This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


Digitized  by 


Google 


\-,  ^  7     -,       W-. 


Digitized  by 


Goigfë  •'•-::■; 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


ETUDES  SUR  LES  DIALECTES 

DE 

L'ARABIE  MÉRIDIONALE. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by  LjOOQIC 


ETUDES  SUR  LES  DIALECTES 


DE 


L'ARABIE  MÉRIDIONALE 


PA& 


Le  comte  de  IjANDBJBRGh. 


PreiBler  Tolnme. 


HADRAMOUT. 


LIBBA.IBIE  ET  IMPRIMERIE 

OI-DBTAVT 

\^  E.  J.  BRILL 

LKIDB  —  1901. 


Digitized  by 


Google 


250004  ; 

1     ''     ■'-  '     ^ 


IliiFKIMËRtE  ei-dâvHDt  £.  J.  BRILL  —  LEIDE. 


Digitized  by 


Google 


Qy^  o/a  oJttMeù/e  le  ^oc 


a 


^^cat  II 


Sire^ 

Votre  Majesté  a  désiré^  avec  une  bienveillance 
toute  particulière^  que  cet  ouvrage  Lui  soit  dédié. 
Sans  Votre  Majesté  il  n  aurait  jamais  vu  le  jour. 
Découragé^  voire  dégoûté  cCun  tas  de  contrariétés^ 
je  voulais  pour  toujours  tourner  le  dos  à  la  science. 
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Alors  Votre  Majesté  me  tendit  gracieusement  la 
main  et  me  donna  le  courage  pour  reprendre  le 
travail  commencé,  ^La  science  relève,,  me  dit  Votre 
Majesté,,  elle  nabat  pas.  Se  décourager  serait  trai- 
ter la  science  avec  dédain^  et  je  ne  te  crois  pas 
capable  d'une  telle  injure'.  Je  compris  que  cette 
fois  encore  j'allais  faire  fausse  route. 

Depuis  bien  des  lustres ,  Votre  Majesté  me  pro- 
digue les  preuves  de  Son  inépuisable  bonté,  y  en 
suis  bien  indigne,,  hélas,,  et  j'ai  souvent  regretté 
de  ne  pas  avoir  suivi  les  sages  conseils  que  Votre 
Majesté  n'a  jamais  cessé  de  me  donner.  Les  con- 
versations intimes  que  j'ai  eu  l'honneur  d avoir 
avec  Votre  Majesté  ont  souvent  pris  une  tournure 
scientifique  fort  sérieuse.  J'y  ai  toujours  admiré 
la  profondeur  du  savoir,,  la  clarté  de  l'esprit  et 
la  sûreté  du  jugement  d'un  souverain  qu'on  croi- 
rait trop  absorbé  par  les  soucis  de  la  politique  ta- 
pageuse des  Viking  modernes  pour  trouver  le  loisir 
de  connaître  les  progris  d'une  science  nouvelle,,  puis- 
sante. Le  charme  de  ces  moments  de  discussions 
scientifiques^  de  ces  échanges  d'idées  sur  des  sujets 
littéraires  variés  forme  pour  moi  le  plus  cher  sou- 
venir de  la  vie. 

Pour  Votre  Majesté^  la  science  moderne^  avec 
ses  découvertes  et  ses  conquêtes  transformatrices ,  a 
été,,  et  l'est  toujours ,,  une  occupation  favorite.  Ceux 
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qui  connaissent  le  genre  de  vie  de  Votre  Majesté 
comprennent  seuls  comment  Elle  trouve  le  temps  de 
lire^  dans  les  heures  nocturnes^  une  quantité  d' ou- 
vrages savants  qui  ordinairement  ne  figurent  pas 
dans  la  bibliothèque  d'un  roi.  L  Orient  attire  tout 
particulièrement  Votre  Majesté.  La  critique  des 
orientalistes  modernes  et  la  pioche  qui  met  à  jour 
les  documents  cachés  du  sol  oriental  ont  rouvert  ce 
monde  ancien.  La  légende  se  dissipe  pour  donner 
la  place  à  l'histoire^  ou  bien  l'histoire  retombe  dans 
la  légende.  Votre  Majesté  suit  avec  beaucoup  d'at- 
tention et  un  intérêt  toujours  en  éveil  les  progrés 
et  les  résultats  de  ces  recherches.  La  science  orien- 
tale a  en  Votre  Majesté  un  ami  sincère^  je  dirai 
même  un  admirateur.  Aussi  les  orientalistes  du 
monde  entier  sont-ils  reconnaissants  envers  Votre 
Majesté  de  tous  les  témoignages  de  haute  bienveil- 
lance que   Votre  Majesté  leur  a  si  souvent  donnés. 

Sire , 

En  Vous  dédiant  cet  ouvrage ,  je  Vous  offre  en 
même  temps  l'expression  d'une  immense  gratitude. 
Attaché  par  des  liens  indissolubles  à  l'auguste 
personne  de  Votre  Majesté.,  je  fais  les  voeux  les 
plus  fervents  pour  que  la  providence  prolonge  les 
jours  précieux  de  mon  royal  maître.  Qu^  nous  puis- 
sions^ nous  autre  suédois  et  norvégiens^  encore pen- 
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dant  des  lustres ,  entendre  vibrer  cette  parole  sonore 
et  captivante!  Que  ce  regard  doux  et  pénétrant  qui 
nous  ensorcelle  tous  ne  s  éteigne  pas  avant  que  la 
nouvelle  lumière  qui  jaillit  de  V Orient  ait  éclairé 
de  ses  rayons  la  vieillesse  du  roi  le  plus  savant^ 
le  plus  choyé  que  le  Nord  ait  jamais  eu. 

Avec  le  plus  profond  respect^  je  suis ^ 


Sire , 


de  Votre  Majesté^ 


le  très  humble  et  très  obéissant  sujet 
et  serviteur 

LANDBERG, 
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Ceux  qui  ont  reçu  mes  Arabica  in,  IV  et  V  savent 
que,  depuis  quelques  années,  j'ai  tourné  mes  études  sur 
les  dialectes  arabes  vers  TArabie  méridionale.  Les  sourdes 
menées  auxquelles  j'ai  été  exposé  de  la  part  de  quelques 
personnes  exotiques,  qui  ont  voulu  se  faire  un  mérite 
de  ma  longue  pratique  de  l'Orient,  n'ont  eu  pour  effet 
qu'un  redoublement  d'énergie.  Je  peux  assurer  que  je  ne 
me  soucie  nullement  des  intrigues  intéressées  de  ceux  qui 
croyaient  jusqu'à  présent  que  l'Arabie  méridionale  était 
leur  terrain  exclusif.  Depuis  bientôt  trente  ans,  je  m'oc- 
cupe de  l'Arabie  et  depuis  vingt-huit  ans  je  vis  avec  les 
Arabes.  Je  crois  donc  avoir  quelque  droit  à  être  cru  sur 
parole  lorsque  j'expose  les  résultats  de  mes  études  et  de 
mes  longues  recherches. 

Les  textes  que  je  donne  ici  ont  été  recueillis  dans 
une  espace  de  cinq  années.  Ds  ont  été  traduits  et  com- 
mentés à  Aden,  au  milieu  des  indigènes.  Les  exemples  à 
l'appui  sont  extraits  de  mes  cahiers,  où  j'enregistre  tout 
ce  que  j'entends.  En  rédigeant  mon  manuscrit,  j'ai  été 
entouré  de  lja(Jramites,  de  datînois,  de  ^awâliq  et  d'autres 
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bédouins  de  l'Intérieur.  Les  textes  arabes  ont  été  revisés 
avec  un  soin  scrupuleux,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait 
des  erreurs.  Ma  transcription  suffit  parfaitement  pour 
rendre  les  sons  des  dialectes  du  Sud.  Si  j'écris  une  fois 
ma  et  là  et  une  autre  fois  ma  et  to,  c'est  que  dans  le  pre- 
mier cas  la  voyelle  était  plus  longue  que  dans  le  second, 
où  ma  et  la  faisaient  presque  corps  avec  le  mot  suivant. 
On  lira  p.  e.  à  la  page  243,  1.  8,  uyibià''ûnha^  et  non  pas 
uyibîâ!'ûnha,  parce  que  le  î  dans  la  prononciation  rapide 
devient  bref.  De  môme  à  la  page  443,  zutoâr  pour  zûtoârj 
qu'on  trouvera  dans  un  autre  endroit.  J'ai  voulu  rendre 
la  prononciation  avec  une  exactitude,  pour  ainsi  dire  pho- 
tographique. On  ne  doit  donc  pas  croire  qu'il  y  ait  une 
faute  là  où  la  transcription  ne  plairait  pas  au  lecteur. 
Les  grammaires  européennes  des  dialectes  parlés  ont  été 
composées  avec  l'aide  d'un  indigène.  Cela  est  parfait. 
Mais  très  souvent,  dans  le  même  dialecte,  la  prononcia- 
tion varie  pour  le  même  mot  d'un  individu  à  l'autre. 
Par  conséquent,  pour  établir  une  règle  à  peu  près  géné- 
rale, il  faut  savoir  comment  le  mot  est  prononcé  par  la 
majeure  partie  de  la  population.  A  la  page  435,  nous 
trouvons  que  l'esclave  Sâhnîn  prononce  JiumurûtftJJia  = 

Ljjy>,  et  c'est  là  justement  une  prononciation  toute  bé- 
douine du  Nord,  avec  harmonie  vocalique.  Cette  forme 
s'est  même  glissée  dans  la  langue  classique,  où  elle  est, 
avec  quelques  autres,  un  reflet  de  la  prononciation  bé- 
douine. A  côté  de  la  transcription,  il  y  a  le  plus  souvent 
le  texte  en  lettres  arabes,  quelquefois  un  tantinet  redressé, 
afin  de  rendre  la  première  plus  claire,  plus  compréhen- 
sible. L'accent  grave  au  dessus  d'une  voyelle  indique  la 
place  de  l'accent.  S'il  se  trouve  deux  fois  sur  le  môme 
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mot,  c'est  que  le  mot  comporte  l'mi  ou  Tautre  accent. 
Je  ne  donne  que  rarement  le  nom  de  celui  ou  de  ceux 
qui  m'ont  fourni  les  textes.  Ceux-ci  ont  presque  toujours 
été  recueillis  en  présence  de  plusieurs  personnes.  Ma 
manière  de  travailler  est  celle-ci:  j'écris  d'abord  au  crayon, 
presque  aussi  vite  qu'on  parle,  ayant  en  cela  acquis  une 
certaine  routine;  si  je  ne  puis  suivre,  je  fais  répéter  le 
mot  ou  la  phrase,  et  il  arrive  alors  souvent  qu'on  y  sub- 
stitue un  autre  mot  et  que  l'accent  ou  la  prononciation 
sont  changés;  ensuite,  je  copie  la  dictée  à  l'encre,  en 
notant  minutieusement  tous  les  incidents;  le  texte  est 
alors  traduit  devant  mon  auditoire,  et  de  cette  façon  il 
est  revisé  une  troisième  fois.  Comme  je  me  le  fais  com- 
menter aussitôt,  il  reçoit  par  là  une  quatrième  révision. 
En  Europe,  je  ne  fais  que  rédiger  tout  cela,  en  donnant 
au  commentaire  le  développement  qu'il  pourra  exiger.  De 
cette  manière,  une  erreur  devrait  bien  être  exclue,  s'il 
ne  fallait  pas  compter  avec  l'imperfection  de  mon  juge- 
ment et  de  mon  oreille.  Mes  collaborateurs  appartiennent 
à  la  classe  des  pauvres,  des  analphabétiques  et  des  illettrés. 
Je  travaille  avec  les  s^L^\  ^>>3  v^l;*^'  xàJci,  et  non 

pas  avec  les  g^t^S  y-j^y^^  ^^»  comme  dit  er-Riyââî  à  un 
honmie  qui  lui  demanda  d'expliquer  des  textes  anciens. 
Sa^d  el-Mutrib  et  Mançûr  d'el-Rurfa  sont  connus  par  mes 
Arabica.  Le  premier  m'a  fourni  la  plupart  des  qaçîda. 
L'esclave  Sâlmîn  est  resté  deux  ans  avec  moi.  Il  connaît 
^a<Jramoût  sur  le  bout  des  doigts,  pour  l'avoir  parcouru 
pendant  trente  ans.  H  est  très  véridique.  Les  esclaves 
sont  excellents  comme  collaborateurs.  Ils  sont  bons,  obéis- 
sants, ayant  une  certaine  dose  de  patience,  et  j'ai  tou- 
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jours  eu  à  me  louer  d'eux.  Les  gens  instruits  —  instruc- 
tion minimale,  à  vrai  dire  —  ne  me  servent  point,  car 
on  ne  saurait  toujours  distinguer  ce  qui  est  savoir  acquis 
dans  les  livres  ou  par  le  commerce  des  lettrés  ou  avec 
des  habitants  d'autres  pays  plus  civilisés  et  ce  qui  est 
savoir  acquis  dans  le  milieu  primitif  d'où  ils  sortent. 
Les  bédouins  sont  les  plus  intéressants.  Mais  ils  sont 
difficiles  à  comprendre  au  commencement,  vu  la  rapidité 
et  souvent  aussi  l'emphaticité  de  leur  prononciation,  pour 
ne  pas  parler  des  mots  et  des  idiotismes  inconnus  dont 
leur  langage  est  hérissé.  Lorsque  mon  datînois  Fa(Jl  el- 
Meysarî,  qui  m'accompagne  depuis  quatre  ans,  même  en 
Europe,  vint  pour  la  première  fois  chez  moi  à  Aden,  je 
ne  le  comprenais  pas  du  tout.  J'avais  pourtant  passé 
vingt-quatre  ans  avec  les  Arabes.  Quand  j'arrivai  avec 
mon  expédition,  en  décembre  1898,  dans  Wâdî  May- 
fa^'ah,  mon  secrétaire  arabe  d'Aden  était  tout  aussi 
embarassé  que  moi.  J'avoue  franchement  qu'il  m'a  Mu 
assez  de  temps  pour  m'habituer  au  langage  des  gens 
de  l'Intérieur,  et  encore  dois-je  souvent  demander  et 
redemander  pour  savoir  si  j'ai  bien  compris  un  mot 
ou  en  saisi  la  juste  prononciation.  Je  m'efforce  toujours 
de  procéder,  dans  mes  publications  sur  les  dialectes,  avec 
la  plus  parfaite  sincérité,  notant  ce  que  j'entends,  expo- 
sant ce  que  j'ai  appris.  On  distinguera  bien  dans  cet 
ouvrage  ce  qui  vient  de  moi  et  ce  qui  est  l'œuvre  de 
mes  collaborateurs  arabes. 

Je  confesse  que,  quelquefois,  je  n'ai  pas  réussi,  dans  la 
traduction,  à  trouver  le  mot  absolument  correspondant 
en  français;  la  nuance  y  manque.  Mais  grâce  aux  livres 
spéciaux  que  j'ai  toujours  avec  moi,  je  ne  crois  pas  non 
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plus  que  ma  traduction  soit  au  fond  erronée.  J'ai  du 
reste  soin  de  relever  ce  manque  de  savoir  de  ma  part, 
là  où  je  ne  suis  pas  sûr  de  mon  fait.  La  traduction  est 
tout  à  fait  Uttémle.  Cela  est  aussi  nécessaire  dans  un 
ouvrage  de  cette  sorte.  Du  reste,  je  n'ai  pas  la  plume  de 
mon  vieil  et  savant  ami  M.  Barbier  de  Meynard.  En 
ma  qualité  de  suédois,  j'ai  fiiit  ce  que  j'ai  pu.  Depuis 
tant  de  lustres,  je  suis  tellement  habitué  à  l'aimable 
bienveillance  de  mes  confrères  français,  que  je  suis  per- 
suadé que,  cette  fois-ci  encore,  ils  ne  seront  pas  trop 
méticuleux,  si  la  phrase  n'a  pas  une  allure  toute  gauloise. 
En  outre,  je  n'ai  trouvé  personne  pour  m'aider  à  corriger 
les  épreuves  et  3'ai  été  limité  à  mes  propres  lumières, 
qui  sont  bien  faibles.  Quelquefois,  lorsque  le  français  ne 
me  paraît  pas  bien  rendre  l'arabe,  j'ai  recours  à  l'allemand, 
à  l'anglais,  même  à  l'italien.  C'est  ainsi  que  hf>  est  abstrei- 
chen,  et  non  pas  seulement  effeuiller^  écorcer. 

A  titre  de  spécimen,  je  rapporte  ici  quelques-unes  des 
plus  célèbres  qaçîdas  de  poètes  populaires  du  Sud  de 
l'Arabie.  Elles  ne  sont  pas  d'un  très  grand  intérêt.  D  est 
vrai  que  l'allure  classique  leur  manque,  mais  elles  ont  été 
composées  sous  l'influence,  plus  ou  moins  sentie,  de  cette 
allure.  D  y  a  des  emprunts  à  la  langue  des  poètes  isla- 
miques; il  y  a  des  mots  qui  ne  font  guère  partie  du 
dictionnaire  du  parler  du  Sud.  Aussi  ai-je  abandonné  le 
travail  fatigant  de  le  recueillir  et  de  me  les  faire  com- 
menter, préférant,  au  contraire,  m'on  tenir  à  la  muse  popu. 
laire  des  marâ§tz  et  des  zawâmil,  où  la  langue  classique 
n'a  rien  à  voir.  Chez  les  Arabes,  presque  tout  le  monde 
est  poète,  ou  croit  l'être.  Dans  le  cas  présent,  cela  est 
fort  heureux,  car  grâce  à  ce  goût  j'ai  pu  réunir  des  cen- 
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taines  de  ces  petites  chansonnettes,  qui  sont  d'une  impor- 
tance extrême  pour  la  lexicographie  des  langues  sémiti- 
ques en  général. 

5çl,  Dt,  Çirb,  ^Aul.,  ^'Anazî  etc.,  api"ès  une  phrase  signi- 
fie que  je  l'ai  entendue  d'un  baçlramite,  d'un  datînois, 
d'un  ^aulaqite,  d'un  ^anazi  etc.  Je  ne  veux  nullement 
dire  par  cela  que  la  phrase  ou  le  mot  n'existent  que 
dans  ces  dialectes.  Partout  où  la  provenance  de  l'exemple 
n'est  pas  indiquée,  elle  ast  de  Ça^moût.  Il  m'est  abso- 
lument impossible  de  toujours  limiter  l'emploi  territorial 
d'un  mot.  Dans  une  vallée  du  pays  des  "^Awâliq,  on  con- 
naîtra p.  e.  un  mot  qui  n'est  pas  usité  dans  une  autre, 
tandis  qu'il  peut  être  commun  en  yaijramoût.  On  doit 
aussi  être  sur  ses  gardes  en  causant  aux  bédouins  visi- 
tant les  milieux  civilisés,  car  ils  y  attrapent  des  mots 
dont  ils  s'y  servent.  Si  un  bédouin,  arrivé  à  Damas  ou 
à  Aden,  dit  ba'^dên,  après^  ensuite,  on  ne  doit  pas  croire 
que  ce  mot  figure  dans  son  parler  habituel.  Lorsque  je 
parle  du  „Nord",  j'ai  toujours  en  vue  le  pays  au  nord 
de  Rub""  el-Çalî  et  qui  a  des  dialectes  et  une  civilisation 
tout  différents. 

On  n'acceptera  peut-être  pas  quelques  opinions  que 
j'avance  ici.  Je  prétends  que  nous  connaissons  encore 
insuffisamment  la  sémasiologie  sémitique  et  qu'il  faut  avoiç 
recoui's  aux  dialectes  de  la  Péninsule  arabique  pour  expli- 
quer le  sens  primitif  de  quantité  de  racines  et  de  mots 
dont  l'exposé  est  très  embrouillé  dans  les  dictionnaires 
arabes.  Ma  ferme  conviction  est  que  les  racines  en  elles- 
mêmes  renferment  un  sens.  Il  y  a  bien  longtemps  que 
cette  conviction  s'est  formée  en  moi.  M.  le  professeur 
Vreede,  de  l'Université  de  Leide,  Ta  prouvé  pour  les  lan- 
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gués  javanaise  et  malaise.  Q  y  a  môme  des  racines  qui, 
apparamment  dira-t-on,  sont  communes  des  langues  sémi- 
tique et  javanaise  et  ayant  le  même  sens.  Illusion,  s'é- 
criera-tron,  une  telle  théorie  est  trompeuse  et  n'a  rien  de 
scientifique!  Nous  verrons.  L'étude  comparée  des  langues 
est  encore  trop  partielle.  Lorsqu'on  aura  feit  entrer  l'étude 
des  dialectes  arabes  bédouins,  non  seulement  ceux  de 
l'Arabie,  mais  aussi  ceux  du  Sudan  et  de  l'Afrique  du 
Nord,  dans  celle  des  langues  sémitiques  mortes,  trans- 
mises par  quelques  textes  mutilés  et  quelques  inscriptions, 
insuffisamment  déchijSrées  et  par  conjecture,  alors  on  se 
pliera  bien  à  l'évidence,  qui  pour  moi  saute  aux  yeux. 
Les  Arabes  ont  sur  ce  point  été  plus  clairvoyants  que 
les  savants  européens  modernes.  Le  plus  grand  savant 
de  la  langue  arabe  qui  ait  existé  depuis  bien  des  siècles, 
l'ex-maronite  Aljmed  Fâris  eé-Sidyâq,  a  longuement  exposé 
cette  théorie  dans  son  livre  remarquable  Sirr  el-layâii. 
Mais  qui  le  connaît  en  Europe?  On  ne  s'en  sert  même 
pas  conmie  document  à.  consulter,  et  c'est  presque  une 
hérésie  que  de  le  citer  ^). 

En  France,  on  s'occupe  peu  des  dialectes  arabes.  Pen- 
dant tout  un  hiver,  j'ai  eu  l'occasion  d'étudier  ceux  du 
Sud  de  la  Tunisie  et  de  l'Algérie.  Us  sont  anciens  et 
fort  importants.  En  Allemagne,  nous  avons  des  arabisants 
de  premier  ordre  qui,  ferrés  sur  la  langue  classique,  ce 
qui  est  une  conditio  sine  qua  non,  ne  considèrent  pas 


1)  Lee  théories  exposées  par  M.  Philippi,  Morgenl&ndische  For- 
schungen  III  [cp.  Nôldeke  ZDMG  XXIX,  p.  322  et  ss.],  M.  J.  Barth, 
Etymol.  Studien,  et  M.  Vollers,  Ârabisch  und  Semitisch,  Z.  f.  Âss. 
p.  165  et  88,  sont  en  principe  aussi  les  miennes. 
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comme  étant  au  dessous  de  leur  dignité  de  professeurs 
d'université  de   se   vouer  à  ces   études.   Je   n'ai  qu'à 
nommer  M.M.  Fischer,  Jacob,  Sachau,  Seybold,  Socin 
Stumme,  VoUers  et  en  Hongiie,  M.  Goldziher. 

L'ouvrage  présent  formera  trois  volumes.  Le  manu- 
scrit des  deux  suivants  est  prêt.  Le  deuxième,  qui  n'est 
pas  le  moins  intéressant,  comprend  les  dialectes  de  Dattna, 
des  pays  des  WâJjidi  et  des  ""Awâliq,  supérieurs  et  infé- 
rieurs, des  Banyar,  du  pays  d'er-Roçâç,  de  Çiailb-Beyljân 
etc.  Le  troisième,  qui  en  forme  le  complément,  donnera 
la  géographie  et  l'ethnographie  des  pays  entre  "OmSai  et 
le  Yéman.  Us  seront  suivis  d'un  dictionnaire  assez  volu- 
mineux des  dialectes  de  toute  l'Arabie.  Je  possède  les 
matériaux  de  ce  dictionnaire,  mais  je  ne  saurais  les 
rédiger  que  quand  les  deux  autres  volumes  de  cet  ouvrage 
auront  paru.  Si  j'ai  encore  la  vie  et  la  force,  je  publierai 
un  grand  volume  de  marâ^z  et  zawâmil  du  Sud,  traduits 
et  commentés,  de  même  qu'un  volume  sur  les  dialectes 
bédouins  du  Nord  de  l'Arabie  et  qui,  depuis  plus  de 
quinze  ans  déjà,  est  en  partie  imprimé.  Ecrire  une  gram- 
maire des  dialectes,  comme  j'avais  l'idée,  est  chose  impos- 
sible: elle  ne  trouvera  ni  éditeur  ni  acheteur,  et  tout  dans 
la  vie  est  une  question  d'argent.  J'ai  cru  être  utile  à 
mes  confrères  en  donnant,  ici  déjà,  un  glossaire,  où  se 
trouvent  aussi  les  mots  qui  figurent  dans  Arabica  ni, 
parce  qu'il  traite  également  du  dialecte  tia(Jramite. 

L'abîme  qu'avait  creusé  la  guerre  de  1870  ne  paraît 
pas  infranchissable,  et  Tunion  de  ces  deux  grands  peuples, 
allemand  et  français,  ferait  admirablement  avancer  la 
marche  de  l'esprit  humain.  J'ai  toujours  rêvé  cette  union, 
à  laquelle,  dans  la  mesure  de  mes  faibles  forces,  je  n'ai 
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jamais   cessé  de  travailler.   Voilà  pourquoi  je  continue 
d'écrire  en  français. 

La  maison  E.  J.  Brill,  dont  les  deux  chefs,  MM.  van 
Oordt  et  de  Stoppelaar,  sont  depuis  longtemps  mes  amis, 
a  bien  voulu  entreprendre  la  publication  de  cet  ouvrage 
volumineux.  Je  suis  heureux  d'avoir  des  éditeurs  aussi 
intelligents  et  désintéressés.  Aussi  leur  dois-je  beaucoup 
de  gratitude.  La  place  tout  à  fait  à  part  que  ces  mes- 
sieurs occupent  dans  le  monde  des  Orientalistes  est  la 
meilleure  preuve  de  l'estime  qu'on  leur  porte,  de  môme 
que  des  mérites  qu'ils  ont  acquis  dans  les  lettres  orientales. 

Munich  le  16  Novembre  1900. 
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TRANSCRIPTION. 


a  ^  a  bref^  p.  e.  fa,  o. 

B>  =  n     „  légèrement  imàlé. 

â  =  „     „  fortement        „ 

à  :=  a  long  p.  e.  §4 fi,  ^Lo. 

â  :=  „     „      légèrement  imàlé. 

â  1=  „     „      fortement  imàlé,  p.  e.  sa  fi,  jLm. 

o  =  voyelle  brève  e,  p.  e.  k  e  1  b,  wJo  . 

é  •=  contraction  de  a  (e)  et  y,  p.  e.  bèt,  OjU. 
i  :=  voyelle  brève  i  (kesra),  p.  e.  il  a,  ^i,  gabàil. 

t  =:  i  long,  p,  e.  fîl,  ^, 

y  =z  semi- voyelle  (^,  p.  e-  te  y,  ^^  y  a  mal,  J^^ju. 

n  =:  voyelle  brève  u  (4amme),  p.  e.  q  ô  a,  ytè,  k  u  1,  J^. 

û  zz  n  long,  5—,  p. e.  Ha4ramût  =  o^yia>. 

0  =:  voyelle  brève  (4amme),  p.  e.  yognoç,  \jaXsb. 

ô  =  o  long  =  ^— .  Ha^ramôt  =  0^^235*. 

ô  =z  voyelle  brève  (4amme),  p.  e.  q  ô^u,  j^-ju3.   L'eu  français 
est,  comme  son,  l'équivalent  exact 

A  A  >       > 

0  =  0  long,  p.  e.  yôkol  =  Js^.  =  J^\^ 

au  (aw)  =  diphthongue  a  -^  u.  Il  faut  prononcer  chaque  lettre. 
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a  r=  diphtongue  a  w  (au)  devenue  voyelle  longue  ^). 


ay  =  diphtongue  ^5— . 

b  =  s_, 

Z=J 

t  =0 

B   =U- 

t=0 

é  =Ui 

(i  =  ^ 

C 

=  £ 

'=j 

f  =£ 

1)  Si  l'on  rend  3 — ,  par  ô,  comme  on  voit  partout,  je  me  demande  eom- 

> 
ment  on  voudra  transcrire  û,  3 — y  prononcé  ô?  Personne  n'a  jusqu'à  présent 

fait  cette  différence.  Si   ^)«  est  rendu   par  rô^,  il  faudrait  p.  e.  que  mon 

yirôhûn,  243  1.  5,  représente  un  Q^Jj^j  ce  qui  serait  insensé.  Avec  ma 
transcription  de  la  diphtongue,  devenue  voyelle  longue,  par  le  suédois  a  et  le 

^ —   prononcé  ô,  par  ce  dernier  signe,  toute  confusion  est  écartée.  Lorsque 

dans  le  „Diwftn"  de  Socin  nous  lisons  N®  52  y.  2  éômin,  nous  sommes  en 

> 
droit  de  croire  que  cela  représente  un  mot  (*V-^)  mtM  non,  car  c'est  mk  »*> 

avec  û  prononcé  ÔI  M.  le  professeur  Stumme,  dans  ses  travaux  sur  les  dia- 
lectes de  l'Afrique  du  Nord,  rend  le  û,  prononcé  comme  ô  (maqçôra, 
Mançôr  etc.),  par  le  dernier  signe,  ce  qui  ne  lui  empêche  pas  d'écrire  ô 
pour  rendre  la  diphtongue  au  devenue  voyelle  longue,  toutes  les  fois  qu'elles 
n'est  pas  changée  en  û,  ce  qui  est  en  général  le  cas  dans  ces  dialectes,  p.  e.  f  ôq  s 

,3jS  Tun.  Màrchen  und  Gedichte  I  p.  20  1.  10,  et  îjiôé  «  (jS^^-^  Mârchen 
und  Gedichte  aus  der  Stadt  Tripolis  p.  12  1.  8  et  Gloss.  s.  v.  Tout  cela  prête 
à  la  confusion  pour  qui  ne  connaît  pas  bien  l'arabe  d'avance.  Le  suédois  a 
renferme  les  deux  voyelles  a  et  u,  et  dans  la  province  de  Scanie,  le  peuple 
dissout  toujours  la  longue  a  en  au.  On  y  dit  p. e.  Skàune  pour  Skane 
(Scanie),  absolument  comme  les  Arabes  en  sens  inverse. 

2)  Comme    dans  le  Sud  ^  n'est  pas  prononcé  comme  g,  je  n'ai  pas  ici  de 
signe  particulier  pour  cela.  Voyez  du  reste  Arabica  m  p.  16. 
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=  vJ 


^  z=  le  1^  du  Nord. 

k  z=:é 

It  zzle  ^  du  Nord. 


t  =  le  iC^J^I  fi   . 


n  = 


O 


y  =t5 


Dans  les  poésies,  le  yoyellement  du  texte  en  lettres  arabes 
indique  comment  elles  furent  chantées  (ou  scandées);  une 
exception  à  cette  règle  est  toujours  releyée.  La  transcription 
représente  la  récitation,  dans  laquelle  le  mètre  ne  paraît  point, 
comme  dans  le  chant  ou  la  scansion.  Sur  ce  fait,  d'une  impor- 
tance hors  ligne,  on  lira  mon  Arabica  III  p.  17  et  ss.  Une 
petite  croix  -|-  sur  une  lettre  indique  la  yoyelle  de  remplis- 
sage que  le  chanteur  intercale  inconsciemment  pour  parfaire 
le  mètre.  Le  yoyellement  est  celui  que  j'ai  entendu.  S'il  ne 
plait  pas  aux  scolastiques,  ce  n'est  pas  de  ma  faute. 

Je  tiens  à  répéter  que  les  textes  ont  été  recueillis,  tra- 
duits et  annotés  dans  le  Sud  de  l'Arabie,  pour  la  plupart 
à  Aden,  au  milieu  d'une  nombreuse  assistance.  Ayant  de  pu- 
blier, j'ai  étudié.  Les  textes  que  j'ai  recueillis  pour  mes  études 
personnelles,  je  les  garde  pour  moi. 

Le  joli  liyre  de  feu  mon  ami  Socin,  Diwàn  aus  Central- 
Arabien^  ne  m'est  paryenu  que  lorsque  cet  ouyrage  était  déjà 
tout  imprimé.  J'ai  en  partie  les  mêmes  documents,  mais  bien 
plus  commentés  et  moins  écorchés.  C'est  un  ouvrage  de  jeu- 
nesse de  Socin,  qui,  depuis  30  ans,  n'ayait  point  eu  l'occasion 
d'étudier  les  dialectes  bédouins.  Au  point  de  yue  lexicogra- 
phique,  ce  Dtwân  est  d'une  grande  valeur.  Le  livre  de  M. 
Martin  Hartmann,  Lieder  aus  der  libyschen  Wûsie^  est  absolu- 
ment indigne  de  la  science  allemande.  Dans  une  publication 
allemande  à  part  je  rendrai  compte  des  deux. 
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PROSE. 
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T. 

CHANSONNETTE  D'ADIEU  BADRAMITE. 


Elle  fut  souvent  chantée  pendant  les  soirées  musicales 
que  mon  ami  le  professeur  Goldziher  et  moi  avions  avec 
les  deux  ba(Jramites  Sald  et  Mançûr  que  j'avais  amenés 
en  Allemagne.  M.  Goldziher  Ta  notée  et  M.  le  Dr.  Lud- 
wig  Steiger  de  Budapest  en  a  composé  Taccompagne- 
ment. 
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(Andante  sostenuto. 


Canto. 


fe 


mf 


tz=52=? 


Pianoforte. 


fe 


■v^ 


m/" 


^€=E 


'   ^a). 


CSfŒS 


Ru-uh  bis-se  lâm 


=P=F=# 


^ 


î^ 


Ci-thltfj 


jâ   fa   ta   ma  te   rûh 


f^iT-^ 


p^^ 


^^ 


ru   ub  bis  se  lâm 


33E 


î^ 


âSîi 


y    y 


d-LTOCj'  '"g  G  =ffl3 


pm  /* 


|E^^i^^^ 


ja   fa   ta  ma  te   rûb    ru  -  ulj  bis  se  lâm  a 


^^m 


^^ 


LJ. 


*=î^ 


pm  f 


rit. 


î 


î 


^ 


UTÏQM 


ï=ff"ŒS 
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^-:>^  (piu  lento) 


]t=^ 


;z    ^^p 


£ 


^^ 


mân    a     mân  ru  •  ul;i    bis -se    lâ-am 


i 


^E 


decresc e  rit. 


cresc. 


t^=t 


ÎE^^:?^ 


^ 


:p=^ 


#  I  ..# 


#  I    • 


4J— ^ 


^ 


moZfo  rtienttto. ... 


mmiv  ruenuw. . . .  ^^ 


jâ  ^a-a  -  a    ""ai     nî. 

/7\ 


^è^aH3^ 


?noZto  ritenuto — 


/?N 


^E 


Q=T3=C 


1. 

Rûli  bis-selâm 

jâ  fatâ  ma  t^rub 
Rûl?  bis-selâm 

aman  amâu 
Rûl;i  bis-selâm 

jâ  ''ainî. 


Text: 


bis 


Emsâfirîn  fi  aman  Allah  (bis) 
Emsâfirîn  aman  aman 
Emsâfirîn  ja  %inî. 
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I.  QASIDA  DE  BU  MO'GIB  YAHYA  B.  'OMAR  EL-YAFri 
MÈTRE:  RAÔAZ  MAézÛ'. 


1.  Yallâb  yâ  ral^mân  anasâlak  bilam  neâral;;! 
uteb 

2.  Bit-tîû  uez-zeytûn  ueé-éeyda  u^'amm  wug- 
tarab 

3.  Ya  éûd  yâ  mâ^ûd  fûwilnâ  min  âfât  et-ta^ab 

4.  Tigûl  Bû  Mo'éib  naçlart  el-yâm  suHâ,ii    el- 
""arab 

5.  Lâbis  gubà^   turkî   umesb   e^çlàr  mutarraz 
biâ-dahab 

w^cXjL   WB^  ya>i    fsM**A^   (jrj^   ^   {j^^ 


1)  Cp   Qasîda  III  V.  5. 

2)  Cp.  Diw.  en-Nâbîra  VII,i;  Derenbourg  p.  406. 
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6.  Bil-béël    uel-bul^ai  uel-bûtî   mâlâ  çudru 
tiazab 

7.  Etgûl  del-mehdl  feàrey  bil-yêé  là  barr  el- 
"arab 

8.  Çaray  yihûé  en-nâs  fil-bandar  walâ  hamm 
el-^'atab 

wOùJl     ^     3^    ^AUJÎ     J     (j^LâJI     u^j^.     ^j> 

9.  Agdamt  bâsillim  fagâl  enteh  min  eyyât  el- 
^arab 

(^v^yut   oLit   ^   ^t   3^   (XJj   u;a.^ov>3( 

10.  Ugult  min  Tâfiâ'  benî  mâlek  muêellîn  el- 
karab 

11.  Yabya  ^Omar  ismî  muwalla^  himt  fi  baljôr 
el-rabab 

12.  Sâhin   uçûlak  yâ  Ijâyât  er-rô^i  gidnâ  mir 
ra^ab 

w»>^  ^^  \iXi  ^)\   8Ls>  l,  tfUyoj  j^L. 

18.  Uel-yâm    *îd    Allah  bagg  Allah  habll  ma 
yiéab 


i)  C'est  ainsi  qu'il  scanda  à  plusieura  reprises  très  lentement. 
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14.  Gibla  'alâ  b^ddak  tjaflfe  dên  ma  fiha  talab 

15.  Ma    beynnâ    çutiba  gadlma   mesra''   el-bay 
mangalab 

wJLAi^U    ^c^^    c^^tU    A^^xXd    XA^Ud    «-ÂJuu    u 

16.  El-musta'ân    yâ    nâs    anâ    gelbi-tkammal 
wartalab 

17.  Min    aégat    el-fettân    sid   en-nâs   râlî   fin- 
neseb 

v*^^  i5  v^l-^  (jJ-xIi  <^^y^  QUftif   XitM^  Q^ 

18.  Ah(Jar  raéîg  el-gadd  loh  gâma  kamâ  rumb 
el-adab 

4- 
v^^'ïl    ^.    U^   ^uold    xl    Jjut    vJS^^  ^:as>\ 

19.  El-^eéëg    hû    fitne    umel?na  lil-muzauwey 
uel-^'azab 

v^jjtit^  z^i^  'kJL^U)  &Ju3  ^  s.,A^âjt3( 

20.  Hû  lî  salab   ""aglî  uballânâ  musamsar  fit- 
ta^'ab 

21.  Eé-éâg  az^'aynî  ukam  çabbat  dumû^el-^'ayn 
çabb 

wuo   ^^jA*-^   £y^   m>*AX5   j*^'^   (^-^^^^^^    y3y^ 

22.  Là  màl-hawa  ueé-éâg  ma  barrak  éiyan  *tld 
et-tarab 
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23.  Wa  la  siyan  Tûsef  bimaçôr  el-gâhre  min 
yôr  adab 

V^'   jiP-    vIT^    Sj^^Ajt   y^^    vJU^.    O"^^^    ^3 

24.  La  tiçbob  el-mannân  yiçHiàklak  ufî  gelbuh 
labab 

25.  Ti^'àhidak  billàh  uyetiliflak  usâ^'a  uingalab 

26.  La    tësâir    el-éurban   tistàMî   uya^'tlk  el- 
éarab 

Vj^'     ^^^^^^=^9     ^^^AxX^mO     qL:^^     -}LmÔ"^ 


1.  Ô   Dieul    ô  Miséricordieux!   je   te  prie   par  lam 
naârab  ^) 

2.  6^  par   at-TIû   ^   az-Zaytûn   e^  aé-Sahda  e^ 
^Amma  et  igtarab. 

3.  0  Générosité!  ô  Existant!  Sauve-moi  des  tourments 
de  la  fatigue. 

4.  Abu  Mo^'^ib  dit:  j'ai  vu  aujourd'hui  la  sultane  des 
Arabes^ 

5.  elle  portait  un  caftan  turc  et  une  étoffe  de  soie  verte 
brodée  d'or, 

6.  ayant  des  anneaux  aux  jambes  et  aux  bras;  le  bûti 
couvre  sa  poitrine:  elle  est  en  grande  toilette. 

7.  Tu  dirais  que  c'est  le  mahdi  sorti  avec  son  armée 
au  pays  des  Arabes; 


1  »  h'ciTs  de  Scûiats  du  Qoiûn 
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8.  il  est  sorti  pour  piller  les  gens  dans  la  capitale  et 
ne  se  soucie  pas  du  blâme  {qu'on  lui  inflige). 

9.  Je  me  suis  avancé  pour  saluer  (la  sultane  des  Arabes)^ 
elle  me  dit:  de  quels  arabes  es-tu? 

10.  Je  dis:  des  Béni  Mâlik  des  Yâfi"  qui  dissipent  les 
préoccupations , 

11.  Yayhâ  b.  ""Omar  est  mon  nom^  enflammé  d'amour^ 
perdu  sur  la  mer  immense^ 

12.  désirant  ton  arrivée^  ô  vie  de  mon  âme,  depuis  le 
mois  de  Ramadan  que  je  suis  ici. 

18.  Et  puisque  c'est  aujourd'hui  la  fête  de  Dieu,  ce  qui  est 
son  droit,  donne-moi  ce  qui  m'est  dû: 

14.  un  baiser  léger  sur  ta  joue:  c'est  là  une  dette  que 
tu  as  envers  moi  et  que  je  ne  réclame  pas  sans  fon- 
dement. 

15.  Entre  nous  il  y  a  une  vieille  amitié:  rien  de  plus 
rapide  que  le  changement  du  vivant. 

16.  Je  suis  abandonné,  vois-tu,  et  mon  coeur  est  finiy 
vaincu, 

17.  par  l'amour  pour  la  séditieuse,  reine  du  monde  et 
de  haut  lignage. 

18.  Elle  est  brune,  d  la  taille  svelte;  eUe  a  la  stature 
d'une  lance  de  . . . 

19;  L* amour  est  une  sédition,  une  tracasserie  pour  les 
hommes  mariés  et  pour  les  garçons. 

20,  Cest  lui  qui  a  ravi  mon  esprit  et  qui  m'a  rendu 
préoccupe  dans  ma  peine. 

21,  Le  désir  m'a  indisposé,  et  que  de  larmes  l'oeil  n'atU 
versés  I 

22,  S'il  n'y  avait  l'amour  et  le  désir,  le  luth  ne  provo- 
querait pas  de  chagrins. 
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23.  Joseph  ne  fut  pas  emprisonné  au  Caire  sans  raison. 

24.  Ne  te  lie  pas  avec  celui  qui  te  rappelle  ses  bienfaits: 
il  te  sourit  tandis  que  dans  son  coeur  il  y  a  la  brû- 
lure (de  l'envie); 

2b.  il  conclut  le  pacte  de  Dieu  avec  toi,  il  te  le  jure^ 
mais  le  moment  après  il  tourne  casaque. 

26.  Ne  marche  pas  avec  le  galeux^  car  tu  seras  atteint 
de  la  gale  qu'il  te  donnera. 

OOKMENTAIBE. 

o^j>Lo  =  ^y^^  qui  ne  se  dit  nulle  part.  Ainsi  est  traité 
le  participe  passé  de  tous  les  verbes  primœ  5,  non  seu- 
lement dans  le  Sud  de  l'Arabie,  mais  aussi  dans  tous  les 
dialectes  bédouins  du  Nord,  o^jji  z=  ^3;y«,  qui  a  la  oy^  fièvre. 

i>^JL^,  petit  d'une  bête,  nouvellement  né.  Dans  les  dia- 
lectes bédouins  en  général,  la  diphtongue  aw  devient 
facilement  â,  ce  qui  a  déjà  été  relevé  par  L  éinni  dans 
son  &fiUAaSt  J«M  p.  2026,  mon  ms.:  ^  aIjU^  JJli^  ^^uj  ^ 

Nawâdir  d'Abû  Zeyd  p.  8  ').  —  UJjî .  La  première  forme 
Jb,  0,  signifie  se  sauver;  éviter^  écarter.  ^L>  k\s>\^  U/ 

cjJlà   cXjuj   Jà^  ('^er?V.   1^   qI^   vjb^î   i   IÎI3    ^yi^   JL^ 


1  )  C*est  de  la  même  façon  que  de  ^  ^y  (t-ji)  <1u  sab.,  éthiop.  et 

*"  '  I   .. 

mahr.   a  ^3  lune)  déjà  anciennement  on  a  fait  ^n-j^L-j,  et  que  les 

savants  arabes  dans  leur  ignorance  de  l'origine  et  des  autres  dialectes 

ont  écrit  erronément  avec  une  hamza,  cp.  Z.  f.  Assyriol.  XII  184. 

2)  Prononcé  bâyyr.  s--^  est  courir^  d'un  homme;  (jJûi'j,  d*une 
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op^'  ^^jju  iLjL^,  p.  e.  quelqu'un  vient  me  courir  sus 
pendant  que  je  marche  sur  la  route:  il  veut  me  tornber 
dessics,  après  je  me  sauve  de  lui^  c'est-à-dire^  je  me 
mets  à  Vécart. 

*Lo,  pi.  yj3.  Le  hamza  n'était  pas  prononcé  dans 
le  chant.  Ce  mot,  assez  connu  par  l'ouvrage  de  Dozy, 
n'est  pas   du   parler  des  bédouins,  qui  connaissent  au 

contraire  le  mot  &I>,  robe,  portée  par  les  savants  de  ^(J. 
Les  noms  des  vêtements  portés  en  ^çl  sont:  l**»3j*^,  pl.  i^L»^, 
pagne  autour  de  la  taUle  pour  couvrir  la  partie  moyenne 
du  corps.   Hors  de  H(J,  on  TappeUe  v,A,..;,o,i^  ou  >,.A,h8.^ 

lorsqu'il  est  teint  d'indigo;  2°.  (jq,*  4.i,  chemise  longue; 

3^  ^Lô  chemise  courte;  4*^.  iu^jvo,  gilet;  5^iu>,ro66; 

6".  X/jLéi  ou  (aussi  à^Aden)  »vXiw«,  turban;  7°.  (^iLli^, 

pi.  ^^y»  fez;  il  désigne  également  la  calotte  blanche  qui 

est  aussi  appelée  x  I  i  h .  u^-i  est  connu  des  tia<Jar 
seulement.  Le  keiïïyeh  des  Arabes  du  Nord  n'est  pas 
usité.   Les   calottes   blanches  ne  sont  portées   que    des 

tia(Jar;  8®.  ^o\y  pi.  ^^^^lîi^»  châle ^  plaide.  Ce  n'est  qu'en 
5çl.  et  les  pays  des  ""Awaliq  et  en  Datîna  que  le  mot  ^^ô^^ 
soit  usité.  Dans  le  Yéman,  on  dit  s^â-j^  ou  s\s>j  (Aden 
aussi  radîf);  partout  ailleurs,  uj^  et  à  Beyhân-Harîb 

Wite  ;  c5;>  est  peu  usité  dans  ce  sens  en  Hd ,  mais  employé  ailleurs. 

j^^,  écarter^  mettre  de  côfé^  connu  pailout. 

1)  On  prononce  Kôfîyeh.  Hors  de  Hd,  on  dit  le  plus  souvent 
Kùfiyeh  (Kôfieh). 
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»jli.  wi  f^y  et  V  ^j^}  mettre  le  châle  de  façon  à  faire 

le  tour  du  dos  et  laissant  les  deux  bouts  monter  sur  les 

épaules  et  tomber  en  arrière  sur  le  dos.  s^yiJj  vjôy»  et 

^^ J  disent  môme  ceux  qui  n'emploient  pas  le  mot  vJlî»^, 
ou  (3«^r, .  Hors  du  Yéman,  on  ne  connaît  point  la  forme 
i^b^,  mais  il  me  paraît  juste  d'admettre  que  le  ^^ô\^  de 

nos  jours  ne  diffère  point  du  ^îo^  d'autrefois.  Ce  ^Iv^^est 
justement  le  vêtement,  si  toutefois  on  peut  l'appeler 
ainsi,  le  plus  intéressant  des  Arabes  du  Sud  et  qui  leur 
est  tout-à-fait  particulier.  Les  rida"*  d'Aden  étaient  an- 
ciennement très  en  vogue,  Mowaééâ  p.  124.  M.  le  pro- 
fesseur Schweinfurth,  qui  est  un  bon  observateur,  dit 
aussi  ')  „Die  Mânnertracht  der  Sokotraner  besteht  fur  ge- 
„wôhnlich  in  dem  sûdarabischen  Lendentuch  ans  weiss- 
„rot-blaugestreiften  Baumwollenstoff ;  darûber  tragen  man- 
„che  das  plaidartig  ûber  Schulter  und  Hûfte  geworfene 
„Stûck  von  weisser  BaumwoUe,  das  die  Sudanaraber  und 
Hamiten  kennzeichnet".  Le  savant  Dozy  relègue  le  râdi 
(i^b^)  dans  une  note  *)  avec  cette  réflexion  :  „Ce  passage 
démontre  évidemment  que  le  mot  ^b^  désigne  un  man- 
teau en  général;  en  conséquence,  on  ne  se  donnera  pas 
la  peine  de  chercher  le  mot  ^b^  dans  •  mon  ouvrage." 
Or  la  tradition  d'Anas  I.  Mâlek  que  Dozy  cite  est  mal 
traduite.   Elle  dit,  au  contraire  que  le  Prophète  porta 

un  f<c>,  sur  le  «^j  et  que  le  bédouin  mendiant  tira  telle- 
ment fort  par  le  *b^  qu'il  comprima  la  lisière  du  *jy  sur 
l'épaule  du  Prophète  et  y  laissa  une  trace.   Il  ressort 

1)  Ërinnerungen   von   einer   Fahrt   nach  Sokotra,  Westerraanns 
Monatshefte,  April  1891  p.  48. 

2)  Noms  des  Vêtements,  p.  59. 
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clairement  des  dictionnaires  et  des  Traditions  que  le  ^^b. 
du  Prophète  n'était  autre  chose  que  le  ^^oL  moderne  et 
qu'il  s'en  servait  de  la  même  façon  que  les  Arabes  de 
nos  jours.  3^,  yjc>j  et  ^^  remontent  à  la  même  source. 
Dans  l'Arabie  du  Sud,  presque  toutes  les  significations 
de  f^ù^  rapportées  par  des  dictionnaires  s'y  retrouvent 
encore  vivantes.  ^^Joy  ^çl  =  tomber  d'en  haut.  Un  Ça<Jra- 

mite  me  dit:  1^*^  "i^  b^Jj^  l^^^  OM^Joil  vj  y^^  ^^^ 
L^^  si^wJiXÎy^,  je  marche  sur  la  route^  et  il  y  a  devant 

moi  un  trou;  je  ne  le  vois  pas  et  je  tombe  là-dedans. 

^^j  54  =.  ciA^-^A-  ^^. .  J'ai  souvent  demandé  pourquoi 

on  appelle  cette  pièce  râdi  et  radîf:  parce  que  »SL» 

*UfiJ  ou  5^ssà  w3j,  il  le  rejette  en  arrière  ^  était  toujours 

la  réponse. 

vjjj^,  i,  a  le  même  sens. 

gw-^  =  Aden  ^jJU?!,  soie  atlas. 

o  o 

Jw«:^u.>  est  anneau  pour  les  jambes,  ^-x-*,^  ^y-j^u^î 

i^J^o  JL^lL^^Ij,  le  h.  est  grand  et  le  J.  est  plies  petit. 
JLè^l>  est  pour  la  jambe  et  le  bras.  Cp.  LA.  XIII,  p. 
153  la  Tradition  de  ""Alî.  Ce  mot  n'est  pas  de  la  langue 
bédouine,  qui  a  pour  cela  ^1  *-n  c,  bracelet.  On  prononça 
biéîll»  inais  chanta  bil-bié-l^-wal.  Cette  pronon- 
ciation fait  partie  de  toute  une  catégorie  d'analogies.  Elle 
est  la  règle  dans  des  mots  J^jô,  qu'ils  proviennent,  ou 
non,  de  Jjfcà.  Je  les  traite  au  long  dans  l'introduction. 
Ce  qu'il  y  a  d'intéressant  dans  ce  mot,  c'est  que  les 
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trois  prononciations  J^>  J^>  et  jl:?v>  sont  enregistrées 

par  le  Qâmûs  et  TA,  Mais  les  deux  dernières  ne  se  sont 
probablement  produites  qu'après  la  chute  de  la  voyelle 

désinentielle,  lorsque  Jjô  était  devenu,  pour  rentrer  dans 

>  - 

la  règle  fondamentale  des  langues  sémitiques,  jjtà.  En 
outre,  elles  sont  toutes  bédouines,  en  conformité  de  Tac- 

y  y 

centuation  régulière  des  mots  jlij  dans  les  diaclectes  bé- 
douins de  toute  la  Péninsule  et  qui  a  dû  être  la  règle 
dans  l'ancienne  langue.  Abu  Zeyd,  Nawâdir  p.  97,  est 
très  instructif  à  ce  sujet.  On  peut  être  sûr  que  tous 
les  mots  dont  la  troisième  radicale  est  redoublée  et  qui 
figurent  dans  les  dictionnaires  représentent  la  prononcia- 
tion purement  bédouine. 

Le  ^jjyi  est  une  étoffe  de  soie  rouge  à  grands  ronds  d'or. 

C'est  probablement  un  mot  indien,  venu  avec  l'étoflfe. 

On  n'était  pas  ici  d'accord  sur  la  traduction:  quel- 
ques-uns considéraient  ^^yJ'j  comme  une  phrase  indé- 
pendante, à  l'instar  des  deux  mots  précédents,  et  que 
le  sujet  de  ^  serait  alors  ^LDUJt,  se.  d'ornements  ;  d'au- 
tres disaient  que  ^y~*^^  est  le  sujet  de  ce  verbe.  J'ai 
choisi  l'opinion  de  la  majorité,  et  Dieu  sait  mieux! 

wgJL^y  0,  i,  et  v>^^•>^  mettre  ses  plus  beaux  atours  ^ 
s'attifer;  faire  sa  toilette  j  ce  qui  est  la  signification  exacte. 

Lorsque  à  Aden,  l'heure  de  la  promenade  sérale  ap- 
prochait, mes  bédouins  me  disaient  souvent  èljtazib, 
fais  ta  toilette  j  habille-toi,  mais  cela  ne  s'applique  qu'à 
des  habits  propres  et  beaux.  On  est  alors  ^jb^ouy^;^, 
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habillé.  ^j-jUh^  v-j^Ls^-Uî,  je  suis  habillé^  j'ai  fait  ma  toi- 
lette. On  s'en  sert  aussi  en  parlant  des  armes  qu'on  porte: 
v^b>,  v>^^  0^  vJ^Lj  wji5=v^.   Dans  notre  texte  vj> 
est  au  parfait.   Un  substantif  y^  n'existe  pas. 

7.  J3  =  J»  ^3 .  Par  ^^«x^î  il  faut  comprendre  l'imatm 
de  ^an^'â.  On  sait  que  les  imâm  de  ce  pays  étaient  aussi 
fastueux  que  vexatoires  à  l'égard  de  leurs  sujets. 

jiJi^,  0,  piller  et  aussi  voler.  ja^\  ^  K>lil  jiJi^  ^  ^JA 
qui  a  volé  l'objet  de  la  table?  ^ji^  ^  léLoULs  A>b>  vi^^J^» 
si  j'enlève  quelque  chose  devant  toij  c'est  là  [J^y  voler 
owver^em^n^,  tandis  que  ^^-AM  est  voler  en  cachette^  P»*JLi. 

9.  oLl .  Il  est  assez  curieux  que  dans  toute  l'Arabie 

du  Sud  le  pronom  interrogatif  ^^^  n'est  pas  très  employé. 
En  ^çl,  c'est  toujours  le  pluriel,  et  hors  de  H<J  on  en- 
tend bien  quelquefois  èyyê  (en  Dt  même  ènyë^);  eyyë 
kitâb  tiéti,  quel  livre  veux-tu?  mais  on  préfère  la  cir- 
conlocution avec  eé  min;  p.  e. :  eé  min  bàlâd  bâlâ- 
dak,  quel  est  ton  pays?  Eé  min  barlja  éazà^'tha, 
quelle  plaine  as  tu  traversée?  ""Aul.  ^) 

10.  Le  poète  était  originaire  du  (rébal  TâfiS  comme  la 
plupart  des  soldats  du  nagîb  et  de  son  successeur  el- 
Ga'êti. 

sJjS  est  le  pluriel  régulier  des  dialectes  du  Sud,  du 


i)  Gomme  inyàm  pour  J^} . 

2)  Ne  donnant  ici  que  des  matériaux,  les  questions  de  grammaire 
seront  tmitées  ailleurs. 
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singulier  'iJ^.    Je  fais  observer  qu'î.  Hiéâm  dit  dans  son 

wJ^  doit  être  le  pluriel  de  xlà,  car  autrement  il  n'y 

a  pas  de  sens.  kJLc  est  proprement  profondeur^  fin 
fofid  de  la  mer,  selon  le  sens  primitif,  et  ensuite  le  large, 
la  hatUe  mer^  l'immensité  de  la  surface.  v-J'^  vi^^J^  o^ 

aperçois  un  navire  qui  est  encore  loin  en  mer,  on  dit: 
il  est  encore  au  large,  w^aac  est  synonyme  de  y^,  pro- 
fond, X  vju3,,  et  aussi  crique.   Mais  )ûà  a  aussi  le  sens 

de  golfe  très  profond  et  étendu ,  tandis  que  JLê  est  un 
endroit  plus  profond  que  les  autres,  dans  p.  e.  un  port 
ou  entre  des  îles  etc.  Les  golfes  de  la  côte  méridionale 
de  l'Arabie  sont  appelés  S^,  pi.  vU*^^  par  Hamdâni, 
(jrez.  51, 16, 127,  4,  Idrîsi')  et  ""Agâib  el-Hind  Gloss.  s.  v., 
mais  les  indigènes  eux-mêmes  disent  ^-^JUI  iU-ê  etc.  et 
c'est  ainsi  qu'ils  sont  nommés  sur  la  carte  marine  an- 
glaise, dont  j'ai  vérifié  la  nomenclature  tout  entière  avec 
des  matelots  du  littoral.  Dans  ''Aéâ.ib  el-Hind,  le  sens 
de  golfe  me  paraît  sujet  à  caution,  xi  est  aussi  le  nœud 
que  les  marins  jettent  autour  du  poteau  pour  amener 
le  bateau. 

12.  ^j^j  a,  espérer  y  attendre,  et  ne  pas  „s'attendre  à" 

comme  dit  M.  v.  d.  B.  *)  ^,y?vj  é^j^M^  Lit ,  f  espère  que 


\)  Dozy,  Suppl.  s.  V.  et  Maqrizii  de  valle  p.  34. 
2)  Le  Uadhramaut  p   263. 
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tu  viendras  *)  =  <éUPLj« .  En  Ççl.  seul,  ^^^  et  ^^^^  veulent 

dire  attendre  =  demeurer  pour  la  venue  de  quelqu'un,  toar- 
ten  aufy  tandis  que  hors  de  5(J  c'est  seulement  attendre  z= 
espérer,  ^y>^  Uâ^U  Ljl^  u-J^S  reste  ici  et  attendsmoi 

jusqu'à  cequeje  vienne.  Ana  musâhin  es-sitt*)  bà- 
tiyî'  el-yâm,  j'attends  madame  qui  doit  arriver  au- 
jourd'hui^ me  dit  un  tia(Jramite  que  j'avais  amené  au 
Caire.  ^^^^^  attendre j  espérer,  ^y^  cr  -^*-^  qî^^^  ^^ 
j'aitends  une  lettre  de  J^cwan  =  j'espère  recevoir.  ^4^ 
^L-çp^  ^]yué  vî  ^  ,jy>  Q*  ^^  j'attends  des  nouvelles 

de  mon  frère  qui  est  sur  la  côte  de  Zanzibar,  Dt- 
w^  ^y•  L5*A3,  voyez  Arabica  III  p.  40. 

13.  aBI  iX^ff^  est  ici  ^Ljù^  cXac  ou  jJboJl  iXuJI  où  l'on 

donne  aux  pauvres ,  dans  toute  l'Arabie  du  Sud,  excepté, 
je  crois,  dans  les  villes  du  littoral,  272  réaux  sur  chaque 
100  réaux  qui  se  trouvent  le  28  Ramaçlàn  en  numé- 
raire dans  la  caisse;  on  est  au  moins  censé  les  donner. 

On  appelle  cette  aumône  M  nJj>  ou  «tfj .  Le  poète  veut 
dire:  puisque  c'est  aujourd'hui  la  fête  de  Dieu  où  il  faut 
faire  l'aumône,  donne-moi  un  baiser  en  cadeau:  c'est  un 


1)  Je  fais  ici  observer  que,  dans  les  dialectes  du  Sud,  tous  les 
verha  cordis  ont  pour  régime  le  sujet  de  la  proposition  secondaire, 

^JLkXÂj   vi)U ,  je  veux  que  tu  me  donnes^  Dt.  ^^^4:^  ^.VV»  £  w , 
je  désire  que  lu  me  couvres^  'Aul.  *^:?vJLj  éV-y^i!  Ul,  je  veux  que 

tu  le  frappes^  Hawar. 

2)  On   voit  qu'il   est  devenu  civilisé,  car  le  root  sitt  serait  ici 
incompréhensible  à  un  bédouin. 
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droit  que  je  puis  réclamer,  ce  n'est  pas  le  payement  d'une 
dette  envers  moi. 

^^^ci^Lo  — aLj  j4^'  L<^^  ^  2^*  '^  ^^^^  facile  à  faire. 

Les  verbes  primas  ^  ont  l'aoriste  avec  ou  sans^:  v^^y., 
oi3^,  yôgif,  yûgif  ou  yigif.  ^) 

jUlIï,  pour  iUUs,  n'est  pas  des  dialectes  parlés,  mais  xli- 

ou  iJiÂ. 

15.  c^JLo  =  cp»i  L-^,  ainsi  U  est  toujours  contracté 
avec  Jotèî  dans  tous  les  dialectes  bédouins  de  la  Pénin- 
sule. ^KéS^  (►->^j  ?î^^  l^s  Himyarites  sont  anciens  l  c^ 
|^xç>  U,  que  vous  êtes  vemcs  vite!  On  entend  bien  aussi 

fL:>  g^^-^1  qu'il  est  venu  vite!  Mais  il  est  plus  correct 
de  dire  ffL>  U  ^f*^- 

16.  qUXmJII.  On  dit  de  calui  qui  a  perdu  p.  e.  son  frère 
qu'il  est  y>r^  ^Uam^,  il  reçoit  Vaide  de  Dieu.  Le  poète 
veut  dire  qu'il  est  laissé  seul ,  il  a  tout  perdu ,  car  il  est 
^IjOû-w«,  implorant  l'aide  de  Dieu  dont  il  a  besoin. 

,yis^  =  yéS.  On  s'est  beaucoup  étonné  de  ce  que  j'ai 

traduit.  Arabica  IV  p.  29  note  ,  tjuî  jJjCj  U  par  ne 
devient  jamais  moindre  ^  et  on  m'a  môme  écrit  que  cette 
traduction  est  fausse*).  vK-é^,  a,  dans  tout  le  Sud  le 


1)  J'ai  même  entendu  ^   vj^^*  »\i  ou  éL^^^  il  faut  que  tu  restes 

lâchas. 

2)  Ceux  qui  en  Europe  ne  travaillent  qu'à  Taide  des  dictionnaires 
devraient  être  plus  prudents  dans  leui^s  critiques.  J*ai  passé  28  ans 

2 
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sens  ordinaire  être  fini ,  et  on  applique  ce  verbe  tout  par- 
ticulièrement à  Veau  qui  tarit  j  qui  fi^nity  mais  aussi  à  toute 
autre  chose.  Quoiqu'on  trouve,  dans  le  courant  de  cet 
ouvrage,  de  nombreux  exemples  à  l'appui,  je  vais  pour- 
tant en  rapporter  ici  encore.  J'en  ai  pris  note  pendant 
mes  conversations  avec  les  indigènes. 

îjul  ,yjji  U  u5;  '^^j^?  i^  magasin  de  notre  Seigneur 
ne  s'épuise  jamais ,  Beyb.  ^'jJo^  ^^  j\ JuJI  y^éS,  l'encre 
est  finie  dans  l'encrier,  Dt,  paraphrasé  par  (jaL>  et  ^jdr.. 
(jïy-i-jl  ^^^  vi;JL*w^,  je  suis  fini  d  cause  de  la  maladie. 
^ï  J^,  le'café  est  fini.  Aua  kimilt  min  es-sêreh, 
ie  suis  à  bout  à  force  de  marcher,  Ana  kâmil  min 
ez-zatiaf,  je  suis  rendu  de  fatigue.  Jwotf  B-#.t, son  corps 
est  maigre  et  faible ,  il  est  fini.  ^'Aul.  ^\i  LiJjl  ^  ^^  J^, 
kulle  âî""  fid-dunya  kâmil,  tout  finit  dans  ce  monde, 
Dt.  J^  *JÎ  (^^\i  J^!^  «JLT  'iJjiiS  j  ,^3  ^^  l'eau  qui 

était  dans  V outre  est  toute  finie,  c'est-à-dire  kimil.  DJ. 
Gad    kimil   el-éidari^)    fi   'Adan   ma  'àd  âf,  la 

avec  les  Arabes,  et  mes  études  sur  les  dialectes  se  font  exclusivement 
en  collaboration  avec  les  Âmbes  qui  m^entourent  et  je  consulte  très 
peu  les  dictionnaires. 

1)  Yâ  feyn  est  partout  —  i^\  c'est-à-dire,  qui  est  inconnu  dans 
le  Sud. 

2)  Ce  qui  représente  le  (JF;*>^  des  dictionnaires.  Les  bédouins  do 
Nord  disent  aussi  ^idari,  mais  les  hadar  ^idri.  On  rap)>elle  éga- 
lement ^^^vXé  (Hrb),  iaJU»  (Dt)»  v^^Iai  (Hd.) 
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p^ite  vérole  a  déjà  cessé  à  Aden^  il  n'y  a  plus  rien  y 
^arîb.  Matà^  es-  sàna  bâ  tikmal,  qicand  Vannée 
finiratelle?  Rép.  maàdri  (ou  màdri)  kinneha*)  kâ- 
mila,  je  ne  sais  y  mais  elle  est  d  sa  fin,  expliqué  par 
jj^*  L  Dt.  liUi  »jJ^  n'est  pas  une  année  entière,  mais 

une  année  qui  est  finie ,  une  année  cbse ,  propr.  finissante. 
Mais  on  se  sert  peu  de  Jw«l^  de  cette  façon,  et  l'on  dit 

ici  îLcb,  quoique  ces  deux  mots  ne  soient  nullement  sy- 
nonymes. ^'And  akmâl  (pour  dUS)  es-sâna,  à  la  fin 
de  Vannée  f  Béd.  Sa^'d.  Quand  reviendras-tu  d'Ançâb? 
Lama  gad  yikmal  âùjrli,  lorsque  mes  affaires  seront 
finies,  ^'Aul.  Son  travail  comme  tel  est  fini,  mais  il  a 
pu  être  parfait.  En  débitant  les  lieux  communs  des  Arabes 
modernes:  J^otf  qLm^!,  &-5^L>5  ÔL^j  on  proférerait  une 

injure  dans  tout  le  Sud ,  car  le  premier  ne  peut  signifier 
qu'un  homme  fini  et  le  second  qu'il  n'a  pas  du  tout 
de  caractère. 

Cette  signification  de  finir,  =  ne  plus  exister,  est  par- 
ticulière des  dialectes  du  Sud  ;  elle  me  paraît  fondamentale. 
Mais  elle  reparaît  aussi  dans  le  Nord  dans  la  2^  forme 
J>  »  <,  et  il  n'y  a  pas  un  arabe  au  monde  qui  ne  dise 
AÛ^  jjy,  finis  ton  travail,  (^^  JwJi',  finis  ce  que  tu 
veux  dire.  (^Jjài*  jJj',  finis  les  fèves ,  mange  toutes  les 


1)  On   disait    tantôt  cela,    tantôt  lakînneha,   ce   qui   est  fort 
instructif  pour  Tétymologie  de  ^XJ. 

2)  Sud  :  Ji- 
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fèves ^  aufessen.  Le  sens  d'être  parfait,  complet  appar- 
tient à  une  époque  postérieure  et  au  langage,  sociale- 
ment différent,  du  Nord.  Mais  on  comprend  facilement 
qu'une  telle  procédure  sémasiologique  a  pu  avoir  lieu, 
car  nous  avons  le  même  cas  dans  les  langues  néo-latines. 
Si  je  dis  p. e. :  ce  tableau  est  très  fini,  l'arabe  du  Nord 
le  traduit  naturellement  par  JUXJt  »jU  ^  s^v^l  »J^  ou 

ljc>  ikJL^I^,  ou  le  fini  de  l'architecture  des  mosquées  du 
Caire,  par  8,PUbt  ya^  ^  j^!>^l  '«^aâ^  JU/.  Comme  en 
général  on  ne  finit  pas  un  travail  sans  l'avoir  rendu  par- 
fait, ou  le  croit  au  moins  tel,  finir,  intr.,  est  devenu 
synonymes  d'être  parfait.  Le  verbe  parfaire  renferme 
les  deux  idées.  Le  JJt;iJ(  J^  des  anciens  Arabes  et  des 

bédouins  modernes  du  Sud  est  devenu,  dans  une  société 
travailleuse,  plus  raffinée  et  plus  exacte,  tout  le  contraire, 
car  on  était  plus  content  du  résultat  après  la  fin  du 
travail  que  de  la  fin  même  du  travail.  Il  est  étonnant 
que  les  lexicographes  aient  expédié  le  thème  ^y^  en  si 

peu  de  mots.  J..-4-5"  et  ^  ne  sont  pas  des  synonymes, 
comme  le  dit  el-6awhari  et  TA,  et  la  différence  est  bien 
expliqué  dans  le  XJLLii  j^\j  du  P.  Lammens  *).  Dieu  a 


i)  La  langue  des  dictionnaires  a  J^)   J^^  et  J-4>y,  mais  cela 

ne  nous  intéresse  pas  ici. 

2)  Lorsque  les  Pères  Jésuites  de  Beyrouth  auront  appris  à  tra- 
vailler scientifiquement  et  avant  tout  honnêtement,  on  pourra  faire 
plus  de  cas  de  leui-s  publications.  l\  n'y  a  que  le  Père  Çalhàni  qui 
ait  de  la  méthode,  et  le  Père  L.  Cheîkho  a  fait  des  progrès  Surtout 
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dit  dans  le  Livre,  V,  5:  vi^^lj  («^P  ^  ^^\  ^tr-A-J^ 

^J^A.^.9  S  j^jLJLx,  c'est-à-dire,  fai  fini  la  formation  de  la 

religion  qui  vous  est  descendue  du  ciel,  et  Kazimirski 
traduit  fort  bien:  „aujourd'hui  j'ai  parfait  votre  religion 
et  mis  le  comble  à  mes  bienfaits  par  vous."  La  phrase 
n'était  cependant  pas  claire  aux  philologues,  car  l'auteur 
de  L  A  ajoute  jjlcl  «JLStj.  Je  ne  trouve  pas  dans  les  lan- 
gues congénères  un  point  de  comparaison  pour  J  »  ^=^. 

J»I)Cj  a  le  même  sens.  Takammal  es-sâbar  ^aleyna, 

nos  provisions  sont  finies,  ^yl^'  v^^-h^,  ma  patience  est 
à  bout,  DIw.  de  IJû  'Alwî,  mon  ms.,  V.  Arabica  V, 
Gloss.  s.  V. 

18.  uii^^  était  le  teint  brun,  bronzé  de  quelques-uns 
de  mes  hommes ,  tandis  que  d'autres  qui  avaient  la  peau 
plus  claire  étaient  ^-L-^i.  Sur  les  couleurs ,  mes  interlo- 
cuteurs n'étaient  jamais  en  désaccord.  Pour  les  arabes 
du  Sud,  le  ciel  et  la  mer  sont  Oy^\,  bleu  foncé,  mais  le 
noir  est  aussi  o^(;  Tâqût  III,  174.  Ils  distinguent  dif- 
ficilement les  couleurs.  La  verdure  est  cy«(,  et  c'est  pour 

cela  que  o]^  est  pâturage  succulent  et  dense.  L  A  a  un 

long  article  sur  ce  sujet  et  qui  est  encore  applicable  aux 
dialectes  d'aujourd'hui.  V.  p.  35. 

v^'il  gwo^,  jamais  personne  ne  sut  m'expliquer  ce  que 
cela  vent  dire. 


pas  plagier,  messieufs,  car  on  finira  par  ne  plus  avoir  confiance 
en  vous,  si  vous  ne  quittez  pas  vos  procédés  actuels.  Il  y  en  a  d'au- 
tres qui  sont  mécontents  de  vous. 
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19.  Q-^.  a,  et  ^^j-Ji?  =  v,AA-fi ,  tracasser j  tourmenter. 
El-tiarîm  mabnànna,  les  femmes  m'ont  tourmenté 
=  ambaneyni  (pour  amtianeynni)  dans  les  pays 
bimyarites  tels  que  Dt.,  ^Awâl.,  Banyar  etc. 

20.  y^tmA=^JiA,  préoccupé j  pensif,  partout. 

^\j^^  Q)V*!*'  ^'"^*  ^^^  ^^'^*  ^^^  l'esprit  est  absent  et  qui 
ns  sait  ce  qu'on  dit  y*M.**,  y*3  et  ^-4-^,  o,  ont  presque 
le  même  sens. 

22.  ^^j^^iÂ,  éiyan,  est  pour  ^i^-à  sous  l'influence  du 
y  (-),  comme  éiyar  =  y^. 

23.  ^j^LMé=^^^y^f<^.  Ce  mot  prouve  que  le  Qorân  est 

vraiment  le  dictionnaire  des  pauvres,  sSjksiS  (j*^^,  comme 
on  dit,  car  notre  poète  Ta  appris  dans  la  Sûrat  Yûsuf. 
Les  bédouins  de  l'Arabie  ne  le  connaissent  qu'en  tant 
qu'ils  l'ont  appris  par  le  Qorân  ou  quelque  citadin.  El- 
Hafâ^i*)  et  el-Biébléi^)  prétendent  que  ^„<\,m/,  prison, 

est  un  néologisme  introduit  au  2^  siècle,  mais  il  figure 
souvent  dans  le  Qorân  et  ne  peut  être  traduit  que  par 
prison.  Si  la  prison  du  premier  siècle  de  la  Higra  était 
autre  chose  que  celle  que  fit  construire  ')  ^Alî,  cela  n'est 
pas  en  contradiction  avec  le  sens  de  ^^f^.  Emprisonner 
n'est  pas  la  première  signification  de  ^^^-j^u^,  pas  plus 

1)  &\fk  el-Ralîl. 

2)  Mon  ms.  voyez  ZDMG.,  L.  p.  609. 

3)  Voyez  les  dict. 


Digitized  by 


Google 


28 

que  de  ^jnu^  ^).  ^^âjum  ^  ^^^juli^w,  tu  m'as  retenu  de  mes 
amis^  Dt,  à  peu  près  la  môme  chose  que  ^^■■;,y. ■%»-.*„.'>. 
Emprisonner  devrait  figurer  en  dernier  lieu  dans  les  dic: 
tionnaires.  On  sait  que  la  légende  est  que  Yoseph  fut 
emprisonné  dans  la  citadelle  du  Caire.  C'est  le  nom  du 
puits  que  Yûsuf  ÇalâJ?  ed-dîn  fit  construire  qui  a  donné 
naissance  à  cette  légende.  Le  poète  veut  dire  que  Joseph 
ne  fut  pas  emprisonné  sans  raison ,  car  la  cause  en  était 
Tamour  que  madame  Potiphar  avait  pour  lui. 

26.  qL^-j^UL  Dans  tous  les  dialectes  du  Sud,  le  plu- 
riel masculin  de  Jôéî  est  ^iUs  tandis  que  jJé  est  la  forme 
féminine  du  pluriel.  ^LjJU>,  chauves;  ^L^J-x,  aveugles; 
^1^^,  borgnes;  qU^vc,  muets;  qL*Lî,  ^^Is^^*^,  ^^l^yoDt., 
sourds;  qL5^^  et  qw>^>  boiteux;  qJ;-*^»  rouges;  qUî^j, 
blancs;  qS^,  gris  cendres j  ''Arâéîz  el- Arab  p.  19;  ^J^ 
brundairs;  ^^^j^j  noirs*);  ^1^4^,  6rww5,  Zubdat,  éd. 


1)  V.  LA  s.  V.  ir*^. 

2)  Le  Soudan  n'est  pas  le  nom  du  pays,  mais  celui  des  habitants. 
On  disait  ^Joy*^^  c>Xj,  le  pays  des  Noirs;  ééz  pp.  40,6;  47,19; 
ou  tout  court  o^•>y*J^  Boh.  II  p.  3;  Tab.  I  pp.  913,  929;  Yâq.  I, 
p.  543;  Mas.  III,  p.  167;  JI.XA*^i  Q^j^yo,  p.  H3.  ZDMG.  1896,  p. 
102;  ééz.  pp.  74,  3;  76,  3;  78,  5.  Reinhardt,  Dial.  Oman  §  127, 
constate  pour  *^mân  le  plur.  sûd=.sûdân,  nègre \  n'y  a-t-il  pas 
erreur? 

On  lit  dans  les  journaux  arabes  ^by^JI  ^^  =  aw  Soudan ,  ce  qui 
n'est  qu'une  traduction  servile  de  la  manière  de  s'expiimer  des 
Européens. 
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Ravaisse  p.  33.  Ce  pluriel,  qui  du  reste  est  caractéristique 
de  ces  dialectes,  où  son  emploi  est  beaucoup  plus  fré- 
quent que  dans  la  langue  classique  et  les  dialectes  du 
Nord ,  n'est  nullement  restreint  à  des  singuliers  figurant 
dans  la  Qram,  de  Wright  II  éd.  I,  p.  218  et  d'autres. 
Ce  qu'il  y  a  de  particulièrement  intéressant  ici,  c'est 

que  le  pluriel  jJià  ne  s'applique  qu'au  féminin  ou  au  plu- 
riel brisé  *). 


i)  Un  ancien  vers,  cité  dans  le  Tahdîb  d'et-Tabrîâ ,  éd.  Beyrouth 
p.  465,  dit: 

A  cause  de  mon  amour  pour  elle^  faime  les  nègres^  voire  même^ 
à  cause  de  cet  amour,  les  chiens  noirs.  Ici  dans  les  dialectes  du 
Sud  on  dirait  aussi  q^-V^   v^. 
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MÈTRE  :  -----  i  — —  l  —  ii l I  -  ') 


1.  Yagûl  Bû  Mo'éib  'aéàb  yâ  'a^àb 
En-nâm  min  el-a*yân  éônnàb 

2.  ^âli  (Jàna  uyesmi  kimil  ya  'arab 

Gelbi  ma^l-^orrad  mo^'addab 

3.  El-%âb  li  maskanu  bên  el-gelèb 
Bil-lûl  u  el-fu(J(Ja  muga(J(Jab 


1)  Qu'on  appellera  Sar!^,  si  Ton  veut. 

2)  Chanté  en-nâm-mi-nal-,  mais  un  autre  chanta  en-nS-me 
min  la*^-yâ-ne  ^slU'. 

3)  Chanté  da-naw. 
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é.  A'yân  gattâle.u  fîhin  sabab 


Çumr  el-badag  nîrân  tilhab 

-O  4-  O      ^      ^   CM     >o  > 

5.  Uel-l)uém  banéar  tiakkamu  li  âa^ab 
IJalla  budûdu  tilgot  el-habb 


6.  Ues-snûn  bê(Ja  mitôl  éul)b  el-lialab 
Uer-rlq  mitël  el-gend  waÇyab 

7.  Eç-çidr  fîh  eé-éahr  ma  ba'^âd  faràb 
Mîdân  làhlel-bêl  tiTàb 

8.  Uku'Qb  mitel  el-llm  wetbaf  ulèbb 
Es-sumsumi  minhin  tigattab 

9.  Là  éît  bâtwàhham  ^alèhin  çlafàb 

^j^^i/to    O*^    |*^)JI?    ^ii"^^   "^ 


1)  Chanté  ba^d  formant  une  seule  syllabe. 
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Gid  sâlet  ^yûnu  ujeyyab 

*  -       -         1      '     '**         *      »• 


10.  Uel-t^açer  là  habb  eééimâl  ingatab 
Nehâi  ^'alôh  la  habb  làzyab 

11.  El-^îz  markab  fi  l)0<Jêr  el-badab 
Sârî  u^alq  Allah  ta*aééab 

12.  Afljâd  bê(Jâ  çabbhin  Alla  §abb 

Ma  bônhin  gufôl  el-mulawlab 

1.  Bû  Mo^^b  dit:  curieux!  fort  curieux! 
Le  sommeil  s'est  enfui  de  mes  yeux* 

2.  Mon  état  est  misérable^  et  je  suis  à  bout,  ô  Arabes! 
Mon  coeur  avec  les  jeunes  filles  est  tourmenté. 

3.  La  douce  fille  qui  habite  dans  le  coeur, 
ornée  de  perles  et  d'argent, 

4.  [elle  a]  des  yeux  qui  ttcent  et  dans  lesquels  il  y  a 
une  raison:  [cela  est]  les  pupilles  rouges  [qui  sont] 
des  feiuc  qui  flamment. 


i)  L'année  apr^s  il  chanta  ^Lac^ 

2)  Chanté  qal-Iàh-ta-,  mais  dans  le  vers  suivant  :  Al-la-sabb, 
car  dans  le  chant  le  mètre  domine. 
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5.  Le  nez  est  un  poignard  qu'a  fini  celui  qui  l'a  fabriqué^ 
et  dont  il  a  fait  les  tranchants  si  effilés  qu'Us  cou- 
pent les  grains. 

6 .  Elle  a  des  débits  blanches  comme  le  jet  de  lait  lors- 
qu'on trait, 

et  la  salive  est  comme  du  sucre  candie  voire  meilleure, 
1,  A  la  pointrine  il  y  a  la  lune  qui  ne  s'est  pas  encore 
couchée: 
c'est  une  arène  pour  les  cavaliers  qui  jouent. 

8.  Les  mamelles  sont  comme  des  oranges,  mais  plus 
minces  et  plus  petites, 

[si  fermes  que]  la  soie  sumsumi  en  est  toute  déchirée. 

9.  Lorsque  je  viens  y  mettre  la  main ,  elle  crie. 
Ses  yeux  ont  pleuré,  et  elle  a  perdu  ses  sens. 

10.  Ses  hanches  sont  coupées  en  deux,  lorsque  le  vent  du 
NO  souffle. 

Nous  craignons  pour  elle ,  lorsque  le  vent  d'Est  souffle. 

11.  Son  derrière  est  un  vaisseau  dans  la  mer 
voyageant  à  la  stupéfaction  du  public. 

12.  [Elle  a]  des  cuisses  blanches,  moulées  par  Dieu  lui- 
même, 

et  entre  lesquelles  [se  trouve]  le  cadenas  d  vis. 

COMMENTAIRE. 

1.  wJ>  expliqué  par  wU>  ^  j^  =  ô\.s>^,  àUer  de  côté. 

2.  J^  ^^^4.%*>  =  vjuuuto  ^b>  ^5y^^  son  état  est  devenu 
faible. 

8.  vy,  nom.  gen.  =  Eg.  ^^',  iU^\  n.  uoit.  =  Eg.  xly. 
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v.yuâîU,  enfilé  sur  le  v^-m*^,  fil  de  cuivre, 

5.  v,^  Vtù,^  couper  dans  le  sens  de  la  longueur,  tandis 

que  w-iaS  est  couper  transversalement,  w^ki  se  rapporte 

à  l'ouvrier  qui  a  découpé  le  morceau  de  fer  pour  en  fabri- 
quer le  poignard,  et  il  en  a  tellement  effilé  la  lame, 
qu'en  la  faisant  toucher  les  grains,  ceux-ci  s'y  attachent 
quoiqu'ils  soient  durs  et  petits;  elle  les  attrape. 

6.  \.^KJs\j!é  est  le  jet  de  lait  qui  sort  du  pis.  Tous  les 

vyl^.  -<Vw&  forment  le  v-aJL^,  l'action  de  traire,  âljùb  li 

éùbûb,  trais-moi  un  jet  de  lait.  Un  tia(Jramite  me  fit 
à  ce  propos  la  dictée  suivante:  teljlob  timsak  dêd 
el-bagara  utfôç?  ^'ala  ed-dôd  uyindor  el-làban 
ukùll  mandàr  façça  wâtide  yisammûh  âu^ûb, 
(lorsque)  tu  trais  ^  tu  prends  le  pis  de  la  vache  et  tu 
presses  dessus  ^  et  le  lait  sort.  Tout  ce  qui  sort  d'une 
seule  pression  de  la  main  s'appelle  âul)b,  jet.  En  m'ex- 
plîQuant  cela  il  imita  l'action  de  traire  et  fit  un  bruit 
avec  la  bouche  pour  rendre  le  son.  v^^u^^uà  est  un  déve- 
loppement de  ^,  tous  les  deux  honomatopées.  wJb-  est 
l'action  de  traire. 

7.  ^  ^)  dans  tout  le  Sud  est  lune  comme  corps  céleste , 
tandis  que  ^-éJ5  est  la  lumière  de  la  lune,  autrement 
appelé  j^Lm  et  5(J  aussi  la  pleine  lune.   Mais  ^^  n'est 

usité  que  dans  „les  milieux  civilisés".  —  H  est  joli  d'avoir 
la  poitrine  large,  et  un  tiaijramite  fit  cette  reflexion:  in 


i)  Voyez  sur  ce  mot  «^  rimportante  publication  de  M.  Hommel, 
die  Stidarabischen  Alterttimer  des  Wiener  Hofmuseums  und  ihr 
Herausgeber  Pi-ofessor  D.  H.  Mttller,  Mttnchen  1899  p.  30  et  ss. 
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kân  çidr  el-hiOrnia  nefîs  uhâda  zên  'andena, 
si  la  poitrine  de  la  femme  est  large  ^  c'est  que  cela  est 
joli  chez  nous. 

8.  ^.A5\j,  amincir^  rendre  sju^^  mince.  Jj  est  pour 
vlJl.  Es  el-hâya  hâdeh,  kebîreh  â  lablbeh?  qu'est- 
ce  que  cette  chose?  grande  ou  petite?  Aoa-labb  min- 
nak  fit't^l,  fai  la  stature  plus  petite  que  toi.  Dâri 

abb  min  dârah,  ma  maison  est  plus  petite  que  la 
sienne.  Er-riééâl  el-tiatît  karaây  hû"*  labîb,  TAonime 
mince  comme  moi  est  labîb,  petit.  Mais  l'idée  de  gentil 
doit  y  être  renfermée,  quoique  les  tiaijramites  que  j'ai 
consultés  plusieurs  hivers  de  suite  ne  voulussent  le  recon- 
naître, car  u^^xJ  est  aussi  gentil,  aimable.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  curieux,  c'est  que,  hors  de  5(J,  >^a,a,^J  signifie 
aussi  grand  de  stature:  att^-walt  ana  uyâh  ulabb 
(au  parfait)  min  fâgi,  ya  fênah  a^wal  minni,  nous 
nous  sommes  placés  l'un  d  côté  de  l'autre  (dos  à  dos) 
pour  nous  mesurer,  et  il  me  dépassait,  c'est-à-dire,  il 
était  plus  grand  que  moi,  Dt,  ^Aul.  v^  o**^^  ^^^  ^^° 
seulement  un  homme  aimable,  mais  aussi  grand  de 
stature,  Dt.  ^Aul.  Jj  est  plier,  tourner:  lubb  taraf 
e  1  -  ""I  m  â  d ,  prends,  tourm  du  côté  d'él-'^ïmàd.  C'est  presque 
v^,  avec  lequel  il  doit  être  congénère,  Djt.  —  ,jr*.M,^^j^  est 
une  étoffe  de  soie  à  raies  rouges  et  jaunes. 

9.  (*-P>-j1j  =  l5^^^  "^^  '  j'étends  la  main.  ^^ ,  me  fut 

expliqué  par  „avoir  l'intention  de;  je  suppose  qu'un  objet 
se  trouve  sur  la  table,  j'étends  la  main  pour  le  prendre, 
mais  je  la  retire  aussitôt."  Ana  mitwâhhiminneh 
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bâqtoleh,  fat  l'intention  de  le  trier.  ^^,  avoir  V in- 
tention de,  et  peut  se  construire  avec  l'objet  à  l'accu- 
satif. Etwahhàmt  el-bââ,/az  le  bétail  en  vue,  pour 

le  voler.  «vX^  2C5>lil  ^^^  v.:^-^^^  (=  ^^^^^^^ ,  fai  voulu 

prendre  cette  chose,  »jLo  ^^,  U  tendit  la  main  dans 
l'intention  de  prendre  quelque  chose ,  'Aul..  Ce  verbe  cor- 
respond au  classique  v  j*^* 

*^ÀjJo=J^,  C7i3,  wJuto  =  -,Ld,  crier.  Pfàb  ^ala  el- 
awlâd  ballhom  j^ir^a^^ôn,  crie  aux  enfants  pour- 
qu'ils  reviennent  —  v,^  =  ^jju  .  Cette  chute  du  t  est  très 
fréquente  dans  tous  les  dialectes  arabes,  ainsi  que  je 
Tai  déjà  relevé  dans  mes  Prov.  et  Dict.  Arabica  V,  304. 

10.   Les  noms  des  directions  des  vents  en  JtI(J,  sont: 

N  (^y!fi,  «AfiLô  (béd.)  Laô  et  Jsh^ 


xLd  0 


Ev^yiouw^^i 


S  ^JJ^  ethéà.  jJis^  ou  \jX:> 

n  n'y  a  que  ^-à  et  kIaï  qui  restent  les  mêmes  dans 
tout  le  Sud.  liOS  autres  varient  selon  les  pays,  et  on 
les  connaîtra  dans  le  courant  de  l'ouvrage.  En  se  tournant 
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vers  la  idUï,  on  a  le  J'^-i^,  à  gauche ,  et  ce  nom  ne  désigne 
jamais  le  Nord  dans  ces  pays. 

11.  j-^  =j-i^.c,  derrière.  C'est  là  la  prononciation  reçue 

dans  tout  le  Sud.  Cette  prononciation  de  -  comme  i,  y  rend 
souvent  les  mots  méconnaissables.  Elle  est  surtout  la 
règle  dans  la  vallée  de  5çl ,  proprement  dite  ^) ,  mais  on 
l'entend  aussi  hors  de  cette  contrée.  Je  cite  quelques 
mots:  masîd  =  Jusrv.,.^*^;  neyd  =  «x.:^,  î?at/5  haut^); 

é  î  r  e  h  =  s^^vi  ')  arbre ,  verdure.  Un  ancien  poète  a  dit  *)  : 

Si  vous  n'avez  ni  ombrage  ni  fruits  frais,  que  Dieu 
vous  éloigne  alors  des  arbres  (en  général,  comme  puni- 


4)  Cp.  V.  d.  Berg,  le  Hadhramout  p.  239. 

2)  I.  Hisâm  dans  son  Tî^ân  parle  de  vi>-A-»J^  {J^^  par  où  les 
Himyar  auraient  fait  une  expédition  vers  Tlnde,  mais  je  ne  sais  ce 
que  c'est.  Mr.  de  Goeje  écrit,  Hadhramaut,  p.  46,  »Neid  ou  Nejjid" 
et  le  traduit  par  »sable  naouvant'*,  n'ayant  pas  reconnu  que  «A-aJ 
de  la  carte  de  Seyyid  ^Otraân  est  pour  sX^f^,  Maqrizii  de  Valle  p. 
32  écrit  <-XjJ,  et  l'éditeur  y  a  mis  un  •  de  son  ci'û.  Tout  cela  a 
été  copié  par  M.  Glaser,  die  Abessinier  p.  486,  où  il  est  imprimé 
i>Nejjid",  ce  qui  ne  peut  provenir  de  la  dite  carte,  qui  porte  distinc- 
tement (XJ  ohne  ,». 

3)  HjjÂm,  est  dans  les  parlers  bédouins  du  Sud  Xam^àJU  Ujm  U  J^ 
^^  ^  vJ5*^»  P^"r  parler  avec  LA  s.  v.  qui  Ta  d'el-Rarîb  el-Musannaf, 
et  particulièrement  =  le  (jfiuk^&o»  du  Nord. 

4)  Hôfni,  Mumayyazàt,  p.  43. 
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tion).  LA,  VI.  p.  61,  cite  ceci:  «^  Ji^^  ^^  Ll 


tu  le  prends  pour  un  arbre  entre  les  œllines.  ^>,  retenir^ 
arrêter^  est  un  verbe  à  part  dans  le  Sud  et  ne  s'emploie 
pas  pour  -?^5>,  dont  la  signification  renferme  une  autre 
application,  mais  le  premier  n'est  originairement  qu'une 
prononication  modifiée  du  second. 

êL>'  tb^  =  tv>'  refowrwcr.  On  a  d'abord  dit  c^^  et  de 
là  ^j .  Cette  forme  est  du  reste  aussi  ancienne ,  LA  s.  v. 
On  la  rencontre  dans  les  poètes  préislamiques  et  dans 
les  Traditions,  Tarafa  Ahlw.  4,  i6.  J.  As.  Nov.  Dec.  1873 
p.  648  ^).  TA  et  Magma*  Biljâr  el-Anwàr  s.  v..  Zama^éari 
dans  el-Fâiq,  mon  ms.,  cite  ce  vers: 

(•^Lkit  JL>^I  JUlî  j£fti*      ult^   ^y'  ^.,î  ^^LL  ^^k^h 

je  désirais  ardemment  que  Leyla  retournât ,  seulement  les 
ardents  désirs  coupent  souvent  les  cous  des  hommes^  et 
il  ajoute  ^f>^  ^j^  ^y  râ""  et  raéa"^  sont  frères.  Il 
ressort  de  l'explication  de  LA,  copiée  par  l'auteur  de 
TA,  que  cî^  n'était  pas  très  familiers  aux  Ijaijar,  parce 
qu'ils  ne  prononçaient  pas  -  comme  ^^.  ïJasan  el-Baçrî 
a  dû  paraphraser  ct^  par  ^Lc  à  celui  qui  ne  comprenait 
pas  le  sens  de  la  demande  :  s^^  *ju  J^  J^.  Si  ïbn  Doreyd, 
TA,  constate  *^^.  et  C3y.  =  j^^,  c'est  que  cela  est  ou 
une  erreur  ou  une  permutation  fréquente  de  voyelles. 


i)  KA.   a  ici  ^%,  ce  qui  ne  prouve  rien,  le  texte  de  KÂ  n'étant 
pas  édité  avec  critique. 
2)  LA  8.  V.  cK  attribue  ce  vers  à  el-Bâ*it  b.  Sureym  (v.  Hiz.  el.  A. 

Ind.  8.  V.)  avec  la  variante  V;^^*  P<>ur  ynffj. 
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J'ai  entendu  un  YAfe^'ite  dire  ^jLJiJ  pour  vj^*,  tu  vois, 

et  un  paysan  de  la  haute  Egypte, ^^  pour  ^xiw,  il  wfe, 

et  quelquefois  les  lexicographes  arabes  ont  enregistré 
des  variations  dialectales.  Abu  Do^'eyb,  Dîw.  22,8,  mon 
ms.,  porte: 

et  le  commentaire  dit:  W  ^^^  Lac!  vi^^^-À^  Jj-^-j  t^j:? 
(.iiUJu  ''^^  L^u^uj  j^.  ibid.  23,2o:  sJjàJJ  j^^;  com- 
ment.: y^j^f.  l5^-  En  Arabie,  ct^  et  ç>-^  s'emploient  l'un 
pour  l'autre.  Il  y  a  quelques  mots  primai  j  de  l'arabe 
du  Sud  qui  ont  émigré  vers  le  nord  où  on  les  pronon- 
çait avec  >.  L'exemple  le  plus  frappant  en  est  pjjy.  *)» 
gerboise,  qui  devint  ^y^.  La  première  forme  est  cer- 
tainement un  imparfait  archaïque  substantivisé  et  signifie 
qui  saute,  car  jj^  est  dans  le  Sud,  galoper,  sauter;  c'est 
comme  si  l'on  disait  il  quadrille.  âji>  ,  nom  propre ,  est 
dans  le  Sud  ^èiu  et  se  rencontre  souvent  dans  les  inscrip- 
tions sabéennes.  Tab.  I,  683,  752.  A  ^^,  parler,  des 
Méridionaux  correspond  _-^,  causer,  des  bédouins  du 
Nord ,  qui  seuls  ont  adopté  cette  forme.  Nous  savons  que 
cela  s'appelle  'i^^  lorsque  le  c  est  suivi  d'un  ^  et  que 
c'était  une  particularité  des  Qoçla'^ah.  Si  les  Qoijâ^'ah  étaient 
du  Sud,  leurs  successeurs  ont  quittée  cette  prononciation. 
Les  Fuqeym  l'avaient  aussi  à  la  fin  d'un  mot ,  et  d'autres 


\)  Voyez  M.  Nôldeke  ZDMG.  49,  p.  749. 
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bédouins  prononçaient  "  dans  rintérieur  d'un  mot  comme  J). 

vvX^t  jjJîii>  doit  signifier  la  mer ,  selon  mes  hommes. 

La  couleur  de  la  mer  est  yaa>î ,  et  les  poètes  arabes  la 

désignent  souvent  de  ce  nom ,  p.  e.  dans  ce  vers  d'Abu 
Po^eyb. 

g^    ^j^   ySû:>    0^Jf\i    ^^^        ^iiAjéJ    ^   j^aJI    *Uj    ^j^ 

Les  nuages  ont  bu  de  Veau  de  la  mer,  ensuite  ils  se 
sont  levés  («'alimentant),  en  sifflant  en  course  rapide, 
des  abîmes  noirs  (profonds)  de  la  mer^). 

Mon  dîwân  d^Abu  Do'^eyb  a  les  variantes  qu'on  lit 
dans  Çiz.  el-Adab  III,  p.  194.  j^*^^i  vyJl  JOc  y:aJ>"i^ 
dit  le  commentateur  es-Sukkari,  de  môme  que  les  bé- 
douins de  nos  jours,  tandis  que  l'auteur  de  Çiz.  el-Adab 
explique  yia>t  par  oUj,  III  p.  195;  V.  p.  21. 

Les  bédouins  de  l'intérieur  appellent  le  Golfe  d'Aden 
w>3^t  jS^  et  un  zàmil  de  Datîna  dit  (ainsi  chanté): 
Ta  màudiyeh,  yâ  b^yde  Marrân  el-%ser 

sâlat  suyûl  el-Kaure  fi  batir  el-^adab 

ô  pays  de  Màudiyeh  (  =  U>5^î) ,  ô  Mont  Marrân  d'accès 
difficile.  Les  torrents  d'el-Kaur  ont  coulé  dans  le  golfe 
d'Aden  (ou  dans  la  mer). 

Je  suppose  que  v>^t  désigne  la  convexité  de  la  sur- 


i)  I.   Ôinnt  dans  son  v|r^^^   îLcLxo  ^,  mon  ms.,  a  un  article 

sur  ce  «ujet;  voyez  Hôfni,  Muraeyyazàt  p.  42.  LA.  s.  v.  y^Là. 

2)  V.  L.  el-"=A.  s.v.  ^yu,  v/^  etyss^.  Hiz.  el-Adab  III  p.  249 
(marge)  et  ss.  Le  Hasàis  d'Ibn  6innî ,  mon  ms. ,  a  la  leçon  avec  ^^^ . 
Hôfni,  o.L  p.  18. 
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face  de  la  mer,  mais  personne  n'a  jamais  su  m'expli- 
quer  cette  locution ,  ce  qui  prouve  qu'elle  est  empruntée 
et  ne  fait  pas  partie  du  dictionnaire  du  Sud  ^). 

\Ui  vjdi»-  est  une  exclamation  très  fréquente  lorsqu'on 
adresse  la  parole  à  une  réunion  de  personnes*).  Elle  a 
toujours  un  certain  effet  sur  le  peuple.  Anciennement, 
lorsqu'on  voulait  appeler  quelqu'un  dont  on  ne  savait 
le  nom,  on  lui  disait  aJLJi  jl^. 

12.  «Jliî  est  ici  prononcé  Alla,  le  h  étant  supprimé, 
et  c'est  là  la  prononciation  usuelle.  V.  Wright,  Qram. 
II,  p.  383  (§245). 

13.  v^s^î  Pl-  v^Vj  ^^• 


1)  MAL  GLaseï'  et  Homme!  me  font  observer  que  le  crux  inter- 
prétât hnis  des  in^cnptioTis  sabéennes  L.]aI3>  y>  Jju,  maître  de 
de  ia  mer  V^Jf,  potiri-ait  bien  y  trouver  son  explication.  Le  nom 
est  resiè^  uinis  le^  indigènes,  ne  comprenant  plus  Hatab,  Tont 
changé  en  hatlab,  mot  connu. 

2)  Voyage  de  Miles  et  Munzinger  p.  217:  On  our  nearing  them 
^^e  were  sûlnted  with  a  shout  frora  the  multitude  of  »who  ave  you, 
and  what  want  you  bere?'^  —  »Khulk  Allah,"  créatures  of  God, 
replied  oui'  e^ort* 
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IIP  UASIDA  DE  BU  MO'GIB  YAHYA  B.  'OMAR. 


1.  Tagûl  bû  Mo'tib  ta'étab  yilladi  ma  lak  ba§àr 

yoj   u^    Lo   (3«ÂJb    uaj^\ju    w^:^Uuo  ^   jJb 

2.  Min  ^aâget  el-bî(J  el-rawâni  ma  tiyèlla  bil- 
^'asàr 

y*ouL  ":i\  ^^:?0'  U  ^îytii  ,j4aAJî  jkft^c  Q^ 

3.  El-^àéig  ma  hû''  bil-^amâyim  wa  la  bitaçfîd 
el-^çàr 

4.  Walaelminyingoé  yebînu  gâl  âûfûna  nadàr 

5.  Ma    ^aâge    alla    bis-siyâse   wil-làbâbe   wel- 
baçàr 

6.  Ella  elmin  ^arçar  ugid  §arr  ed-darahim  fil- 
maçâr 
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7.  Dâki  umustâmin  wa  la  ""andi  min  el-fitna 
^abar 

8.  Ella   wànab-bàyyâl   lî    htf   fâg   muhra   gid 
%bàr 

^  ^  Ç^  ^  f  i  v3il^^  ('  W5  ^« 

9.  Yila^'^ib  el-mohra  ugiddâmu  tlâf'aâar  nafar 


10.  Elfèt  ilaçhâbu  bë'ânu  gai  deh  Yetiya  ^Omar 

11.  Çuttû  ""alêh  ed-durshâne  latfokkûnu  l?aâar 

12.  Ugult  ana:  yâ  seyyidi,  ma  ba^âd  yara  minni 
(Jarar 

J/^    L.^    ^J^    (    "^    '^    L5^'\y*«'    W    l3*    siJ^ 

13.  Là  tiftab  el-bâb  el-murallag  uente  mâlak 
bùh  baçar 

yoj    «J    U^    Lo    v:>J|^    oULjut    u^LJt    ^OCÂj    ^ 

14.  Gâl  el-halî^  gelbu  zëyâye  uinnama  gelbak 
bagar 


i)  ^5  ou  3,  ici  bref,  comme  dans  d'autres  endroits. 

2)  <3'  =  J  est  toujours  bref. 

3)  Chanté  ba'^d,  comme  une  seule  syllabe. 
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15.  Bâbott  çùdri  fâg  §udrak  bué^uéuh  wàllin- 
kasàr 


1.  J?w  Mo^^  dit:  étonne-toi^  qui  n'as  pas  de  vues, 

2.  de  l'amour  des  blanches  filles  modestes  qui  ne  vient 
qu'avec  peine. 

3.  L'amour  n'est,  ni  dans  les  turbans,  ni  dam  le  bel 
arrangement  des  ceintures, 

4.  ni  ne  l'attire  celle  qui  se  peint  le  front  et  dit:  regardez- 
moi  bien! 

5.  L'amour  ne  vient  que  par  la  diplomatie^  la  douceur 
et  le  savoir-faire, 

6.  et  seulement  pour  celui  qui  ramasse  son  argent  qu'il 
serre  dans  le  mouchoir  ^). 

7.  Appuyé  sur  le   côté,   tranquille,   et   ne  connaissant 
pas  le  feu  de  Vamour, 

8.  voilà  que  j'ai  devant  moi  un  cavalier  *)  qui  venait  de 
passer  sur  une  jument. 

9.  Il  fait  caracoler  la  jument,  ayant  devant  lui  treize 
hommes; 

10.  il  tourne  ses  regards  vers  ses  amis  et  dit:  celui-là 
est  Tahyâ  ""Omar! 

1 1 .  mettez  la  chaîne  sur  lui  et  prenez  garde  de  le  détacher. 

12.  A  cela  je  dis  (le  poète):  mon  maître,  je  n'ai  encore 
rien  fait  de  mal; 


\)  Pour  le  donner  à  sa  belle. 

2)  Qui   est  la  fille  après  laquelle  courent   les  treize  adorateui^. 
Elle  aimait  le  poète,  qui  ne  voulait  savoir  d'elle. 


Digitized  by 


Google 


40 

13.  n'ouvre  pas  la  porte  fermée:  tu  n'as  rien  à  y  mr. 

14.  Il  dit  (le  cavalier):  le  cœur  de  l'amoureux  est  un 
verre  (où  l'on  voit  tout),  mais  ton  cœur  est  une  pierre; 

15.  je  veux  mettre  ma  poitrine  sur  la  tienne ^  serrela 
fort,  si  non^  elle  se  brisera  (de  chagrin). 

COMMENTAIBB. 

1.  yâj  n'est  pas  seulement  vue,  mais  expédient,  savoir- 
faire,  prévoyance,  mesures  qu'on  prend. 

3.  A   Aden  et  dans  le  Téman,  le  auU^  est  appelé 

»v5u^;  le  syr.  *ÎJ  y  est  inconnu.  Le  mot  u&^,  fez, 

n'est  pas  non  plus  usité  dans  le  Sud,  où  l'on  dit  xlà^, 

qui  dans  le  Nord,  avec  la  prononciation  keffîyeh,  est 
le  fichu  qu'on  porte  sur  la  tête.  M.  Vollers,  ZDMG.  LI 
p.  316,  dérive  avec  Dozy  ce  mot  de  l'italien  eu f fia. 
Comme  Fortunat,  évoque  de  Poitiers  au  VI®  siècle,  a  déjà 
cofea,  il  faut  bien  considérer  tiliyS'  comme  étymologie 
populaire  faisant  allusion  à  la  ville  d'el-Kûfah.  V.  p.  10. 
(AL»,  arranger,  ordonner,  enjoliver.  ÔL^  lu^t  jJjo= 

^^  )LjS  v^I,  écris  cela  d'une  jolie  écriture. 

^>Ax,  pi.  de  «yj»a-ft, cem^wr6,=Jj> Syr. ^^j,5« ceindre 
d'une  ceinture,  parce  qu'elle  ,^^^1  w5ij»*^.  yeki,  serre  ou 

prend  la  personne-,  v.  Arabica  V  p.  137,  note. 

4.  On  observera  qu'il  récita  e  1  m  i  n,  mais  chanta  1  i  m i  n. 
Il  aurait  aussi  bien  pu  chanter  elmin,  comme  au  vers 
6  et  comme  ilaçbabu,  vers  10,  la  syllabe  restant  dans 
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tous  ces  cas  brève.  —  (Jiijb.  On  sait  que  les  femmes  se 
peignent  le  front  avec  le  wars.  Le  terme  technique 
pour  cela  est  iaL>.  Je  parlerai  plus  loin  de  ce  goût  qui 
se  rencontre  aussi  aux  Indes  et  ailleurs  et  qui  parait 
être  importé  dans  l'Arabie  du  Sud.  y,  i  *■>  est  la  partie 

supérieure  du  fronts  où  se  trouve  le  iû^oS,  toupet. 

U^è^  n'est  pas  =  rcflrarcfe0-n(n*5,  car  le  dialecte  ipaira- 
mite  se  sert  de  bt  et  de  ^^s^  comme  sufOzes  à  l'accu- 
satif au  lieu  de  ^^  et  de  b.  On  dit  donc: 

htf  barà  yi(Jrôbna,  il  veut  me  battre. 

„        „      yi(}rob  na^ina,  il  veut  nous  battre. 
hom  barôw  yi(}robùna  ou  -bùnna,  ilsveulentm^ 
battre. 
„  „        yiijrobù  ou   yi(Jrobùn  naljna,  Us 

veulent  noua  battre. 
^  est  pour  ^. 

5.  îuLP  me  fut  paraphrasé  par  KàUiJ.  éillu  bilibàba, 
ôte-U  cUmcement.  Kallim  bilibàba,  parle  doucement. 

6.  yoyo  est  l'intensitif  de  yo,  serrer,  et  veut  dire 
ramasser  qqc.  par  ci,  par  là  pour  le  mettre  en  réserve.  En 
Syrie,  c'est  empaqueter,  faire  des  Hyo,  paquet,  mais  aussi 
crier,  du  grillon, ^^^j^Iyi.  yoAj  mouchoir,  dérive  aussi  de 
cette  racine.  Le  pluriel  en  est  ^Laû^î,  comme  vu*mo  pi. 

vL«-^^  ouire,  {jûâ^  pi.  o?lJL«t,  ciseaux,  v>^  pl«  v^j-^S 
berceau  (béd.).  Cela  semble  étrange,  et  ça  l'est  en  effet, 
mais  la  chose  s'explique  facilement  par  la  prononciation, 
dans  tous  les  dialectes  bédouins  de  la  Péninsule,  et  hors 
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de  là,  des  mots  jJJ.  Ceux-ci  ont  l'accent  sur  la  dernière 

ci 

syllabe.  La  voyelle  finale  étant  perdue,  les  mots  Jjô  ne 
deviennent  prononçables  ^  que  sous  la  fonne  jià  en  sui- 
vant la  règle  fondamentale  des  langues  sémitiques,  que 
j'ai  indiquée  dans  mes  Proverbes  et  Dictons  p.  XXVI 
et  dans  mon  Arabica  m  p.  19,  et  prennent  aussi  Tac- 
cent  sur  la  dernière.  Or,  les  bédouins  ont  confondu  les 

mots  tels  que  Jûju»  l^/*  ^^'  avec  les  mots  fa%l,  comme 
p.e.  jk\a,  màdàr,  ^,  laliàmf  et  ils  en  forment  le 

pluriel  de  la  même  façon.  L'oreille  européenne  entend  ici 
un  redoublement  de  la  consonne ,  et  très  souvent  elle  l'est 

aussi.  5^  me  fut  ainsi  écrit  par  ""Abd  AUâh  Mizyad 
(Arabica  III  p.  103),  et  cette  prononciation  est  hors  de 
doute.  Beaucoup  de  mots  classiques  sur  la  forme  vJjê  et 

xLà  le  prouvent  et  représentent  la  prononciation  bédouine 
inconnue  aux  savants  des  villes.  Il  me  paraît  ressortir 
des  règles  sur  le  -  en  pause  que  les  bédouins  entendent 
aussi  deux  consonnes  lorsque  l'accent  est  sur  la  dernière. 

Sans    cela    des    ^licences"   tels   que    J^-i^l  pour  J^*^l 

o   s  i  E 

à  côté  de  yl  pour  31  ne  seraient  guère  explicables.  En 
général,  toutes  ces  licences  poétiques,  dont  on  pourra 

1)  Excepté   les  mots  dont  la  seconde  lettre  est  une  des  liquides 

1,  r,  comme  v*^i  V^>  U^y  q^.  Cp.  Stumme,  Tun.  Gram. 
%i  46  et  47. 

2)  Je  ne  mentionne  que  J*.?^>  et  âdU>.  Ayant  réuni  des  maté- 
riaux, j'éluciderai  cette  intéressante  question  dans  le  courant  de  cet 
ouvmge. 
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lire  une  grande  quantité,  dans  l'intéressant  commentaire  de 
Sîrâfi  sur  Sîbaweyb  publié  par  M.  Jahn,  Vol.  I,  n  p.  a? -^55 
ne  sont  que  des  réminiscenœs  des  dialectes  bédouins  et 
prouvent  que  ceux-ci  étaient  déjà  au  commencement  de 
rislâm  au  môme  état  qu'aujourd'hui;  cp.  ici  p.  12.  Ce 

qu'il  y  a  de  plus  singulier,  c'est  que  yoAj  Jûâaj  vIm*mo 

etc.  font  aussi  au  pi.  .8^^^^^,  x>ûiu,  yjJ^etc.--j^.es%\e 

dénominatif:  lier  le  mouchoir  autour  de  la  tête  ou  de  la 
taille. 

7.  ^^f  i,  s'appuyer  sur  le  côté  ou  le  bras,  forme 
dérivée  de  Uot  ;  cp.  Uïl ,  appuyer.  ^oJ^,  pl.^y  tj^,dîw?dn. 

10.  Sur  Jc  =  ^^  voyez  Prov.  et  Dict.  Gl.  s.  v.  v^- 

11.  XiLfeuy  =  cxJj,  entrave  aux  pieds,  —jj^ ,  ou  comme 
on  dit  presque  toujours  ^lX^I,  est  un  mot  qui  caractérise 

le  parler  du  Sud.  On  le  trouve  à  profusion  dans  les  lettres 
des  tiaçlramites  publiées  par  M.  v.  d.  Berg,  Le  Hadhraniout. 
p.  271.  V.  Abu  Maljrama:  qU^*  ^U-^  S  ^^'  «^^ 
^^Jjt,  ms.  Leide,  s.  v.  ^^^-**Jw«Jî  ^  ^  ^JU  ^  cX*^,  où 
dans  une  lettre  aux  savants  de  Ta^'izz  le  sultan  el-Aéraf 
i.  el-MozaflEar  le  répète  trois  fois.  Je  fis  observer  à  Sa'ld 
que  ^Jcit  est  le  plus  usuel,  alors  qjjJ'  j^^.^  me  répon- 
dit-il avec  raison.  V.  ici  p.  56  v.  5. 

12.  M.  V.  d.  Berg,  o.  1.  p.  258  a  raison  de  dire  que 
Juj  =  encore  n'est  pas  employé ,  mais  avec  la  négation  = 
pas  encore  il  remplace  souvent  oL  U . 

14.  JjLi  =  vJlisiJIj  ^^^i^,  épris  d'amour.  Le  substantif 

en  est  siJj>. 
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15.  Le  sens  de  jiJpiSià>^  est  secotier  avec  bruit,  casser, 
briser  en  faisant  craquer,  fracturer.  C'est  une  onoma- 
topée, et  l'idée  de  bruit  y  est  toujours.  gJïJ^  ^),produire 
un  cliquetis  en  remuant  quelque  chose  =  Dt  qaûâ^-  Le 
grelot  ^JL^Uo,  tinte,  ou  ^JJaX*aJ',  qLaoJu^,  tirUement. 


i)  ^jJiJsLà  Egypte  -  j&JsiAi>  Syrie. 
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QASÎDA  D'AHMED  SA*ID  EL-WÂHIDI 

DE  LA  VILLE  D'EL-HOREYBAH,  CAPITALE  DE 

LA  PROVINCE  DE  DÔ'AN. 

MÈTRE:         _— i« — | j  >-— Il 

«V/  —  —    I    N^  — — 


1.  Marr  bedwî  çrîr  es-sinn  mansûb  neédî 

+  + 

^^wX^   \^m0Sa    ^^y**^^  j*M   (33vXi    ^ 

2.  ^Aâëb  ab(Jar  b^tar  wagt  el-^aâîye  mo^ddî 

kulle  ma  sâr  laftân 

(^^iAjm   »m*m   v^^    J3:>   «Att^t   v^jwXfi 

^  Ju  u  > 

8.  Mabsimu  durr  mutrâçif  ulôh  rîg  âuhdî 

éakk  lûlû  umuréân 

+ 
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4.  Lumma  agbàl  wanà  bâriz  'ala-1-bâb  wàbdî 

gàtt  ma  %ndi  insân 


5.  Gâl:  min  ent  yâ  millak  mëljall  §âr  %ndî 

çirt  fel-^'eâëg  welhân 

c»  _  4- 


o«^         «00^ 


6.  Gult  ânàljmecl  sa^d  el-wâtiidî  farâ^  é^cidî 

dâki  el-^agôl  çultân 


7.  Kam  çàbow  fil-moljabbe  nâs  gablî  uba^'dî 

wùbtalow  kêf  ma  kân 

8.  Medd  yeddu  libâyânâ  muljâyât  widdî 

gult  loh  mar^aba  insân 
+ 

^Sj   8liL5?    l3l}b>5   «JU.   iXi 


1)  n   chanta   d'abord   lu  m  m  an,   mais  Je   changea  en  lumma 
lorsque  je  lui  fis  observer  que  la  seconde  syllabe  était  trop  longue. 

2)  Cf.  Qas.  I.  V.  I. 

3)  Scandé  et  chanté  dâ-ki-yil. 
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9.  Eé  lî  éâzilak  wagt  el-'aéîye  mù'âddî 

yâ  gamàr  nu?§  éa'bân 


10.  Gâl  lâgël  es-salà  na^iwil-bâsâtîn  nardî 

niéli  el-hamm  wal;izân 

(^cxli  ^Ulit  j^  XÎJT  ^^  JI5 

11.  Gult  bodhâ  éebâk  el-yâm  (Jèfetak  'andî 

wiâràb  el-kâs  milyân 

o  *'  ^  o  >« 

qUU   (j«»lXII    Vr^^d 

12.  Mamrâdî  ^adad  minnak  walârîd  nagdî 

fôr  gaçdî  biâeyyân 

13.  Gâl  yabmed  sa'ïd  gaçdak  bitagbîl  Ijaddî 

gult  matlûbî  el-ân 

(3iA£>  J^AxfiXj  <i$cX«âd   «^îH^^  <-^^V.   v3SS 


y*9i+e,^^  cSis 


i)  n  récita  ^^f^tak,  mais  chanta  dtfètka. 
2)  Entre  ces  deux  mots  il  y  avait  une  prolongation  sensible  du 
ton  après  ^,  à  peu  près  comme  mat-lû-bi  —  i  — l-&n. 
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U.  Rîd  gible  ^aflfe  atfî  bôhâ  barr  kibdî 

bOUeha  bên  el-awéân 

15.  Mudd  'ahëdak  'ala  hâdah  ubâ'atîk  'ahdî 

kull  min  ^ân  la  kân 

+ 

16.  Yârak  Alla  min  Ijâsid  u  min  ^ayn  tirmi 

â  ma^'ânid  u  âêtâ^n 

1.  Une  jeune  bédouine ^  d'origine  négdite,  passa, 

aux  yeux  cerclés  de  collyre  et  languissants. 

2.  Dou^  et  brune ,  elle  passa  devant  moi  dans  Vaprèsmidi; 

à  chaque  moment  elle  regarda  en  arrière. 

3.  Sa  bouche  (renferme)  des  perles  superposées ,  elle  a 
la  salive  de  miel; 

[à  son  cou  elle  porte]  une  rangée  de  perles  et  de  corail. 

4.  Lorsqu'elle  avança  au  moment  que  J'étais  sorti  seul 
sur  la  porte  j 

n'ayant  absolument  personne  avec  moi^ 

5.  elle  dit:    „qui  es-tu  j  toi  qui  as  conquis  une  place 
dans  mon  comr? 

Tu  es  épris  d'aiMAUX** 


1)  Il  chanta  toujours  h  a  f  î  -  f  e  t ,  ce  qui  forme  le  pied  néceesaire  ^ — . 

2)  Il   scanda:   yà-re-kal-làh-min,   et   chanta:   y&-re-kal- 
à-he-min-hft  -w.--  |  ^ 
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6.  Je  suis  Ahmed  ^  lui  dis-je^  fils  de  Sa^îd  le  ivâhidite, 
de  noble  lignage^ 

d'une  haute  intelligence^  un  sultan. 

7.  „  Que  de  personnes  ont  gémi  d'amour  avant  et  ajyf'ès  moi, 

et  ont  été  tourmentées  d'une  façon  ou  de  l'autre," 

8.  Elle  me  tendit  la  main  etme  fiides  politesses  amicales  'J. 

jjSois  la  bienvenue,  ô  femme  "  lui  dis  je, 
9-  Qu'est-ce   qui  t'a  fait  passer  par  ici  à  l'heure  de 
V  après-midi? 

6  lune  de  la  mi-éa^^bân! 

10.  j^Pour  mon   amusement,  répondit-elle,  je  m'en  vais 
vers  les  jardins 

pour  effacer  les  soucis  et  les  pensées  tristes," 

11.  ^Prends,  lui  dis-je,  ce  que  je  t'offre;  aujourd'hui  tu 
seras  mon  invitée: 

bois  donc,  la  coupe  est  pleine! 

12.  j,Je  ne  veu^x  avoir  de  toi  ni  pièces  de  cuivre,  ni  pièces 
d'argent: 

c'est  que  mon  but  est  tout  autre" 
18.  „  Ahmed  Sa^id,  répliqua-t-elle ,  ton  but  est  de  me  baiser 
la  joue" 

„Ce  que  je  dem^ande  à  présent,  lui  dis-je, 

14.  c'est  un  léger  baiser  pour  éteindre  par  là  le  feu  de 
mes  entrailles 

et  que  je  placerai  sur  tes  pommettes. 

15.  Tends  [la  main  pour  me  donner]  le  pacte  sur  cela,  et 
je  te  donnerai  le  mien: 

que  quiconque  trahit  périsse! 

1)  Ou  »me  salua  de  la  salutation  de  mon  amour**  mais  mescolla- 
borateurs  étaient  d'avis  que  (^^  est  pour  »*jO^. 
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16.  Que  Dieu  te  préserve  d* envieux  et  du  mauvais  œil, 

d'adversaires  et  du  Diable! 
Cette  qaçîda  est  fort  célèbre  en  ^(J ,  où  elle  est  chantée 
par  tous  les  mutrib.  Elle  a  souvent  fait  les  délices  de 
mon  ami  M.  Goldziher  dans  nos  soirées  tia(Jramites. 

COMMENTAIRE. 

1.  qU^  ne  doit  pas  être  pris  à  la  lettre;  on  dit  d'une 

femme  qja*^^  iuUoJ  ou  ^j-uû  l^j^  lorsque  les  paupières 
sont  un  peu  fermées,  comme  si  elle  avait  sommeil.  Cela 
doit  être  beau! 

2.  \JJ^  ^y.  o^^  v-Aé  vi^sjb,  une  doîice  et  jtilie  fille  a 
passé  par  id,  me  dit  une  fois  un  ^aulaqite,  ce  qui  coïn- 
cide avec  notre  texte.  —  xlûi  est  après-midi.  —  ^U»  U  Jf 

^\:âl  =  ^lxkJ  vi^wèJLj  vjLioo  U  J^,  tout  en  marchant  il 
regarde  en  arrière. 

3.  |».M^A^,   mais  les  non-]ja(Jramites  prononcèrent  j*-ii^. 
JLù  au  parfait. 

4.  Observer  lum-ma  [-^]  aq-,  de  même  que  wa-nâ 
[^-]  avec  un  son  prolongé.  Une  autre  fois,  il  chanta 
nagbal  =  J^'  lîi.  Scandé  et  chanté  gat-tô  ma  ^'an 
di-in-sân,  où  di  est  bref,  tandisque  dans  le  vers  sui- 
vant ""a  n  d  i  est  =  -  - 1 

5.  Il  chanta  entu,  ente  et  enta  et  millak.  — ^L^, 
joyeux,  ^^-ûo  iJj,  s'amuser  à  une  chose,  se  distraire;  être 

épris  de,  ^p  ^J  ^  c^^^  15^ ,  je  suis  épris  de  cette  femme 

iJj ,  distraire^  amuser;  ^^  se  distraire =Eg.  etSyr.  ^JUJ^ 
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et  par  là  se  promener.  xJyci'g  c^  ^cXÂj  L  ^,  allons  sortir 

not^  promener  pour  oublier  les  peines  =  aJ^àxj .  ijj  J^^jû, 

faisons  une  promenade.  »J^ ,  distraction  de  l'esprit.  Tout 
cela  est  tout  le  contraire  de  la  langue  classique. 

Il  y  en  a  tout  un  tas  de  verbes  de  la  môme  catégorie, 
dont  le  plus  curieux  est  jJLj  qui  dans  le  Sud  signifie 
ausspucken  et  non  pas  avaler.  La  raison  en  est  bien  la 
manière  différente  d'envisager  et  d'appliquer  le  sens  pri- 
mitif de  la  racine. 

6.  On  pourrait  aussi  voyeller  Ij(  c>-i3,  car  il  chanta 
vraiment  ainsi ,  ne  faisant  qu'une  seule  note  pour  le  pre- 
mier mot.  —  (^Jc>  g^i ,  propr.  mon  aïeul  est  un  grand 
homme,  c^  iJLyë  ^^  lî^ ,  je  suis  d'une  bonne  et  noble  tribu. 
Ce  mot,  si  fréquent  dans  la  bouche  des  bédouins,  se 
rencontre  souvent  dans  la  poésie  ancienne,  éu^'ara,  éd. 
Beyr.  I,  pp.  220  et  357.  Cp.  Sab.  Denkm.  p.  33. 

7>y^.  On  prononça  §àbow  et  çabôw;  les  datînois 
çàbu.  j^^AAd,  i,  être  préoccupé ^  pensif;  ruminer  dans  la 
tête.  L'idée  de  tranquillité  et  de  silence  y  est  impliquée , 
ce  qui  est  prouvé  par  les  significations  hors  de  J}^. 
^Orru  el-hodâr  uçbù"*,  laissez-là  le  caquetage  et  restez 
cois,  DJ.  T-a-t-il  encore  de  l'eau  dans  le  champ?  Rép.: 
*àdni  lagîteh  çâbi  fil-êirbeh, /ae  Vai  encore  trou- 
vée qu'elle  était  là  dans  le  champ ,  ""Aul..  Leé  en  te  h 
§âbi  del-^în,  pourquoi  es-tu  silencieux  à  présent?  D^ 

go^l»ii^wAj>dl=oj3  ou  vi^vJLX^,  le  vent  s'est  calmé.  ^tAi 
^S*o,  qui  a  perdu  la  tête,  l'esprit  préoccupé.  ''Oman, 
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vaniteux,  îUa*^  '^S^  *V^^  ^^  ^^^^  est  tranquille  et  Ojiï>  U, 
z7  ne  56  meut  point  ^  ^rb.  Lji  jy  est  un  vent  doux  qu'on 
sent  à  peine,  Çrb.  En  5(J,  on  appelle  cela  ULJi^  ^^ 

fX  Chî*  ^;]  >  ^®  oui  est  inconnu  en  ^^b.  En-nâs  yittiàd- 

datûn  fil-maglis  uhû'  çâbi,  les  gens  causent  dans 
la  réunion^  mais  lui  reste  là  coi,  ïJ<J.  Içbî^  bâlitsàmma', 
tais  toi  ') ,  nous  allons  écouter,  Dt.  Le  bateau  sans  gou 
veraail  est  juoLo  ,  jeu  des  flots.  y5\Jt  j  jLoLô  ïJuJu^  uLi 

nous  vîmes  une  barque  hors  de  course,  égarée  en  mer  s 
marin  tiaura.  Une  chose  qui  flotte  sur  l'eau  est  ^^jU? 

ye^^65  ww  morceau  de  bois  dans  Veau ,  z7  flotte ,  soi< ,  nagre 
sur  la  surface,  Dt.  *)  Cp.  Arabica  III,  p.  86. 

^^1^  U  v^à-A-^  ,  n'importe  comment.  <iLJÎ  ^  U  vj>  *  < 
^^^  ^  lA^*,  n'importe  comment,  il  faut  que  tu  m'en- 
voies un  agneau  =  ^^yi  ou  m  et  eiJ-Çâhir  ij^'* 

8.  ^3jL>,  /a^*r6  cfc5  politesses  à  qqn, 

9.  <i)Jjw>,  d'autres  disaient  gàzelak  =  (^  JSy»  cr» 
qui  t'a  dit  que  tu  etc.  ^^.^aXJI  ^^  «éU  jy^r.  i  (J^J,  da  çt^ete 


1)  A.  une  femme;  iseb  ou  isb  à  un  homme. 

2)  I  el-Mugâwir,  mon  ms  ,  dit:  lXs^'^   ^^^■>y^  J^-?^'   CO"^^^ 

s 

j,jjuj   3  ^-^^i    iS    g-i-^J    5    V^x^^    Lf^-*^    qLûJm    J^J>;. 
Nous  aurions  donc  ici  trois  verbes  d'une  signification  rapprochée. 
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livres  as-tu  besoin?  ^i  j^.  tÂP,  ceci  m'est  nécessaire ,  il 
me  le  faut.  Yiéûz  li  innabîtt,  il  faut  que  je  m'en 
aille.  Eé  li  éâyizlak,  qu'est-ce  qu'il  te  faut  =  ^^,  vî^u^t 
tdJ*  Cet  emploi  du  verbe  est  partout  connu.  Or,  mes 
datînois  et  ""aulaqites,  en  m'expliquant,  en  compagnie 
des  tia^ramites,  disaient  souvent  aussi  ^^L^  au  lieu  de 

3L>,  p.  e.:  Up  o^  ^  é^j\^  ^,  qui  0  t'a  permis  de  pas- 
ser par  ici,  mais  au  môme  moment  ils  disaient  aussi 
tiU  jL>  Q*.  C'est  que  jL>  est  (^L>  sont  synonymes ,  ce 
que  j'ai  bien  souvent  constaté  dans  le  parler. 

10.  ^^^^  s'amuser^),  ia^  des  dialectes  du  Nord  est 
inconnu.  —  i^^J^à ,  i ,  est  simplement  chez  les  ^^açlar  de 
5^4  s'en  aller,  à  n'importe  quelle  heure,  mais  partout 
ailleurs  c'est  s'en  aller  le  m^tin  =  ^^. 

11.  L>  ou  Ajç>,  selon  l'accent,  don,  et ^J^^,  i,  donner. 
Partout  usité  dans  le  Sud;  Cp.  Sab.  Denkm.  p.  16  et  le 
sab.  n3J,  don.  —  yJujo,  ce  qu'on  mange  dans  une  invita- 
tion. N^àl/to,  donner  l'hospitalité,  mais  dans  les  pays  entre 
H(}  et  le  Yéman  on  dit  ^c^  et  j.^,  et  un  Uifi^  y  est 
Ju^3»),  da^eyl,  pi.  ji><!>. 


1) y^  s=  qui?,  et  non  pas  quoi?  comme  en  Sjrie.  ^  =j^   U^'  (= 

^JioJ  qu'on   ne  dit  pas)  rend   bien  mieux  qui?  que  le  syrien  quoi? 

eu  égard  à  la  nature  du  pronom. 

2)  M.  V.  d.  Berg,  le  Çadhramout,  p.  244,  est  dans  l'erreur  en 
disant  que  les  formes  contractées  y  citées  n'existent  pas  en  Hd. 

3)  Sur  ce  mot  intéressant,  plus  loin.  Cp.  Arabica  V,  p.  19. 
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12.  t^jcc  ou  ^Ac  est  le  billon  en  cuivre.  cXJu  est  seu- 
lement le  numéraire  en  argent,  réaux  et  roupies,  mais 
chez  les  bédouins  et  dans  l'intérieur ,  où  il  n'y  a  pas  de 

billon,  oJui  est  monnaie  en  général.  (^Âc  a  aussi  sur 
tout  le  littoral  la  même  signification  de  monnaie.  aJU^^ 

^js^  «cXJLc  Q^U,  un  tel  atH  de  V argent! 

^5jjt  iiV-jt^  ^Afi  ^  ^k'  ^^1,  si  tu  08  de  Vargent,  tu  te 
marieras.  oAc  et  ^JLc  impliquent  l'idée  de  compter ,  Jx. 
—  qÇ^û.  Pendant  quatre  ans,  j'ai  demandé,  à  gauche  et  à 
droite,  ce  que  cela  signifie:  la  réponse  était  toujours 
J>lj  ^,  mais  je  ne  saurais  expliquer  cette  forme. 

13.  Ni  ^,  ni  xLi  ne  sont  des  dialectes  du  Sud. 

14.  iAj,  =  tXj^t  et  i3^  =  jb5>-l,  car  IM  formant  syllabe 
simple  initiale  tombe  toujours. 

ot>>J  =  QL>5^',  pl.  (avec  ^^3)  de  XJv>3,  partie  haute 
de  la  joue,  pommette. 

16.  *i)cX^  <Xo  est  pour  aUL  iA^  ^  elJu  »Xo ,  La  dernière 
partie  du  vers  est  un  dicton  courant. 

16.  i^iyJl  ^J^  éjfi^,  JJi,   gwe  Dieu  te  préserve  de  voler 

(Aden   et  Syr.   ^l^t).  .  ^L  ^J  ^^,  wn  feZ  a  été 

frappé  du  mauvais  oeil.  -  jûLjuo  véritablement  celui  qui 
est  en  face  de  toi;  voyez  plus  loin. 
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QASÎDA  D'ABÛ  MUHSIN  EL-'AULAQÎ. 

MÈTRE;  -v^--  i  v^--  i  -^ i  —  ii  -— -  i  -. 


1.  Gâl  Bû  Mutisin  el-bârig  barag  fî  ganifeh 

gid  na^artuh  bil-^'ayân 

2.  Barguh  s-syûf  war^ûdub  erwâm  ed-dfiwîleh 

fâ^'ël  min  yedd  éiy^'ân 

3.  Gid  barèynâminel-bendarbihemme  ^qzWqYi 

minnena  yôé  dabbân 

M  O 


i)  Ep.  N<>.  8  V.  9. 

2)  ProDODcé:  rewà-med. 
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4.  Sal  mid-damm  ma  beyn  el-^arab  uer-Rûwêleh 

ba^âd  wussâ'^â  lakwân 

+ 

5.  El-tiadar  lâtsâyir  min  selâl^uh  çemîleh 

lat-nèssab  biga|;itàn 

O       -  O         m        ^ 

6.  Sâir  eg-éûwad  lî  hom  yuntôbûn  el-dabîleh 

sâ^at  el-mây  zaffân 

7.  Sutibet  el-yîd   ma  tindam  utôfeod^)  bedîleh 

çôhbat  el-fesel  ^asrân 

1.  SA  Muhsin  dit:  V éclair  a  lui  dans  un  gros  nuage: 

je  Vai  bien  vu  de  mes  propres  yeux. 

2.  Ses  éclairs  sont  les  épées  et  ses  coups  de  tonnerre  sont 
les  vieux  fusils  turcs: 

c'est  là  une  action  de  la  main  d'un  courageux. 

3.  Nous  sommes  sortis  de  la  ville  avec  de  grands  propos  ; 

nous  étions  une  arm4e  qui  repousse. 

4.  E7itre  les  Arabes  et  les  Ruwêleh  il  a  coulé  du  sang , 

après  de  larges  blessures. 


1)  Il  prononça  aussi  tôl^od. 
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5.  Prends  garde!  ne  fraye  pas  avec  celui  dont  l'arme  est 
son  bâton, 

qtcand  même  il  se  dirait  descendant  de  Qahpin. 

6.  Fraye  avec  les  personnes  distinguées  qui  font  voler  la 
cendre  de  la  mèche, 

impétueuses  au  moment  de  la  mêlée. 

7.  L'amitié  de  V homme  excellent^   ne  la  regrette  pas  et 
n'en  prends  pas  un  autre  [homme]  ; 

Vamitié  du  vil  te  causera  des  pertes. 

Cette  qaçlda  fut  composée  à  roccasion  d'une  rencontre 
qui  eut  lieu  entre  les  soldats  arabes  et  les  Indiens  à 
Hayderabâd,  où  se  trouva  le  poète  guerrier. 

COMMENTÂIBE. 

1.  »Àji  ne  convient  pas  ici,  car  la  rime  est  en  &J  ; 
on  disait  cependant  que  c'est  ainsi  que  la  poésie  a  été 
transmise.  On  proposa  de  lire  «JL:èu=pZwie.  C'est  un 

collectif =flrro5  nuxiges  denses  amenant  pluie  et  tonnerre: 
^»;o-n»)  Jx  \S^^\  l^^\  u^.4*^*  v^-^^^^^^  ^  9'i^os  nuages 
épais ^  amoncelés  l'un  sur  l'autre;  la  même  chose  que 
g^.  On  disait  que  ces  deux  mots  équivalent  aussi  à 
^^^Jiju  (=^,Jia^)  =Jai^  ^^AJu  i  >  qui  produit  la  pluie.  TA 
I)orte: 

I.  Sida,  el-Mo^aç^$:  v^L^uJI  v^Â^Ââil^  w^aJ^aj!  ju^c  ^I 
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Al\  3Ô.  El-Rarib  el-Mo§annaf :  JJuo  ho^ùa  %JL3  p^^  Cp. 

Wright  Opuscula  p.  27,  1.  1.  'Ali  el-ïîimyari ,  'âgil  d'el- 
Qaura  a  dit  dans  une  poésie: 

que  j'ai  expliqué  ailleurs. 

*•  o^'  P^'  o!>^'  »  blessure  faite  avec  une  arme  quelconque, 
5^.,  ""Aulaqi  et  Beytiân,  tandisque  v-jyi,  propr.  touche, 
est  une  blessure  causée  par  une  pierre,  une  chute  etc. 
Ud^^  être  blessé^  propr.  être  tou^ché. 

J:im  n'est  pas  des  dialectes  de  l'Arabie  du  Sud,  mais 
le  poète,  me  fit-on  observer,  avait  appris  ce  mot  des 
Arabes  des  Indes. 

5.  J-çM^,  pi.  ,yio  =  xj^\J'\  Laû*Ji,  gros  bâton  dur  =Eg. 

o^.  Les  "^Awâliq  disent  *j^.  ^.A^jiaJI^  iuJÛjô,ye  l'ai  rossé 

avec  le  bâton  ^  conformément  aux  dictionnaiies  arabes. 
C'est  un  dénominatif  de  J^^^j^,  dwr,  qui  est  le  sens  pri- 
mitif de  la  racine.  Chez  les  bédouins  du  Nord,  ce  mot 
signifie  outre  pour  le  lait. 

qUi:^.  Le  tribu  de  Qaljtan,  à  présent  <^3j3,  bourgeois  j 

est  dispersée  à  eâ-éeljr,  à  Sô^'ûn  et  ailleurs.  Mas.  HE,  p.  224. 

6.  v-Jai ,  enlever^  faire  partir  avec  une  chiquenaude.  On 

lâche  un  coup  avec  les  deux  premiers  doigts  sur  la 
mèche  pour  faire  voler  la  cendre  et  pour  mettre  le  feu 
à  découvert.  Uarc  (^^)  est  appelé  par  les  ^a(J^amites 

v^^  ou  ^J^aL^  (prononcé  aussi  vLLli)  parce  qu'on  décoche 

la  corde  avec  le  doigt. 
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jdLoî  ou   aJU5==5^  jULa».   Cp.  DIw.  Amr  ul-Qeys  48, 

V.  66;  52,  V.  10. 

qIIj.  On  dit:  ^y^i  ^jj  y5:uJI,  les  vagues  de  la  mer 

s'entrechoquent  ==^JeLLj,  la  mer  est  agitée.  Abu  Po'^ayb 
dit  dans  son  Dîwân,  mon  ms.,  LA  s.  v.  o^à,  jJJ  et  j»3u>: 

7.  ^.joj  ^  serait  préférable  d'après  Sa'îd. 
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VERS  DE  FATMA  DE  LA  TRIBU  DES  HUMUM, 

s' ADRESSANT   A  SON   PÈRE  : 


Bin  'Awa^  bin  Hawal  yâ^  ^andl  wani  mit^an- 

Iiane  fi  banljûn  bârid, 
dàmsam  (Jabçlâbuh  fimgâbërî  wani  maliwàlt 

bôh. 
Gêstu    dàra^    éâti    tiamer    rûé   ânèt   el-kelb 

'albôh  'abôh. 


}    o  ^  o  o  ^  o 

J  ■ 


')i  O^^''*^   ^  iO^^UrJ^A^  ^\^  (^Aâc   i^L>  ^  ^  \jcyc.  ^ 


i>     >o-       o-o- 


ie  /îte  de  ^Awad,  fils  de  ^awal  (louche),  tnn<  chez 
moi  y  là  où  fêtais  dans  une  grotte  froide^  enveloppée 
(de  mon  châle). 

Il  fourra  sa  queue  dans  ma  vulve  sans  que  je  m'en 
aperçusse: 
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je  supposais  que  c'était  le  pis  de  ma  brebis^  (mais  voilà 
que  c'était  sa  queue)  panachée  de  rouge;  chien  de . . . 
que  le  diable  f  emporte  I 

A   CELA   LE  PÈRE   AJOUTA: 

Walla  însûg  bà^ëruh  min  tiôt  er-rizeg  lahêt 
el-hawra. 

nj^\   s£>^  vjy^^  ^î^^!^  cr  ylj  v-^^  ^^^ 

Par  Dit  je  vais  mener  ses  chameaux  de  V endroit  du 
pâturage  (où  il  trouve  de  quoi  vivre)  à  celui  de  la 
stérilité. 

^y3",  envelopper  la  tête  et  la  partie  supérieure  du  corps, 
^yii',  S* envelopper.  'iJJJ^u  Mj^  est  en  Ççl.  une  femme 
qui  a  la  tête  enveloppée.  Ne  se  dit  que  des  femmes.  Etant 
dans  la  maison  de  Sa^d  près  d'el-Mokallâ,  je  lui  entendis 
dire  à  sa  femme:  )ÙJ^^  ^^  *^^l?»  femme!  ôte  le  voile 
du  visage!  Pourquoi?  lui  demandai-je.  j^^  vii--is«-?  U 
^àiJjk  ua^vjs«j,  je  ne  veux  pas  que  ma  femme  se  voile 
devant  toi.  ii>,  courant  aussi  dans  le  Sud  du  Yéman, 
est  synonyme  de  j-ï^j,  voile  de  visage,  lequel  mot,  qu'on 
connaît  de  l'Egypte,  est  aussi  employé  en  5^çl. 

^,  i,  nasiller  (=^),  se  dit  également  de  tout  objet 

cassé  qui  rend  ,un  son  fêlé  lorsqu'on  tape  dessus.   ^, 
cofe  d'un  bateau. 
^^^j^s3uJ>=jlà  ou  U^'û>j  petite  caverne. 
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est  exclusivement  bédouin  =  y(J  et  ba(îar  ^j-«o, 
0,  ficher  ou  fourrer  dedans.  ijoJi\  i  K>lil  c>w.**^o  =  Lf^Alê, 
tu  Vas  caché  y  fiché  dans  la  terre.  U^^\  ^  (j*y*J^  Jafii^ 
les  ciseaux  sont  fichés  dans  le  fourreau  (ou  jAâ>). 

(se  dit^  si  deux  sont  assis  dans  un  endroit  étroit  et  un 
troisième  vient  se  fourrer  entre  eux. 

y^yKeiJo  =  CJy  Cp.  le  Syr.  û^,  r enfermer ^  serrer ^  mettre 
dedans  y  mais  ce  verbe  signifie  dans  le  Sud  criailler. 

yUu  n'était  pas  connu  à  mes  hommes,  mais  on  sup- 
posait que  cela  voulait  dire  ^yL^,  lèvres  de  la  vulve. 

v  v!^  =  v  c5/^i  ^^  ïî^*  seulement, 
lou^ J  =  jJLm^Js  ,  selon  la  règle  exposée  Arabica  III  p. 
38  note  ={jDjàl 


V^^UUMUi 


ç y ,  pl.  çji^v^ ,  pis  ou  mamelle  des  animaux  et  des  femmes. 

(jfc^^  ^i>.  Je  ne  l'ai  pas  bien  compris.  ^  est=^^£>t, 
et  0^3^  me  fut  expliqué  par  ^L  L>!>r;-«>  panaché  de 
rouge.  Jù\j  serait  donc  pour  oâ^,  selon  de  nombreuses 
analogies. 

»^  serait  pour  »^l  Jji3  =  ^,  tnawdere.  On  dit  aussi 
^yû.  Na^an  abûh  est  une  imprécation  fort  ordinaire, 
mais  qui  n'est  pas  injurieuse.  U  ^yJi  ^jui  *J  vi^JLS  ^t 

na^'an  abûk,  que  ton  père  soit  maicditlj  il  ne  se  fâche 
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pas  contre  toiy  mais  si  tu  lui  dis:  na^'al  abûk,  il  s'en 
irrite j  se  chauffe'^). 

«^=»^  (ji^y,  sol  aride  et  dur,  sans  eau  =  Xjj^, 

stérile. 

Personne  ne  sut  expliquer  le  mot  xjlû. 

Ce   ne  sont  pas  là  des  vers,  bien  entendu,  mais  la 
bédouine  n'en  savait  pas  mieux. 


4)  (■  * Mft» .'•>  léL^^,  ton  langage  m'a  irrité,  ^yà\   {j>*-4>^j  griller 

9  ^ 

le  café,  {jtyk»^  irrité^  emporté. 
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8. 
aASÎDA  DE  SALIM  BIN  'OMAR  BIL-HER, 

MARCHAND    AMBULANT   d'EL-RUBFA  ,   ENOOBB   VIVANT. 

MÈTRE:     ^-|-_v>-.| n w_|.-v.-i ragaz. 


1.  Ibdî  bimin  htf  bis-sarâir  yaTam 

el-wâ^ed  el-min^'am  lënà  bif(Jâleh 

O.  O  ^    O  «C  O^O  «  X  O  7  o 

2.  Plû''  hâlq-el-insân  min  çulb  âdam 

umurzig  el-buddâg  uel-éuhhâleh 

3.  Er-rizëg  ma  htf  bil-^abab  yâtî  yamm 

ma  gid  kutùb  bil-^abëd  bayâtâleh 

—  —  ^  * 

4.  In'âd  tiadd  fi  wàgtenâ  dà"*  yir^am 

yidrik  ^ala  0l-*âéig  yi^ôtt©  tigâleh 

5.  Là  gôt*)  yihnaleh  wa  là  ma"*  yit^am 

16Ù  kân  éâfuh  haçëm  bâyirtâleh 


1)  On  chanta  aussi  aILaS'. 

2)  Sa*^îd  prononça  gùt. 

3)  Prononcé  sans  ^ . 
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6.  Kullu  sabab  ""ôâg  er-rrîd  el-aljwar 

^âmid  bigibleh  maskaneh  wa^ilâleh 
«nL^^  *jX»*^  ^I^^t^-j  «-^-^Ic    yf^^^  "^^^^  oLixc  wcm**  xu 

7.  Min  bâl  bin  sarmad  Ijarày  yitnassam 

gaçduh  ilâ  bistân  yitmàééàleh 

8.  YaMu  ^'alamtànuh  bubêéî  adham 

ugâmetuh  fuçën  el-gèna  fimtâleh 

9.  El-wuéeh  mitôl  eâéahâr  uin  gult  a^'cjam 

uel-buéëm  banyar  liakkamuh  biçgâleh 

10.  Uer-rîg  yirdânl  dùwà'  kull  èydam 

uel-^ung  maçrab  mitël  ""ung  el-fazâleh 

11.  Uku^'ûb  çùfran  lânhin  gid  hammam 

fiç-çùdër  âibhel-lîm  wàsta  hiyâleh 

^ILl>>  Joam^  jt^l  «Nfcib  .cXAâii  ^       i«.^W>-  cXd  QfJ>J  j-ft-/g  S^^^3 

12.  El-^açr  low  tidri  ^'alêh  el-mabham 

wel-^îz  markab  biéra^èh  wadgâl 

AteJij    x-gy^    ^-^f  j^'^      l*fî-^^  *^'^(*L5;'^'>jy^-^* 

13.  Umabzanuh  guflan  rutêmî  mubakkam 

ufbâd  bô^a  lilmul)iff  naggâleh 


i)  aj,^^.  2)  Cp.  N®.  6  V.  2  et  le  vei-s  suivant. 

3)  Il  y  a  ici  une  syllabe  de  trop,  mais  il  chanta  gir-zà. 
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14.  Sîgân  madrûyat  ma  titgàuwam 

tizhàbha  çumtên  uelljiyyâleh 

15.  Subbân  min  htf  ^al-mljâsin  tammam 

uzeyyiduh  bil-hulg  fâg  el-yemâleh 

16.  Gum  éidd  bahrî  marbî"*  ""al-matizeni 

gûtuh  min  el-madfan  bïrêre  kiyâleh 

+ 

17.  Mamsâk  bié-éarmân  ^imâ  an^am 

billif  gërâ'  dtf  zêd  gâm  fuwâleh 

18.  Uzâide  tjùttef  ^alêha  min  tamm 

éufàhleha  ma  tiadd  bëhà''  yislâleh 

19.  War^  el-'Abâdil  bêrhà  ma  ya'dam 

fîha-l-madâfe''â  uel-'^asâker  wâleh 

o  o  ^  o  ^  1  o««      ^  o  , 

20.  Biller  salami  libîn  'Alî  uibnil-'àmm 

ueçtiâbenâ  lî  bêmeneh  ueé-ômâleh 

0<«-0«.0^  O.C  o«o<«o  ^'''^  "        ^** 

AÎU-iJîj     2ki4-0     j^     LJoL^\jol3         1^1   ^^    J^    ^J    ^j-«^    j)lj 


1)  En  chantant,  il  prononça  fâ-ge^-mâ;   cp.   les  analogies  pré- 
cédentes. 

2)  On  dit  aussi  hallif. 

3)  En  scandant  et  en  chantant,  il  prononça  }}éve. 
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21.  Lumma  yibân  eç-çubëb  uenta  ""al-mardam 

siddet  ""Adan  fî  bendar  es-Sirkâleh 

JbyJî  ^Aâj    vj    O^"^^    ^^^^^       rV^    ^^^-5   ^^^     O  -•   ^ 

22.  Billir  salâmî  làhël  Wâdi  ^açlram 

yeml'âhom  huddâg  uel-éuhhâleh 

23.  Nûwel  fi-yàtraf  sà'yeh  là  tèhtam 

utulle^'â  el-markûb  hùwez-zmâleh 

24.  Fil-ba^^ër  Ijod  yâmôn  mây  etlâtam 

uet-tâlëte  hellib  urudd  el-tiâ.leh 

JL^Of  3^^  wJL^  liJLLS»^     ^^'J^ ^^^,od>  J>Zl\  ^ 

26.  ^'Ala  el-Mukalla  milk  hêy  mfaddam 

Abu  ^Omar  yâ  weyl  min  ^'âdaieh 

AÎiv^Lc  ^;^  ^>-j3  Ij  ^P^  ^<     jivAÂ^  g^  é^A  ^iut  J^ 

26.  Tinzal  *ala  el-far(Ja  tesirr^)  el-mehtam 

utâûf  fîha  kutrat  el-amwâleh 

27.  Ubà^riyak  ^odluh  ^'açîr  es-samsam 

usùrre^iuh  bil-feyër  là  tertâleh 


1)  ^  est  ici  •■  i.  Il  chanta  et  scanda  sà-^i-yeh. 

2)  Un  autre  disait  tesurr. 

3)  Scandé  et  chanté  bil-fey-re-lâ. 
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28.  ^At-tubm  tîza^  hôt  saggàow  bid-damm 

ukassaru  yumlet  gurûn  â^'âleh 

29.  Timsi  ^Qéèé  uènteh  behà""  titnàssam 

luinma  yibân  eç-sub^i  fokk  ^agâleh 

30.  Wa'bur  bihà^  fil-yâl  barg  etbassam 

titbîyiluh  yîza^  uhtf  fi  ûmbâleh 

31.  Mamsâk  bir-Reydeh  bidâr  eingeddam 

''Abd  alla  elli  nisbetuh  min  Ijâ^leh 

32.  Sarre^i  bihà'  la  Sâh  ^'Omar  yityehdam 

Ibn  el-wezîri  gâl  lùh  uaTâleh 

33.  Winzil  'ala  wâdi  âutiûb  la  tihtàm 

bôdlak  siyàrah  min  éônil^â  abt-aleh 

34.  Yiççilk  lael-Rurfa  ilâlla  sellam 

utâûfha  hf  Ijêr  min  bingâla 

35.  Wugçid  ilùmma  bêt  ^âli  mu^tim 

Yà^'^ibak  fi  naçbàtuh  ^itn  agbâleh 


1)  Var.  J^^,  avec  le  même  sens. 
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36.  Wùgdam  dë^àg  ^'â  suddetuh  uel-merdam 

fi  dèri  titla""  uent  ^'idd  egbâleh 

87.  Fil-mabçlarah  tid^ol  stihûmha  arba"" 

wa^lâfha  ^^aérîn  çàn^'at  Ijaleh 

38.  Kimlet  uçàllàllâh  ^ala  min  yiéfa' 

Mobammed  el-mol)târ  b^j^y  af'aieh 

1.  Je  commence  par  Celui  qui  connaît  les  secrets, 

V Unique,  qui  nous  gratifie  de  ses  largesses. 

2.  Il  a  créé  l'homme  des  lombes  d'Adam , 

et  il  pourvoit  à  l'existence  des  intelligents  et  des 

ignorants, 
8.  Les  biens  ne  s'acquièrent  pas  beaucoup  en  courant: 
ce  qui  a  été  écrit  au  serviteur,  lui  viendra. 

4.  Si,   dans  notre  temps,  il  y  a  encore  quelqu'un  qui 
ait  pitié, 

il  viendra  au  secours  de  l'amoureux  et  lui  ôtera 

ses  fardeaux. 

5.  Ni  nourriture  ne  lui  plaît,  ni  eau  n'est  de  son  goût. 

Si  un  adversaire  le  voit,  il  le  plaindra. 

6.  La  cause  de  tout  cela  est  l'amour  de  la  femme  moel- 
leuse, aux  yeux  noirs, 

qui  habite  à  (xibleh  où  elle  a  fixé  sa  demeure. 

7.  Elle  sortit  de  la  terre  d'Ibn  Sarmad  pour  prendre  l'air; 

son  but  était  un  jardin  où  elle  pût  se  promener. 


\)  Chanté  derye. 
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8.  Ses  cheveux,   longs  comme  ceux  des  Abyssines ,  gris 
foncés,  lui  tombent  sur  les  épaules, 

et  sa  stature  ressemble  à  une  branche  de  roseau. 

9.  La  figure  est  comme  la  lune,  voire  même  plies  superbe, 

le  nez  est  un  poignard  que  (rarmurier)  a  affiné 

par  le  fourbissage. 

10.  La  salive  est  du  miel  de  êirdân:  un  médicament 
pour  tout  lépreux; 

le  cou  est  une  jeune  feuille  de  palmier  comme 

le  cou  de  la  gazeUe. 

11.  Elle  a  les  tétons  jaunes,  dont  la  couleur  indique  la 
maturité, 

sur  la  poitrine,  comme  des  oranges  sur  leurs  branches, 

12.  Sa  taille  tient  dans  le  creux  du  pouce; 

et  son  derrière  est  un  vaisseau  avec  sa  voUe 

et  ses  mâts. 

13.  Son  vagin  est  un  cadenas  ry^teymite  bien  fait; 

(ses)  cuisses  sont  blanches  et  font  avancer  celui 

qui  a  le  port  léger. 

14.  Les  jambes  sont  rondelettes,  d'un  prix  inestimable, 

et  ornées  de  deux  boucles  et  un  anneau. 

15.  Gloire  à  Celui  qui  a  perfectionné  les  belles  qualités 

et  qui  lui  (à  la  femme)  a  donné,  outre  la  beauté, 

un  bon  naturel. 

16.  Allons!  Sellons  un  chameau  bahrite  qui  n'ait  pas 
été  élevé  avec  le  roseau  de  dura, 

et  dont  la  nourriture  provient  du  dépôt  enfoui 

[silo]  et  sans  mesure. 

17.  Tu  passeras  la  nuit  à  eè-éermân  avec  ce  que  Dieu 
Raccordera.  Laisse  de  côté  les  villages  de  Dû  Zeyd: 
leurs  habitants  sont  des  gredins. 
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18.  Et  brûle  Zâïda  de  loin:  voyez  ses  habitants: 

pas  un  n'y  est  satisfait. 

19.  Dans  le  pays  des  ""Abâdil  les  biens  ne  manquent  pas: 

il  y  a  des  canons^  des  soldais  et  des  engins  de  guerre. 

20.  Fais  parvenir  mon  salut  à  Ibn  ""Ali  et  à  son  cousin 

et  à  nos  amis  qui  sont  à  sa  droite  et  à  sa  gauche, 

21.  Quand  le  matin  apparaît^  tu  seras  sur  le 

seuil  de  la  porte  d'Âdenj  dans  la  ville  du 

Gouvernement. 

22.  Fais  parvenir  mon   salut  aux   habitants  de   Wàdi 
Ifadram , 

à  tousj  aux  intelligents  et  aux  inexpérimentés* 

23.  Paie  le  noli  par  le  premier  bateau  partant,  sois  sans 
souci  j 

et  embarque  la  monture  avec  les  bâts. 

24.  Passe  deux  jours  en  mer:  les  vagues  s' entre-choquant; 

le  troisième  jour  ramène  les  voiles  et  salue 

25.  el'Mukalla  [qui  est]  le  domaine  d'un  chameau  en  rut 
muselé: 

Abu  ^Omar,  malheur  d  qui  lui  fait  la  guerre! 

26.  Tu  descendras  sur  la  place  de  déchargement 

qui  égaie  le  préoccupé^  et  tu  y  verras  beaucoup 

de  biens. 

27.  Prends  pour  ton  chameau  bahrite  le  marc  de  sésame, 

et  laisse-le  partir  à  V aube  sans  égard  pour  lui 

28.  pour  et'Tu^m:  tu  passeras  là  où  Von  a  répandu  le 
sang  [des  Yâfi^  et  des  Ketîr], 

et  où  Von  a  cassé  nombre  de  cornes  de  chamois 

[tué  des  guerriers]. 

29.  Tu  passeras  la  nuit  dans  les  Huttes  [de  Bâ  Nûwâs] 
et  tu  t'y  reposeras, 
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jusqu'à  ce  que  le  matin  apparaisse,  et  délie  alors 

l'entrave  [de  ta  monture] 

30.  Sur  laquelle  tu  traverseras  ce  village  pour  sortir  dans 
le  êaul  [par  où  ta  monture  passera]  à  l'instar  d'wn 
éclair  qui  luit  et  que  tu  entrevois  passer  au  dessus 
du  pays, 

31.  Ton  gîte  de  nuit  sera  à  er-Reyda  dans  la  maison  du 
moqaddam 

^Abd  Allah  dont  la  noblesse  lui  vient  de  son 

oncle  maternel 

32.  Mets-toi  en  route  de  bonne  heure  le  matin  sur  ta 
monture  pour  le  Sâh  de  ""Omar,  aux  nobles  qualités, 

le  fils  d'el-  Wezîri  qui  est  un  homme  de  parole . 

et  d'actions. 

33.  Descends  ensuite  dans  le  Wâdi  Éuhûh  et  sois  sans 
soucis , 

prends  un  siyâra  de  tou^  les  braves  gens  de  là 

34.  qui  t'accompagnera  à  el-Rurfa,  si  Dieu  (vous)  sauve  t 

et  tu  verras  qu'elle  [el-R.]  vaut  mieux  qu'un 

bungalow  y 

35.  et  dirige-toi  vers  une  maison,  haute  et  imprenable, 

dont  l'architecture  te  plaira ,  lorsque  tu  t'y 

trouveras  en  face. 

36.  Avance-toi  et  marche  vers  sa  porte  et  son  seuil, 

tu  monteras  dans  l'escalier  en  comptant  les  solives. 

37.  Tu  monterez  dans  la  chambre  aux  quatre  colonnes; 

elle  a  vingt  fenêtres,  oeuvre  du  [menuisier]  Hâkh. 

38.  La  qa^ida  est  finie,  et  prie  sur  celui  qui  intervient 
[auprès  de  Dieu  pour  nous]: 

Mohammed,  l'élu,  dont  les  oeuvres  survivent  toujours. 
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Le  mètre  en  est  un  ragâz  catalectique  in  trisyllabum , 
comme  dans  Freytag,  Metrik,  p.  230,  (jéz.  p.  166  et  souvent 
dans  Ru'^bah  et  el-'Aéé^é-  M.  Stumne ,  Beduinenlieder  p. 
38,  a  raison  de  ne  pas  l'appeler  jj^.  La  dictée  est  de 

MançûT  d'el-Ruffa,  en  présence  de  beaucoup  d'autres  baçlra- 
mites.  Le  poète  appartient  à  la  tribu  Bil-^eyr,  domiciliée  à 
el-Rurfah,  à  2%  heures  à  pied  de  àibâm,  mais  on  trouve 
des  membres  de  cette  tribu  un  peu  partout  en  5^çl, 
même  à  Aden.  L'origine  de  la  qa§îda  est  qu'un  certain 
^^aijramite  hû  Ijâ^tib  fi  bint  fil-éebâl  fi  belâd 
ismaha  éibleh  ^and  nâs  gabâil  ugâlù  luh  ma 
lak  gabûl  ^andenâ.  laànnak  It^açlrami:  senèh 
^andena  usenèh  fi  l^SL^rsimilt^)  avait  demandé  la 
main  d'une  fille  qui  habitait  les  montagnes  dans  un  pays 
appelé  éibleh  chez  des  gabUis  libres.  Tu  n'es  pas  agréé 
chez  nous^  lui  dit-on,  parce  que  tu  es  Jiadramite:  (tu 
passes)  une  année  chez  nov^  et  une  année  en  Ifd, 

La  qaçîda  est  une  description  de  la  route  depuis  éibleh 
dans  le  Yéman  jusqu'à  el-Ruffah.  Cette  sorte  de  poésie 
géographique,  pour  ainsi  dire,  a  toujours  été  très  en 
vogue  chez  les  Arabes.  Hamdânî,  dans  son  ôezîrah  en 
rapporte  le  plus  remarquable  spécimen.  Sprenger,  ZDMG. 
XIV,  391,  a  proposé  de  l'appeler  poésie  périégétique,  du 


\)  ^Js-**W3"  est  faire  des  démarches  par  l'entremise  d'un  autre 
pour  demander  une  fille  en  mariage.  — JL*^^'  est  le  haut  plateau 

qui  sépare  Aden   de  San^â.  —  ^^A'^>,  au  Nord  d'Aden.  V.  Carte  de 

Manzoni.  —  Je  demandai:  pourquoi  dis- tu  J^  et  non  pas  O^P 
•C'est  une  mauvaise  prononciation",  me  répondit-on,  conformément 
aux  grammairiens  arabes  et  aux  dictionnaires. 
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nom  de  Dionysius  Périégétes  qui  composa  sa  Gréographie 
en  hexamètre. 

COMMENTAIBB. 

1.  aJU:Âj  =  AlL^|jy  car  on  dit  ^^  ^JLasl. 

4.  I3  =  (33  =  j3JJI.  —  J^  \êjjf  voici  des  exemples: 

—  y  o- 

.té)L^J    ^3    léUlc     \jSy^    é^XA    Qj-^LaaJ     lé)LjL^5     Q» 

si  des  gens  viennent  voulant  se  battre  avec  toi  qui  es 
seul  et  qu'ensuite  viennent  des  personnes  amies  à  toi  pour 
f aider,  celles-ci  te  secourent  et  elles  sont  {\^j^  ou)  secours. 

t^    é^jO^,    *ï^v>    v,yAxjg    -A^l    cXJLc    L*J    iX>|5    ir-*^"   qI^    O* 

o  « 

g^*«  «5yi^  o^i  J^  ^î^lXJL  [driknâ]  iJS^jzdi  i^,  situ 
envoies  quelqu'un  chez  le  docteur  (mot  d'Aden)  apporter 
un  médicament  qui  te  donnera  du  soulagement,  tu  lui 
dis:  soulage-moi  (ou  secours-moi)  avec  le  médicament  avant 
la  mort  —  et  tu  y  vas  tout  de  suite  ').  Drikna  biâàrbat  < 
m  à^  secours-moi  avec  une  gorgée  d'eau.  \£>^'  ^xit  v:>jS  ^J 

v-/U^Li  \JSj^  Jyij*  lXs^Ij  s:>xÂfi  ^3j9  v^U^Jt^,  si  tu  es  en 
bas,  toi,  et  le  livre  en  haut,  tu  envoies  quelqu'un  en 
disant:  apporte  vite  le  livre!  Mes  l?a(Jramites  préten- 
daient que  ridée  de  rapidité  y  est  toujours  impliquée. 
^^  ^_^i*j  xjl^uXiij  «^iU^o^lj  &5^v>.JI  i^i,  tout  cela:  ed-darka 

ed-darîk  et  et-mudarrik  veut  dire  rapide.  Ce  verbe 
veut  dire  en  général,  dans  le  Sud,  soutenir,  secourir. 


i)  L*exemple  est  enregistré  tel  quel  :  en  Hd ,  pas  plus  qu'en  Europe, 
on  ne  court  pas  étant  mourant! 
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Quelqu'un  porte  un  lourd  fardeau  et  dit  à  un  autre 
(î)drikni  (ou  —  na  ^çl),  ce  qui  me  fut  expliqué  par 
^^^iJuïU  ^^  5^t,  cours  à  moi  pour  nCaider  Dt.  où 
^J>,  adj.,  est  inabordable,  d'un  accès  difficile,  é^ô  «x^ 
^  v.X^ju  ^  v^^  ^^^  doncj  la  terrasse  est  inacces- 
sible j  ne  marche  pas  [dessus],  Dt.  Un  homme  est  é^S, 

d  e  r  e  k ,  lorsqu'il  ne  se  laisse  pas  aborder;  une  route  est  éy>j 
inaccessible^  par  suite  de  sa  raideur  ou  de  son  mauvais 
état.  Une  ville  est  iO'y  parce  qu'elle  est /bWe/î^^'.  ^Jiy>= 

le  gros  de  Varmée  ^(J. 

5.  Up,  a,  avec  ace.  ou  J  de  la  personne^).  Le  sujet 
est  le  boire,  le  manger  ou  une  habitude  de  l'homme, 
i  Li^.  U  J^^^ ,  le  manger  ne  me  va  pas.  Mais  aussi  tran- 
sitif: J^^t  LjLp  U  ,^.«^,  je  n'ai  pas  envie  de  manger. 
liAiJi  vi>wAJL^  ^\  aL)  vxjl,   Gott  Lob,  heute  hat  mir  dos 

Fruhstûck  geschmeckt^=\0^\  c;^^xi^*. 
j^jJaj  U=»AÂxi  ^^  aI  U,  il  n'y  trouve  pas  de  goût. 

Jfejj ,  avoir  pitié  de ,  plaindre.  De  même  dans  le  Dîw. 
d'Abû  Firâs,  éd.  Beyrouth,  p.  98: 

»l-lt  »^J.l  Oli^  ^^Lx:     aJjj  «Aï  (*vi>Ji  vlJj  vi^i 

aie  pitié  d'un  amoureux,  toi  qui  as  ajouté  aux  tourments 
de  sa  captivité  une  autre  captivité. 

1)  Je  fais  observer  que  je  constate  l*usage  actuel;  je  ne  copie  pas 
les  dictionnaires. 

2)  Mon  ms.  :  ^JU. 

3)  Beyr.  et  mon  ms.:  liLfi^. 
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6.  o^j  =  yjuji  OU  (^  \Jfy  =  UujS>jy  souple,  mou.  v.^^' 

wvt^  »Jo  "bl  Jui^j,    Vétoffe  est  rarîd  si  elle  est  molle. 

j^j^^  Uî'   ^jSâ\  xm^'^  tJjJP^S  jJ:>  J^  <A>-jL  i!^   ûi 

Ju^  s^jj  Jjfij,  lorsque  tu  passes  la  main  sur  la  peau 
de  la  femme  et  que  tu  la  sens  lisse  comme  de  la  soie^ 
tu  dis  tarif,  rafîd,  souple,  moUe.  lX^  n'est  pas  des 
dialectes  bédouins. 
JU>  =  xLâs^  =  jJp  pL>  U  vî>.a>  ,  là  où  il  vient ,  il  y  fixe 

sa  demeure,  tandis  que  vyA^  =  les  biens,  même  famille 
et  esclaves:  éJ^  j^.  U. 

^f>  =  ^\js>.  Fiyên  râ^  mançûr?  râli^)  kide  feâl 
el-bistân,  où  est  aile'  M.f  II  est  allé  du  côté  du  jardin, 
près  du  j.  =  s^\j^]  Syr.  ^^j^i. 


i)  *^r»i  être  délicat  et  mince  ^  se  dit  aussi  du  corps. 

s  o  «  o 

2)  Béd.  =  ^3 .  3)  Tandis  que  yuà  «  poé^'e  pour  yt-ii. 

4)  A   Touest   de  Hd  on   dit  KzyJô^  ou  O^JlX^*   v^^^^   c;^/^ 

xjuoa!^   ^^   v^i^   L5"^^»  i^^^   r/iafet7  a^n  çu*ii  devienne  assez 

rwince  powr  fenir  dans  la  boite.  «3-JI  q.»  ,i>».9j^  v^^^i  ^o  p<w- 
sato  la  notte  rannicchiato  dal  freddo.  u5j^i  o,  wegwerfen^  allonger 
une  gifle.  En  syrien  \i^.^  \ent  dire  jeter  en  bas^  précipiter  d^eti  haut, 

JLJt    ^   *j^';^i  je  Tai  flanqué  à  bas  de  V escalier,  ^^y^s^\i  ^/j 

je  Vai  blasphémé.  Dans  le  Nord  de  l'Afrique,  c'est  verser  un  liquide, 
mais  dans  ce  sens  il  n'est  pas  employé  en  Arabie,  où  dans  le  Nord 
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uXAAjtJt  ^  U^  ,^^Lo  ^{^{jy^^  les  cheveux  qui  ne  sont 


on  dit  poui*tant  \ii/M^  verset^  ou  c^.  Ce  dernier  verbe  est  aussi, 
avec  Je  même  sens,  des  dialectes  du  Sud,  où,  au  contraire,  K^yJ^ 
a  le  sens  indiqué  plus  bas.  Il  y  a  donc  deux  racines  amplifiées 
\^jS  et  szyX.  Le  verbe  \^S  de  notre  texte  est  une  forme  causa- 
tive    de  vi^âi'  dont  le  sens  primitif  est  contracter^  plier  ensemble. 

Voilà  pourquoi  LA  peut  dire:  (Jn  *  i^   */îo   t«3t  t^ysf.  Cp.  IDp  et 

(Aid  d'où  cXftJsd,  avec  un  n  épentbétique ,  parce  qu'il  ^  pelotonne, 
(jû9^,  qui,  quant  au  sens  indiqué  par  les  dictionnaires,  appartient 
aux  dialectes  du  Nord  de  TArabie ,  a ,  dans  le  Sud ,  conservé  son  sens 
primitif  de  zusammenwickeln ,  serrer  ensemble^  et  me  paraît  ne 
devoir  être  séparé  de  ^ii^^^  ^yÀ^  dont  il  est  une  ramification 
dialectale.   KfÔt  âarbak,  emballe  ton  bagage^  zicsammenpacken, 

o        o     > 

lélULqxJ   si>sÂ^',  ziehe  deine  Beine  zu  dir,  ramasse  tes  pieds  ^  attire 

les  pieds  à  toi.  Ici   on  peut  aussi  dire  c^i^.  Cp.  Tab.  I.  p.  751 , 

l.  i3.  Kuftû^  *^ayâlkom  andekom  bil-lôl,  retenez  vos  enfants 
à  la  maison  le  soir  pour  qu'ils  ne  sortent  pas.  Cette  pbrase  que 
j'ai  entendue  à  el-Mokalla  correspond  exactement  à  celle  que  le 
Prophète   a   dite    selon   Sihâh   (et    Lane),    de   môme    que   celle-ci: 

■   s  o     >  o 

{joji^  ^i  ^y^  yjJoA  \Ji^  <^l^  vi;A^t ,  ramasse  tes  habits  ^ 
pourquoi  les  as-tu  jetés  pêle-mêle  par  terre,  v:>Â5^,  lier  les  poignets 

ensemble  par  derrière^  tandis  que  v^i^  est  lier  les  bras  [humérus] 

par  derrière.  sz^^SS  et  c;^^^,  zusammenlegen.  ^Jp>\}^    J^b   W 

wlX»   ^  ^^  ^  oôCo   jÂ-à   iW>[l]3,  je  suis  habitué  lorsque 

je  viens  à  trouver  mes  choses  en  ordre  et  tout  à  sa  place,  ^V^^' 

Oi^  i  J^^  y^^^^  ^  o^eaux  se  blottissent  le  soir  dans  leur 

nid  «I  qa9jNj. 

i)  jÛ&   U^   l5^«  roulé  comme  le  serpent.   iS^  e^t  dans  le 
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pas  long  3^  mais  enchevêtrés  ^  &  esta  dire  ^entrelacés  ou  plies 
comme  ceux  des  nègres. 

\j^i  pl'  cc^'  ^^^  ^^  partie  postérieure  des  épaules, 
sur  l'omoplate  —  foS  gris  foncé ^  et  non  pas  noir. 

9.  ^  voyez  p.  29.  C'est  un  mot  commun  aux  langues 
sémitiques,  excepté  l'assyr.,  où  on  ne  l'a  pas  encore  trouvé. 
.jû  n'est  pas  usité  dans  le  Sud.  En  ^(J  on  dit  jéSiS  ^Jo  ou 
jéAiS  J?j  to  pleine  lune  apparaît  ou  le  dair  de  lune  appa- 
raît. Le  verbe  .jJ  (ou  ^ Jj  et  y)  est  paraître ,  se  montrer^ 
pousser,  sortir  à  la  lumière  etc.  et  se  dit  de  toutes  choses. 
La  semence  ^Juj  lorsque  les  premières  pousses  parais- 
sent; le  soleil  et  la  lune^Jco  ou^vJlu  lorsqu'ils  se  lèvent 
à  Thorison.  C'est  là  le  sens  primitif,  en  harmonie  avec 
ses  congénères  îcXj,  (^l\.j  et  gju.  Comme  d'ordinaire,  ce 
thème  a  été  fort  mal  traité  dans  les  dictionnaires,  sur- 
tout par  Lane  *)  qui  ne  rapporte  même  pas  ce  que  dit 
le  Qâmûs.  Si  on  lit  l'article  ^Ju  dans  LA,  on  se  con- 
vaincra facilement,  comme  dans  des  centaines  de  cas  pareils, 
que  les  lexicographes  arabes  n'ont  pas  connu  les  dia- 
lectes du  Sud.  Ce  qu'ils  ont  écrit  sur  l'étymologie  de 

Go- 

^ju  est  gratuit.  Le  seul  sensé  de  tous  est]  l'auteur  d'el- 
Miçbâl?  qui  le  considère  avec  raison  comme  un  infinitif. 

Sud  tordre  (une  corde),  tresser  (une  tresse  de  femme),  tandis  que  le 

iS^  ^^  serpent  (v.  dict)  se  dit  (^^bj. 

1)  Le  temps  arrivera  où  l'on  me  donnera  raison  lorsque  je  pré- 
tends que  le  dictionnaire  de  Lane  n'est  pas  en  harmonie  avec  nos 
connaissances  actuelles.  Le  sens  philologique  lui  faisait  défaut. 
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C'est  donc  apparition.  La  lune  est  ^v>lj  lorsqu'elle  paraît 

toute  entière,  ce  que  les  lexicographes  expliquent  par 
t^ikx^^  et  Kazimirski  traduit  par  „qui  brille  dans  tout  son 

éclat"!  Le  meilleur  loars  est  justement  appelé  encore 
SjoLJ)  parce  que  ce  sont  les  jeunes  pousses  qu'on  préfère. 

10.  QÏ*^y>  voyez  Arabica  V,  où  je  décris  ce  pays  en 

détail,  n  se  vante,  avec  Wâdi  Dô^'an  d'avoir  le  meilleur 
miel.  J'en  fis  venir  étant  à  ^'Azzân  et  je  puis  certifier 
que  sa  réputation  n'est  pas  exagérée. 

v-^Iao^  ==  xlIûJI  îcJï,  les  petites  branches  dans  l'inté- 
rieur de  la  couronne,  ainsi  appelées  parce  qu'on  les  coupe, 
L^yûj,  à  l'époque  de  la  fructification  pour  que  les  autres 
branches  et  les  spathes  puissent  mieux  se  développer. 

O  9 

Hors  de  ^lij,  ou  les  appelle  v-Jl5. 

n.  jJuo  s^^.  Ce  qui,  dans  l'Arabie  du  Sud,  frappe 
l'oeil  de  l'orientaliste,  c'est  qu'on  y  aime  à  se  peindre 
la  figure  beaucoup  plus  que  dans  le  Nord.  La  couleur 
jaune  est  tout  particulièrement  préférée.  Les  femmes 
teignent  leurs   habits   en  jaune  avec  une  décoction  de 

^y  [aussi  appelé  fi/]i  curcuma  longa^  safran  d'Indes  *), 
et  de  (j^5,  memecylon  tinctorium.  Elles  se  peignent  éga- 
lement le  corps  de  la  môme  façon  pour  en  rehausser 
la  beauté,  car,  d'après  elles,  „cela  rend  la  peau  blanche 
et  garantit  du  froid."  Wrede,  Reise,  p.  112  et  p.  171, 
Bent,  the  Hadramut,  the  nineteenth  Cent.  Sept.  1894, 
p.  422.  Cette  singulière  coutume  est,  du  reste,  ancienne 

i)  Ëa  bindcwtani  bard. 
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chez  les  Arabes;  voyez  Dîw.  Nâbifa,  Ahlw.  VII,  v.  11; 
giz.  el-Adab  IV,  p.  533  et  s.  ;  Sprenger ,  Leben  des  Moh. 
m,  p.  63;  Jacob,  Studien  II,  p.  90  et  III,  p.  45.  On 
voit  quelquefois  des  femmes  qu'on  dirait  d'une  race  jaune, 
tellement  la  figure  est  peinte  de  wars.  Celles  de  l'anti- 
quité faisaient  la  même  toilette,  comme  nous  l'apprend 
l'intéressant  poète  Ru'bah,  Arâéîz  el-^'Arab,  Caire  1313, 
p.  141: 

^■♦■wIj    jÎ    [^Ol:^\j    -Ojj       k4^^    L^^    t^^    Ly> 

et  le  commentaire  ajoute:  J^  ^t^^l^^  c5^Liî  v3^  ci' 
L^jîbLc  J^  t^j^  (^i  *->itlj5  L^A>ly>,  elles  mettent  la 
couleur  jaune  sur  les  sourcils  et  autour  de  la  bouche. 

Mais  ce  n'est  pas  là  une  pratique  d'origine  arabe:  elle 
est  empruntée  et  ne  se  rencontre  pas  chez  les  bédouines 
du  Nord.  Elle  a  dû  être  importée  des  Indes  où  femmes 
et  hommes  aiment  ce  genre  de  tatouage  *).  Les  relations 
avec  la  Perse  et  les  Indes  remontent  à  une  haute  anti- 
quité et  ont  laissé  des  traces  considérables,  non  pas 
dans  la  langue,  qui  s'est  conservée  pure,  ou  presque 
pure,  mais  dans  les  habitudes  et  les  pratiques  de  la  vie* 
On  n'oubliera  pas  que  je  parle  ici  de  la  couleur  jaunes 
car  je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  l'attention  des  savants 
sur  le  maquillage  des  femmes  arabes  en  général. 

j»-:^u>  =  elles  sont  oL^v>Ij,  mûres.  "i\  ^Ss\  j«-^u> 
^^yi  ^\  »aJ.  cX3 ,  V abcès  est  mûr  lorsque  la  tête  en  est 
jaune  et  pointue.  ^^  ^jJLxJI  lorsque  le  pus  (v)-i^)  y  tra- 
vaille, et  l'on  sent  comme  un  mouvement  cuisant  dans 


i)  Voyez  Graf  Â-nrep-Ëlmpt ,  Reise  um  die  Welt  p.  iQ. 
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l'abcès,  Db.  vi^o»^  é^^h  jJ>ju  L  Jot^^  ^\JU  ^  s^i^  ^t 

aI  *^\^.^Uj  •j'îi  J3-tXj  aûLJb  U ,  5ï  <w  55  daw5  un  endroit 

et  que  quelqu'un  veuille  entrer  chez  toi  sans  que  tu  le 
désires^  U  favi  lui  toussoter.  C'est  Tallemand  sich  ràus- 
pern.  „C'est  le  son  que  tu  fais  lorsque  tu  es  aux  lieux 
d'aisances  pour  empêcher  un  autre  d'entrer,"  me  déclara- 
t-on.  Ce  n'est  donc  pas  tout-à-fait  toussoter  ^).  Un  pro- 
verbe ba^raniite  dit: 

Toussote,  et  on  ne  t'oubliera  pas,  et  on  te  donnera  de 
toutes  choses. 

Le  |»L^u^  est  très  pratiqué  en  ^J^  pour  ne  pas  se 

faire  oublier  lorsqu'il  s'agit  d'attraper  quelque  chose. 
Dans  le  pays  à  l'ouest  de  ^(J,  on  dit,  dans  le  môme 
sens,  Q-^^u^*.  Les  deux  verbes,  variations  dialectales, 
sont  des  onomatopées,  de  même  que  le  verbe  simple 
^^ .  Hennir  •)  est  aussi  en  ^çl  j*-^U5>  (v.  Lane  s.  v.)  et 
hors  de  ^(J  ^^^  ou  ^^y^.  Cp.  f^,  hennir,  et  Qnj- 
f^  n.  gen.  ;  c'est,  dans  l'Arabie  du  Sud,  orange,  iL>  f»^, 

et  citron,  jj^â  ^^  ou  ijûAls>.  Je  fais  observer  que  llm 

appartient  aux  dialectes  du  Sud  et  à  ceux  de  l'Afrique. 
En  Egypte  et  Syrie  on  dit  ^^^^ 

iVa^ï  pi.  vJLi-  ou  JUi>î,  ^^\s>  et  Dt.  J^^,  branche 

avec  les  fruits,  régime,  grappe;  se  dit  des  arbres  frui- 
tiers et  du  pahnier. 


i)  C'est  le  son  qu*on  émet  en  prononçant  hm\ 
2)  Ce  n'est  pas  tout  à  fait  hennir  (aussi  onomatopée),  mais  un 
son  moins  faible  que  je  ne  saurais  rendre  en  français. 
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12.  Le  poète  veut  dire  que  la  taille  tient  dans  le  pouce 
et  l'index  formant  un  rond,  j4^*  ^^j^'  zf^*^'  ^'^  ^*^^<^^^^ 
enrouler,  rouler.  L^  iJLûJ  ^Jub*  L  %  J.^'  ^  ^tf  ^\ 
io^ju  3Ï  »-=>j^  i>^^l)  ^'  ^^^  cAo56  est  lourde  et  que 
tu  ne  puisses  la  porter^  comme  p.  e.  le  baril,  tu  la  roules. 
-^c>  =  -Jc>,  qui  en  est  rintensitif==-^^>o,  par  lequel  il 

fut  aussi  expliqué,  jl/^^^  J^  )L:>^yX^  iLii^t,  Vanneau 

entoure  le  doigt.  LJOJL  ^^j^  y^^  ^^  ^^  entoure  la 

terre,  n^î  ji>  ^}^  ^jja  p^  jf  oô! ,  ^w  /aw  ^ot«5  les  Jours 

la  ronde  pour  inspecter  les  gens  de  la  brasserie,  me  dit 
Sa^'îd.   ^^o   n'est   pas   marcher  comme  mouvement  des 

jambes,  mais  marcher  en  long  et  en  large  ou  en  faisant 
des  tours,  des  rondes  =^s>,  fierumgehen,  -ij^,  démêloir, 
parce  qu'il  tourne.  Le  francolin  s'appelle  de  môme  par 
la  même  raison. 

j4-^  ou  •L^,  pouce.  Les  noms  des  doigts  en  5(J  sont, 

outre   j».^:  2j^UiJl,  S^^^kl^t,  éwtJL  vi=qui  le  suit, 

parce  qu'on  ne  peut  le  lever  sans  un  autre,  S^.AJonJ, 
qui  s'appelle  en  Dt  kX.j>1^  „parce  qu'après  la  mort,  il 
témoigne  contre  vous  ou  pour  vous  ')."  D'aucuns  voulaient 
ici  voir  un  autre  sens,  celui  d'a7meau  sans  soudure.  On 

dit  x4a^  xsL^^)  ou  ^4^  p"  ^^  contraire  de  giài  Xiilb-, 
anneau  à  ouvrir.  iUUJl  g^>  ouvrir  Vanneau,  comme 

1)  Goldz.  Abh.  I,  55. 

o  ^ 

2)  Les  dattnois  disaient  mU^>. 
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celui  de  la  chaîne  de  montre  pour  le  fixer  à  une  bou- 
tonnière du  gilet.  On  l'appelle  ^^^  parce  que  vju^  L^  U 
il  n'a  pas  de  fente  ^  il  n'est  pas  formé  de  deux  pièces. 

Un  'iAy^^  Kfil>  est  sans  vjb^,  soudure  ni  fente.  ^, 
at  est  souder  ensemble  de  façon  à  ne  pas  distinguer  la 
soudure:  oU^  U  ^i^v/i  ^^^-^-^  j^L^UJl  ^yc^.,  on  fait 
disparaître  œmplètement  la  soudure  au  point  de  ne  pas  laisser 
soupçonner  la  soudure^  qui  ne  se  voit  pas.  Les  Xé^^  ^j^c> 
de  quelques  notables  de  Beytân,  de  Mârib  et  de  ces  contrées- 
là  sont  des  cottes  de  mailles  dont  les  mailles  sont  petites 
et  formant  un  anneau  si  bien  soudé  qu'on  peut  à  peine  voir 
l'endroit  de  la  soudure.  Cela  donne  l'explication  de  ce  verbe 
dans  riklîl  d'el-Hamdânî,  MûUer,  Burgen  und  Schlôsser, 
à  propos  de  Rumdan  ^)  p.  54  :  x^o^f*^  i^L>y  ;  p.  55  :  »bLtl 

Jià>j  îUf*-#.  Ibid.:  Uyl^U)  ji^i  ^Ik^Oî  ^^  ^>.Jiil,  avec  quoi 
coïncide  l'inscription  himyarite  rapportée  p.  58:  bi  ^^1 

v»;.,»£%i  q'Juc  éjSû^  ^  vi^  J^^-  P-  87  As'^ad  Tobba"" 
dit  que  Beynûn  est  OuJciL  'My^^^  ce  que  M.  Mûller  tra- 
duit par  „B.  ist  mit  Eisen  behauen"  p.  41  note.!  M. 
Mûller  était  sur  la  bonne  voie  en  traduisant  ^4^  et  ^^^ 
par  ^behauene  Steine",  o.  1.  p.  41,  note  4  et  p.  58, 
note  3.  Pourtant  ce  n'est  pas  toutà-fait  cela,  mais  des 
pierres  qui  sont  tellement  bien  taillées  qu'on  ne  distingue 
pas  les  jointures.  Du  reste ,  en  parcourant  le  dictionnaire , 


i)  Voyez  aussi  D.  H.  Mûller,  Sûdarabische  AlterthOmer  ira  Kunst- 
histoiischen  Hofmuseum  im  Wien ,  p.  81 ,  a,  6  où  j'ai  corrigé  le  texte 
et  la  traduction  de  l'extrait  de  riklîl,  mais  ils  sont  encore  défectueux. 
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on  y  trouve  des  indices  de  la  signification  mentionnée. 

iu^^AàJ  etc.  LA  XIV  p.  323. 
jA*j!=j:^t,   derrière^   v.   die  Légende   vom   Mônch 

Barçîça  p.  25.  Une  fesse  =  )hA*::>^  pi.  wU>  =  Dt  et  ail- 
leurs Hj^  (prononcé  guhruh),  pL^  =  Yéman  5^^. 

^ ,  mât.  Le  Prophète  s'en  est  servi  en  racontant  une 
histoire  rapportée  dans  le  IJayât  e^^ayawân  s.  v.  cy5. 
Arâéîz  el-'^Arab  CAéé^é)  P«  89:  jyaL  ji3.  Mon  commen- 
taire du  dîwân  de  ce  poète  porte  i^yoUi^  ^ULJI  JJUJï 
JLJi  jiu*.^  (^^',  tandis  que  celui  du  Caire  le  rend  par 
^jj^.  Cela  prouve  que  les  anciens  commentateurs  ne 

connaissaient  pas  les  dialectes  du  Sud,  où  dagal  ne 
veut  point  dire  gouvernail.  Er-Rtfbah  dit ,  Arâ^îz  p.  168  : 
jJjjT  ^y^  ^'j^  jpu  à  cause  du  mètre»  tandis  qu'el- 
^Aégâé ,  ibid.  p.  89  et  178,  a  JÎJ.  On  dit  aujourd'hui  encore 
dagalî,  mon  mât,  ce  qu'on  ne  ferait  pas  si  jiô  était 

pour  ji3.  LA  dit  que  c'est  =^)i^3,  et  cela  fait  supposer 
que  le  mot  est  himyarite.  En  effet,  el-Mohaçça?,  vol.  10, 
dit:  L^JLc  lX^j  xJUàMJt   J^^^  ^  vXâo*  xLJo  jLaA^  JJ$^vXi) 

j4^  jik>«  ^  cr-^  -h'  ^  ^^^  f^  ^^o^^  -e^r^' 

gji  j-y-M-^l  JLs»"  ^^  vi;'^-y^.  Il  ajoute  ensuite  que  JiJJ'  est 
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Ji^jJt  vî  *«i,  et  par  là  il  admet  que  ^^ô  est  la  forme 

primaire.   JiS  et  ^n'^  palmier,  proviennent-ils  de  ji3 

mât  ou  vice  versa?  Je  n'en  suis  pas  sûi\  En  tout  cas,  Hktv^oç 
n'a  pu  donner  dagal,  comme  Ta  bien  prouvé  Fleischer, 
Levy,  Neuhebr.  Wrtrbuch  I,  p.  448.  Car  comment  les  Arabes 
auraient-ils  adopté  un  mot  grec  pour  une  chose  aussi 
exclusivement  arabe  que  le  dattier?  Il  me  paraît,  en 

outre,  difficile  d'admettre  que  Jio,  mât,  qui  est  exclu- 
sivement des  dialectes  du  Sud,  puisse  dériver  de  l'ara- 
méen ,  Fraenkel ,  o.  1.  p.  223.  jlS  ou  Jio  veut  dire  dans 

le  Sud  mince  ^-6,,  qui  me  paraît  être  une  métathèse 
pour  sjiiô. 

18.  ,3-^  me  fut  expliqué  par  tuXn  v^j«?  ^  vi  t^^'ài^ 
&>Uà^  "il,  le  cadenas  qui  ne  peut  s'ouvrir  qu'avec  sa 
def.  H  y  a  ici  un  double  sens,  car  J^c  v*-^j  v®^t 
aussi  dire  ^.  Ces  cadenas  se  font  à  présent  à  Çan^â, 
et  on  en  trouve  quelquefois  dans  l'intérieur  du  pays. 
Le  nom  vient  du  celui  de  la  tribu  de  ^,AJLr-  vjTen 
Harib  dont  plusieurs  travaillent  à  9an%  comme  serrurier. 
Nous  avons  évidemment  ici  affaire  à  une  ancienne  in- 
dustrie du  pays.  Le  cadenas  est  très  ingénieux,  et  j'en 
donne  ici  le  dessin.  L'artisan  ^Abd  ur-Ra^mân  6abr  y  a 
gravé  son  nom.  Voyez  Arabica  V,  p.  89. 

Jlii  vJu^uU.  Le  premier  mot  veut  dire  marcher  vite 
et  avec  élasticité  n'ayant  pas  de  fardeau  à  porter.  Un 
proverbe  syrien  dit:  xJliù  ^^  U  xJlôÂJt  ^^. 

14.  ^U  est  plus  exactement  tibia. 
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^^y^  être  ornéj  enjolivé  de.  fjAÀi  »ju<  vi>wJ^,«amatn 
est  ornée  de  la  bagtie. 

v£>do,  pi.  o^.4J^,  bracelet  massif  mais  peu  épais  en 
argent,  ayant  les  deux  bouts  aplatis;  on  le  met  au  poignet. 
On  disait  qu'il  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  est  massif 

('  ^^  (pour  JUjO  et  parce  que  (*  ^Li  ^^  jSrLiU^-  «u»  U, 
il  n'y  a  ni  cliquetis  ni  petits  grelots.  ^  me  fut,  à  son 
tour,  paraphrasé  par  xi^  ^^  xL>  luu  U,  il  ne  résonne  ni 
ne  tinte  ^  il  est  S^a\jo  ,  cHencieux  =  cl.  K^yJaa. 

dil^\s>,  pi.  ^>-^L^,  anneau  de  pied  avec  pendeloques, 
tandis  que  JL5aL>  est  sans  pendeloques. 

J.^>^  et  Jl^^d:>  sont  la  môme  chose,  si  ce  n'est  que  le 

premier  est  plus  grand. 

16.  Ici  le  poète  s'adresse  à  lui-môme  après  avoir  été 
renvoyé.  Les  chameaux  de  Ç(J  sont,  dans  l'ordre  de  leurs 


4)  Ou  entiery  non  cassé  =  mj^/h   cXiu   U   |>j»*n,>»   voie   i^    ^sc> 

^j^jM.    éafai  est  le  café  qui  est   encore  entier  (la  cerise  encore 
entière)  et  n'a  pas  encore  été  conquassé  Hd. 

2)  Sing.   JuLfiÂd.   Ils   prononcèrent   aussi   tJM3.   Pourquoi?    Rép.: 

-AÂkflJ*  (jw^LJï   U^   J>*^^J^   ic^i  ^'^^  ^*^  chose  qui  tinte  comme 

une  petite  clochette,   )iSsô3  est  la  clarine  qu'on  met  aux  ânes,  mais 

pas  aux  chameaux,  ce  qui  est  défendu  par  la  Sounna.  Lul^  JJiLfij  Jui, 

pourquoi  nous  fais-tu  ce  bavardagel  Ce  qui  me  fut  expliqué  par 

(3^3   %3  et  par  a!  JlS^  aI  va;^  ,  je  lui  dis  et  il  me  dit.  C'est  bien 
là  rétymologie. 
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qualités:    V  J^,;   2"  ^iUi;  8°  ^^^;  4^  J^iJ;  5^  J.^; 

6**  i^f-i^^  Les  meilleurs  pour  monter  sont  les  ^^^,  les 
,^Uc  et  les  ^^y  qu'en  5(J  on  ne  trouve  que  comme 

butin  dans  les  razzias,  ^^tjl;  pour  la  charge,  les  ^^  et 
les  JbAd.  On  connaît  assez  que  dans  l'antiquité  arabe  les 
chameaux  mahrites  étaient  préférés  à  cause  de  leur  rapi- 
dité. Hamdâni,  6éz.  p.  100 dit:  Jo^»  j.^1  q,  iLj(XA.;?UI 
ju^^f  jou  L^a^Ij.  Cette  réputation  et  ce  nom  nous  font 
remonter  à  une  époque  où  les  Mahra  occupaient  une 
grande  partie  de  l'Arabie  du  Sud,  car  il  y  bien  long- 
temps que,  dans  le  pays  même,  les  chameaux  mahrites 
proprement  dits  ont  une  très  mauvaise  réputation.  Ils 

ne  sont  pas  du  tout  rapides  à  la  course,  udL  ^JOc  U, 
mais  très  rétifs  et  lourdauds.  Les  chameaux  dressés  pour 
être  montés  que  nous  appelons  dromadaires,  et  les  bé- 
douins ^^y  ont  dans  le  Sud  le  nom  de  (jp^,  pi.  ^5;!^. 
et  5çl  ^<jLéx.  Les  meilleurs  chameaux  sont  ceux  des  ^^ 
g-J*d,  au  N.  0.  d'Aden,  et  des  Diyâb. 
I»jiu  est  un  faisceauj  'iiaî^  ou  iûop-,  de  roseaux  ou  de  doura. 

^^jjvxi  est  un  réservoir  creusé  dans  le  sol  pour  y  conserver 
le  blé  et  la  doura;  6éz.  108.  On  le  fait  chez  les  haçlar  dans 

le  rez-de-chaussée,  JjJî  ^L^  ^y  de  ^*xi  et  de  B^y  et  on 

le  couvre  de  jili  (ou  ïiJuo  Dt),  c'est-à-dire,  J^iy-Jt  qaIj, 

le  sédiment  que  laisse  le  torrent.  Les  bédouins  du  Sud 
le  font  hors  de  la  maison,  dans  un  endroit  où  il  y  ait 
un  bon  limon  blanc  et  compact.  Il  est  souvent  assez 
profond,   selon  la  quantité  de  blé  qu'on  veut  y  déposer. 
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^\jJal\  ^^  J^i).  On  l'appelle  aussi,  dans  le  94  seul, 
On  dit  p.  e.  ûo*^  U  ^^^îi>  sJuJ^  j,  (►UiJi  !>^i  ff^^ 
le  blé  (ou  la  doura)  dans  le  réservoir  afin  qu'il  ne  soit 
pas  attaqîié  par  les  vers,  ^JN^  ou  OyS.  v^i-.,  i,  =  L«r, i, 

hors  de  9çl.  \S^,  o,  et  son  intensif  v^â-m-^â*-  est  1°  courir 
en  agitant  les  ailes  (comme  p.  e.  le  coq  lorsqu'il  court 
après  la  poule);  2°  casser  le  blé  ou  n'importe  quoi, tandis 

que  ^^  et  vjÛJ  est  le  vanner  en  le  jetant  en  Tair; 
cp.  ^^. 
17.  U  lc=U  J^,  Je  croyais  d'abord  que  c'était  U  J* 

=:Ufi,  mais  on  prononça  distinctement  U  U. 
Jb,  pi.  ,îyî  =  ^t^. 

vjJL>  a  ici  le  sens  qui  est  renfermé  dans  ]ûà>,  ^^, 
Ja:>  et  jji> ,  marcher j  qui  sont  tous  de  la  langue  bédouine 
de  toute  la  Péninsule. 

jLâ  est  là-bas  dans  la  langue  des  bédouins  du  Sud.  On 
dit  aussi  éC^  avec  le  même  sens. 

19.  Le  pays  des  ^'Abâdil  et  particulièrement  Lal?eéi 
avec  ses  jardins,  ses  eaux,  ses  richesses  et  le  pouvoir 
de  son  sultan,  soutenu  par  les  Anglais  d'Aden,  est  pour 

les  habitants  de  l'Arabie  du  Sud  le  vrai  ^J^'  ^oi  oU> 

^L^^T  j».^A^  Q,,  Qor.  18,  V.  80,  et  qui  sait  s'il  n'en  était 

pas  de  môme  pour  le  Prophète?  La  cultivation  du  pays 
d'Aden,  ou  du  Lalieé  actuel,  a  dû,  dans  l'ancien  temps. 


i)  ^^yJo  et  Dl.  ^^^aI?,  a  ici  le  sens  de  iuLP;  v.  plus  loin. 
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arriver  jusqu'aux  abords  de  la  presqu'île  d'Aden,  alors 
une  île.  Toute  la  contrée  avait  probablement  alors  le  nom 
d'Aden,  qui  se  rencontre,  du  reste,  sous  la  forme  Athene 
dans  Plinius  et  'AÎivif  chez  Philostorgius  (870—420).  Le 

Prophète  aura  bien  entendu  parler  des  q«Ac  oLL>,  qui 

offraient  aux  nombreux  juifs,  depuis  longtemps  établis 
dans  le  Sud,  une  réminiscence  du  ny  n  de  la  Bible.  Si 

^^Ac  est  l'ancienne  forme,  ce  dont  je  doute,  ^3^  est 
facilement  expUcable  par  la  chute  de  la  désinence,  ce 
qui  a  amené  la  ségolation  du  mot  *). 

xJT  est  de  la  langue  des  livres;  il  signifie  HjXi  dans  la 
langue  parlée.  IJ^  ^<  xJT  ^jOJ^  U^je  n'ai  pas  la  force 

de  faire  cela. 

20.  B.  ^Ali  Bâ  Çelwân,  marchand  à  el-Rurfah,  qui 
visite  souvent  le  Yéman  pour  son  commerce. 

On  disait  que  aJU^  était  pour  ^UL ,  si  Ton  parle  len- 
tement, mais  Ba-ukoftit  <^yuJ  LU,  la  ga^da  n'est  pas 
iuste  avec  cela. 

22.  j,l43>  ^^Ij.  Ceci  me  fournit  l'occasion  de  parler 
du  nom  du  pays  de  Haçlramût.  On  connaît  l'étymologie 
populaire  que  les  lexicographes  et  les  historiens  arabes 
répètent  à  satiété.   Bekri,  s.  v.,  nous  apprend  que  les 

Hodeylites  disaient  (^o^^aas»»,  et  le  'AlpifAur»  de  Théo- 
pbraste  représente  la  môme  prononciation  ^).  Le  Qâmûs 


i)  Je  vois  que  M.  le  dr.  Reinhald  Sigismund  dans  son  livre  »die 
Âromata**,  p.  142,  a  déjà  soupçonné  une  telle  connexion. 

2)  Ce  que  Freytag,  Einleitung  p.  86  a  mal  compris. 

3)  ZDMG.  XXX,  p.  323  (Mordtmann). 
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et  Yâqût  s.  V.  ont  enregistré  les  deux  prononciations 
o^^Aî3>  et  o^^*ii>.  La  première  correspond  à  ^a4ramôt, 
mais  nullement  à  Haçlramât  ').  C'est  que  dans  l'Arabie 
du  Sud  la  longue  ^,  û,  est  souvent  prononcée  ô.  Sa'ld 
appelait  toujours  Mansûr  Mançôr,  et  nous  savons  que 
cette  prononciation  était  aussi  commune  en  Espagne.  Je 
l'ai  encore  constatée  dans  tous  les  dialectes  de  l'Afrique 
du  Nord  *) ,  qui  se  rapprochent  plus  de  ceux  du  Sud  que 
de  ceux  du  Nord  de  l'Arabie.  Une  famille  à  Aden  s'ap- 
pelle Mandôq  et  pas  autrement,  ce  qui  est  yj^ôj^^y  jeté ^ 
parce  qu'un  aïeul  fut  trouvé  comme  petit  enfant  jeté  dans 
la  rue.  Le  nom  de  ville  de  Sêûn  est  souvent  prononcé 
Seyôn,  Sêôn.  Maintes  fois  j'ai  entendu  Ijôk,  tonfrère=é^K 
comme  j'ai  aussi,  plus  d'une  fois,  constaté  la  prononcia- 
tion Ea(îramôt,  aussi  bien  dans  la  partie  de  Hçl  que  j'ai 
visitée  qu'à  Aden,  malgré  l'assertion  contraire  de  M. 
Hirsch,  qui  n'est  pas  arabisant').  Il  constate  pourtant 
la  simultanéité  des  prononciations  Herût  et  Hôrôt  (acacia 
etbaica),  Reisen  Register  s.  v.  Mais  la  forme  Haçlramût 
est  la  plus  connue,  et  c'est  ainsi  que  nous  devons  pro- 
noncer et  écrire.  Or,  les  anciens  ayant  entendu  aussi 
Ça^ramôt,   ont  cru   que   c'était  la  diphtongue  devenue 


1)  On  voit  combien  il  est  nécessaire  de  ne  pas  transcrire  ^^  par 

ô   mais  par  â  ->  au ,  en  réservant  6  pour  y^  lorsque  cette  longue 
n'est  pas  prononcée  û. 

2)  Stumrae  Tun.  Gr.  §74:  marbôà*^,  magrôna,  magsôra.  Au 

contraire,  y.^  devient  aussi  5—,  tôr  et  tûr  par  la  même  raison. 

Pour  plus  d'exemples,  voyez  le  Glossaire. 

3)  Reisen  etc.  p.  iO. 
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voyeDe  longue,  précisément  comme  mât  est  pourmaut, 
o^,  et  du  moment  qu'ils  rendaient  mât  par  cyo,  il  fallait 

bien  aussi  écrire  ^açlramôt  o^yia>.  De  là  vient  aussi 
notre  prononciation  erronée  5açlramaut  qu'avait  conservée, 
entre  autres,  M.  Hommel  0  quoiqu'il  constate  avec  raison 
que  la  désinence  est  6 1  ou  û  t. 
Quant  à  l'étymologie,  je  m'abstiens  de  toute  hypothèse. 

La  désinence  o^-l  est  très  ordinaire  dans  le  pays  des 
Mahra:  Sey]?ût,  Reysût,  Ra^yût,  Barhût,  ôidnût  (bei 
el-Qiân)  et  quantité  d'autres.  5açlramût  doit  être  de  cette 
catégorie.  Les  savants  prétendent  que  c'est  un  pluriel: 
ôt  =  ât  *).  Cela  est  probable.  A  el-Qién  et  à  el-Mukalla,  j'ai 
remarqué  qu'on  disait  quelquefois  5arçlemût,  ce  qui  pour- 
rait bien  être  une  transposition  des  lettres.  En  tout  cas, 
(yia>  est  la  forme  simple  du  mot.  M.  Hirsch,  Reisen  p. 

11,  considère  le  ^  comme  un  reste  de  la  mimation  sabéo- 

himyarite,  à  laquelle  on  aurait  donc,  déjà  du  temps  de 
la  composition  du  X®  chapitre  de  la  Genèse,  ajouté  les 
désinences!  C'est  là  une  grande  découverte.  Mais  elle  n'est 
rien  en  comparaison  de  celle  qu'a  faite  M.  Théodore  Bent  *)  : 
il  raconte  lui-même  avec  un  sang  froid  superbe  :  we  learn 
from  himyaritic  inscriptions  that  flve  centuries  B.  C.  the 
name  was  spelt  by  the  Himyars  as  it  is  now,  and  meant 
in  that  tongue   „the  enclosure  or  vaUey  of  death  *)"  a 

i)  ZDMG.  Das  Samech  etc.  p.  529. 

2)  Hommel,  das  Samech  p.  536  note.  Dans  le  mahri,  on  pro- 
nonce ût  aussi  aut,  p.  e.  Sèhaut,  et  cela  peut  aussi  expliquer 
Hadramaut. 

3)  Expédition  to  the  Hadramut,  Proceed.  R.  Geogr.  Soc.  1895  p.  316. 

4)  C'est  une  partie  de  l'étymologie  arahe  po))ulaire  que  M.  Bent 
&it  même  raconter  aux  Himyaritesî 
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name  which  in  hebrew  form  corresponds  exactly  to  that 
of  Hazarmaveth  of  the  tenth  chapter  of  Gtenesis  '),  and 
which  the  Greeks,  in  their  usual  slipshod  manner,  occa- 
sioned  by  their  inabihty  to  pronounce  a  pure  h,  con- 
verted  into  Chatramitœ  ^  a  form  which  still  survives  in 
the  italian  word  catrame^  or  „pitch"*).  Penser  que  les 
savants  fellows  du  Roy.  Geogr.  Society  de  Londres  ont 
dû  avaler  et  imprimer  cela! 

^ôl^  ne  veut  ici  dire  que  J^w«Jt  ^  ^  et  0^^^>= 

JjmJI  ^  ^jJuc;  c'est  au  figuré  cependant.  Dans  le  Yéman, 
J.^L>  est  petit,  jeune ^  mais  en  IJçl  étourdi. 

23.  Je  crois  qu'il  est  plus  juste  d'écrire  yjjj\   '^,  fï 

yatraf^  d'après  d'autres  analogies  dans  cet  ouvrage.  - 
tèhtam  =  jli^*,  ce  qui  est  très  instructif. 

J^=J^Î  jju*,  il  a  payé  le  nolis  et  x.4...>Ui<  è>  wOJui 
nô^yXlS  lXàc,  il  a  été  inscrit  sur  la  liste  du  capitaine. 
Q^  '^l^  S  ^^y^  ou  Q^  ^ ,  fai  pris  passera  sur  le 
bateau  d'un  tel  s)^  est  le  prix  de  passage,  le  nolis. 
Cela  se  dit  partout  dans  le  Sud,  où,  de  tout  temps,  la 
navigation  a  atteint  un  haut  degré  d'importance,  (p  est 

i)  Non  pas  d'après  les  lettres  himyarites  données  par  M.  Bent, 
car  le  3  y  manque.  Il  se  trouve  cependant  aussi  dans  les  inscrip- 
tions, ce  que  M.  Bent  ignorait  probablement. 

2)  M.  Bent  a  entendu   dire  que  catrame  (et  goudron)  vient  de 

Tarabe,  mais  il  ne  connaissait  pas  le  ^Jj^  des  Arabes  anciens  et 
modernes.  ^UaSili   ^î  ^UJL  Arâ^îz  423. 
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un  verbe  purement  arabe,  remettre,  consigner^  et  ^5^  est 
remise j  consignation,  pour  parler  la  langue  du  commerce. 
Le  français  nolis  et  l'italien  nolo  proviennent  du  latin 
naulum  (Juvenalis  8,  97)  ou  nauhis  qui,  à  son  tour, 
dérive  du  grec  vauAcv  (de  vxvç ,  navire)  et  dont  les  Arabes 
de  la  Méditerranée  orientale  ont  fait  ^jJ^  ou  ^•fî-  Or, 
je  demande  si  vraiment  vavxov  vient  de  vavç  ou  bien  si 
c'est  un  mot  que  les  Grecs  ont  connu  dans  leurs  longues 
relations  commerciales  avec  Sabéo-tiimyarites?  Il  faut 
alors  admettre  que  ceux-ci  eussent  le  verbe  dy  dans  le 
même  sens.  D  est  vrai  que  les  Grecs  ont,  à  un  moment 
donné,  dominé  par  le  commerce  sur  la  côte  de  l'Arabie 
du  Sud,  et  ils  auront  bien  pu  y  laisser  des  traces  dans 
la  langue.  Mais  je  n'en  ai  pas  constaté  un  seul  cas,  excepté 
peut-être  le  nom  de  quelques  plantes  dans  l'île  de  Sogotra. 
Si  leur  vauxov  a  fait  qjJ^Ij  dans  la  Méditerranée,  pourquoi 

aurait-il  fait  Jj^  sur  la  côté  du  Sud? 

Un  poète  populaire  du  pays  d'el-Façllî  dit  dans  une 
longue  poésie  raéaz: 

ô  fils  de  Muna§§ar,  si  tu  veux  que  nous  allions  ensemble^ 
paie  le  nolis  s^ir  le  bateau^  qui  n'a  pas  encore  mis  à 
la  voile. 

Si  i^  vient  de  vav\ovj  Q^y?  il  faut  pour  l'Arabie  du 
Sud  supposer  que  le  peuple  a  cru  y  voir  le  mot  ^^  qui 
lui  était  familier. 
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La  coïncidence  de  forme  et  de  signification  est  pour- 
tant curieuse. 

«IL  impér.  pour  jît==jiii;  la  permutation  des  deux 

voyelles  est  si  fréquente  qu'on  n'a  pas  besoin  de  la  relever. 
jUj,  pi.  de  jJij,  (le  0  est  pour  la  rime)  =  ^j^jA  à  Aden, 
bât  pour  monter  à  chameau ,  tandis  que  JL-à  est  pour  la 
charge,  ôyi^;  les  arçons  =  j^"^ ^  comme  Rtfba,  Arâéîz 
p.  144. 

24.  Jc>l  est  le  plus  souvent  Jc>,  passer,  ^j;^^  IxL^ 

^j^J  UJ  *y ,  nous  avons  mis  5  jours  jusqu'à  Trieste  ^). 

-yi  est  collectif.  On  prononce  presque  partout  mây,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  l'égypto-syrienmaymoy,  eau, 

wJL^=giyîJ'  jjj.  Aussi  Stace  s.  v.  lowered.  owJ^ 
Sij^\  ^  (ijjiiJî ,  V ennemi  se  rua  sur  le  pays  et  le  dévasta. 

^  v^lXJt  crt-J^j  ^^  chiens  se  rusent  sur  moi  =  Q^Là 
(râren).  Ce  verbe  veut  dire  bien  autre  chose  dans  les 
dictionnaires  arabes;  il  n'y  a  que  vju-jl  wJLaPI=Jjc*»S 
LA  II,  p.  287,  donné  comme  langue  des  bédouins,  qui 
rappelle  le  sens  en  question. 
Jlil  \  est  saluer  et  rendre  le  salut. 

25.  gsJ>,  pi.  -^,  est  originairement  pour  g^l^.  Le 
chameau  est  terrible  pendant  qu'il  est  en  rut,  ^^,.  Cette 
période  de  vingt  jours  s'appelle  j^ju^Iï,  j'ignore  pourquoi. 

1)  Ils  rappelaient  du  même  nom  que  la  ville  de  94. 
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Abu  ^'Omar  est  ^^UafiJt  vLyt  Jc^e  ^  Jc^^  ^  -^A*d, 
le  nagib  d'el-Mukalla. 

26.  jafl^  =  |ijHi<,  qui  a  des  soucis,  préoccupé. 

27.  HH^  ou  fW^A^^-^j^t  .LaLc  est  plutôt  du  dialecte  du 
Yéman,  car  en  ^(J  on  dit  L^y  qui  figure  dans  le  Qâmûs. 

28.  çjAj=çj5^'.— Je  3I  QjjS,  corn^  tfo  chamois  qu'on 

met  toujours  aux  coins  des  grands  châteaux  pour  indi- 
quer qu'il  y  habite  un  J^^,  grand  seigneur.  On  lira  ce 
que  je  dis  à  ce  propos  autrepart.  Et-Tu^m  est  marqué  sur 
la  carte  de  ""Otmân  (éd.  de  Goeje  et  v.  d.  Berg)  et  de  Bent. 
M.  V.  d.  Berg  écrit  à  tort  at-Tu]?m ,  0. 1.  p.  29.  M.  Hirsch 
qui  décrit  cette  contrée,  0. 1.  p.  123,  a  ^•J^i». 

29.  ^jiÀl  est  un  endroit  entre  et-Tu^  et  er-Reyda, 
sur  la  route  de  v^yy^J^  *^.  Il  y  a  trois  huttes,  appe- 
lées ^Ç^  L  (Jîîwàsfi,  oti  s'arrêtent  les  chameliers.  (JX-î^é 

ssxi^,  hutte  faite  de  nattes  ou  de  branchage.  —  JUc  pi. 
o^Ute  =  la  corde  avec  laquelle  on  lie  ensemble  le  bras 
et  la  partie  inférieure  de  la  jambe  de  devant,  plies  en 
deux,  pour  empocher  le  chameau  de  s'en  aller.  Le  JUi^ 
de  la  tête ,  si  connu  dans  le  Nord ,  n'existe  pas  dans  le 
Sud,  à  l'est  du  Yéman,  où  l'on  porte  tout  au  plus  le 
JU^,  Arabica  V»  p.  6. 

80.  i^,  pi.  Q^Ls*  et  en  Dt  aussi  Jt^.  Ce  mot  désigne 
simplement  une  plaine  unie^  pierreuse  ou  non.  Ceux  de 
Qartb  et  de  Mar^a  me  l'expliquèrent  par  ^^  p^i  plaine, 
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sol  uni  et  plat.  Cela  peut  être  un  désert,  mais  ça  ne 
Test  pas  toujours.  Les  J^  de  Harîb  sont  très  fertiles. 
Mais  en  5^^  c'est  toujours  un  plateau  désertique  inculte 
et  incultivable,   plus  ou  moins  grand,  wtôt»  correspond 

en  H(j  à  notre  idée  de  désert,  le  mot  Q^iî>j9,  Arabica 
V,  p.  226,  y  est  aussi  employé.  En  Datîna  ^^  n'est 
plus  d'une  si  grande  extension;  il  y  est  plus  petit  que 
J.x^>,  pi.  L^^,    mot  inconnu  en  H4  et  peu  usité  à 

l'ouest  du  pays  des  ^AwâJiq  *).  Le  Gaul  de  notre  poésie 
est  précisément  celui  qui  a  été  si  bien  décrit  par  M.  Hirsch 
dans  son  „Bericht",  Verh.  d.  Gesell.  f.  Erdk.  1894,  p. 
131 ,  et  dans  son  „Reisen  etc."  p.  145,  C'est  le  éaul 
par  excellence  qui  sépare  la  vallée  de  Çaijramût  de  la  côte. 

S^i  voir  de  loin  y  apercevoir  au  loin  sans  bien  distin- 
guer ce  que  c'est  (d'où  JLî*),  entrevoir ^  tandis  que  jJL>, 
5^,  et  ^yL>,  hors  de  là,  signifient  bien  distinguer ^  voir, 
mais  toujours  de  loin.  xLi?  est  V  nuage  noir  portant 
la  pluie  et  2°  pluie ,  aussi  ""Oman.  La  première  signification 
est  moins  connue  en  5(J.  xJLi^t  cr  !>^^*'  ou  Î^Jy^  » 
mettez-vous  à  Vahri  de  la  pluie  (en  Datîna  J^IXjû«0-  Le 
^âgil  des  Diyâ^b  es-sufla  à  Haura,  A]?med  b.  ^Alî  el- 
Himyarî,  dit  dans  une  poésie: 


1)  JuLA>  est  un  nom  d'endroit  fréquent  chez  Harodàni.  En  D 
el-Habîl,  Arabica  IV,  p.  30,  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  est  situé 
dans  une  plaine  élevée  sans  arbres  ni  monticules,  mais  ayant  des 
puits. 
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iZ  aperçoit  (le  âêl)  des  Piyâb)  ww  nwafl^e  de  pluie  qui 
siffle  y  6  gens  d'armes^ 

et  Védair  et  la  masse  compacte  de  nuages  sont  du  côté 
d'd'Qantp). 

g^  S^  cr  v^^-^*  ^^i  cdte  pluie  est  au  dessus  de 
Lahi^.  i3L3!?  est  l'endroit  où  l'on  suppose  quelque  chose: 
ju3  Lfdlî>  i  0*^^  -^t-  J'^  gj^jVew^  qui  apporte  la p?m'e. 
Le  poète  veut  dire  qu'il  voit  un  éclair  qui  passe  au 
dessus  de  l'endroit  où  se  trouve  le  éaul  =  Jj|-  JU?,  ou, 
plus  simplement,  qui  passe  sur  le  éaul. 

31.  C'est  Q,A-Ij^^-,yJt  iU^,  marqué  sur  la  carte  de 

^Otmân  et  de  Hirsch,  o.  1.  Index.  j^Jju  se  dit  seulement 
en  54;  il  correspond  à  Jit  hors  de  5çlj  où  ce  mot  a 

conservé  son  sens  ordinaire  de  sage ,  intelligent.  —  Dans 
toute  l'Arabie  et  dans  tout  l'Orient,  l'oncle  maternel  est 
plus  considéré  que  l'oncle  paternel.   C'est  une  louange 


1)  «^,  a,  et  j^^*  siffler^  des  nuages  qui  donnent  la  pluie,  car 
on  croit  que  ce  sont  les  nuages  qui  apportent  le  vent,  Hiz-el-Adab  III , 

p.  194  et  ici  p.  57.  ff^'^i  ^  ranger^  s^ aligner  (hommes,  soldats) 
et  pour  cela  on  m'expliqua  aussi  ^j^  par  nuage  long  et  étendu. 

oiLJt  jbft  r?^^"»  ^^^^f*^^^  ^^  village.  —  ^y^^'^^  ^^  ^^^  ^^  nuages 
compacts  et  gros  de  pluie  ^  mais  aussi  masse  de  gens^  de  soldats. 
Le  poète  parle  au  figuré,  prévoyant  la  guerre,  car  le  grand  '^ftqil 
des  Diyàb  était  contre  lui;  il  mourut  peu  de  temps  après! 
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que  de  dire  à  quelqu'un  qu'il  *JL>  ^J*  ^  *),  tira  di  suo 
zio,  comme  disent  les  Toscans  pour  il  ressemble  à  son 
oncle.  On  connaît  partout  le  dicton  JJ^^  Jlii ,  et  dans  le 

Nord  si^  Jii,  et  vJuàA  ^31^,  l'onde  maternel  est  tendre. 
Une  fois  un  de  mes  Ijaçlramites  n'avait  pas  de  cigare. 
Je  lui  en  donnai  un,  et  il  en  fut  tout  content  en  disant: 

\yjf^  iî^l,  mes  oncles  maternels  m'aiment.  Une  autre 
fois  je  demandai  si  Ton  m'avait  apporté  quelque  chose 
de  J)on ,  et  on  me  répondit  :  (éU^I«  (iU|>:>f  ^^^  ^^\  kS^^ 
t^  vV^ûar,  qui  sait,  si  tes  oncles  maternels  t'aiment  y  U  y 
en  aura  quelque  chose.  „  L'oncle  maternel  est  comme  ton 
père"  disent  les  bédouins,  et  on  ne  doit  jamais  parler 
mal  de  lui  ni  attaquer  sa  réputation.  Dans  l'ouvrage 
s6^\  iU-LM**  ^  ^^L^\  g^ï,  composé  par  ^Abder-Rabmân 

b.  Naçr  b.  ^Abd  AUâh  pour  §alâti  ed-dîn,  nous  lisons, 
p.  142: 

l»jy>L^5  ^^yfJtSuj  ^XtijJ  ^jJ^  [^  ^   Ms^\jé   xf^Ji^   ^^   W^^3 

U  J^t^  J^^  >lJ  jjGI  y^  ^t  *II  ^  ^^5ÀJî  M^  crl)"-^ 

•  % 

On  connaît  le  rôle  que  jouait  le  Jî>-:>'!iî  Jw-.  dans 
l'inimitié  entre  la  célèbre  Leyla  el-Aljyalîyeh  et  el-ôa^'d!, 
K.  elA.  IV  p.  132  et  ss.  Chez  les  musulmans  de  Malibâr, 
on  hérite  de  l'oncle  maternel  à  l'égal  des  propres  enfents 


1)  Ce  Touest  de  Q4  o^^  <^i^  ^u^si  aIL:>  j^, 
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de  celui-ci ,  ce  qui  a  déjà  été  relevé  par  I.  Batû^a  IV,  p.  388. 

^J^  <i)JL>,  qui  est  ton  oncle  maternel.^  dit-on  d'un  ton 
fâché  à  celui  qu'on  désapprouve.  J'ai  recueilli  un  grand 
nombre  de  proverbes  qui  confirment  cette  croyance,  géné- 
ralement répandue  en  Orient,  de  la  supériorité  de  l'oncle 
maternel  sur  l'oncle  paternel  ^). 

82.  ^Omar  est  le  muqaddam  du  village  de  Sâh  dans  le 
W.  ''Adem,  Hirsch,  Reisen,  p.  251.  —  jJ^^p',  être  énergi- 
que^ être  noble  d'esprit  et  d'actions,  se  montrer  ôrav^  en  toute 
chose,  j^  ^^  fM^j  se  montrer  supérieur  àsins  une  chose, 
généreux  envers  quelqu'un,  sXz>]  ^.  Un  Ijarîbite  me  dit 
goJjJ  ^  (KXf^px*  vi>ôi  lorsque  j'avais  donné  des  livres 
et  la  fes^a  au  Ôêb  ^Atiq  de  Beytiân.  v^  S  ^^J^^-^^uc^ 
brave  à  la  guerre.  mÔs^,  noblesse  de  caractère,  énergie, 
bravoure.  C'est  peut-être  un  élargissement  avec  ^  de  c\^, 

comme  ^^  et  ^^ju^,  Jy  et  ^y5,  (3;  et^^,  iJet^JJ, 

^^|j  est  une  grande  famille  de  maââil^  dont  il  y  a  des 
membres  un  peu  partout  en  5çl  et  qu'on  dit  originaire 
de  Rayl  Bâ  Wâzîr.  Hirsch,  o.  1.  p.  176;  v.  d.  Berg,  o.  1. 
p.  41,  dont  l'exposé  n'est  pas  conforme  aux  résultats 
de  mes  recherches. 

38.  Wâdi  Sutiûti  est  au  N.  de  Sâh;  je  ne  le  trouve 


1)  Voyez  Wetzstein,  Zeitschrift  f.  Ethnologie  XII,  p.  240;  Aca- 
demy  du  27  Juni  1885  (Taylor);  Antarah,  Thorbecke,  19.  Fresnel, 
lettre  î.  As.  p.  53;  Nôldeke,  ^Jrwah  p.  231,  K.  el-Ar.  VII,  p.  175; 
Goldziher,  Muh.  St.  I ,  p.  41  ;  Hamâsa,  p.  639  ;  El-Mowatta,  I  p.  272. 
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nulle  part  marqué.  Mais  c'est  sans  aucun  doute  ô.  Sch-bôbO) 
chez  Hirscb  p.  210,  dont  il  a  &it  g^^i^^I  .|«^'===Za4j. 

34.  (i)JÛu  formé  de  Ju^,  ^Ç,  qu'on  entend  aussi.  El- 

Rurfah,  et  non  pas  Rurfah,  d'où  était  justement  Mançùr 
que  j'ai  amené  avec  moi  en  Europe.  C'est  une  ville  ab- 
solument indépendante,  et  je  regrette  que  M.  Hirsch  ne 
l'ait  pas  visitée.  On  ne  doit  pas  la  confondre  avec  v.^', 
dont  il  sera  parlé  plus  loin.  —  xÎLi=aUI  ^.==^1  =  '^  syno- 
nyme  de  tôl,  inusité  dans  la  langue  populaire  du  Sud. 
—  aJUîâj,  à  cause  de  la  rime  pour  ilslj. 

35.  LJ,  U$  et  UL  sont  partout  aussi  des  prépositions 

=  U  "îi,  ce  qu'on  dit  aussi  ou  U  ^  \  —  ^;^  quiest/brt, 
domptant;  ^'x^  =  forcer  =jj^^  à  Aden  et  en  Syrie, 
tandis  que  jxz>-  chez  les  héâouins  =  ^J ,  œntenter,  satis- 
faire. jw:>.  ^Ja  ^\ ,  les  gens  (l'ennemi)  reviennent  bre- 
douille, jji^  (à  Aden  ^>)  est  devenu  adverbe  verbal  = 
par  force. 

36.  vJ.>iS  =  vJj>oI,  V.  Arabica  m  p.  48  note;  mar- 
cher. C'est  véritablement  frapper ,  stossen^  des  pieds,  et  à 
Aden  vJi>o  a  le  sens  seul  de  stossen  ^).  ^  j  J^  vi;^5, 
ich  habe  den  Fuss  an  einen  Stein  gestossen.  Si  la  pierre 


1)  Un  hadramite  écrivit  le  texte  o-^^   U   v5'«  La  conjonction  UJ 
n'est  autre  chose  que  U   "i,  ce  que  je  prouverai  suffisamment  plus  loin. 

2)  Marcher  étymologiquement  renferme  la  même  idée  que  U^^>^} 
V.  Diez  Etym.  Wôrterhuch  s.  v. 
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est  le  sujet,  il  y  plusieurs  verbes.  Si  nous  disons  donc 
la  pierre  m'a  heurté,  on  le  traduit  par 


Cjs^  ,>uu?3 

Dt  et  Marfea. 

»         C5^^ 

Dt  et  'Aulaqî. 

.     ,^ias^ 

Aden. 

.     .ysL 

n 

Les  thèmes  ^  et  éù  ont  le  sens  de  stossen. 

|ijyt  ^çl  et  Aden  =  fùjA  Dt  et  ""Aul.,  où  l'on  dit  aussi 

fiaû^j  seuil  de  la  porte.  On  sait  que  ce  mot  a  donné  lieu 
à  une  polémique  envenimée  entre  le  dr.  Glaser  et  le 
prof.  D.  H.  Mûller,  dans  laquelle  celui-ci  ne  me  paraît 
pas  avoir  tort  *).  Sur  les  maisons  en  54  je  parlerai  à 

l'article  LâJI,  dans  la  partie  prosaïque. 

87.  gj^,  et  hors  de  5çl  souvent  aussi  iui3*,  fenêtre^ 
pi.  \JiLà>  et  hors  de  Hçl  aussi  v,^JlA>.  IJâleh  était  un 
ouvrier  renommé  d'el-Rurfah. 


1)  «^  eet  féminin. 

2)  Glaser,  Sûdarabische  Streitfragen ,  p.  23  et  s. 
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QASIDA  DE  MANSUR  D'EL-RTJRFA  EN  MON 
HONNEUR.' 


1.  Yagûle  bû  Sâlim  yibdi  bil-yilâh  la'^çlam 

j^^i  »^L  ^^Juj  («jJU  y>  v5)fij 
''Asâhu  yirfir  flunûbi  rabbana-1-mâéûd 

2.  Miskîne  min  bâte  tûl  el-lôle  yitbatram 
Tidkor  ^lilâluh  uyidkor  badde  hul-mabdûd 

8.  Uzâde  hâyyem  bihel-^ar^ûba  gâsi  çamin 
Wamsèyte  min  fùrgetuh  galbi  ^alè-hî-nûd 

O^Ju     mLc     iS^     lû3j9     Q«    (^>wajmaa|^ 

4.  Ugulte  yâ  st-de  yin-nâ  gît©  lak  mefetam 
Matibûse  ^'al-bâbe  éufna  yâ  fetà^  magyûd 

1)  La  transcription  indique  ici  comment  Mansûr  chanta;  le  texte 
arabe  est  seulement  pour  la  mieux  comprendre. 

2)  Il  y  a  ici  une  syllabe  de  trop. 
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6.  Wagâle  yâ  mahbalak  yâ  §adde  yâ  marram 

Barètëna'^-tlke  min  dl  ""andenâ  mafgûd 

6.  Ugulte  luh  rîde  gibleh  ft  beljûr  açllam 

Là  yennatiel-lêla  hôç§il  bâbekum  maglûd 
j^iiU  ^S4i  J^>  J^^  g^  ^ 

7.  Billâhi  yâ  bâhi-yil-rurrah  wezênel-^add 

jji  ^j3  »;îir  ^  y  jjL 

Rabba?  leDa  yâ  ^labîbî  niblar-el-magçûd 

8.  Ya  rêteuâ-mûte  ""â  çudrak  ubênà'^çled 

iXCûfi   f*T^)    ^^sX*o   le   o^    l-^«  l; 

Ummaé-éawâhîd  yilaggûhen  tenênunhûd 

9.  Uba^de  sillim  ''alel-kunten-nimer  lartam 

o  . 

Rizguh  âebth-el-mutàr  luh  delhameh  war^'ûd 

o 

j^^3  >Ufb  aI  ^I  &AXÀ  &dw 

10.  El-bamde  lillâhi  là  bâfza'  walâ  bâhtam 

^x^  ^3  ç^  :i  aU  Juil 

El-yâmânâ  'ande  bâéeh  miD  zamân-e^dûd 

11.  Hû  bâéat-arçluh  daljal  fil-^'ôlme  yitnassam 
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Wallâhe  yâ  nâse  zâduh  rabban-al-ma'bûd 

u>^^l    \j2j  nô\^  fjjij   le  *Ul3 

12.  Walfî  çalâtî  %lâ  nûr  ei^-çlalânTatmed 
Ôafî''a  lummathu  fi  yâm  el-^'arab  fiwrûd 

1.  Le  frère  de  Sâlim  dit  en  commençant  par  Dieu  le 
très  haut: 

que  le  Père  existant  me  pardonne  mes  péchés! 

2.  Misérable  est  celui  qui  passe  toute  la  nuit  à  ruminer 
en  pensant  à  sa  terre  natale  et  à  son  home  à  lui. 

3.  Et  la  jolie  fille  lui  fit  accroître  l'amour  pour  elkj 
dure  et  sans  cœur; 

à  cause  de  la  séparation  d'elle  je  suis  demeuré  le 
cœur  en  branle 

4.  et  je  dis:  ma  maîtresse,  je  suis  venu  chez  toi  muselé, 
prisonnier  sur  la  porte:  regarde-moi,  fille,  que  je 
suis  entravél 

5.  JEstu  niais!  répondit-elle,  toi,  aux  oreilles  bouchées, 
toqué! 

Tu  veux  que  je  te  domie  ce  qu'on  regrette  [de  ne  pas 
obtenir]  chez  moi, 

6.  Je  veux  un  baiser,  lui  dis-je,  [moi  qui  suis]  dans 
les  mers  sombres; 

lorsque  la  nuit  s'approche ,  je  trouve  la  porte  fermée 
à  clef 

7.  0  toi,  au  front  luisant  et  à  la  belle  jovs,  permets- 
moi,  ô  amie, 

que  j'atteigne  le  but. 
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8.  Puissé-je  ,mourir  sur  ta  poitrine  et  dans  ton  bras! 
qvunt  aux  pierres  tumulaires^  on  dressera  deux  seins, 

9.  Et  puis,  salue  le  comte,  le  guépard  bariolé, 

dont   les  biens  ressemblent  à  la  pluie  (abondants), 

(apportant)  obscurité  et  tonnerre. 
10.  Je  n'ai,  grâce  à  Dieu,  ni  peur  ni  souci,  car  aujour- 
d'hui je  suis  chez  un  pacha  du  temps  des  ancêtres 

(=d'un  haut  lignage). 
\\,  E  est  le  pacha  de  sa  terre,  s' étant  adonné  à  la  science 

pour  se  récréer. 

Par  Dieul  ô  gens,  notre  Père  adoré  lui  a  beaucoup 

donné. 
12.  Mille  prières  sur  la  lumière  des  ténèbres,  Ahmed,  qui 

intercède  pour   son  peuple  le  jour  que  les  Arabes 

arriveront  [devant  le  Juge  suprême]. 

On  s'étonnera  peut-être  que  je  rapporte  ici  une  pièce 
aussi  insignifiante,  mais  c'est  justement  ces  produits  de 
la  Muse  populaire  que  je  recherche  de  préférence.  Cette 
qa§îda  est  au  contraire  fort  remarquable,  comme  étant 
la  facture  d'un  homme  du  peuple  ne  sachant  ni  lire  ni 
écrire.  Elle  caractérise  l'esprit  de  la  population  tia(Jramite. 
Mançûr  est  un  vivant,  un  don  Juan,  entreprenant,  intel- 
ligent,  mais  aussi   paresseux  et  imbu  de  préjugés.  H 

vint  avec  moi  en  Allemagne  emportant  une  hS^  (gonorrhée) 
qui  lui  empêchait  de  profiter  des  bonnes  aubaines  qui  se 
présentaient  souvent.  H  en  était  tout  penaud.  Revenu  à 
Aden,  il  voulait  se  rattraper  et  il  le  fit  si  bien,  qu'il 

ftit  frappé  de  ^\,  „venu  par  l'air  du  ciel."  Il  m'adressa 
alors  cette  qaçîda.  Je  le  congédiai,  en  lui  donnant  une 
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somme  assez  ronde  pour  qu'il  pût  aller  se  faire  soigner 
par  un  célèbre  éeyh,  près  d'el-Molja,  qui  a  la  spécialité 
de  traiter  et  de  guérir  cette  sorte  de  maladies  avec  une 
diète  d'huUe  de  sésame  et  de  pain  sec.  Mais  il  n'y  alla 
pas ,  et  je  le  vis  un  beau  jour  en  compagnie  de  plusieurs 
Venus  bronzées  et  noires.  A  partir  de  ce  moment,  je 
n'ai  plus  voulu  le  recevoir. 

Pour  être  en  mon  honneur,  cette  qa§îda  ne  me  con- 
sacre que  quelques  mots  vers  la  fin.  Au  contraire,  elle 
roule  sur  la  belle  amie  de  Mançûr.  Elle  fut  lue,  scandée, 
chantée  et  commentée  par  lui  et  tous  les  autres.  Per- 
sonne ne  commit  une  faute  en  scandant,  mais  on  était 
d'accord  que  sâ-lim-yib-  du  premier  verset  était  jf^^ 
ce  qui  est  vrai.  Scander  un  autre  mètre  que  le  ragaz  et 
ses  dérivés  est  impossible,  car  le  peuple  n'en  connaît 
pas  d'autres.  J'entends  par  le  peuple  celui  dont  je  m'oc- 
cupe ici  et  non  pas  celui  des  centres  civilisés  et  modernes 
et  qui  vit  au  milieu  de  savants  et  de  poètes  qui  ont  des 
douzaines  de  mètres  à  leur  disposition,  inconnus  dans 
les  milieus  bédouins. 

Mançûr  a  lui-même  fourni  une  partie  du  commentaire. 

OOMMENTAIRB. 

MÈTRE:  --v--  l i  ----  i  -- n --w.  i  -w.  | 1 „ 

Variation  du  basît  qu'on  trouve  aussi  K.  el-Afâni  Xin 
p.  138  et  Dîw.  Mutanabbi,  Comm,  d'el-Ukbari,  éd.  Caire 
I  p.  117  (=Prov.  et  Dict.  p.  115).  Mançûr  commet  ici 
quelquefois  un  oL>j  en  mettant  v^-w-  pour  — ^-  ce 
qui  n'arrive  presque  jamais  dans  la  poésie  populaire.  La 
base  du  raéaz  et  de  ses  dérivés  n'est  pas  un  diïambe, 
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comme  on  lit  dans  la  grammaire  de  Wright,  Ile  éd.  p. 
362,  mais  plutôt  un  épitrite  troisième,  et  je  ne  vois 
I)as  trop  pourquoi  on  appelle  le  ragaz  ïambique. 

1.  »iLJI  où  t  est  devenu  j,  selon  de  nombreuses  ana- 
logies. La  forme  non  contractée  «"îi^l  est  fort  commune 

aussi  dans  la  poésie  classique,  Delectus,  Nôldeke  p.  109, 
23  ;  Su^'arâ,^  en  —  Nasrâniyeh  éd.  Beyr.  I  p.  1  ;  Lebîd,  éd. 
Huber,  p.  f.  v.  11  et  p.  of,  XVIII;  Arâ^îz  el-%rab  p. 
16  ;  Nâbira ,  éd.  Derenbourg  p.  283  ;  K.  el-Af .  (Farazdaq) 
XIX  p.  28  pénult.;  Dîw.  ^assân  b.  Tâbit  p^vo;  Mas. 
Prairies  d'or  III,  p.  298.  Mais  dans  le  langage  parlé  du 
Sud  cette  forme  ne  s'emploie  qu'avec  une  épithète  sui- 
vante. Hallha  'al-yilâh  el-ma^^bûd  dit-on  à  quel- 
qu'un qui  est  inquiet  et  préoccupé,  p^^^,  laisse-le  au 
Dieu  adoré! 

2.  (yii^^î  =  &.**JUj  y^.  ,^4J5  ^Xftj ,  il  pense  et  marche 
en  grommelant  entre  les  dents. 

J^^=Qi'3==?4  *J^»  P(^ys  où  Von  habite^  la  maison^ 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  JbU>,  famille  y  femme  et 
enfants,  biens  =  f,t^  j..^.  L.^3^^  =  i,iiJkM  i  0*-^^ 
Vendroit  qui  t'appartient. 

3.  JL**^->  A)  U  (^yc^lj  I  t  II  »?-  e^  jux^éj^  ^^p,  par  sa 
beauté  elle  l'enflamme  d*amour^  et  il  devint  hors  de  lui. 
Sur  j^JLp  voyez  Arabica  V,  p.  814.  —  v-^j-:i-,  prononcé 
bara'ûb,  =  5ajjJt  c^oJl  3I  iuJ^-Ot,  la  femme  ou  la  fille 
jolies—^  pour  ^^^1  —  v>^  =  L^JLc  ^,  ^Jlï  ou  v,^.,  mon 


Digitized  by 


Google 


108 

cœur  est  agité;  v.  Arabica  V,  Gloss.  s.v.  olS;  être  indécis, 
vaciller,  titubare,  schioanken.  Une  chose  mal  fixée  v:yj, 
branle,  vacille;  un  verre  sur  la  table  u>^.;  une  branche 
oyj  ou  (j^,  brandille. 

4.  6l  =  Ijl^i .  —  Je  ne  comprenais  pas  f^j  et  Man§ûr  me 
dit  que  c'est  pour  f^-ia-^  à  cause  du  mètre,  q-^  J^ 

5.  ^1  =  j*^Jisi  ou  Jjl^,  50i,  wmis,  simple,  pi.  ^^^. 
^ ,  éire  5oi ,  niais ,  même  fogt^,  comme  dans  tout  le 

monde  arabe.  ^  n'existe  pas  dans  le  Sud,  mais  seule- 
ment dans  le  Nord,  où  il  signifie  être  stupide^  ^}.   jJb 

dans  le  Sud  =  être  confus,  ahuri,  ^L^  ou  ^l^^^»  La 
langue  classique  a  seulement  la  forme  «Jb,  être  simple, 

stupide,  et  le  philologue  dirait  tout  de  suite  que  J^  et 
J^  n'en  sont  que  des  transpositions,  mais  vu  que  les 
racines  ^HID»  ^^'^^  inquiet,  et  PIÎ^D»  être  effrayé {c^.  >oAa) 
existent  à  côté  des  thèmes  arabes  vulgaires,  on  ne  sau- 
rait dire  quel  est  le  thème  primitif*).  L'on  voit  que  le 
dictionnaire  de  la  langue  parlée  ne  donne  pas  raison  à 
la  remarque  de  M.  Barth,  Etym.  Studien  p.  30.  Pour 
ma  part,  je  crois  que  «j  est  le  thème  primitif  dont  les 

trilitères  se  sont  ensuite  formées. 


i)  M.  Barth,  Etym.  Studien,  combine  ces  thèmes  avec  «Jj^é/re 
effrayé,  affligé.  Dans  le  Sud  aJ^  est  s^ égayer  et  ^  aÎj,  prendre 
V habitude  de.   aJj,  distraire,   liyi ,  se  distraire;  voyez  p.  50. 
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3^  =  *^  j-*.^«»o  U  vi»  qui  n'entend  pas  ce  qu'on  dit 

^^Ai  =  J»&Jt  ^tj,  toqité.  n  disait  que  c'est  pour  ^^jkA 
à  cause  de  la  rime,  à  quoi  on  comparera  jjajsî^  plus  haut.  — 

c^jJLsLA  avec  l'observation:  ^caJ?  ^  ^\  juLU  lo^  tu  ne 

regrettes  que  ce  que  tu  aimes  (ou  celui  que).  J  tXfisI ,  sou- 
pirer après,  avoir  la  nostalgie  de.  aS^^  Jja^,  il  a  le  mal 

du  pays  =  ^^ixLo . 

6.  j^^====jc>^t.  — jlî5  =  iLLà  ou  iu«^.   Ceux  de  l'intérieur 

qui  ont  aflÈdre  à  Aden  connaissent  bien  y^L,  baiser^  mais 

ce  verbe  n'est  pas  des  dialectes  bédouins  du  Sud,  qui 

n'ont  que  û^,  o,  et  jiHù,  baiser.  Mais  le  dernier  verbe 

ne  s'emploie  pas  pour  baiser  la  figure  ou  la  bouche  comme 
nous  baisons  en  Europe.  Il  n'est  usité  que  lorsqu'on 
flaire  l'endroit  où  l'on  applique  la  bouche,  ainsi  que  c'est 
l'habitude  en  Orient.  On  aspire,  pour  ainsi  dire  l'effluve 
qui  émane  de  la  personne  à  laquelle  on  donne  cette 
marque  de  déférence  ou  d'amour.  Autrement,  baiser  est 

sjA>  ou  jls.  Mais  nous  traduisons  ^^  partout  usité 
dans  le  Sud,  môme  à  X>m^n,  par  baiser  n'ayant  ni 
d'autre  expression  ni  l'habitude  de  „ flairer".  Or,  les  Orien- 
taux flairent  vraiment  en  baisant,  et  c'est  là  une  pra- 


1)  Dozy,  Suppl.  8.  V.,  traduit  titJSù  par  rencontre,  embrassement, 
qui  86  trouve  Wright  Opuscula  p.  100,  s.  Fieischer,  RK  Schriften 
ni,  584  le  désapprouve  en  renvoyant  à  son  Ali's  100  SprOche,  p. 
74  N^  126.  Mais  dans  les  deux  endroits  la  traduction  de  Fieischer 

est  fautive,  et  ^4^  a  chez  Wright  le  sens  de  baiser  et  chez  Flei- 
«cher  d'une  teinture  de  connaissance. 
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tique  ancienne ,  ainsi  qu'il  ressort  d'un  vers  d'el-Hamâsa 
p.   253  et  du  Kâmil  d'el-Mobarrad  p.  216,  is.   Voyez 
Barth,  Etym.  Studien  p.  48/7. 
jjli?» .  Je  lui  dis  que  ^,  étant  au  pluriel  ^l  n'était 

pas  juste;  (jakÂj  v^y.  l^»  ^'^  '^  convient  pas ^œ serait 
défectueux j  répondit-il,  il  faut  q^^U^  Jx,  selon  le  mètre! 
i^Jiyï  ^,^^1  est  la  mer  noire,  sombre  à  cause  de  sa  pro- 
fondeur ^  9j^  ^J^  ôyJ. 

7.  'i  =  tjt.  —  ^Ûl>  =  ^>3"0.  —  Je  fis  observer  que  ^SJi 
n'était  pas  juste,  vu  qu'il  n'y  a  qu'une  seule  personne. 
Tu  peux  aussi  dire  «a^oL,  dit-il,  mais  alors  le  mètre  est 

brisé, ^ym^  ^^^Uî.  —  j^^=^,  luisant.  —  8^  la  partie 

du  front  entre  les  yeux  au  dessus  du  nez.  . 

8.  j4j,  pl«  ^>H^»  et  v«^,  pi.  v>«^ï  wiameite  d'une  fille; 
Oui  (hébr.  'T^,  assyr.  didâ),  pi.  o^,  et  c^,  mameUe 
d'une  femme  mariée,  dans  tous  les  dialectes  bédouins  de 
la  Péninsule,  =i=jj,  bez^,  pi.  *<y  (cp.  le  syr.  Ji,  pi.  j^, 
et  le  maroc.  kJ^jj)  dans  le  Yéman  et  à  Aden. 

9.  lartan  =  j^^l,  „où  il  y  a  de  toutes  les  couleurs." 
iL4^,  obscurité  causée  par  les  nuages  de  pluie. 

J^t  j4^  =  )'^  =  Lri^i  to  **^**^  tomba  (non  pas  devint 
sombre  ^). 

La  préformante  j  des  verbes  p  jij  et  ^Ix^  est  un  exemple 
de  son  emploi  avec  le  présent,  ainsi  que  j'en  ai  réuni  beau- 


1)  Ce  qui  est  bien  pourtant  l'idée  primitive. 
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coup  d'autres  après  la  publication  de  mon  article  sur 
ce  sujet  dans  mon  Arabica  m.  L^ô  ^*^  A  «L^-lj', 
la  glace  où  tu  te  mires  Dt.  ^^\»  ^-^^  ^^^  q^  ,  lorsque 
je  regarde  (la  mer),  la  tête  me  tourne^  Dt.  ^Ja^  U  UL^ 
l^C^Ob,  celui-ci  n'est  pas  satisfait  de  cet  avis^  Hammâmi. 

11.  ^•JIàj,  se  récréer j  s'amuser,  être  content.  =  1ia^\ 
du  Nord.  *j-jJI  ^.-IL^  \j^,je  suis  content  aujourd'hui, 
f^if^*^  =  ^^^  =  i^^-M*^  du  Nord  ;  V.  Arabica  V  Gloss.  s.  v. 

12.  ^X.^  ^^1  est  une  locution  stéréotypique  qui  se 

rencontre  dans  un  tas  de  poésies  dans  le  Sud;  mot  à 
mot:  mes  mille,  mes  prières. 

CH  ^^j^  or^-  lt^  ^jJrJ*  i  Vr*i^  or^-  r^-  ^ 
jULsJl  ^;5=i  l^  jour  où  les  Arabes  seront  fil-wurûd, 
c'est-à-dire^  ils  viendront  sur  es-Sirât  le  jour  de  la 
Résuredion.  Je  ne  crois  pas  avoir  besoin  d'expliquer  cela 
plus  amplement. 
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10. 
LA  QASIDA  DE  NASIR  BA  'ATWAH  '). 


1.  Talabnâk  yâ  bàléûd  tisma'  tôlâbî 

tënissim  ""ala  nefs  eç-çubà""  min  çluyûmha 

2.  Yâ  ^âlim  el-asrâr  çlâhir  ufâbî 

utaMam  sarâirha  uta'^Iam  ktûmha 
^L^  >L^  y^^r  ^L-i.  l_.3  3) 


o       >      >       o     *     o    - 


3.  Yigûl  el-ftâ  'atwân  là  ^léër  ma  bf 

bisêl  el-mabàrra  bâyihèddim  dugûmha 

^^  L-^  ^  ï  ^!^  ^  i^, 

1)  La  transcription  donne  la  qasîda  récitée-,  l'arabe,  la  qastda 
chantée  avec  l'accompagnement  du  gambûs. 

2)  Il   y  avait  entre  ces  deux  mots  une  liaison,  un  trait  d'union 
musical,  pour  ainsi  dire. 

3)  Ce  5  n'existait  pas  la  première  fois  que  la  qasîda  mefutfAn^- 
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4.  'Ala  bukëm  Bû  Râlib  kama  eM;iêâ  ââbî 

u'Âbd  Alla.  À];imed  lil-gebileh  'uzùtnha 


o  «      o  ^ 


5.  ôalas  fî  S^Ôr  warsàl  ila  eé-Seti6r  nâbî 

ubàréow  ^'ala  b^kmu  makâsir  dë^ûmha 

l    ^    ^    r...>     _amLXwO     JLéX>     (^^-^  ^T^^ 

6.  U^âbow  biçê^e  uiréinôù  fil-maçlâbî 

""ala  markaz  eç-çultân  gâlû  gudûmba 

^Lcû4JI^    |^.JL^>3    «N-^L^wAâj    |^..>L.Ad^ 

7.  Ufànnat  lahom  li  yô§domûn  el-marâbi 

Benî  Mâlek  et-Taglên  dabnû  b?ûmha 

L^^«^.Aâ.:>    t^.JL>0    q^^IaaJT  <â)LJL^     LT-^ 

8.  Uraddû  ""ala  rûs  en-nemèé  Ûel-éenâbi 

gabâil  yirûmùn  el-biéàé  H  rûmha 

+ 

1)  Une  fois,  Sa*^d  chanta  wXa^I,  une  autre,  Aa^I. 

2)  n  est  intéressant  de  constater  quMl  chanta  comme  il  récita: 
^2/a,  ce  qui  est  la  prononciation  vulgaire  partout;  V.  p.  36. 

3)  Après  .  ^J,  il  y  avait  une  prolongation  de  la  note,  évidemment 
pour  remplacer  le  I  tombé  de  l-f^^y ,  le  mètre ,  dans  le  chant ,  n'étant 

pas  complet  sans  cette  note. 

8 
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9.  Ulâ  gid  fitàk  sèlî  ufàtgat  éë'âbi 

muwârid  ma'àk  walla  niyibbis  'utûmha 

^L«A  4i^5  ^J^^  éJLi  iLs    (»  ^1 

l  ^  ^  y  c   ^jm-a-aJ    «JuI^   iâ)L.JU^   ^yy~^ 

10.  Uéibët  âl  'Abd  Alla  ubedwân  n?âbi 

ugàrrabët  la^wàtk  el-bigàg  H  teâûmha 

o      -  ^    o«  o     ^        -      os  ^ 

11.  Ma'àk  ka^i^at  el-liagéâm  yâ  bin  Çâlâbi 

ugismak  âwèy  wa^wàtk  zâdet  gusûmha 

o-  ^o.o^>        o->         O-O 

12.  Tfibà  yâm  min  fàgak  za*ïg  ed-diyâbi 

nahâr  el-ma^àbir  ti^telif  fitjéûmha 

^LjiÂJi      sJLaCJ      é^^      ^^y^      j^      La-j 
>  o    «  o  o  •« 

13.  Udâ  lî  çadàr  minai  uçidder  éawâbi 

^'awâzâ  bàla  ^éeh  inbiyyit-inkùmha 


i)  Il  chanta  il  à,  et  récita  ulâ;  de  même  il  chanta  Ôftàk,  mais 
récita  fitàk. 

2)  Il  chanta  ^ibtàl,  tandis  que  Tauteur  a  dû  chanter: 
comme  Nâbira,  V,  1. 
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1 .  Je  te  prie ,  Père  de  la  générosité^  d'écouter  ma  demande 
et  d'alléger  l'âme  perplexe  de  ses  contrariétés  ^). 

A 

2.  0  toi  qui  connais  les  secrets^  visible  et  invisible^  tu 
connais  les  pensées  cachées  du  monde. 

3.  Le  jeune  homme  ""Atwân  dit:  si  la  dixième  partie  de 
ce  que  j'ai  en  moi  se  trouvait  dans  le  torrent  d'el- 
Maharra,  il  détruirait  ses  levées  de  terre. 

4:  •  fil  le  dit]  sur  le  gouvernement  de  Bu  (Abu)  Bâlib 
(el-Qa^âtî) ,  qui  est  haut  comme  la  montagne^  et  chez 
^Abd  AUâh  L  Ahmed  se  trouve  l'énergie  de  la  tribu. 

5.  n  résidait  à  Éhêr  et  envoya  à  eé-éiïpr  un  message^*, 
et  sur  son  ordre  j  les  ÉifyriteSy  des  billes  y  de  gros 
gaiUardSy  sortirent. 

6.  Ils  poussèrent  le  cri  de  combat  et  allumèrent  les  mèches  ^) 
contre  le  campement  du  sultan  CAbd  AUâh  L  Çâleb), 
en  disant:  sus  d  eux! 

7.  Les  filles  leur  chantèrent  [là  où]  ils  se  choquaient 
contre  les  épaulements:  Les  Bent  Malik  et-Taqlên  (les 
Tâfi^tes)  ont  repoussé  leurs  adversaires. 

8.  Et  Us  portent  la  main  sur  la  poignée  des  sabres  et 
des  poignards;  ce  sont  des  tribus  (les  Yâû^^tes  et  les 
alliés)  qui  désirent  les  choses  que  je  désire ,  moi. 

9.  Lorsque  mon  torrent  aura  tout  envahi  et  mes  ravins 
auront  fendu  fia  terre],  nous  mettrons  à  sec,  par 
Dieu,  les  rigoles  de  tes  abreuvoirs^). 


1)  Voir  le  commentaire. 

2)  Traduction  incertaine. 

3)  Du  neqib  et  d'el-Ketîr. 
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10.  Tu  as  amené  les  ^Abd  Allah  *)  et  les  Bédouins  de 
Na^dby  et  tu  as  imposé  (proprem.  approché)  à  tes 
frères  les  choses  que  tu  blâmes. 

11.  2^  possèdes  le  souffle  du  ventouseur^  ô  JfalâMe;  ta 
part  est  peu  de  chose  ^  tandis  que  les  parts  de  tes 
frères^)  ont  augmenté. 

12.  Tu  auras  un  jour  le  hurlement  de^  loups  au-dessus 
de  toi:  le  jour  où  les  fusils  seront  constamment 
chargés  % 

13.  Voilà  ce  qui  vient  de  moij  et  envoie-moi  la  réponse. 
Nous  sommes  des  besoigneuxy  sans  manger^  et  nous 
nous  couchons  le  ventre  vide. 

OOMMENTAIEB. 

Le  mètre  est  faunl^  avec  deux  pieds  bacchiques  dans 

la  dernière  moitié  de  cMque  hémistiche: 
V  vv 

Sa'^d,  en  récitant  et  en  chantant  cette  poésie,  fit  une 
pause  (v)  très  brève  entre  chaque  pied,  et  une  pause 
plus  longue  (v  v)  entre  les  deux  hémistiches. 

1.  oyf^  =  y^y:f\}\  Lj  =  cy^i  ^t.  Nous  savons  que  U, 
pour  tous  les  cas,  est  ancien;  L.^A.,  18,  p.  7.  Cette  forme 
s'est  conservée  jusqu'à  présent  dans  le  Sud  et  chez  les 
Bédouins  du  Nord.  Nous  avons  ici  un  exemple,  assuré 
par  la  rime ,  que  Jj  équivaut  à  Jl  _^i ,  V.  Qram.  Wright 


i)  =^   JT,  =Abd  Allah  I.  Sâleh. 

2)  Les  autres  Yâfi*Hte8. 

3)  Voir  le  commentaire. 
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n,  381,  mais  il  y  a  des  cas  où  c'est  contracté  de 
i\  ^  p.  e.  vJLs=dj  =  oLJ.  ^,  vi^LjcOb,  déjà  connu  des 
anciens,  =  e^L^t  ^.  M.  Wûstenfeld,  die  Geschichts- 
schreiber,  p.  256,  et  die  Çufiten  in  Sùdarabien,  p.  4, 
soutient  contre  Flûgel,  ZDMG.  IX,  p.  227,  que  le  sub- 
stantif L,  si  usité  dans  le  Sud,  est  une  abréviation  de 

yLi,  se  basant  sur  l'assertion  d'el-Mutiibbi,  Holôçat  el- 
Atar  I,  p.  74.  Il  me  parait  difficile  d'admettre  que^JU 
(ou  plutôt  ^)  ait  pu  devenir  L 

^«jMfJu  =r  s«Âft^O'.  J>.jSiy    ^là    >;;ô|^    »J^    ^y!o    \X^\^    qI 

^t^    ^»A>a"    AjwJL»    »jCjyap3   «JUâL^O*    LJLj    JuJlc    ja»>v?^   u>-i)   (C^3 

eû^  l^jyaJl  j^^nIoaj,  5i  gweZgw'ww  te  frappe  un  coup  à  Vim- 
proviste  et  s'enfuit,  tu  en  demeures  fâché  jusqu'à  ce  que 
tu  l'aies  trouvé:  tu  le  frappes  alors  ^  et  la  mauvaise  hu- 
meur s'envole.  Mançûr  disait,  avec  la  vocalisation  claire 
et  distincte  que  je  note  ici:   \jS»S\'^  "^^^  W*  v^^J^  q* 

y^i^i  vi^-y^  v'^  ^^  <3^^  r*^^  cr  Lj^S  c^Li,  ^'  j^ 
suis  triste  et  s'il  s'entretient  avec  moi  et  me  console  des 
soucis  qui  me  préoccupent,  j'oublie  la  tristesse.  ^^^  =(*^j 
consoler  y  dissiper  les  soucis.  On  peut  dire:  ^*:a3  j^-^^i 
è^  et  ^J  j^ji*^' =  v^jèuj  Qj^.  ^^^J^,  c'est-à-dire:  devient 
flus  facile^  plus  léger.  u^^jJ^  j*-*-^  ^^JlâJI,  te  taôac  à 
prwer  allège  la  tête.  Comparez  les  vers  dans  K.  el-Afânî 
V,  p.  86:  gJ»  J^  y. 
\jjo  et  ^^=  perplexité,  préoccupation,  ^^^j  être  per- 
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plexe,  préoccupé,  ^l^i  perplexe,  préoccupé,  (^abôt)  c;^ju*o 
iujb  ^  é'jlJ>  ^y.J  je  suis  perplexe  de  la  nouvelle  que 

tu  me  dis  là.  Çabît  min  kalâmak,y^  suis  frappé  de 
ce  que  tu  me  dis.  Tammôt  ?âbi,  je  suis  demeure 
stupéfait.  ^  kiiiA^S:^  ^  J^^l  (iUU  Jjr^  uJbCI  ^L>  ^ 
«5o  (prononc:  çabbàbak),  si  le  chien  vient  manger  ce 
que  tu  as  devant  toi,  il  te  rend  perpleoce.  Comme  ce  n'est 
qu'une  variante  de  ^L*o,  i.,  comme  ^_^-t-i  l'est  de  u*U 
(voyez  plus  bas),  il  renferme  la  même  idée  que  frappé^ 
colpito,  getroffenj  dans  le  sens  figuré,  ce  qui  n'est  nulle- 
ment en  contradiction  avec  les  significations  nuancées 
déjà  rapportées  à  la  page  51. 

j«-çi?=^^,  fâcherie,  mécontentement,  ^y*  m  <»,  fâché ^ 
mécontant. 

C'est  ainsi  que  ce  vers  me  fut  expliqué,  et  Sa^d  me 
déclara  pertinemment  que  „c'est  ainsi  qu'on  le  comprend 
en  ^a(Jramût".  Je  me  demande  pourtant  si  Fauteur  n'a 
pas  voulu  donner  au  dernier  hémistiche  le  sens  qui  nous 
est  indiqué  par  les  dictionnaires  et  qui  est  courant  à 
tout  arabisant. 

2.  ^PLto=^j>IJ?.   Dans  les  dialectes  de  l'Arabie,  le  i> 

comme  prononciation  n'existe  pas;  il  est  remplacé  par  le 
(j:o.  Je  ne  connais  dans  le  Sud  que  sju^,  et  encore  je 
n'y  ai  jamais  pu  distinguer  l'emphaticité.  Ce  mot  est 
du  reste  emprunté  aux  livres.  La  prononciation  du  -b 
des  Syriens  et  des  Égyptiens  est  factice.  Je  me  demande 
si  ^  représente  un  son  vraiment  arabe?  Les  mots  où 
il  entre  sont  peu  nombreux  dans  la  langue  classique. 
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f\so^  qui  est  en  vue.  Une  personne  est  ^U»,  en  vue^  à 
cause  de  sa  richesse,  de  sa  position,  etc.  —  J^\ib  et  ^^jU 
est  une  juxtaposition  très  commune  dans  la  littérature 
arabe;  Et-Ta^rîf  (éd.  du  Caire),  p.  161. 

^  i  f  =  \jLx^,  U  i,   qui  né  se  voit  pas,  ne  peut  se 

voiVj  invisible,  cache',  tandis  que  wa-ïLc  est  absent.  ^yiJ 
^  ôyu.  U  ^U  tù^^  un  tel  a  perdu  la  tête  {=8^  ^U), 
U  ne  sait  rien,  ^^xê,  B,^  =  être  caché,  invisible.  ^^\  \ôj> 
j^  ^^^x^OJ)  vXa  ^^  (^^7  (^tte  chose  m'était  longtemps 
cachée^  à  présent  elle  a  paru.  Je  demandai  pourquoi  un 
imbécile  est  appelé  ^^:  —  «uU  iLoU  LiJJt  ^y»!  vî^^a;^!, 
parce  que  les  choses  de  ce  monde  lui  sont  cachées^  fut 
la  réponse  de  mon  homme.  /UajLo  k^>>  =  chose  qu'on  a 
cachée;  XjuU  xiv>  =  cAo5ô  çwe  e^i  cachée.  On  lira,  Lane, 
s.  V.,  qui  ne  fait  pas  preuve  ici,  comme  souvent  ailleurs, 
d'un  sentiment  philologique  très  prononcé.  ^J^  et  ^^, 
cacher  =^  ^^^Ixs>  ^   comme  Ji^éi  et  (jû^^^,  égratigner.  Cp. 

l'aram.  j^j^n  au  targ.  ^"2)3  ^)  ^^  voyez  plus  haut  ^^^4^ 
et  v^'  On  serait  tenté  de  comparer  v-ajU  et  ^U  à 
ASU  et  ^^Là,  àyL^  et  <jf;L^j  Zoheyr,  u4%m,  mon  édit., 

p.  144,  et  Muzhir^  I,  p.  231  et  suiv.,  mais  il  y  a  la 
diflërence  que  ^_^Là  et  ^^Lp  et  les  mots  analogues  n'ont 
pas  de  verbes  correspondants,  tandis  que  ^^jU  et  ^jLo 

i)  Gp.  le  syiien  v^f  ^^  place  entre  le  caftan  et  la  poitrine,  au 
dessus  de  la  ceinture,  et  dont  ou  se  sert  comme  poche;  traduction 
des  dictionnaires  pas  exacte. 
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sont  des  participes  réguliers  de  verbes  existants.  V  v-^ 
renferme  déjà  l'idée  d'être  caché. 
3.  Q^^ii-t.   On   nomme  cette  tribu  ou  cette  famille: 

Hjii^  L  jTou  qÎ^c  jy.  Le  singulier  est  un  s^  l  ou 

^yjc.  g^  signifie  iùai,  don^  ce  qui  convient  bien  au 

métier  que  les  Bâ  ^A^wah  font.  Je  parlerai  d'eux  plus 
loin  à  l'occasion  des  parias  du  Sud. 

8y^l  ^AM..  El-Maharrah  est  le  nom  du  Wâdi  qui 
prend  naissance  à  ""Andal  et  finit  àÇiyûdel-Qâimah. 
C'est  un  *JLa.mwo  ,  une  grande  artère  qui  reçoit  d'autres 

cours  d'eau  dont  les  plus  grands  sont  W.  ^Amd,  W. 
Dô^'an  et  W.  el-*Ayn.  Lors  des  pluies,  les  eaux  coulent 
avec  impétuosité,  faisant  rafle  de  tout  sur  sa  route.  De 

cela  vient  le  nom.  ^_>,  o  ^  =  wegreissen ,  toegstreifen, 
mais  aussi  mouvoir.  Le  sens  primitif  de  l/^  paraît  en 
effet  être  mouvoir.  Le  laboureur,  vi^L^ ,  rernue  ou  laboure 

la  terre  (jcj^^  J^.  (Aden  et  Sud  du  Téman;  cp.  Stace, 
engl.  Arab.  Vocab.  s.  v.  tilled)  et  lorsqu'il  fait  bien  chaude 
^,  dans  le  désert,  toute  l'atmosphère  semble  être  en 
mouvement.  Les  verbes  oy>  et  e5r>,  d'une  signification 
analogue,  sont  des  élargissements  de  la  même  racine. 
^>^y-J!  S^,  le  torrent  dans  sa  violence  enlève  tout  Dt. 
JwyJi  (}^^  =  la  rafle  que  fait  le  torrent^  Ççl.  Dans  le 
Sud,   il  y  a  aussi  d'^autres  verbes  qui  s'appliquent  au 


1)  On  voit  que  c5r^  est  tertiœ  j. 
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torrent  lorsque,  dans  son  cours  irrésistible,  il  emporte 
ce  qu'il  trouve  sur  sa  route,  wegfegen:  Ul.sl:>^  ^j^î 
54  et  class.,  Mas.  m,  p.  300,  j^^^  ^,  v>^,  ^-^^^^ 

Rien  ne  joue  un  plus  grand  rôle  dans  le  Sud  que  le 
soi:  sans  sêl,  pas  de  verdure,  c'est  la  disette.  Le  soi, 
engendré  par  la  pluie  dans  la  montagne,  commence  à 

^\^\  ^^j,  la  tête  du  wâdi,  et  un  mo^auwil,  J^^ 

part  tout  de  suite  pour  annoncer  la  bonne  nouvelle  et 
pour  recevoir  un  fes^a,  cadeau.  Il  court  à  toutes  jambes 

en  criant:  j,j-*^  l5^Î>-Mj  »^>^  Jj-^l??  l'envahissement  du 
torrent  est  général  dans  le  wâdi^).  Le  sêl  est  appelé 
v!^,  parce  que  »^  v$->  aUI,  Dieu  l'a  fait  couler.   Mais 

souvent  le  muljauwil  arrive  après  le  sêl,  et  c'est  pour 
cela  qu'on  dit  à  quelqu'un  qui  parle  d'une  chose  déjà 
faite  ou  qui  prévient  d'une  chose  déjà  passée:   ^.  ,■,  mJ^ 

v^^l  \JuLj  le  sêl  a  précédé  le  crieur.  Wrede,  Reise, 

p.  267/8  donne  la  description  d'un  sêl. 

jis^j  pl.  jjs>j  est  un  instrument  en  bois  tiré  par  deux 

bêtes  pour  enlever  en  raclant  le  limon  que  le  torrent 
charrie  et  qui  a  envahi  les  champs.  Il  s'appelle  ainsi 
f/^  V^-  is^'  U^j^^  cr  oA^'  f^'  *^  parce  qu'il  {—  h^^j) 


4)  \^i^  ^    VijL^O>   et  \^JM  ne  sont  que  des  prononciations  dia- 
lectales de  vieille  date.   I.  Sîda,  el-Moftassas,  dit  d'après  el-Farrâ': 

j**ûl   tUU  *3i   é^^   ^1-^5   vjL^3   vjL^   J-Mw. 
2)  Cp.  Uirsch,  Reisen  p.  166. 
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enlève  (wegstreifl)  le  limon  de  la  terre  j  c'est-à-dire,  le  rade 
dehors,  streift  ihn  weg  hinaus. 

Le  mot  «!:>,  pi.  ^\f>,  n'a  pas  dans  ces  pays  le  même 

sens  que  dans  le  Nord,  sens  que  nous  connaissons  par 
Yâqût  s.  V.,  Loth  et  Doughty,  Travels,  Index  s.  v.,  par 

la  simple  raison  qu'il  n'y  a  rien  de  pareil.   ^^f>  est  dans 

le  Sud  une  ouverture  dans  la  levée  de  terre  (^)  du 
wâdi  pour  régler  Taffluence  de  Teau  du  soi,  si  le  champ, 
y3,  est  bas.  On  le  construit  en  pierres  et  chaux,  carrée 
i^y^jA,   On  me  dit  qu'on  l'appelle  ainsi  parce  que  ^LJ    I 

3^.  ^Aju,  Veau  passe  avec  violence^  emportant  tout=y^„* 
Mes  l?açlramites  appelaient  les  petits  déversoirs  d'eau,  en 
forme  de  tunnel,   sous  la  voie  ferrée  sj^  ^).  Ce  mot  se 

rencontre  aussi  dans  les  inscriptions  sabéennes,  et  M. 
I.  H.  Mordtmann  lui  a  déjà  soupçonné  une  signification 
analogue,  ZDMG.  XXXIII,  p.  490;  Hommel  Sûd-arab. 
Chrest.  s.  v.  *).  q^Juc  8^^  Ôéz.  195,  i6  me  paraît  ren- 
fermer la  même  idée.  Les  significations  que  donne  M. 
Glaser  dans  ses  Mittheilungen  ne  s'ont  pas  connues  hors 


i)  M.  Hirsch,  Reisen  p.  160,  dit:  »die  Sâkiye,  in  der  wii'  noch 
iminer  wandern,  hat  rechts  einen  Abfluss,  Herre,  der  auf  anderem 
Wege  das  Wasser  den  Anlagen  von  Hadjar&n  zufiihrt." 

2)  Dans  les  inscriptions  sabéennes  du  musée  d'archéologie  de  Mar- 
seille, publiées  par  M.  H.  Derenbourg  dans  la  Revue  archéol.  t. 
XXXV,  nin  de  la  première  inscription  1.  19  est  bien  un  nom  de 
ville,   mais  dans  le  N'  X,  où  il  y  a  jmn»  avec  l'article,  il  feut 

traduire descendants  de  Wà^'il ,  surveillants  (ou  desservants)  du 

dévei-soir  des  eaux  et  des  [champs  de]  palmiers.  Voyez  Arabica  V, 
p.  143. 
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du  Yéman.  Les  dignes  de  Marib  avaient  aussi  leurs 
barrah,  et  qui  veut  en  connaître  la  portée  exacte  n'a 
qu'à  lire  la  description  détaillée  d'el-Mas'ûdi ,  Prairies 
d'or,   ni  p.  368  et  ss.,  où  ces  Ijarrah  sont  appelés 

^\y^  ou  ^Ju.  Sur  les  .\f>  de  Bîr  Barhût,  voyez  plus  loin. 

Plus  nous  connaîtrons  les  dialectes  arabes  de  l'intérieur 
et  du  Sud  de  la  Péninsule,  et  plus  la  morphologie,  non 
seulement  de  cette  langue,  mais  de  toutes  les  langues 
sémitiques  congénères  sera  éclaircie.  Les  dictionnaires 
arabes  ne  font  souvent  que  nous  égarer,  et  le  Qâmûs 
vivant  de  n'importe  quel  bédouin  du  Nord,  yémanite  du 
Maériq,  datînois,  tia<Jramite,  est  pour  nos  études  compa- 
rées plus  instructif  que  celui  de  Peyrûzàbâdî. 

|Jo ,  pi.  ^  =  jJ^v^t  ^ ,  la  levée  de  terre  qui  entoure 

le  terrain  cultivé. 

4.  Bû  Râlib  est  ""Avxui  Ben  ^Omar  el-Qa^'â^j  ainsi 
appelé  du  nom  de  son  fils  Râlib,  qui  habitait  presque 
toujours  avec  son  père  lorsque  celui-ci  était  à  Hyderabad. 


pi.  •:yx-5>,  est  montagne  en  général,  haute  ou 
basse,  Ôezîra  p.  69,  Arâ^z  p.  89,  et  non  pas,  dans  le 
Sud,  sommet  de  montagne  (v.  L.  ^-4.,  s.  v.),  qui  se  dit 

^^^jU.  4^^;^  ^^Là  ^ji^^  la  table  surpasse  la  chaise^ 
est  plus  haute  que. . .  n^  ^^Jd  ^\  pu  iûuàt]  jujLû  ^^lL 
*Jc5,  mon  ventre  est  âabiyeh  s'il  est  gros  et  Mut. 
J-A-^uL  x-ujLô  L^Âiw  i^^.^vjl^   le  ventre  de  la  femme  est 

i)  Iklîl,  die  Burgen  und  Schlâsser  I  p.  63, u. 
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éâbiyeh  par  la  grossesse.  8^,  ballonnement  du  ventre; 

élévation^  Arabica  V,  Gl.  s.  v.  ^  =  |»<^5,  tumeur^  gon- 
flure^).  En  mahrî,  âebâ-k  (sans  c)  est,  selon  Maltzan, 
ZDMG.,  1873,  p.  289,  rassasié.  L'on  est  ^U,  rassasié 
parce  que  le  ventre  est  &-a-jL^  ,  haut ,  gonflé  (comme 

cette  maison  est  plus  Mute  que  ceUelà.  Le  verbe  ^^^, 
a,  signifie,  aussi  bien  dans  le  Sud  que  dans  le  Nord, 
monter,  transitif  et  intrans.,  dans  toutes  ses  acceptions. 
^a(Jramût:  J^  j  ^^^1  L  »^  W,de?wam,y^^^*^^w(m^er 

à  to  montagne.  léëb  larêm  ed-dâr  ubâyitfen- 
nidôn  lak,  monte  sur  la  terrasse  de  la  maison^  et  iU 
te  seront  distincts.  bsvJUj  '^^\  J^  o*^***^  ^^^^lechevd 
monte  sur  la  jument  pour  la  couvrir,  (i  é  è  b)  ^)  *^!  ^  ^ 
^U^vlc  3Î  vV«-?^  3^  lt/^i  ^w)W5  disons:  iâèb,  wionfe  5«r 
Za  jument ,  Ze  chameau  ou  Vâne.  sjuS  —  |*Lx&  ^^t  joU^ 
J^  yj^  iu^là  ^  —  PjA-*^.  ?  ^aI^j^  y^  Tai  envoyé  à  Éibâm. 
Comment  Vas  tu  envoyé?  à  pied?  Non,  je  Vai  fait  monter 
sur  un  chameau.  ^LjJi  q^  q>*^^  er"*-^'i  ^  V^"^^  ^^ 
éblouis  par  le  feu.  ^UJ^  Là  ou_^,  ZVcZaf  du  feu.  En 
^aurân  et  chez  les  Bédouins  du  Nord  :  iaxrAJI  J^  ^^^ 
Hy^uiJt  ^^  ^^.;i,  monter  sur  V arbre  ^  sur  le  mur.  J-*-^ 


1)  ^w«yt   bL^  pointe  de  la  lance,  Dtw. d'Âmrul-Qeys,  Caire, p. ' 

2)  Observez  les  deux  prononciations  isëb  et  iâèb. 
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m      > 


^\^  ^J^\  L-Ji  ^y,  f^JL.xJ^\y  œmme  les  outardes  qui  y 

effrayées  y  se  dispersent  lorsque  l'aigle  se  lève^  Qa§îda 
d'el-Hôtrôbî ,  dans  mon  livre  Langue  des  Bédouins  du  Nord. 
Dans  toute  la  Syrie,  en  Çaurân  et  chez  les  nomades, 

qLûII  ^Là  veut  dire:  faire  saillir  V étalon.  Ce  verbe  m'a 
causé  beaucoup  d'ennuis  à  Damas  pendant  l'hiver  1893/4. 
J'avais  chez  moi  un  baurânien  qui  avait  amené  un  étalon 
dont  il  louait  les  caresses  à  qui  lui  payait  deux  medfjidiès. 
Cet  homme  me  dictait  des  textes  fort  intéressants,  mais 
ses  pensées  étaient  toujours  chez  son  cheval ,  pour  lequel 
je  payais  logis  et  nourriture.  A  chaque  moment,  il 
s'écriait:  abpi  rôti  ïéebbi  el-tioçân,  je  veux  aller 
faire  saillir  le  cheval;  à  chaque  moment,  un  damascène 

venait  à  la  porte  pour  dire  qu'il  voulait  »^^  (^^.-   On 

voit  donc  que  ^^là  s'applique  aussi  bien  au  mâle  qu'à 

la  femelle  *).  J'ai  entendu  cette  phrase  :  JuLmJI  ,^Jtl^  ulîi- 

WjuLi  U,  nous  n^ avons  pas  couvert  la  jument  cette  année 
(Ruwala).  Dans  la  première  édition  du  dictionnaire  du 
Père  Cuche,  on  a  enregistré  ce  verbe  avec  ce  sens,  mais 
dans  les  éditions  suivantes,  on  l'a  supprimé  comme  étant 
trop  chocking ,  quoique  les  enfants  puissent  tous  les  jours 
assister  à  une  iLx^^.m^j  coram  populo l  Faire  saillir ^  far 

salirCf  faire  monter j  est  donc  le  sens  primitif  de 
Dans   les    dictionnaires    classiques,    on    trouve 
et  ^j^\  =  être  (devenir)  haut.  La  racine  >yi-à  a  déjà  ce 
sens;  voyez  plus  loin  et  comp.  s^-ô^  iaJl-ù  et  J.ê  v^i^, 
sauter  en  selle  ^  Béd.  de  Syr.  Cp.  aussi  Schwarzlose,  Die 
Waffen  etc.,  p.  168. 
3)  Cp.  Wetzsteia,  ZDMG.,  XXU,  p.  135. 
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'Abd  Allah  était  le  fils  d'Al?med,  frère  de  "Omar  el- 
Qa'âtî,  qui  était  le  père  de  ^'AwaiJ,  ne(^  actuel. 

5.  y«^,  pi.  y^-'l-X^,  est  un  tronc  d'arbre  ^  dégrossi  ou 
non,  bille. 

j«Iv>,  pi.  j^,  est  un  homme  gros  et  gaillard.  Un  indice 

de  ce  sens  se  trouve  dans  les  dictionnaires:  ^  oi3  jujl>) 

* 

m  —  O  — 

^  t  -  '^ij.  En  ^a(}ramût,  ^  signifie  choquer,  heurter] 
c'est  là  l'explication  de  I^jmL>  8î^»  j»^u>,  et  TA  ajoute 
très  bien:  *L-c;L-i  «^W  (-«^xo,  t(7t^A  a  agitating  action^ 
comme  le  traduit  Lane. 

6.  iL5\oi  est  le  cri  de  combat:  ya^mêll  yaljmôl! 

(=t).xl:>)  fâghoml  à  l'attaque!  à  Vattaquel  eus  à  eux! 
ou  le  cri  d'appel  a%LX  armes. 
^ys.^ ,  i,  =  allumer^  =  -^  \  et  ^^^ ,  &,re  aUumé.  Arabica 


i)  j^,  allumer  le  feu  dans  le  four  à  pain  Jj^\  approcher  le  feu 
à  la  poudre,  au  canon;  u>3^LJL  c;^uuJï  j^,  faire  sauter  la  maison 
avec  de  la  poudre.  C'est  aussi  brûler  avec  le  fer^  ^O^.  En  géné- 
ral, mettre  feu  à  qqc,  V;^5  v-**âfiil  jT,  il  mit  feu  aux  roseaux 
et  s'enfuit^  Hd  et  Beyh.  Dans  le  Nord:  ^  enwycr  —  ;*>, Haurân, 
et  fjt^  (Khalifat  "Omar  II  éd.  de  Goeje  p.  23),  mais  chez  les  béd. 
{j/^  est  donner  en  cachette:  es-subh  kezz  tàrié  lil-éerbaj, 
le  matin ,  il  envoya  un  messager  à  el-Ôerha ,  âaramai*.  f^A  *^ 
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V,  p.  217  note.  Riânet  en-nar,  le  feu  a  pris,  est 
allumé,   Eréànt  en-nar,  j'ai  allumé  le  feu,  qui  est 

KJU&î^  et  KJ^^.  Êrâin  en-nâr,  allume  le  feu!  Qid 
raâàntha,y6  Vai  déjà  allumé. 

^^^jUm,  pi.  de  sU-Li,  pierre  à  feu  {du  fusil)  qui  allume 

la  mèche  ^  xJLA-vi.  On  me  déclara  franchement  qu'on  ne 
connaissait  pas  exactement  la  portée  de  ce  mot.  Si  cette 
traduction  est  vraie,  il  faudrait  lire-^Lsa-JL.  Chez  les 

Bédouins  du  Nord  de  J^açlramût,  J^-*^  jli*  correspond  au 

*Li  ijo^ ,  pain  cuit  sous  les  cendres ,  des  Bédouins  de  Syrie. 

JJaLai)  ^jA  j^,  le  campement  était  à  Stiêr,  où  ''Abd 
-Allah  I.  Abmed,  nommé  plus  haut,  était  gouverneur, 
la  ville  fut  assiégée  par  le  neqîb  ^Omar,  chef  d'el-Mu- 
kallâ,  et  son  allié  'Abd  Allah  1.  Çaieb  el-Ketîrî.  Tous  les 
habitants  de  la  Péninsule  arabique  et  les  Bédouins  du 
Nord  de  l'Afrique  prononcent  çuHan,  avec  un  o?.  Ace 
propos ,  un  membre  de  l'ambassade  que  Mnljammed  L  Raéîd 
envoya  au  Sultan,  il  y  a  quelques  années,  dit  une  fois 
en  ma  présence:  „Vous  autres,  vous  appelez  le  Prince 
des  Croyants  sultan,  tandis  que  nous-mêmes,  nous 
l'appelons  sultan,  et  nous  sommes  les  vrais  Arabes 
et  devons  bien  savoir  comment  le  Sultan  s'appeHe." 

On  sait  que  ce  mot  vient  de  l'éthiopien  et  signifie 
pouvoir^  autorité.  Il  figure  avec  ce  sens  dans  le  Qoran. 
Comme  titre  il  est  aussi  vieux  et  paraît  avoir  été  porté 


w  ou^OCi^   L^jf^   Ouaûj    JJo  U   iLStiâ    ^^yiJ^y  ^  je  lui  fia 
(juai  deux  ou  trois  coups  de  lance  sans  quHl  tombât^  mais  il  se 
tint  ferme  en  selle  et  la  jument  s'emporte  avec  lui^  Né^d  âammar. 


lan- 
se 
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dans  le  Yéman  avant  l'Islam,  Yâqût  H,  286  1.  16.  Voir 
Ya'qûbî,  I,  222,  II,  500;  I.  ^aukaJ,  20;  Ôéztrah  99, 
178.  Un  chef  local  y  avait  même  le  titre  de  «5ULi, 
Yâqût  II,  287. 

7.  (kJuô,  0,  choquer,  frapper. 

8lj^,  pi.  j^^;^,  épaulement  en  pierres,  pour  le  classique 

8.  ^Ji^  ôj,  nach  etwaa  greifen^  baisser  la  main  pour 
saisir  quelque  chose. 

x^,  pi.  jûi,==vjLui*,  sabre;  les  deux  mots  Cé- 
ment usités. 
gws^v>  est  le  pluriel  de  x5:v>,  b©éé®t  =  i^L>»  ^^^ 

objet,  mot  si  fréquent  dans  le  dialecte  d'Egypte.  Voir 
Arabica  V,  p.  169. 

9.  <i)o3==J.A^  iuu  (^)  -^,  î*n  torrent  en  sortit.  On 

dit:  J^A^l»  «<^  Lf^y^  Zû^  t?a//^e  est  envahie  par  le  torrent; 
ou  bien  mieux:  ^j^J  i  (éUà  v>^t,  le  torrent  a  envahi 
la  vallée. 

/yà,  fendre,  crever,   iCiîAà,  lé  d'une  étoffe. 

iulà,  gorge  qui  débouche  dans  le  grand  wâdî. 

jji,  voy.  l'explication  dans  le  métier  d'el-^arrâi;  v. 

d.  Berg,  o.  Z.,  p.  81;  de  Goeje,  Hadhramaut^  p.  22. 

10.  Naçâb,   prononcé  toujours  Ançâb,  est  la  capitale 
des  'Awâliq  Supérieurs,  située  entre  Wâdî  Purâ  et  Wâdî 

^'Abadân ,  qui  versent  leurs  eaux  (v^^a-^)  dans  le  vjUJi  /^ 
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11.  ^^^^  xini',  ainsi  commenté  dans  le  métier  relatif: 

o^  »jÛL>  j»JfL5:uit  ^  ^^^fj^Ljj,  le  ventouseur  frotte 

les  paumes  des  mains  ensemble  jusqu'à  ce  qu'elles  soient 
chaudes  et  souffle  avec  la  bouche  dans  les  maifi^^  qu'il 
met  sur  l'endroit  où  la  ventouse  doit  être  appliquée  pour  le 
rechauffer.  I^,  o,  souffler j  comme  lorsqu'on  se  chauffe 
les  mains  en  soufflant  dessus,  la  bouche  grand'ouverte. 
^^flj>  jT  est  une  tribu  bédouine  très  méprisée  dans 
le  Wadi  ""Amd.  Selon  M.  v.  d.  Berg,  o. /.,  p.  55,  c'est 
une  famille  de  la  tribu  el-ôa^'dah.  C'est  une  grande  injure 
que  de  dire  à  quelqu'un:  ,^^ib>  ^  vi>ôl,  tu  esunPalâbt 

12.  fy.  Lj  =  pjj  é^  jjoûJi  ou  jijj  AJ  Qj^i  a  te  viendra 

un  jour^  ou  Us  (les  ennemis)  te  viendront  un  jour.  „Le 
sifflement  des  balles  ressemblera  aux  hurlements  des 
loups".  Le  dernier  hémistiche  se  traduit  mot  à  mot 
ainsi  :  le  jour  où  les  mesures  de  la  corne  à  poudre  se  suc- 
céderont constamment  aux  bouches  des  fusils.  —  r^  = 
la  mesure  qui  se  trouve  dans  le  cou  de  la  corne  à 
poudre  (sJ^). 

18.  AjLvJo^,  je  t'ai  envoyé j  aussi  chez  les  Bédouins  de 
Syrie,  ==é)ûûyi03==<£kAAÂfi==ié)^j^^  ou  i^kxLM^. 

kS)}^^  Pl*  ^®  oî;5^'  ^^^'  *^î;^»  comme  ^J^^  aussi  en 


1)  Mon  homme  prononça  tantôt  ruwêh,  tantôt  rawêh  =  f^hj 
pi.  de  K>t^. 

9 
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Ég,  et  Syr.  •),  J^}^f  ou  'Awl.  ^\^,  pi.  de  ^,  nu\ 
^^Lâ>,  de  Q^sLi,  irrité^  etc.  Ainsi  sont  traités  dans  les 

dialectes  du  Sud  tous  les  adjectife  verbaux  QÎi-«-i-  - 
jCi^Afi  est  le  manger  en  général.   ^IwXJl  ^î  j^^  •^yH?  W 
jZ]o  iLûuuJI  ^^^L>5,  y^  rentrerai  à  midi^  et  que  le  manger 
soit  prêt  (à  une  femme). 
ob  =  vi:4^,  pcksser  la  nuit. 

je  suis  resté  aujourd'hui  sans  manger,  g^yc-*-^  LJLi 

Jô  ^^âJ!  ^^5o  *jJî  ^^':i3  ïàklo,  y«  ne  suis  pas  content  de  foi, 

et  il  faut  qu^  tu  ne  manges  pas  de  toute  la  journée, 
Eç-?ôm  (=r^>  j  o  11)  yikûmha,  le  jeûneur  passe  la 

journée  sans  manger,  ne  mange  pas.  ^  Llx^  U  (^jjJ 

o 

(J^  cjo  ^^c^=v^^  UL  vj^\  ^J^  L^  j^^  aujourd'hui  i 

nous  n'avons  pas  de  café,  et  tu  devrai  t'en  passer  jus- 
qu'au déjeu7ier;  [alors]  tu  prendras  le  café,  me  dit  Sa^ld 
un  jour  avec  un  accent  de  regret.  j.m,  L^Lui"  ^}^^ 
otj  ib  LxXS^,   hier  soir  kumnâha,  c'est-à-dire,  nous 

nous  sommes  couchés  sans  manger.  \S  ^^âJî  WjU5',  nous 
n'avons  pas  mangé  aujourd'hui. 

Le  Lp  ne  fait  pas  de  difficulté:  c'est  ^LôJI  jk^,  mais 
le  verbe  ^^  Je  suis  persuadé  que  ce  n'est  qu'une  pro- 
nonciation pour  ^Ls,  avec  la  signification  que  Dozy  rap- 

i)  Surtout  dans   («^IX^t   ^-^^î  le  jeudi  gras. 
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porte  sous  JJLJI  ^U.  La  permutation  de  o  et  d  est  très 
fréquente  dans  les  dialectes  de  la  Péninsule.  Bien  souvent 
j'ai  entendu  chez  les  Bédouins  de  Syrie  ^  pour  Jj3, 
relevé  dans  el-Muzhir.  Cette  permutation  dialectale 
est  déjà  commune  dans  la  langue  dite  classique,  soit 
celle  des  dictionnaires,  p.  e.  :  j-é.3  et  j^,  arrondir  avec 

les  mains;  ia^  et  ia-û^,  ôter;  ^jjLa  et  cjX^,  chameau 

étalon;  Jj3\  et  ^La^I,  se  dresser;  ^  ^^  jy^f  enrouler; 

gi  et  g^,  de  race  pure;  Kzi^  et  vi^l/,  rapide  (cheval); 

viy  et  vi^y,  peiner  (cp.  v/);'  ^j^  ^^  ê^r^^  boutique; 
gi5  et  g^,  frapper  sur  la  tête;  (Jiuyà^  et  jSjwx^,  /rdte- 
tnen^  du  serpent ^  beuglement;  sJujyJ  et  8J^k>J-^,  grande 
quantité  de  dattes;  s^j3  et  i-^l/,  é^rc  près  de^);  ^  ®*'^, 
contraindre;  Sx^^  et  ia:5^^  sécheresse  (le  Qâmûs  donne 
même  cette  dernière  forme  comme  îl^^uô»  xJtJ);  la  for- 
mtde  si  connue:  aJiJI  idïts  et  ^jiy,  gwe  Diew  te  maudisse! 
jjijojb  et  ^,«;*n<,  ccmrf,  etc.  Le  vulgaire  (>yï,  mw^r,  se 
rencontre  avec  le  classique  ^/^  môme  sens.  Voir  eléâsûs 
^alâ  eIrQâmûSj  p.  165,  et  Sirr  el-Layâlîj  p.  5').  Muzhir 
I,  268.  L  Sida,  dans  son  el-Mufya^^a^,  mon  ms.,  vol. 
Xm,  dit:  JUM3  >^  o^  ^  ^^'  o^/^  o^/  ^^*  ^3 


1)  Dans  la  ville  de  Burdèn ,  en  Egypte ,  et  ses  alentours ,  on  pro- 
nonce tout  ^  comme  é, 

2)  v^j^  n'a,  dans  le  sens  d'être  affligé^  étyraologiquement  rien  à 
fiiire  à  wy* 

3)  Les  Kil&b  mettaient  é  pour  ^,  Freytag,  Einleitung,  p.  79. 
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Oo  XLèuJt^   jjrî"^  JIAJ3  »;vXo   ^i   i^Jij   «L4iv>   iJUb^   g^^ 

v3Ub   8^a£  j^yld^    «yl^    :S«-)^^^  >^^   'C  '^y*^^   ia.^   &.J  ^,j<L>.y.j 
«j^î    Jo^^l    Oj^    i3^^3    ^UaSJt    Ja-5^J)   ^3l-i^!5    JLJi   si^JiJki 

>  o  « 


i)  Et  JaiX3,  L.'^A,  8.V. 

2)  Les  voyelles  sont  marquées  ;  LJ'A,  :  s:;^^^^^ .   I.  el-Oauzt,  dans  son 
joli  livre  ^LSSi)   v'^)  p.  89,  rapporte  à  ce  sujet  Tanecdote  suivante: 

ju^JU  L^t    "ji   fLjLÂJt   • .  • .  v^   'ikhJLA   c>ôl^3 ....   'ÂAÂÂ4   HyâJb  ^*^ 

j^L«3*    c^Jxà    HyaJt    pyt    ^jûJul    siylt>M    \1\S'    oLfiJI    yuUli 

juià  ,y;ru  ^^^«3  Lt/»:ir  ^  J^i  *fj^^  v^j  «y^^  ^ 

L^jAâi   LkXÂA  ^^^«A^ 


Digitized  by 


Google 


11. 

QASÎDA  D'EL-HABBÂNI. 


Yâm  éàb  el-Ga^â^i  el-Ingrîs  uéall  en-negîb 
min  el-Mukalla  zalbatû  'ala  el-Ga'âtî  uhû  yis- 
ma^  Ifandena  ed-dùwal  ma  yel?nigÔn  min  el- 
gaçîd  en-nekid.  Umin  kalâm  el-Habbânî: 

o 

I  ^  .V  \  g  .1^  L^.L>fl.ii  jJLJt  Lws-fi  ^^^-^3  2 

j»«LJî  ^yA  LfjjïvXj  (^ÎJc-kJï   v£:^-î->       3 

o  o   -  -  >    * 

&o         +oo^  +o©-a  _- 


1)  Le  second  pied   >>^-   n'est  pas  juste,  mais  je  ne  comge  pas. 

2)  Var.:  i^.  3)  Var.:  jUiu.  4)  Var.:  ^jJ^.^- 
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+ 


Jl    11 


12 


'■*^'  cr^  cr^  r-^  ^  cr*  j^  '^• 


0«  0^>  >         o  o  CM 


L^-^133    L^-uA>L3   ^j-A-L-Sl  ilJ^   ^^ 


16 

«lAJL^    ■   ^  »ir>  il  uA,j-,S   ,^t^    OpiiÀ     17 
I  g  /y,»   Lijî   ^î  L^,r   «dj^l  ^^t  18 


Lorsque  el'Q(ji'à\i  fi  venir  les  Anglais  et  ceux^  ôtèrent 
le  neqîb  d'el-Mukallâ,  fies  habitants  d'el-MukaUâJ  se  moquè- 
rent d'el-Qa^'âtij  qui  V entendit.  Chez  ncms,  les  chefs  ne  se 
formalisent  pas  des  gaçldas  mordantes.  El-Habbâni  dit: 

1.  La   fille   chérie   (el-Mukallâ)   des   Bédouins  n'est  pas 
satisfaite  du  mari^ 

2.  mais  il  faut  espérer  que  Dieu  l'arrangera  et  la  conduira* 

3.  J'ai  (le  poète)  fait  venir  le  médecin  (el-Qa^âtî)  pou'f 
la  guérir  de  ses  mauvaises  humeurs, 

4.  et  il  a  apporté  les  cautères  et  aUumé  le  fourneau  pour 
la  cautériser. 

5.  Si  tu  es  un  homme  bien  néj  tu  recevras  les  dons 
que  Dieu  t'accorde,  et  tu  acquerras  des  biens, 

6.  et  tu  feras  des  choses  sages  que  personne  ne  fait; 

7.  et  si  tu  es  un  homme  bâtard,  toui,  peu  ou  beau- 
coup, s'en  ira, 

8.  et  le  vaisseau  périra  avec  tout  ce  qu'il  y  a  dedans. 

9.  Je  ne  veux  pas  que  la  fille  erre  dans  les  vallées, 
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10.  de  crainte  que  le  Satan  (les   Anglais)  ne  Vinctte  et 
Végare. 

A 

11.  ia  fiUe  est  tombée  malade  et  en  est  morte.  0  Clé- 
ment^ aie  pitié! 

12.  Quelle  bonne  fille,  et  que  d'yeux  la  pleurent  1 

13.  Je  croyais  que  le  médecin  la  délivrerait  de  ses  soucis; 

14.  je  ne  croyais  même  pas  qu'il  aUât  la  faire  pleurer. 
\5.  Et  ce  qui  est  arrivé  da'ns  la  ville,  que  ce  soit  peu 

ou  beaucoup, 

16.  est  à  la  charge  de  deux:  de  son  juge  (el-Qa^'âtl)  et 
de  son  possesseur  (les  Anglais). 

17.  Des  bateaux  ont  mis  à  la  voile  (qui  amenèrent  le 
neqîb)  un  peu  avant  midi. 

18.  Priez  Dieu  pour  qu'il  les  fasse  parvenir  [en  bon  port]. 

Le  mètre  de  la  gaçlda  est  le  basti  avec  un  spondée  à 
la  fin  de  chaque  hémistiche. 
vJU:>.   Ana  l^anigët  min  kalâmak,  je  me  suis 

fâché  de  ce  que  tu  dis.   qLôI>,  irrité,  fâché,  formalisé^ 

pi.  ,33U>  ou  ^Uu>.  Enti  teljànnigna,  tu  me  fâches, 
tu  m'irrites.  C'est  tout  à  fait  ^classique". 
JOu,  aussi  acariâtre. 

COMMBNTAIBB. 

8,  4.  ,355ju  et  (^^IXi.  Dans  ces  deux  mots  se  trouve 

l'apogée  de  toute  la  science  médicale  des  Bédouins.  «^^^tXo 
était  le  nom  du  médecin  dans  les  anciens  temps,  K.  el- 
Afânî  V,  46.  Voir  v.  d.  Berg  o.l.  p.  90,  Bent,  Explor. 
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to  the  Hadramaut ,  o.  1.  p.  324.  Les  Bédouins  du  Sud 
ne  connaissent  pas  les  mots  v^ul?  et  j»^jCs>.  dans  le  sens 

de  médecin.  Le  sens  primitif  de  1^  est  taper ^  palper; 
il  est  renfermé  aussi  bien  dans  le  sens  de  médecin  que  dans 
celui  d'ami.  JJ?  être  intelligent  est  un  sens  dérivé.  Arâ^ 
el-^Arab  p.  94  et  p.  16L  Tout  le  monde  connaît  le  pro- 
verbe antéislamique  J^u-L  û->  ^yi,  sur  lequel  j*ai  un 

article  plus  loin.  En  Egypte,  on  dit  aJf^ô  vjy*^^  j  4^ 
c>^î  vj,  il  lui  tapotte  sur  VépavXe  au  marché  et  UU 

fiche  dehors  à  la  maison.  1^ ,  o ,  dans  le  Sud  est  dmn^ 
une  tape  avec  la  paume  de  la  main  sur  le  derrière. 

4.  û-û,  e.o.,  n'est  pas,  comme  disent  nos  dictionnaires 
européens,  allumer,  mais  raviver  le  feu ^  en  y  éventant 
dessus,  soit  avec  un  éventoir,  la  main,  ou,  comme  le  font 
les  Bédouins,  avec  le  pan  de  la  chemise,  soit  en  y  souf- 
flant avec  la  bouche  ou  avec  un  soufQet  =^LjJI  v^, 
Béd.  de  Syr.  Je  demandai  à  Sa'ïd,  pourquoi  on  fait  cela; 
il  répondit:  v^a^ï  jik»  ûL,  pour  que  la  flamme  monte^ 
flambe.  ^UJi  ^^4^  ^^  »  ^  ^^^  ^  f^'^  flamber  le  feu^ 
auflodern  machen.  Êréîn  en-nâr  uéôbbha,  (^j^J) 

o 

»»    >  o 

Lf>-^5  ^'-^^  cr^^'  aiïwwe  le  feu  et  évente-le  (ou  souffle 

dessus),  me  dit  Sa^'îd  un  jour  que  le  charbon  ne  voulait  pas 
brûler.  Stabbat  en-nâr,  le  feu  flamba^  loderte  auf 

Ôtabbat  el-tiarb,  la  guerre  s'alluma.  V;-^^  v:>Ix^' 
j^-^^Luj  Ujlo  (Béd.  du  Nord),  la  guerre  s'enflamma  entre 
nous  et  eux,  avec  lequel  on  comparera  la  locution  bé- 
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douine:  ^».fJs aj  ^^^LS  s-^j-^«il,  de  façon  qu'il  y  a  entre 
eux  ^,  stattùs  bdli.  L'image  est  la  même,  xl^t 


(Neéd,  Syrie  et  Mésopotamie),  le  serpent  se  lança,  fit 
un  bond,  =  *1^<  o.a*m3,  qui  en  est  un  dérivé  ').  J'ai  déjà 
dit,  p.  123  et  ss.,  que  le  sens  primitif  de  v-^-à  est  être  haut, 
monter.  On  fait  monter  la  flamme  en  l'éventant.  Ce  sens 


1)  Ce  serpent  volant,  pour  employer  la  sirailitude  du  poison  volant, 
joue  un  grand  rôle  dans  la  superstition  des  Arabes  anciens  et  mo- 
dernes. K.  Arânî,  YI,  p.  92,  parle  de  «aIu  {joxi  oLa>,  qui  sont  vé- 
ritablement des  ^inn.  Voir  Wellhausen,  Reste  etc.,  p.  437;  Hérodote, 
II,  75:  serpents  ailés.  Or,  ce  serpent  est  gris&tre;  il  se  dresse  et  fait 
des  sauts  formidables,  d*après  les  Bédouins  de  Ne^d  et  du  Sud  qui 

m'ont  raconté  cela.  Ils  rappellent  »^K\ ,  parce  qu'il  se  lance,  de  ^3^3 , 
lancer  (cp.  Muhit  el-Muh.,  s.v.,)  mot  usité  dans  toute  la  Péninsule; 
cp.  Gesenius ,  Handwb.,  s.  v.  p*)î ,  et  voyez  Arabica  III ,  p.  44,  note. 

En  Haurân,  il  a  le  nom  de  jLoLâJ,  de  v>^,  se  lancer.  Est-ce 
que  ce  ne  serait  pas  le  serpent  r|*it2^  de  la  Bible?  Voyez  Masûdî, 
Murûé  n,  287;  Merveilles  de  llnde,  245  et  Index  s.v.  oQl  (^^3^ 
Edrtst,  453;  I.  Haukal,  454, 10.  Avec  v.;^  et  v^.^Jwô  on  pourra  com- 
parer s^AjiO  et  w*^,  élever;  J^  et  «xi,  répandre]  j*-&,  sentir,  rie- 
chen,  et  j»-^,  sentir  mauvais,  puer  (Ne^d);  S^  et  v)ju,  emporter^ 
transporter,  j^,    (•■^•^î  hennir,  et  f^,  appeler  par  un  cri-,  \^À^ 

et  v«À^,  nettoyer  le  blé;  J>^  et  j^*,  ronfler-,  «-X-à  et  \>Jl^,  Goldz. 
Abhandl.  I,  p.  29;  sJ5  et  v^»  creuser,  Hd  et  Dt.;  ^  et  gÂj^ 
comme  Jô  et  f>sà,  v.  des  Dict,  usités  aussi  dans  le  parler  du  Sud 
dans  les  mêmes  sens;  ^^^Juo  et  v^ftJiJ,  éteindre-,  ^^JtMt  et  v.A^, 
jeter,  pousser,  Lôwy,  Wôrterb.  I,  283. 
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est  bien  enregistré  par  les  dictionnaires,  mais  ils  le  met- 
tent en  second  lieu:  Lane  n'en  fait  pas  une  exception. 
LA  et  TA  ont  seulement:  ^^  ^  é^^^  v-.*JiJt  —, 
jij  M\  Jxàj  —  ;  Lkj^,  ^j^JljS  ,  le  cheval  se  cabre  ^).  Le  sens 

d'être  jeune  est  à  la  tête  de  tous  les  autres  dans  tous  les 
dictionnaires.  U  n'y  a  que  l'excellent  Zamab^arî,  Asâs  d- 

Bal.^  S.V.,  qui  commence  par  l^^jÙ^  c>c«^.  H  est  évident 

que  vlu  est  un  homme  dont  la  taiUe  monte ^  qui  pousse^ 
comme  on  dit,  et  nullement  parce  qu'il  a  Vardor  juve- 
niliSj  d'après  Delitzsch,  lob,  228;  et  le  feu  ÛAi»  wowfe, 
flambe  j  lodert  auf.  o^l  ^^  ^j^  vluà,  ^A.  devint  trop 
grand  pour  porter  le  collier.  Mas^ûdl  III,  189,  Tab.  L 
En  Datîna  on  dit  à  celui  qui  éternue:  I.^^^  v^i  v^ 
û^*  U,  grandis  et  gagne  ta  vie  et  épouse  ce  que  tu 
aimes.  On  expliqua  C^  par  jLS:»  et  é>J^  L^-i«,  et  iLA-à 
fut,  à  son  tour,  paraphrasé  par  JjjiJî  ^ylljl.  On  voit 
au  moins  que  l'idée  de  haut  n'est  pas  effiacée.  De  là 
viennent  les  significations  dérivées  (^'^Jtt^)  y^^fÛ^  ND^??^ 
et  ]0^.A^^  flamme.  La  même  idée  primordiale  est  elle 
aussi  renfermée  dans  VTW^  brûler^  de  vjyi,  être  haviy 
par  rapport  à  la  flamme? 

J'ajoute  encore  que  Z^^  dans  le  Sud  signifie  aussi 
jouer  de  la  flûte,  ot^vxj^  S  ^L^.  uJ^jUJ  ,  proprem.  :  U  souf- 


i)  En  Hadramût,  cela  se  dit:  fj*»J^^    ci^y^» 
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fie  dans  la  flûte  ^).  Dans  l'Algérie  du  Sud,  j'ai  relevé  le  sens 
de  regarder,  mais  je  suppose  que  c'est  d'en  haut  ^ 
^^  chez  les  Bédouins  de  Syrie,  veut  dire  la  môme  chose  ; 
c'est  une  variation  de  Jli,  o.  Les  dictionnaires  n'ont  que 

^^  Jit,  regarder  d'en  haut.  On  lira  avec  profit  et  en 
confirmation  de  ce  que  je  viens  d'exposer  ce  que  le  sa- 
vant Atimed  Fâris  dit  dans  son  Sirr  el-LaycUî,  p.  172  et 

suiv.,  sur  ûcà  et  ^_^,  soit  v^w^à. 

5,7.  t2)L3t  =  (âU^  ^t,  si  tu  es.  Innak  tOkol  tismon 

utitbafear*),  si  tu  manges,  tu  engraisseras  et  tu  te 
porteras  bien.  —  ^yi  =  ^y>. 

6.  ^^Jj  est  ici  fréquentatif  dç  ^^jU,  trouver,  recevoir. 

Algôt  avec  Vorschlag  et  changement  de  î  en  ey  et  ê, 
fai  trouvé;  doit  être  distingué  de  algôt, /ai  fait,  de 
^t,  faire. 

7.  ob  est  ici  passer,  s'en  aller,  périr.  Le  sens  à!entr^ 

est  tout  syrien.  Ici,  il  me  fiit  paraphrasé  par  *JLc  ^^iâj. 

8.  kjlâmJî.  Le  poète  compare  les  biens  d'el-Ga^Ôtî  à  un 
bateau  par  la  fragilité  et  la  durée.  On  pensera  à  la 
navicella  ddla  nostra  vita. 

9.  L  U=  lit  U,  je  ne  veux  pas. 

10.  ^^  ou  ^j^,  i,  inciter  au  mal  ou  au  bien. 

17.  j^,  0,  est  un  terme  marin.    J^^t  ^,  hisser  la 


1)  O^  ou  «jt>,  en  Dattna,  jouer  de  la  flûte. 

2)  Dénominatif  de  jx^.. 
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voile^  le  contraire  en  est  wl^,  amener  la  voile,  j^  ren- 
ferme l'idée  de  lever  et  déployer,  car  déployer  sans  lever 
n'est  pas  j4^.  Cf.  ^  et  ^^^^  être  élevé. 

18.  Prononcé  et  chanté  el  Allâh  =  li  Allah,  avec 
Vorschlag  de  la  préposition,  ainsi  que  cela  se  rencontre 
à  chaque  pas.  On  ne  disait  pas  lillâh.  El  est  ici  bref: 
la  voyelle  est  placée  avant  au  lieu  d'après. 


1)  Voici  quelques  mots,  recueillis  sur  la  côte  d'eé-âehr,  se  rap- 
portant  au  bateau:  vV3*>,  mât.  qL^,  pi.  q-a-^^^,  vergue,  y^^-^^ 
étrave,  y*^  (= j-:^),  pi.  jLxê^  ,  étamhoL  q->î  pi.  {^'*"^y  *^^ 
KXJI3,  panneau  de  la  cale.  X.Aj-&n,  cabestan.  'i^^Jûuê  (aussi  avec 
{jo\  pont,  vJu^,  voie  d'eau.  v^^^U  ^  vju!  tsVj^),  une  voied*eau 
s'est  ouverte  dans  la  bateau.  8j^,  trou^  ï^jSi,^'^  grande  voie  d'eau. 
*-iA^,  a,  s'échouer.  «Xb,  couler  à  fond.  )Lz>y^^  passage  de  peu 
d'eau.   J-y^,  petit  îlot. 
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ZAWÂMIL  ET  MARÂGÎZ. 
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Le  J^t^,  pi.  J^ljj,  diffère  de  la  «jj-^y*  en  tant  que  la 

mesure  de  celle-ci  est  plus  rapide.  On  marche  lentement 
en  chantant  le  za.mil,  sans  taper  des  pieds,  tandis 
qu'avec  la  marêûza  on  marche  plus  vite  en  tapant 
des  pieds.  De  cette  façon,  un  zâmil  peut  aussi  être  une 
maréûza.  Ce  nom  est  surtout  usité  en  5<J  et  chesî  les 
tribus  qui  se  disent  d'origine  bimyarite.  Dans  quelques 

contrées,  on  l'appelle  aussi  J^L^  ou  xJL^uj^,  et  ^^^""^4^, 
pi.  jy>L^,  ce  qui  dans  le  pays  des  ""Av^âliq  correspond 
au  Tâmî.  La  mélodie  du  ^\^  est  pourtant  différente  et 
plus  rapide  que  celle  de  la  maréûza.  Le  sens  véritable 
de  ^i  m'échappe  ici.  Mais  je  suppose  que  l'idée, de  50 w, 
bruit  ^  viy^Ad,  produit  par  le  tapement  [ici  des  pieds]  ^  y 
est  inhérente.  Abu  Do'^eyb  dans  son  dîwân  dit  =  LA  s.  v. 

^\^%    ^^JyjT  ^jÇy    ^)y       j^;0oL4ii^»3l^J^îj1^ 

et  le  commentaire  de  mon  ms.  ajoute  :   ^  x  ^/i  t.^  j^ 


1)  Mon  ms.  porte  oLA^-,  et  M.  Goldziher,  Abhandlungeti  I, 

.0  ^ 
p.  81 ,  oU4JU> . 
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S-^jyjti^^  j^Jlj  ^yJt4.:f^.  (^^  *UCJL  Consacrant  un  chapitre 
particulier  au  ragaz,  je  n'en  parle  pas  ici.  Les  zawâmil 
et  les  marâéîz  sont  très  en  vogue  dans  le  Sud.  Us  ren- 
ferment la  vraie  langue  populaire,  la  seule  qui  doit  nous 
intéresser.  Dans  l'expédition  que  j'ai  faite  à  ''Azzân  '), 
^capitale"  du  sultan  Mutisin  el-Wâl?idî,  on  chantait  des 
zawâmil  tout  le  temps.  Avant  d'arriver  à  un  endroit, 
on  se  réunissait  et,  sur  une  longue  ligne,  on  s'avançait 
lentement  en  chantant  avec  force  ta^éîrât.  Le  plus 
souvent ,  ces  zawâmil  furent  improvisés ,  et  c'était  à  qui 
se  montrerait  le  plus  fort  dans  l'art.  Le  zammâl,  ou 
ââ^ir,  se  plaçait  d'abord  devant  les  gens  et  répétait  son 
zâmil  à  plusieurs  reprises.  Quelquefois,  on  trouva  qu'il 
ne  valait  rien,  on  le  repoussa,  et  un  autre  dut  faire 
preuve  de  son  talent  On  lira  dans  le  courant  de  cet 
ouvrage  quelques-uns  de  ces  morceaux  que  j'ai  notés 
aussitôt  après  qu'il  furent  chantés.  J'en  possède  des  cer- 
taines, qui  seront  plus  tard  publiés  avec  conmientaires. 
C'est  une  mine  inépuisable  pour  le  dictionnaire  et  pour 
la  connaissance  des  mœurs  de  ces  pays,  encore  si  peu 
explorés. 

Les  zawâmil  sont  toujours  sur  le  mètre  ragaz,  tandis 
que  les  marâéîz  ont  aussi  d'autres  mètres. 

Les  zawâmil  suivants  sont  d'un  poète  populaire  très 
célèbre  en  Ha<Jramût ,  Nâ^ir  ""Omar  Bin  Zédân  et-Tamlfntj 


1)  Nom  de  lieu  assez  répandu  dans  le  Sud.  C'est  la  forme  sabéenne 
conservée, as iJ^  et  signifie  dignité,  mblimité;  aigourd'hui  encore 
on  appelle  le  château  dun  sultan  j«Jï  ^c),  comme  ^màra,  éd.  Kay 
p.  30,  ou  j*ii   {^^^^y  Hirsch,  Reisen  p.  '226. 
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de  la  tribu  de  q^^  ^^  S^-  Il  habitait  à  o^i»'),  situé 
devant  l'embouchure  de  Wâdl  ""Adem,  dans  la  grande 
vallée  de  ïJaçlramût.  Appartenant  à  une  famille  très  con- 
sidérée, à  un  ,^^iAA3  c^^o,  il  passa  toute  sa  vie  à  guer- 
royer au  service  d'el-Qa^'êt-î  dont  il  était  un  des  plus 
utiles  alliés.  Il  eut  une  grande  influence  sur  le  moral  et 
le  courage  des  troupes,  à  cause  de  sa  verve  poétique 
intarissable.  C'était  un  e>s^U  de  noble  lignage ,  sans  les 
mauvaises  qualités  et  la  position  méprisée  des  „engueu- 
leurs"  ordinaires.  Par  ses  improvisations  il  enflamma  le 
courage  des  soldats  et  il  était  le  premier  à  se  jeter  sur 

Tennemi.  C'était  un  vrai  j,î^ ,  me  déclarèrent  les  baçlra- 

mites,  parce  que  ^^  *jaj  qI^  il  encourageait  les  troupes, 

leur  donnait  de  la  fermeté,  de  la  décision,  ^^.  Il  mourut 
à  el-Rurfah  en  1894.  L'esclave  Sâlmîn  l'accompagna  par- 
tout, et  c'est  lui  qui  m'a  dicté  ces  zawâmil. 


1)  On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  «yu»,  à  deux  heures  au  SE 
de  èibâra. 


10 
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Sâlâm  yâ  Wâdi  el-A^gâf  kulluh  wàhl  el- 
maçâneà*^  llbhà^  l?ellân 

Là  milbaçàr  kid  (Jââ'  'all-'ôrrâf  uel'âd  bâtir- 
ya""  ^ala  el-^lddân 

^t JuJt    J^   j:>y1j   0UÎ5    o» ytic   ^   vX^  yaJILo   ^ 

D  chanta:  wâdi-yel-al?gâf,  tandis  que  Tauteur  a 
dû  chanter:  wâdil-ljegâf  ou  elj-gâf  avec  un  Vor- 
schlag  avant  le  -:  --v^-. 

Salut,  ô  vallée  des  cavernes,  et  vous,  gens  des  châteaux  % 
qui  y  demeurez. 

Si  les  intelligents  n'avaient  perdu  leur  jugement,  mais 
le  vieux  temps  ne  reviendra  plus. 

Mètre: 1 l--" — -- l — ^- 1  — 

Je  n'ai  pu  bien  traduire  le  dernier  hémistiche  parce 
que  personne  n'a  su  m'en  donner  une  explication  satis- 
faisante. Le  premier  t  dans  lJUl>I  doit  être  considéré 
comme  un  Vorschlag,  pour  oLa»,  sans  quoi  le  mètre  cloche. 

D'après  quelques-uns ,  le  sens  en  serait  :  mais  le  monde 
ne  retourne  pas  sur  ses  habitudes;  v>u3^  serait  donc  pour 

1)  Mot  à  mots:  vous^  habitants  des  châteaux,  qui  avez  fixé  votre 
demeure. 
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ot^ij,   ce  qui  est  assez  commun.  D'après  d'autres:  U  "S 
^^j-a^La**  ^  Q^  qI  i^^JLc  yvoJt  clto,   sHls  n'avaient  perdu 
le  jugement  y  Us  seraient  unis  ou  alliés  ^  où  il  faut  ob- 
server ^^î  comme  J^^^b,  au   lieu  du  classique  j,  aussi 

employé  affirmativement  dans  les  parlers  du  Sud.  Pour 
ma  part,  je  crois  qu'il  faut  traduire:  Si  les  intelligents 
n'avaient  perdu  leur  jugement!  *)  —  mais  tu  ne  redevien- 
dras plus  ce  que  tu  étais  une  fois.  —  wJili  est  un  grand 

château  ou  un  complexe  d'édifices^),  tandis  que  ^.^  *> 
est  une  maison  haute  et  étroite,  avec  ou  sans  les 
jfj>JiMj  (s.  8pya«^)'),  tourelles.  Un  ^^ya:>  peut  aussi  être 
un  Hjùsoa,  et  ôéz.  101  1.  17  dit:  q^ïL^  q^»û>  ^Loil  ^^^, 
M.  Nôldeke,  ZDMG.  XXXVI,  p-  181,  et  M.  Fraenkel, 
Fremdw.  s.  v.,  pensent  que  ^^^ji^-s»-  est  dérivé  de  l'araméen  ; 

V.  plus  loin.  —  Q^i^  ou  v3^i->,  pi.  de  3l>,  habitant  dans 
un  endroit  =  ^^jl'U. 

jôl  donna  lieu  à  une  longue  discussion.  On  préten- 
dait tantôt  que  c'était  le  pluriel  de  »ot,  Jiabitude  [avec 

quoi  on  pourrait  comparer  d^  et  Q^i-ê,  (jéz.  156,25], 

tantôt  ou  le  paraphrasa  par  S^"i\  ^^jy  vS^'  (é)^!-^»  t^ 
première  jeunesse ,  ton  premier  âge.  Sur  cela  on  lira  ce 
que  les  dictionnaires  disent:  J^Jtiî^  qUjJI  et  ^  ^^ô  ^tf 

i)  Le  v--'!>^  manque  :  construction  ordinaire  dans  toutes  les  langues. 

2)  De  même  dans  Tlklil,  D.  M.  MUlier,  Burgen  etc.  p.  89;  cp. 
ibid.  p.  77. 

3)  Di.:  8j,y^,  pi.  oljjyJc  ou  jXAo\y^. 
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i)  Ainsi  mon  ms ,  mais  il  faut  lire  ^UU  à  cause  du  raètre. 

* 

2)  Je  vois  après  coup  que  M.  Fr.  Schwally  dans  le  ZDM6.  LUI  p. 
197  fait  la  même  comparaison. 

3)  On   ne  doit  pas  le  confondre  avec  Nâsir  fils  de  *Oraar,  tous 
deux  B{i  "^Atwah,  encore  vivants. 
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iuL;i  o^"^'  ^^  ^-  ^'  ^^  °®  connais  de  ce  mot  que  deux 
exemples  classiques:  l'un  cité  dans  LA  (et,  d'après  lui, 
TA)  et  dans  le  Dîwân  d'Abû  Du'eyb:  ^ïvJoJl  ^  ^ 

O  *   _    û  >  • 

yais?  (ilJU,  OÙ  le  commentaire  porte:  JU»  lX-^i  q'«>uJI 

«lX^  (^I  tî)b.  C'est  évidemment  le  même  mot  que  ny, 
iX»)  aussi  dans  le  Talmûd,  temips^  où  la  syllabe  finale 
est  peut-être  un  afiformatif.  On  le  comparera  au  ^o^  jf 
dont  parle  M.  Mordtmann  ZDMG.  XXXI,  p.  84  et  ss, 

Nîisir  ''Omar*)  composa  ce  zâmil,   de  même  que  les     I 
suivants,  lorsque,  revenant  de  Java,  il  se  trouva  sur 
la  route,  à  quelques  heures  de  sa  ville  natale.  Selon 
l'habitude  orientale,  on  était  sorti  à  sa  rencontre.  Heu- 
reux de  revoir  son  pays,  la  verve  poétique  lui  coulait 

plus  chaude  dans  les  veines,  âu«-.>L^  ^5*^»  ^^  îl  déclama 

ces  zawâmil ,  qui  furent  chantés  par  tous  ses  compagnons 
de  route. 

Dans  l'Arabie  du  Sud,  oUj>^i  ^\^  (ou  ijoji  ou  ^bb) 
est  le  nom  populaire  de  IJacJramût.  Eé-Setir  et  el- 
Mukallâ  sont  appelés  oUl>^î  ;«^^  ou  vJUl^yi  ,jj^, 
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parce  que  c'est  là  que  s'approvisionne  tout  le  pays.  Cela 
confirme  ce  que  dit  Hamdâni,  déz.  p.  87:  LiU^"^*  c5^S 
^1  'ijta0*^  8^  j^  vit  ^y^fû^  Q^  sXs:^  o^3  y>3 .   En  par- 

courant  le  marché  d'el-Mokallâ ,  en  compagnie  du  mofe- 
tasib,  celui-ci  répondit  à  ma  demande  d'où  venait  le  miel 
que  le  sultan  m'avait  donné  ^)  :  v^Sjs^Ji  ^J£,^\  ^^^  et  il  l'ex- 
pliqua par  o^^s>  \joJ^. 

o 

Le  mot  vj^  %  pi.  oLiL>ï  et  \Ji\so  %  signifie  aujourd'hui 

petite  grotte^  petite  caverne^  excavation  dans  le  flanc  de 
la  montagne.  Cela  ne  fait  pas  de  doute,  et  les  nombreuses 
personnes  que  j'ai  consultées  me  l'ont  confirmé.  C'est 
presque  synonyme  de^U,  wà^*)  (Dt  vji^),  u^.  y^i^^^ 
sjÎÂÎ^\i  jiil,  les  chèvres  sont  prises  dans  la  caverne^ 
me  dit  un  datînois  en  me  montrant  des  chèvres  qui  ne 
pouvaient  plus  sortir  d'une  grotte.  Ce  qu'un  bayhanite 
paraphrasa  par  jwLAJI  cyL:>>,  où  se  trouvent  les  deux 

radicales  de  s^»â:>.  „C'est  un  enfoncement  dans  le  flanc 
de  la  montagne  où  les  bêtes  pénètrent,  mais  où  le  chas- 


1)  Avec  ségolation  pour  s^CBO^  des  dictionnaires. 
2)El.^Aééàédit: 

Comtn.:  Ja5l.%^V>  jyi^3  j-^F^  >^3   v^-^>>^'    f**^    -'^V 

3;  Selon  M.  VoUers,  ZDMG.   L  p.  647,  ce  mot  aui*ait  la  inème 
étymologie  que  cave,  pers.  kâv,  creux. 
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seur  ne  peut  les  atteindre;  au  dessous  U  y  a  un  préci- 
pice" (vJ^,  pi.  oî>ii  ou  jÛp,  pi.  v4^).  Dans  le  pays  de 
^a^Ib,  v^Âfe-  est  un  creux  dans  le  ravin  fermé  par  un 
mur  ayant  un  plan  incliné  pour  laisser  couler  l'eau.  Ce 
^iL>  est  naturel  entre  deux  parois  de  montagne.  „Ils 
sont  du  temps  des  5imyarites",  ajouta  mon  homme. 
Udi^s^  Q»^l  équivaut  à  lis^  ^J  ou  îUol«,  dure  et  stérile. 

v^Àft>  jj^  est  pain  dur  et  sec;  v.M>  j?"  est  ^ô  ^, 
pierre  dure.  oU^l  ^\  est  du  pain,  du  riz  etc.  sans 

sauce,  ce  que  les  Syrien  appellent  vJL-c^  J^*  pour  jL:>. 
Prov.  et  Dict.  Gloss.  s.  v.  Dans  le  mot  >j^sof  il  y  a 
l'idée  de  dur,  de  sec ,  de  stérile.  Un  homme  ayant  le  dos 
courbé  est  v.âÎ>1  ou  v-Xx5>1. 

Or,   si   l'on   ouvre   les   dictionnaires,   on  trouve  que 
v..ftl>,  qui  figure  dans  LA  à  la  tête  du  thème,  est  traduit 

et  paraphrasé  par  „a  curving  or  winding  tract  of  sand 
(Lane),"  „bande  de  sable  ^)  décrivant  sur  la  terre  une 
courbe  (Kazimirski)",  lytJ^  JwOJJ^  ce  que  Sprenger,  AGA 
p.  199,  traduit  servilement  par  gekrûmmte  SandweUen* 
Je  ne  veux  nullement  nier  que  cette  définition  ne  soit 
vraie,  mais  ce  sens  est  absolument  perdu  aujourd'hui, 
et  cela  donne  à  penser.  Un  des  plus  anciens  exemples*)  de 
sjuLs>  que  je  connaisse  se  trouve  dans  une  poésie  que 


1)  Ce  qui  est  une  traduction  tout  à  fait  fausse  du  Qàmûs. 

2)  V.  Mo'all.  d'Amru'l-Qeys  V.  29:  ôLfi>  (var.  oU5). 
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A 

Maysa'^ân  adressa  aux  Adites  récalcitrants  où  nous  lisons 
ce  vers,  Tlgân  par  ï.  Hiéâm; 

Mais  ces  sortes  de  poésies  sont  toutes  forgées,  peut- 
être  par  Wahb  î.  Munabbih,  le  grand  oracle  d'I.  Hiéâm. 

Nous  savons  par  l'histoire  de  Çan^â  d'Abû  el-^Abbâs 
Al^med  er-Râzî  (f  après  460),  mon  ms.,  que  la  mère  de 
Wahb  parlait  encore  le  himyarite:  JJLèO*  ^aJ^  cr  ^^^^.5 

Xj^i^lj  ^JXxj  vâft^tf^  l5;ï^;  Arabica  V,  111.  Le  mot  était 
évidemment  particulier  de  l'Arabie  du  Nord  dans  ce  sens, 
et  c'est  pour  cela  que  la  définition  d^Abu  ^Obeyd,  qui 
copie  très  souvent  el-AçmaM,  sans  le  nommer,  a  pu  seule 
dominer    dans   les   dictionnaires;   el-Rarîb   el-Moçannaf: 

yji^L^  S5**^  ^  '^  S^'  ^^'  v.^Âfi^<3,  et  plus  loin: 

Voyons  maintenant  si  la  signification  présente  ne  se 
retrouve  pas  chez  les  auteura  arabes  anciens.  Bekri  I, 
p.  76  et,  d'après  lui,  Yâqût,  s.  v.  vJUb^t,  racontent  ceci  *): 

Un  liaijramite  arriva  chez  ^'Alî  L  Abl  T^-Ub,  sous  le 
khalifat  d'Abû  Bakr.  ^Alî  lui  demanda: 
Connais-tu  ^a(Jramût? 

Si  je  l'ignore,  je  n'en  connais  pas  d'autre  pays. 
Connais-tu  les  Aligâf? 
Tu  veux  sans  doute*)  parler  du  tombeau  de  Hûd? 


1)  La  Qastda  himyarite  rappoi*te  aussi  ce  récit. 

2)  O^  jO  ^j^  jUo   tiUtf .   Il  est  très  intéressant  de  constater 

que  l'emploi  de  tfÛI^  dans  la  bouche  du  hadramite  se  retrouve  dans 
le  dialecte  syrien  de  nos  jours. 
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Parfaitement,  c'est  cela! 

Là  dessus ,  le  haçlramite  lui  raconta  sa  visite  au  tom- 
beau de  Hûd  :  „nous  voyageâmes  dans  le  pays  des  A^gâf 
pendant  des  journées,  ayant  avec  nous  un  homme  qui 
connaissait  l'endroit.  Nous  arrivâmes  à  des  sables  fins 
rouges,  j4^^  v^  *),  où  il  y  avait  beaucoup  de  cavernes, 

o^.  L'homme  nous  conduisit  à  une  de  ces  cavernes 
où  nous  entrâmes." 

Ce  récit,  dont  la  continuation  n'a  d'après  moi,  rien 
de  fabuleux,  comme  le  pense  Maltzan*),  nous  apprend 
qu'il  y  a  beaucoup  de  cavernes  dans  le  pays  de  Nebl 
Hûd,  ce  qui  m'a  aussi  été  confirmé  par  des  baçlramites 
qui  l'ont  visité.  Le  tombeau  de  Loqraân  se  trouvait  près 

de  celui  de  Hûd,  selon  î.  Hiéi^m,  Tlgân:  ^^  ^^UfiJ  0U5 
^^^i  o^  ^  ^y^  vi^  vjLa^'iL,  et  dans  le  commentaire 
de  la  Qaçîda  himyarite  nous  lisons:  cr  ^  r)^  j^^  ^ 

v^ftjiil  ^à^^  ^  ^^yf,  vJUaa-^^,  et  plus  loin:  ^  ^^^^  ^ 

(^U^-ts^  aI  JUb  ^  Q*  vy^l?-  Dans  „les  monticules  de 
sable",  il  n'y  a  pas  de  cavernes,  et  les  sépultures  des 
anciens  habitants  de  l'Arabie  du  Sud  n'étaient  certaine- 
mont  pas  dans  des  monticules  de  sable.  La  description 

1)  Sur  cet  j.  ^,'>^^   w^^AA^I,  qui  existe  véritablement,  voyez  ma 

description  du  tombeau  de  Hûd  dans  la  partie  prosaïque  plus  loin. 

2)  Dans  Wredes'  Reise  p.  291. 

3)  Cp.  Géz.  p.  87.  Tîéân:    q^  ^^.  ^^  J-y-u  o\^  j»^  >JuJi^ 

î^^jj  bLl  J*-y»*u  -^  y^jujiS^^  vj:>olw  o^  j^  v3^ 
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d'el-Mas^ûdî,  IV,  p.  21,  à  propos  du  Prophète  IJalid  des 
Benî  ^Abs,  situé  dans  un  v^àiû>,  ne  nous  autorise  donc 
pas  à  traduire  avec  M.  Barbier  de  Meynard  ^monticule 
de  sable",  mais  plutôt  caverne.  Les  oLft>i ,  cavernes ,  ne 
manquent  pas  dans  l'Arabie  du  Sud:  le  pays  en  est 
plein ,  et  celui  qui  a  vu  la  montagne  d'Aden  pourra  s'en 
faire  une  idée.   Le  olJi:>^t  ^^o]^  de  6ez.  p.  87,  que  M. 

de  (joeje  traduit,  Hadhramaut  p.  11,  par  ^Dûnenthal", 
pai-aît  plutôt  devoir  se  traduire  par  „la  vallée  des  ca- 
vernes", et  c'est  ainsi  que  les  indigènes  que  j'ai  consultés 
le  comprennent. 

Le  mot  oLJLs>t  devint  familier  au  monde  musulman 
par  le  chapitre  du  Qorân  intitulé  oUl^^t  Hj^j  mais 
on  n'a  jamais  été  d'accord  sur  sa  signification.  Après  la 
chute  du  pouvoir  des  Çimyarites,  les  relations  avec  les 
pays  à  l'est  du  Yéman  étaient  fort  minimes,  et  les 
reoseignements  que  donnent  les  auteurs  arabes,  d'ordi- 
naire si  prolixes,  sont  bien  peu  de  chose.  Le  Prophète 
lui-même  était  tout  aussi  peu  au  courant  de  la  portée 
du  mot  dont  il  se  servit  que  le  reste  de  ses  compatriotes, 
amsi  que  Ta  justement  relevé  Sprenger  dans  le  AGA 
p.  199.  Dans  la  patente  qu'il  donna  aux  Hamdânites, 
il  les  appelle  J^yi  oLSfi^^  v^^ia^t  v^^  v)^^  h^J^  o^Lî^ui] 

[à  la  province  de  Hârif  et  au]  peuple  du  côté  des  collines 
et  des  tiiqâf  de  là  plaine  de  sable  *).  Le  pays  de  Hamdân 


i)  vU>  n'est  pas  ici  un  endroit  comme  le  croient  L.  ei-^Arab  s.v. 
et  I.  ei-Atîr,  Nihâya  s.v.;  la  juxtaposition  avec  J^-^jJ^  v-5LJl:>  le 
prouve.  M.  Wellhausen,  Skizzen  IV  p.  180,  les  traduit  comme  noms 
de  lieu;  cp.  Sprenger,  Leben  III,  p.  457. 
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était  plus  ferticle  et  plus  peuplé  que  le  sol  aride  d'd- 
^igaz.  Il  mentionna  les  collines,  parce  que  les  Hamd&- 
nites  avaient  chanté  en  venant  une  maj^ûza  intéressante, 
dans  laquelle  ils  disaient  d'eux-mêmes:  nos  demeures sofA 

dans  les  œllinesy  d'où  viennent  les  héros  j    wusa^i  Ub^ 

3UiJ^I  ^JU3,  I.  Hiéam,  éd.  Caire  III,  p.  83. 

Le  oLô:>'i*  v>^  était  pour  les  Arabes  du  Nord  une 
idée  assez  vague.  Ils  y  placèrent  les  demeures  des  l^n- 
daires  ""Adites,  sur  la  foi  du  Livre  sacré  46, 20.  D'après 
l'histoire  le  Tigân  d'I.  Hiéâm,  on  ne  saurait  préciser  le 
pays  des  Ahqâf.  Selon  lui ,  Raqîm  était  venu  avec  Ta'rob 
dans  le  Yéman.  Raqîm  était  ""âdite  et  il  demanda  à  Hûd 
des  terres  pour  son  peuple  chez  les  Qa^tAn:   ojfi  (?Li»c!3 

i^^^  s-yu  ^  u^yv.  (^  •  Plus  loin  il  dit  :  ^  ^^^^^  (^ 

crH  yj)*  v3t4i  ^j^  ^^  ^-^  r**^  o^  vr*:».^  o*-^*^ 
icJLaJi^  oLft>':iK  Hûd  vint  d'el-Mekka  au  secours  de  Ya'rob 
contre  les ''Adites  rebelles  et  oU>':jl  Jyf:  ^3f^  ^^i^  ^-b^  j^ 
vJlIIa^î  si  X^.  F'^j*}'  Ces  deux  mots  se  rencontrent 
encore  plus  tard  lorsque  I.  Hiéâm  dit:   té^a^^  «iU^  Ub 

oUi5>^^5  vJiÂAA^t  às>^  ^ÂsA'^^  BjlJotSI  ^^.  Tabari,  dans 
son  commentaire  du  Qorân,  ZDMG.  XXXV,  p.  623, 
n'est  pas  plus  précis:  oUl>%  ^^y^\à  ]yJi  ^  lot  ^î 
et  plus  loin:  — jt  JjLjl^  vi^/otf  ....lX.a«^  ^S  Lj1X> 
^L  o^yto>  il  ^Uc  ^  Uxi  >yt  vJlfc>^l3  Jfe  oLfc>^» 
lùS.  Nous  savons  par  les  historiens  ai^abes  que  le  Yéman 
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comprenait  aussi  5a(Jramût ,  ce  que  l'auteur  susmentionné 
de  l'histoire  de  ^an^'â  dit  expressément. 

D'après  el-Mas^'ûdi  I,  133,  le  pays  des  Aljgâf  était 
situé  dans  le  voisinage  d'eâ-âehr  et  s'étendait,  III,  55, 
jusqu'à  Aden.  En  parlant  des  *Âdites,  il  dit  que  leur 
pays  était  voisin  du  Yéman:  „il  comprenait  le  pays  des 
Al?qâf   et    le   pays   de   Çoljâr,    qui   est   'Oman  jusqu'à 

5a(îramût."  III,  106  il  est  plus  explicite:  ol-c  iy^ 
cy^Aia>  .>^  ^J^  oLa>^\,  ^Âd  s'établit  dans  les  Afiqâfqui 
se  trouvent  en  j?^,  tandis  que  III,  271  il  prétend,  et 
d'après  lui  I.  IJaldûn,  éd.  Caire  II,  19,  que  les  'Âdites 
se  fixèrent  dans  les  Aljqâf,  entre  ^'Omàn,  ^a(Jramût  et 
le  Yéman.  I.  Batût^,  II,  203,  applique  ce  nom  à  un 
pays  à  une  demi  journée  de  ?afàr  et  situé  sur  le  bord 
de  la  mer,  de  même  qu'el-Mas'^di,  TV,  15,  et  Kitâb  el- 
Tanbîh  p.  32.  El-Moqaddasi ,  p.  87,  dit:  ^  o^^-*aa-> 
JL^ï  v5  Kçyto^  oU>'i<  îUaûï,  tandis  que  p.  94  il  parle  de 

lui  j5j  ^^^I  «Xp  ^^^*'***Ji  (jj^O  V^v^  cr^  ^5*^-  *l"^^^ 
vJ-fi^*!!!.  Nous  sommes  donc  ici  dans  une  tout  autre 
contrée.  A  la  page  97,  il  fait  cette  observation  que  tous 
les  dialectes  arabes  se  trouvent  dans  les  (^oÇ^,  chez  les 
Bédouins,  de  cette  Péninsule,  mais  le  plus  correct  est 
celui  des  Hodeyl,  ensuite  celui  des  deux  Neéd  et  du  reste 
du  5iéâz  à  l'exception  des  Aljqâf ,  dont  la  langue  est 
vilaine.  Je  suppose  qu'il  parle  ici  des  Ahqàf  du  Nord , 
sans  quoi  je  ne  saurais  m'expliquer  pourquoi  il  saute  le 
Yéman.  Si,  au  contraire,  il  a  en  vue  ^çl,  on  se  rappellera 
que  Hamdâni,  éez.  p.  134,  dit  i^Ls^uoéj  t^.^  o^-.<ya>. 

'Omàra,  éd.  Kay,  p.  131,  place  aussi  des  Aljqaf  entre 


Digitized  by 


Google 


156 

^açlramût  et  Aden.  Le  pays  à  l'est  de  la  province  de 
Negiân  daos  le  Yéman,  est  un  pays  d'Ahqâf). 
El-Barawî,   mon  ms.,  commente  la  Sourat  ^jLsu>1i^ 

V.  20  ainsi:  ôî  jJLlc  lo^  ^^^Juu  jt  \j>\  /ô^^  3^^  j^  *'y 

I^K  lô(c  ^1  LJ  / j  bjUS  jm  j,^»  idL*3  ^  \y^^  ^jUo  ^^1 
JUb  •  ^Ji  yj^l  ^_^  e/vi»;-^  J^^  J^î  1^1^  ^!  cr  ''^^ 

jJ3  J.^!  iJL^  ^yi  ^  jLiiA^t  l-  ^  ^J  o^^  v»  ^y» 

Dans  le  susdit  passage,  l'auteur  de  Ma^ma""  el-biljàr*) 
explique  même  le  mot  y^jcio  par  xls. 

Istahrî,  p.  25,  dit:  ^J<  s-y^  o^^  ^  ^  Vi>^/*^ 
oLiL^'iL  ojù'  i^  JUj  L4J5,  ce  que  Ibn  Çauqal,  p.  32, 
ne  fait  que  répéter.  Maqrîzî,  de  Valle  Hadhr.  p.  17  et 
ibid.  Edrîsi,  p.  34.  Qazwîni  II  p.  43:  oUL>'ït  [^î]  1^ 

^i  cv^.^3  ^o^  ^^  Jw^yt  ^  S^  ^\  ^^^.  El-Ham- 
dâni,  éez.  p.  127,  place  aussi  les  Abqâf  sur  i?^-k-à 
s-yiil  ^  après  „les  golfes  de  Mahra ,  le  bas  ^aijramùt  et 
la  plaine  d'Abyan."  Effectivement,  toute  cette  côte,  que 
je  connais  bien,  est  remplie  de  cavernes.  Il  ressort  clai- 


1)  A  Journey  tbrough  the  Yemen  p.  22  par  Harris. 

2)  Cat.  Péiiod.  Brill  N^  195. 
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rement  d'el-6ez.  p.  216,  1.  23  qu'el-Aljqâf  est  le  nom 
d'une  contrée  qui  serait  le  vJLJL>*îfî  o^  par  excellence 
et  dont  une  reminiscense  paraît  être  cachée  dans  la 
dénomination  susmentionnée  d'eâ-âil?r.  Les  Mahrah  ap- 
pellent la  partie  intérieure  de  leur  pays  oLJu>'ï<  ^^  % 

Dans  le  Nord  du  ""Oman,  il  y  a  aussi  des  A^gâf,  car  Pal- 
grave  dit*):  ^l'Ahkaf,  qui  se  trouve  entre  le  Katar  et 
THarik".  Abu  Ma^rama  dans  son  ^Jlc  m  ^n-^1j»  s.  v. 
^^^jJuJI  v^^^l  L^*ï^^^^  ^^  i^o^s  donne  une  notice  très  inté- 
ressante. Le  poète  Abu  tJanîfa  habita  à  eé-Ôitir  dont  le 
chef  était  Rââid.   xasIx  ^  ^isi  G^  (^  J^  »ytit  Ju>  ^^^ 

»     -  m  y  —  ^ 

^5/*^3  v^àW^  l^àJ^  *L^t  C»^^   OiV^^   ê^   I^^^Jï  OJ'*''^- 

juLij>  ^L^ui'ii^  ^A^i  y*^!^  o^^  f^'  ^  ^  (**^5  cr^* 

^^^!    gJCs^   c^^^^    09^)   ^}-H^^    ^"^   UcMM^i    v:;^^.;^4iJM^    L«j|3 


1)  J.  of  the  B.  B.  of  the  R.  A.  Soc.  July  4847  p.  341,  Porter. 

2)  L'Arabie  Centrale,  trad.  franc.,  II,  p.  408. 

3)  L*auteur  dit  de  ces  poésies:   ^   L^Lê   X-m^^^OUmo   «jL*.à|^ 

4)  -  éebal  Sîrah  à  Aden. 

5)  Voyez  el-Moqaddat$i  p.  67  et  68. 
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^yiJi  woL^t  ^y%  si^  o^AJI  vi^Jtf^  vV-^^^  j^  ^  o*^^ 

JI3    L^    L^'S    QtjLé^    v:;ajvm«3   c5^J*^*  .'^'^    i   iUjAftJI    S-Jiit^ 

^ïjtfd»  f^Jï  o)^-  "^^  j^^^  cy^^  •  ''*-®^  ^^^^  superbe 
manuscrits  de  cet  ouvrage  important  sont  écrits  avecuD 
grand  soin  ')  et  corrigés  et  voyelles  par  le  savant  qâ^i 
Atimed  el-Hitâri  d'Aden  dont  parie  Maltzan,  Reise  p.  163. 
La  le<jon  el-Aérâ  n'offre  pas  le  moindre  doute.  Sprenger 
avait  donc  raison  d'identifier  „Las^â  ou  el-As^'â  des  géo- 
graphes arabes"  avec  eé-Sitir;  il  avait  seulement  devant 
lui  le  nom  mutilé,  que  M.  D.  H.  Mùller  a  accepté  sans 
contrôle,  Gézîrah  86,  22.  L'observation  de  M.  de  Goeje, 
Hadhramaut  p.  17,  l'identifiant  avec  el-Mukallâ  *)  est  par 
conséquent  erronée,  de  même  que  celle  de  M.  Qlaser, 
die  Abessinier,  p.  87,  qui  s'appuie  sur  la  fausse  leçon 
de  Hamdânî ,  v.  Index  s.  v. 
Toutes    ces    divergeances   topographiques   ont   firappé 


1)  Je  ne  sais  si  "bl»^-^  veut  dire  port^  mais  ce  que  je  sais  c'est 

qu'el-Mukallà   a  aussi  le  nom  de  X^aa,^  qui  signifie  endroit  où  Von 

débarque  qui  ne  doit  pas  êti'e  confondu  avec  )k*ajj>'^  tourbillon  dans 
Teau.  Les  Hadramites  m*ont  dit  qu'anciennement  on  appellait  cette 

ville  UXi^  ce  qu'on  pourrait  traduire  par  abri. 

2)  Les  vers  sont  pourtant  défectueux;  je  les  ai  corrigés. 


Digitized  by 


Google 


159 

Tâqût  qui  les  a  relevées  au  commenœment  de  son  article 
sur  les  A^qâf.  Le  oUu>'5(l  c>^  était  pour  les  géographes 
arabes  une  contrée  dont  la  capitale  aurait  été  Çaçlramût, 
c'est-à-dire  Sibâm;  Ista^rî  p.  25;  Moqadd.  p.  53  (et  p. 
103);  cp.  Freytag,  Einleitung  p.  63.  Ce  pays  avait  un 
émir  à  lui,  Moqadd.  p.  104.  De  tous  les  sanctuaires  de 
l'Arabie  de  Sud,  celui  de  Nebî  Allâh  Hûd  était,  et  Test 
encore,  le  plus  connu.  C'était  le  pèlerinage  le  plus  fré- 
quenté, et  voilà  pourquoi  les  A\iqâf  qui  s'y  trouvent 
firent  donner  à  cette  contrée  le  nom  de  oU>'î(i  o^  par 
excellence. 
ÇEassân  I.  Tâbit  chante  dans  son  dîwân,  Tunis  p.  75: 

et  que  le  frère  des  Ahqâf  lorsqu'on  le  blâme  ^  lutte  pour 
la  cause  de  Dieu  et  agit  avec  justice. 

Je  suppose  qu'ici  „frère  des  Afeqâf  '  signifie  bédouin. 
De  même,  oxx  dit  dans  les  anciennes  poésies:  L5;t^^  ^t, 
tiil\  yàA  et  Byiftil  ^1.  Lebîd.  XXXIX,  26.  (^Loil  ^t 
Mufa(}(J.  vni,  41).  Nous  savons  que  les  bédouins  du  Sud 
de  l'Arabie  habitent  pour  la  plupart  dans  des  grottes 
oU>L  Ce  n'est  que  dans  les  hautes  montagnes  de  Datîna 
et  des  ^Awâliq  que  les  ^*^  ojjo  soient  usités.  Le  Péri- 
plus  maris  Erythrœi,  éd.  Fabricius,  p.  932  dit:  „ Après 
le  promontoire  de  Syagros  suit  immédiatement  un  golfe . . . 
Omana...  et  ensuite  de  hautes  montagnes  rocheuses  et 
escarpées  où  des  hommes  habitent  dans  des  cavernes." 
Ce  serait  le  pays  d'el-Qarâ,  un  pays  d'aljqâf,  si  jamais 
en  fiit,  et  peut-être  „une  partie  du  pays  des  Atiqâf 


Digitized  by 


Google 


160 

préislamique  ^) ,  demeure  des  ^Adites,  dont  les  restes, 
refoulés  par  les  Sabéens  bien  avant  l'islam  *),  vivent 
encore  dans  les  pays  des  Mahra  et  des  Qarâ  actuels  et 
dans  l'île  de  Soqotra.  ^j-t^-iaJ^  J-^*  est  dans  le  Nord  la 
population  sédentaire,  et  oLiL^'il  J^l,  Muqadd.  p.  103, 
n'est  pas  seulement  les  habitants  du  pays  des  Aljqâf, 
quel  qu'il  soit,  mais  aussi  les  troglodites  de  l'Arabie  du 
Sud,  comme  les  §lêb  et  les  5otêm  sont  ceux  du  Nord. 
J'ai  traduit  à  mon  auditoire  de  tia(}ramites,  datînites, 
""awlaqites,  yâû^'it,  beytiûnites  etc.,  réuni  autour  de  moi 
à  Aden,  tout  ce  que  les  européens  ont  dit  sur  les  Ahqâf. 
Après  avoir  écouté  le  récit  de  Wrede,  qui  se  rendit  au 
„désert  el-Abqâf  pour  voir  le  J.^l  ^.,  ils  s'écrièrent: 
pas  besoin  d'aller  si  loin  pour  voir  les  Aligâf  :  nous  en 
avons  partout;"  et  les  feaçlramites  ajoutèrent  avec  un  air 
de  supériorité:  notre  pays  est  le  vjUb^'ïl  S^L. 


La  yâ  'Amar  wié  dal-l}abar  lî  sâr 

beyn  el-e^kêml  htf  ubâ  nauwAs 

Sar  el-faéàl  watéettetet  leéwâr 

tiattinnha  gid  yâbat  el-wiswâs 


4)   Cp.    Bent,   Explor.   of  the  Frankincense  country,  the  geogr. 
Journal  1895  p.  422.  Il  s'appuie  seulement  sur  I.  Bat.  Il,  p.  203. 
2)  Contre  Loth  ZDMG.  XXXV,  p.  624. 
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Allons!  ^Omarl   Quelle  est  cette  nouvelle  qui  court  à 
propos  du  chef  lui-même  et  d'Abû  Nuwâsf 

L'orgueil  est  partie  et  les  opinions  se  sont  partagées  au 
point  qu'elles  ont  fait  venir  les  soupçons. 

Mètre:  --•-'- 1  --v^-  i  --11--V/-1  -.^-1  — 

Ce  zâmil  fut  composé  à  Toccasion  d'une  guerre  entre  les 

clans  o'^A-jJ  jT'  et  (j^/  qj  J  ^  habitant  ensemble  dans 
le  village  d'el-Ruraf.  Le  poète,  qui  revenait  de  Java,  fiit 
reçu  à  une  certaine  distance  du  village,  ainsi  que  c'est 
l'habitude  dans  tout  TOrient,  par  les  Zeydânites.  Il  récita 
le  zâmil,  monté  sur  le  chameau,  et  tout  le  monde  le 
chanta  en  i-entrant. 
On  dit  souvent,  dans  le  Sud,  "^Amàr  au  lieu.de  ^Omar. 

^^  »  *■<  ■>  me  parut  étrange,  et  SâJmln  l'expUqua  en 
disant:  j^-TL^  y>  ^l  Jw«ljJI  xlà  J^,  c'est  sur  la  mélodie 

(ou  la  mesure)  du  zâmil  ^  mais  cela  veut  dire  bâkim. 
Souvent,  dans  les  poésies  populaires,  on  altère  la  forme 
du  nom  ou  Ton  y  substitue  un  autre  pour  masquer  l'in- 
tention. —  u^]^i  mal  compris,  pour  jj^t^i.— ^^=-1/ 
kibôr,  class.   Ji/,  orgueil.   J^ûi,  pi.  ^^^JLûi,  ou  J^â£t, 

signifie  partout  orgu^Ueux,  hautain^  et  non  pas  indolent, 
yjt^^  JJi^'  "i  s=z  B^t  ^  iâlolfiî  Jj^  'i,  ne  t'éreinte  pas 

au  travail^  Dt.  Mais  JJi^i  a  un  sens  différent,  selon 
qu'il  est  constniit  avec  v  0^  ^.vec  Jx;  dans  le  premier 
cas,  il  signifie  être  poltron;  dans  le  second,  être  fanfaron. 
^Àà  vi;AjlÂ  ou  vi>JU3,  je  me  suis  éreinté,  en  travaillant. 

Jb^,  éreinter  qqn  pai*  le  travail,  Dt. 

11 
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Là  tesrab-alla  fi  âenàf  dalitiân 

wàhial-fatail  yintobûn  en-nâb 

vUjf  ^IlIi  j^.Uàiî  S^ll    ^^Li3  JdÂ  s  ^  ^^  ^ 

Lî  yir^çlûn  es-sôl  fil-widyân 

fi  bôllha  lâ  gamet  el-a^nab 

J^e  sors  pas  le  matin,  si  ce  n'est  avec  un  rang  [de 
soldats]  qui  repousse  et  [ayant  avec  toi]  les  gens  de 
mèches  [porteurs  de  fusils]  qui  donnent  un  coup  de  doigt 
à  la  pointe  allumée  de  la  mèche; 

(et)   qui  font   dévier   le   torrent  dans  les  vaUées,  au 
moment  de  la  guerre ,  lorsque  le  feu  s'engage. 
Mètre:  --w-i--v^-i--ii--w-i--w«|-- 


Ud^j  pi.  vJIjlùï,  rang  de  soldats  ou  d'hommes  en  général. 
Le  verbe  signifie  s'effrayer  (d'un  animal),  dans  le  Yéman 
et  certaines  autres  contrées  avoisinantes.  En  Dt.,  c'est 
le  synonyme  de  s-àjc&,  a,  tandis  qu'en  ^(J  on  dit  ^M» 
et  chez  les  ""Awâliq  et  les  Beytiânites,  seulement  s^juuif. 

L^j^  ^J>.  )LajJ^\  vi^UJUi  '),   la  femme  s'est  échappée  dt 

chez  son  mari.  Je  demandai  à  un  ''awlaqî:  où  es  ta 
femme  à  présent?  —  L^î  juc  xàiLi,  elle  a  pris  la  fuite 

auprès  des  siens  ^  était  sa  réponse.  A  Aden,  on  appelle 


1)  Prononcé  sinfet  par  les  hadï*amites  et  éanafet  parles'^awàliq 
et  les  beyhânites,  ce  qui  est  très  intéressant  à  constater. 
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une  telle  femme  sj^ls:  elle  ne  peut  alors  ni  se  remarier, 

ni  réclamer  la  pension  alimentaire  à  son  mari. 

^^jso,  a,  repotcsser  avec  force,  wegstossen. 

vl5,  pl.  vl^j  pointe  de  la  mèche  allumée. 

(jtec^,  a,  inf.  (jiac^i  distribuer  les  eaux  dans  les  champs^ 
lorsque  le  soi  vient,   (^v^^^^^^  jU^oL^t  ^  ^».^Juu  si>Jl:>o 

^£*n  i^i^u3J^  e5"^*  (»  g*.*..^  (»^^K  y^  ^^^  mtofT^nu  cîan^ 
fetir  querelle  et  je  Vai  détournée,  c'est-à-dire  y  je  les  ai 
réconciliés. 

sJLjLbt  =  xju3,  et  sJjlI?'^)  owe'o  me  fut  ainsi  expliqué: 

^lorsque  les  partis  ennemis  sont  en  face  l'un  de  l'autre 
et  les  coups  de  fusil  pleuvent  des  deux  côtés."  Le  sin- 
gulier serait  w^  d'après  mes  hommes,  ce  qui  prouve 
que  c'est  une  métathèse  pour  vLLJt,  peut-être  de 
jkJLxâlI,  mais  je  ne  suis  pas  sûr  d'être  dans  le  vrai. 


Bàrgat  burûg  eç-çôf  uer-râ*id  yehinn 

uel-^âlim  Alla  bâtegà^  *ar-râs  min 


+ 


Les  éclairs  de  Vété  luisent  pendant  que  le  tonnerre  gronde: 
et  Dieu  sait  sur  la  tête  de  qui  il  va  tomber? 
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Les  +  indiquent  ici  comment  on  aurait  dû  chanter, 
tandis  qu'on  chanta  sans  ces  voyelles. 

Le  poète  prédit  ici  la  guerre  sans  savoir  qui  remportera 
la  victoire. 


Yâ  min  temànna  Ijiarbana  min  l;;iarbana  ^adak 

tamànna 
Bârûtena  bârût  gâteâ'  là  sagàt  fil-é^fille 

^   vJj^l   i^    l^suti   "i  çlJS   0>3|^l;   Uj^^Ij 

A 

0  toi  qui  désires  la  guerre  avec  nous:  en  veux-tu  encore f 

Notre  poudre  est  une  poudre  qui  porte  loin:  lorsqu'elle 

tombe  dans  les  entrailles^  elle  est  une  cause  de  mort. 

La  poudre  qu'on  fait  en  Ççi  est  de  trois  sortes: 
1*".  Qj^  pour  le  canon,  la  plus  grosse. 

2°.  ^^yJ^  de  qualité  inférieure. 

8°.  ^j^3(Ammo  „pour  les  fusils  chers,"  me  dit-on;  c'est 
une  poudre  plus  fine  liç-çâb  umâ  yinûâ  er-râmi 
ila  garrab  el-bindug  ugat^'ah  ba^îd,  pour  tirer  à 
la  cible;  elle  ne  secoue  pas  le  tireur^  lorsqu'il  fait  partir 
le  coup,  et  elle  porte  loin.  Les  noms  se  rapportent  à  la 
quantité  de  salpêtre  et  de  soufre  qu'on  prend.  Ainsi,  le 
masdûs  est  composé  de  cinq  parties,  waznât,  de 
salpêtre  et  de  une  partie  de  soufre;  le  matmûn,  de  sept 
parties  de  salpêtre  et  de  une  de  soufre.  Le  charbon  con- 

quassé,  .3^,  sâd,  y  entre  toujours. 
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Yàhlel-mesûb  el-maj-rebieh 

duggûlhen  min  moâ^eniâbin 

Yà^é^l^^l^  ^^^  f^g  el-^azânah 

uyisirr  gelbak  yâm  yinham 


+ 


^,41»  ('(i^j  ^^  Cj^^    h\jé>^\  v-v  cr*  (^^^W^ 

0  gens  aux  fusils  marribins  à  long  tir^  pilez-leur  (aux 
fusils  la  poudre)  qui  correspond  à  leur  bonne  qualité. 

n  te  plaira  [ce  qui  est]  au  dessu^s  du  tonnerre  %  et  il 
réjouira  ton  cœur,  lorsqu'il  (le  canon)  grondera. 

f^j  pi.  yyxM.wo.  On  disait  que  ^«^  est  une  épithète 
du  fusil,  parce  qu'il  porte  loin.  lia  wâljed  ba^d 
u^aràbtuh  ya'^bor  er-roçâça  timsab  fâguh 
uyiâga*"')  ^aduh  gûwi,  si  qqn  est  loin  et  tu  tires  sur 
luij  la  balle  passe  et  lui  rase  la  tête,  en  continuant  de 

marcher  avec  force,  ^J^)  ^U  g^.»*^  vV^-^'»  ^^  torrent 
passa  par  dessus  la  terre ,  la  balaya.  Mais  ^y*^  veut 
aussi  dire  les  petits  lingots  de  plomb  dont  on  coupe  des 
morceaux  servant  de  balles,  ^^y^^  J^'  est  une  locution 
très  employée  dans  le  Sud. 


1)  Chanté:  dùggulehin,  ya^'é'ibka,  waysirre,  y&me. 

2)  C*est-à-dii*e  le  canon  qui  est  au  dessus  de  remplacement  de  la 
charge  (»  tonnerre).  Le  poète  le  dit  du  tireur. 

3)  Aurait  dû  être  tisga*^  %dha. 
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^Juû*^  =  ^vXyLft  =  jo»3  LT^  cr>  ^^  même  genre.  Le 
sens  primitif  de  juLr  est,  ce  me  semble,  é<re  w-(M?i8 
cte,  opposé  à  et,  par  là,  6<r6  correspondant  à,  être  le 
pendant  de  y  égal  à.  Celui  par  lequel  les  dictionnaires 
débutent  est  déjà  figuré,  né  dans  un  milieu  ];La4ar  qui 
ne  connaissait  plus  la  langue  des  bédouins.  Voyons  d'abord 
comment  disent  les  Arabes  du  Sud.  joc,  i,  être  visàr 
vis  dCj  opposite  to,  =  cXJt,  ôézîrah  p.  78, 17.   éJJk  W, 

je  suis  vis-à-vis  de  toi  y  dans  le  sens  naturel,  et  je  suis 
ton  égal  y  propr.  qui  est  opposé  à  toi,  te  contrebalance. 
^Anàttuh,  x-jjLJ-ft,  je  suis  son  égal  (je  l'ai  égalé). 
Euteh  ta^nîdna  fil-^ômôr,  tu  m'égales  en  âge,  nous 
sommes  du  même  âge.  En  Dt  JOc  veut  môme  dire  sou- 
tenir un  faible  y  ce  qui  s'explique  bien  par  l'idée  primi- 
tive. viJt,  se  mettre  à  côté  de;  «AJt,  come  atongside^ 
disent  les  marins  à  un  autre  bateau.  C'est  aussi  foire  de 
façon  à  devenir  le  «x-uJLc  de  qqn.,  son  égal  y  mais  aussi 
le  contrarier^  selon  que  c'est  dans  une  bonne  on  mauvaise 
intention  qu'on  se  met  à  côté  de  qqn,  à  son  oJi.=  .,f^. 
On  voit  donc  comment  ce  verbe  peut  devenir  ^Jô\jXa. 
LA,  s.  V.  p.  303,  dit  aussi:  &-oL>  «ôt  \ji^  cXJlc,  tout 
comme  les  Arabes  du  Sud.  Naljna  éâz^n  et-t-arlq 
ugà'   wâbed   mut^'annidinna*),  pendant  que  nous 


1)  Aussi  renfermé  dans  ^c 

2)  Le  datînois  qui  me  raconta  ceci  dit  que  U>JjCû«  est  au  singu- 
lier et  que  le   pluriel   en   est  Uâ-jc\JjûU,   régulièrement.  La  pre- 
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passions  sur  la  route,  quelqu'un  vint  contre  nous,  para- 
phrasé par  u^JjCU,  nous  barra  la  route,  Dt. 

Ênak  bâfi?  Leé  enta  te^'annàtt  eé-éams?  — 
Kide   tàla^et  fi  râsi,   où  veux-tu  aller?  Pourquoi 
veux-tu  f  exposer  au  soleil?  —  Comme  ça!  Vidée  m' est  venue 

par  la  tête*  ^^^JcxLu,  il  me  contraria,  s'opposa  à  moi  et 
par  là  faire  une  chose  par  entêtement. 
JULJLfiï,   prop.  être  à  côté  de  ou  vis-à-vis  de  qqn,  être 

son  égal,  correspondre  d:  IJ4J  vxJiL»  !uX^  =  wX-aé  ^, 
du  même  genre,  équivalant  à.  i  joaiw  y>  U  vi>^\  lv>^, 
cette  maison  ne  convient  pas  d  ma  dignité.  U  jyuJt  IvX^ 
^j^  Jcii  ^,  ce  pagne  ne  me  convient  pas,  n'est  pas 
digne  de  moi.  oûS  est  côté  et  équivalent,  juxtaposition, 
pour  ainsi  dire.  cUâc  est  synonyme  de  JJ:^  ;  on  l'expliqua 

aussi  par  Joj^,  qui  fait  pendant.  In  wazànt  éi  bil- 
mîzân  uéât  sawa  el-wazneh  tegûl  hâda  ""anîd 
h  ai  a,  si  tu  pèses  quelque  chose  sur  la  balance  et  si  le 


mière  forme  est  celle  qu'on  rencontre  du  côté  d'Oman  et  que  M. 
Reinhardt  a  si  bien  relevée.  Elle  est  rare  hors  d*Omàn,  je  ne  Tai 
constatée  que  très  rarement  et  seulement  chez  les  bédouins.  Un 
yémanite  me  dit  une  fois  an  a  h&milinnak,  Je  me  porte  garant 
de  toi;  je  te  protège.  Mais  cette  construction  n'est  pas  limitée  au 
sens  passé,  comme  en  Oman.  Elle  est  très  bizarre,  et  M.  Nôldeke 
W.Z.f.K.M.  IX,  p.  12,  veut  y  voir  un  reste  du  tanwîn.  Pour  que 
cela  soit  possible,  il  faut  qu'on  ait  pu  sufifixer  les  pronoms  à  un  mot 
tanwîné,  ce  qui  aurait  été,  d'après  moi,  absolument  contraire  au  génie 
de  la  langue.  C*est  peut-être  un  reste  de  la  voyelle  désinentielle 
avec  un  îû^i  q^,  lequel ,  d'après  ce  que  j'ai  pu  entrevoir,  a  joué 
dans  la  langue  sabéo-himyarite  un  très  grand  rôle,  avec  le  redou- 
blement de  cette  consonne  sous  Tinfluence  de  Faccent. 
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poids  est  juste f  tu  dis  (que)  ceci  contrebalance  cela,  c'est 
son  jôfc,  ce  qui  lui  correspond.  Uin  kân  ^'alôh  wâ^^d 
baflf  uwâ^ied  razin  yikûn  el-^afîf  môh 'anid 
er-razln,  et  s'il  y  a  dessus  un  (objet)  léger  et  un  (objet) 
lourd j  V objet  léger  n'est  pas  le  ^anîd  du  lourd.  Ol^ju 
n'a  pstô  dans  le  Sud  le  sens  figuré  d'opiniâtre,  ce  qui 
se  dit  j>lfc  et  oui.  El-A'^ââ  parlant  de  ses  pérégrinations 
chante,  6ézîrat,  p.  224: 

Jûk  ^LiJl^  j.UJâ  ^0^   ^\      v>  o^  ^  ^1^  J'f  ià\ 

OÙ  les  deux  derniers  mots  doivent  se  traduire  par  rf 
c'est  que  eéèâm  est  dans  la  direction  opposée.  Hamdâni 

lui-même  dit  ééz.  p.  78,  1.  17:  XjJLSj  &XiL«J  iXXj>  wJiS 

Ji^\  Q*  jCfiU  L4JL0  i^i>L>3,  te  /brf  de  H  est  en  face  du  fort 
de  W,  d  une  distance  d'une  heure  de  temps.  Tous  les 
mots  qui  renferment  la  même  idée  que  Juâc  ont  la  forme 

J^,  comme  J^JU,  jjJàj,  <Xiv>ô,  (Jf<aS,  Juli,  J>.->cKc,  iuuâ, 
tous  employés  dans  la  langue  parlée  des  bédouins  du  Sud. 

jJiL,  à  mon  corps  défendant^  contr.  de  JuiJIj  inten- 
tionnellement, exprès.  <x  i.r  n'est  donc  pas  pour  JULc, 
comme  le  veut  M.  VoUers  ZDMG.  XLI,  pp.  376,  894. 

j^,  a,  appeler  qqn  en  criant,  tandis  que  ^^^,  i,  est 
appeler  sans  crier.  Crier  tout  seul  sans  appeler  n'est  pas 
^,  mais  -U».  Nehàm  el-bill,  crie  aux  cJiameaux,^nT 
les  faire  marcher  ou  les  faire  venir.  M.  Reinhardt  tra- 
duit ^  0. 1.  pp.  146  et  179,  de  même  que  M.  Praetorius 
ZDMG.  XXXIV,  p.  218,  par  appeler,  ce  qui  est  trop  peu. 
(4^î  v.3^-^^  on  fS^.,  le  fvsU  parle,  comme  dans  l'Afrique 
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du  Nord.  Aussi  j^^jlo  j^^i-^^.  ,3XJLJt  f^^  le  fusU  corn- 
mença  à  grond^  entre  eux;  ce  verbe  s'emploie  surtout 
du  tonnerre.  Arâ^îz  pp.  21  et  U4.  ^  est  aussi  hennir. 

7. 

Sâlâm  alâf  minni  liljillân  es-Suwôri 
ÇEamôha  wa^darôha  bikamman  fâli  rûm 

MiUe  scUuts  de  ma  part  aux  habitants  d'es-Suwêri. 
Us  Vont  défendu  et  Us  ont  repoussé  V ennemi  avec  œmbien 
de  fusils  chers  de  Constantinople! 

Le  mètre  est  fautif,  surtout  le  premier  pied  du  second  verset. 
Personne  ne  le  connaissait  autrement,  et  Sâlmîn,  à  force 
de  deyoii*  toujours  scander,  comprit  que  c'était  ^jyi^,  U, 
»mais  c'est  le  poète,  ajouta- t-il,  qui  en  a  la  faute." 

o'ïT  j.iU»»  (aussi  prononcé  vJ'ïi)  est  un  idiotisme  fort 
commun  dans  la  poésie  populaire.  On  ne  dirait  pas  ^  vjJI. 

Qi>  pi.  de  3t>. 

jSm.  Ex.:  (^S:ii  crl;*^  ê^/^^  y^-**^»  ^^  soldats  des 
Européens  défendent  leur  pays.  é^^yXfu  JoLJJI^  ,3>UJî 
vJLL  vi>J|3  o^t  J3-b  vi>ôt  "XS  les  fusils  et  les  qabîlis  te 

repoussent    (de    leur    territoire),  si  tu   entres  dans   la 

\  f>  - 
Wfe  et  si  tu  es  un  mauvais  sujet,   (^o^  ^J%  j^Osjla  y^ 
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^sXj  lêf  expliqué  par  q^  ^^aSÛ  et  ^J^  ^y^^  ^  ^st  exdu 
de  ma  ville  et  n'y  peut  entrer^  eut  off^  me  dit  le  wezîr 
du  sultan  d'eâ-Suqra.    (^  o^Jut^  otAJb  v^Ju^  fj-Si^  dL> 

V ennemi  arriva  et  tomba  sur  la  ville ,  mais  il  fui  repoussé 
devant  la  ville.  Les  habitants  de  la  ville  le  repoussèrent  avec 
les  fusils  y  et  les  gens  ennemis  sont  maMûrîn,  repoussés. 

jiyLSi  c^OL-ij  j^I-aJî  ^ôIc  lit ,  je  défends  la  ville  et  j'ai 

repoussé  V ennemi.  ^J%  ^ôa^^  s'abstenir  (fo,  s'empêcher  de. 
Lorsque  je  constatai  pour  la  première  fois  l'emploi  de 
ce  verbe ,  si  différent  de  celui  qui  m'était  familier  par 
les  livres  et  les  autres  dialectes,  j'avais  beaucoup  de 
difficultés  pour  en  saisir  toute  la  portée.  Les  significations 
furent  bien  souvent  discutées  avec  des  hommes  de  dif- 
férentes contrées.  Celles  que  je  viens  de  rapporter  sont 
en  substance  hors  de  doute,  mais  je  ne  suis  pas  sûr 
d'en  avoir  rendu  la  vraie  nuance.  Ce  n'est  que  rentré 
chez  moi  que  j'ai  constaté  que  la  première  signification, 
défendre^  coïncide  avec  l'hébreux  "^^y,  même  sens.  L'ob- 
servation judicieuse  de  M.  le  prof.  Barth,  ZDMG.  43,  p. 
184  note,  est  à  remarquer.  Les  lexicographes,  tels  que 
LA  et  Mçb,  ont  bien  ce  sens,  mais  c'est  tout  en 
passant*).  Dans  beaucoup  de  cas,  ^Âc  doit  être  ainsi 


1)  Passif  pour  o^wXx,  probablement  sous  rinfluence  du  g^;  expliqué 
par  Sf**^^  également  passif. 

2)  LA  p.  222,   1.  13:    qj^Âiu   "Ï   ^\    ByÂfi   j?vXJ^  U  ^^, 
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traduit,  comme  p.e.  ^^  q*  l^^*^  cr  LA  VI,  p.  222 
1.  4,  et  ^-jJl^  est,  comme  dit  avec  raison  M.  Barth, 
défenseur^  aide.  Le  sens  d^excuser  n'est  que  secondaire 
quoiqu'il  figure  à  la  tête  du  thème  *),  et  Lane  n'a  pas 
su  remédier  à  la  confusion  ordinaire  des  dictionnaires 
indigènes:  il  ne  fait  que  copier. 

L'autre  signification  de  repousser  ou  eut  o/f  (pour  parler 
avec  Lane  s,  v.)  figure  aussi  dans  LA  p.  226  et  le  Qâmûs 
(TA)  et  s'applique  par  excellence  à  la  circoncision.  LA, 
et  d'après  lui  TA,  dit:  ^tJoc'ïlj  s^^iaSûA  IJl  «Ldl  o^Juici 

vii^S  <ôl  ALjlII,  et  il  rapporte  des  exemples  à  l'appui 

tirés  de  l'ancienne  poésie.  Je  ne  saurais  trouver  quelle 
affinité  il  y  a  entre  les  deux  significations  que  je  viens 
d'Dlustrer. 

Les  zâmil  suivants  sont  également  du  même  Naçir 
fils  de  ""Omar,  mais  composés  à  d'autres  occasions. 


8. 


"Obûd  gid  seyyab  fulûsuh*) 

wùmsat  namâra  tistfîdeh 
Wal-kêr  râéin  *al-ma'ôrah») 

kullin  yiçaffi  fi  badîdeh 

1)  Od  observera  qu*en   français  on   dit:  je  ne  veux  défendre  ses 

erreurs,  ce  qu'on  dirait  en  bon  arabe  classique:  HS-^   jukÂx   U. 
Cp.  Arabica  V.  Gloss.  s.  v, 

2)  Observez  fulûsuh  mais  majora  h,  à  cause  de  l'influence  du  t. 
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^^&M  a  dépensé  son  argent^  et  les  léopards  *)  en  profilent, 
La  forge  est  allumée  à  cause  de  la  femme:  chacun  est 
occupé  à  travailler  son  meilleur  fer. 

^Abûd  b.  SâJim  est  le  sultan  de  Tertm  et  de  Sôûn. 
v.,-*!^  laisser  et  par  suite  dépenser  =  ailleurs  0J5.  Hors 
de  5(J,  on  dit  ijj^  et  ,^^-î-3*.   En  H(J  et  sur  la  toute 

côte,  jusqu'à  Sugra  à  l'ouest,  wwL.  a  une  autre  signifi- 
cation qui  lui  est  propre:  ramer.  Sa  bah,  rame^  pL 
w*-l-M,  ayant  cette  forme:  Pj  tandis  que  o^JcL*  est:  V- 
mU  est  pour  KajU  =  ju^,  qu'on  dit  aussi  à  eââitir  avec 
le  pluriel  i^y^.  v--*.iu^  est  iUJUJI  ^^^  (=Eg.  i^j^ 
selon  le  Qâm.  et  LA  qui  l'ont  reçu  d'Ibn  Sida.  On  appelle 
cette  perche  en  ^(J  jû*^^,  pi.  ^j. 

Ces  significations  appartiennent  à  la  langue  mahra  où 
sôbet  (=54  ^LL-I)*)  est  gouvernail,  ZDMG  XX Vil, 
288,  car  je  ne  crois  pas  que  le  mahri  Tait  emprunté  à 
Tarabe. 

^î^  j^\  est  un  trope  souvent  employé.  vl*x^  ^ 

v^^3  ZkÂi\  ^J% ,   la  forge  s'enflamme  parce  qu'on 


1)  Le  poète  compare  ceux  qui  ont  enlevé  Targent  à  "^Abûd  aux 
léopards  qui  enlèvent  les  brebis  du  troupeau.  Gp.  l'article  sur  le 
pâtre  du  dialecte  datînois,  vol.  II. 
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souffle  dessus^  de  même  que  la  guerre  s'enflamme.  Cp.  p.  136. 

j^^JLu  slAXàt  ^j^^^t  comm^j  ^on^  26^  Bû—?  en  paix,  ou 
bien  y  a-t-U  inimitié  entre  eicx? 

Comment  peuvent-ils  être  en  paix  du  moment  que  la 
forge  (=]2L  guerre)  est  allumée  entre  eux! 

Bjgjui,  pi.  j^Lx^,  la  femme  parce  qu'elle  est  le  J^  de 
l'homme,  la  chose  qu'il  doit  défendre.  Le  ^L>(=j^J  ou 
vKîjS)  est  aussi  mon  Je.  tdjoé  (^Jl>  ^x^\^  (*vJ^  o^  o' 
O^^y^aSAj  (éUic:  vjcj  si  qqn  qui  est  descendu  chez  toi  est 

tué,  ifest  toi  qui  en  as  la  responsabilité  et  dois  en  rendre 
compte,  Dt.  ^^\  l^S^  ^jJe,  ^^\  t J^ ,  cet  homme  est  sous 

ma  protection,  rendez  le  butin,  dit  celui  chez  qui  on  se 
rend  ou  le  ^  qui  accompagne,  si  Ton  a  été  pillé.  L'objet 
volé  est  aussi  Je  *).  Ce  mot  me  ftit  souvent  expliqué  par 

wuc,  et  cela  prouve  que  le  sens  de  honte  y  est  toujours 
contenu. 


i)  On  observera  les  mots  qL *-*«,   qI— Jjj   qI— ^-*«î  qui  sont  des 
termes  marins  du  littoral  du  Sud.  Mahra? 

2)  Passif =JJ:âj  =  Jj:L.. 

3)  Prononcé  hall  avec  à  et  deux  1! 

4)  Pix)noncé  titgaHàbah  =  iu^_^-aaftAJ. 

5)  Les  bédouins  du  Nord  appellent  celui  qui  donne  la  protection 

wuy>»o  ou  wAJNM>  et  la  chose  dont  celui-ci  est  responsable , 
on  compte  qu'on  doit  régler. 
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Irmel-^atâ,^  yilli  bfêt  e§-çâibât 
ueç-çabër  sâ^a  uel-gawâdi  hf  tyîk 
yâ  râs  yillêleh  éakà^  min  (Jâribeh 
yâm  ed-dëyâyeh  açba^at  fil-arçi  dik 

*^^Lto   ^   ^^SiÀ   UaÏL    («^!^    Ij 


Rejette  la  faute  '),  toi  gwi  î;ewa:  te^  cJioses  qui  portent  coup- 
Patience  encore  un  peu^  et  les  bénéfices  te  viendront. 
0  ma  tête!  *),  ô  soir  1  y  elle  se  plaint  de  ses  battements,  lors- 
que [ou  parce  que]  la  poule  est  devenue  sur  la  terre  un  coql 

Quatre  tribus,  les  Yâfl^ïtes,  les  Katîrites  (^  JO,  l^s 
^Awâliq  et  les  Al  ""Omar  Bâ  ^Omar,  avaient  renfermé  el- 
Qa^êt-î,  qui  possédait  déjà  el-Mukallâ»  à  Sfyèr,  iub  i>^- 
Le  poète  se  trouvait  avec  el-Qa^'êtî  et  récita  ce  J.-^J)  au 
milieu  des  soldats  pour  les  encourager.  Dans  sa  verve 
exubérante,  inspirée  par  un  génie  {t^Sj  ^  (^xII^vIO»^ 

méprise  les  quatre  chefs  (otîl^),  réunis  autour  de  ÔW 
et  qui,  quoique  des  poules,  veulent  faire  le  coq.  El-Qa*êtî 

1)  l\  chanta  was-sab-er. 

2)  Après  (j**  il  fit  une  note  prolongée. 

3)  Que  tu  as  commise  en  te  laissant  renfermer  à  âhèr. 

4)  Le  poète  le  dit  à  lui-même. 

5)  Voyez  Goldziher  Âbhandiungen  I,  p  13  et  ss. 


Digitized  by 


Google 


175 
ne  comprit  pas  la  portée  des  paroles  de  son  vî>-s>Là  et 

en  demanda  l'explication.  Celui-ci  lui  répondit: 

In  kânak  bàtindor  bigâmak  ''al-motiatta'  nia 
tigdar  tetrôdhom  min  taljt  Ôtiêr  biinnha  gâm 
ralîija  illa-tsawîlhom  baçàr:  tuwwir  bâdi  fi 
blâdhom  min  bôt  hom  mistâminîn  (=  ^^^aJuLx^mo) 
ubâyingofûn  el-mljatta  u  bâyiétallûn  min  bina. 
Si  tu  veux  sortir  avec  tes  soldats  (pour  attaquer)  le 
camp  des  assiégeants,  tu  ne  pourras  les  repousser  de 
devant  éfjér^  parce  qvs  ce  sont  de  rudes  gens,  à  moins 
de  leur  monter  une  ruse  (savoir):  provoque  un  mouve- 
ment dans  leur  pays,  là  où  Us  se  croient  en  sûreté.  Us 
lèveront  alors  le  camp  et  ils  partiront  d'ici. 

L'esclave  Sâlmîn  continua  ainsi  son  récit  explicatif: 

Wistemà*"    el-Qa^'âÇi    kalâmuh    u   ""açab  gâm 

uindàr  behà"*  (L^)  ila  Terim  u^àd  nâçfeh  minha 

uwuçùl  el-babar  lil-mbattîn  i=otM^  unàg(}at 
el-mhatta.  uindaru  midrikîn  ''à^  Terîm,  u  el- 
haddeh  gêmeh  (=iU-îl5)  bênhom  fi  Terîm,  ugafàz 
el-Qa'âti  u^ad  Rêl  âl  bâ  Wazîr  'alêhom  utara^i 
el-mhatta  ""ala  el-5azm  ues-Sudâ*"  bagg  el- 
'Awâlig  sàb^'ahO)  aôhur  uyi^rub  bil-madfa''*'alê- 
hin  wala  waddôfiin  ella  gid  kemil  ""alêhom  ez- 
zâd  uez-zâneh.  Uda^jalu  es-sâdeh  bênhom  usà'xi 
bênhom  ""ala  bamsf'aâar  alf  riàlât  usallamùha 
lil-Ga'^âtii  al  Ketir  useyyeb  Terîm  elhom. 

El'Qa''âti  écouta  ses  paroles.  M  rassembla  des  soldats 
^  se  rendit  avec  eux  à  Terim  dont  il  prit  la  moitié,  La 
nouvelle  en  parvint  aux  assiégeants:  le  camp  fut  abattu, 
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et  ils  partirent  au  secours  de  Terîm^  où  l'attaque  demeura 
engagée  entre  les  deux  partis.  El-Qa^'â^  courut  vite  Uwr 
enlever  Rêl  âl  bâ  Wa^r  et  mit  le  siège  devant  d-Eazm 
et  esSudâ  des  ""Awâliq  pendant  sept  mois^  en  les  démo- 
lissant avec  les  canons.  Mais  Us  ne  les  rendirent  que 
lorsque  les  provisions  et  les  munitions  de  guerre  étaient 
déjà  épuisées.  Les  sâdah  intervinrent  et  proposèrent  une 
entente  sur  la  base  de  lOfiOO  réaux.  Les  Ka&r  les  payè- 
rent à  el-Qa^'âfij  qui  leur  laissa  Tertm. 

i^ù^è,  pi.  de  'ijJô ,  mais  le  pluriel  est  pres(iue  toujours 

usité,  bénéfices,  profit;  partout  employé,  excepté  à  Aden. 
Le  mot  le  plus  usuel  est  ^^tjos  (tjo)  dont  je  vais  d'abord 
exposer  l'emploi.    w5UL*A  cîjsi  ^  îj^  w5^y.«hr  lît,  je  t'ai 

donné  ceci  pour  ton  travail.  Ana  ba^îk  el-kitâb  dâh 
uenteh  eé  bâta'^îna  fi  gidâh,ye  te  donne  ce  livre- 
ci,  et  toi,  que  me  donnes  tu  en  revanche?  Bi^àt  é^nial 
""ala  Sa^'îd  uéît  %ndah  abà'  gèymat  el-éemal 
ugâl:  éill  hâda  ^'aâarat  gurûé  min  gudâ"*  geymat 
éemalak,  j'ai  vendu  un  chameau  à  Sa^'îd  et  je  viens 
chez  lui,  désirant  le  prix  du  chameau.  E  me  dit:  prends 
ces  10  réaux  (à  compte)  sur  le  montant  du  prix  de  tes 
chameaux,  ^'awlaqi.  Ma  âi-flûs  mà'^i  èlla  ba'tîl^  fi 
gidàha  beçiâ^ah,  je  n'ai  pas  d'argent,  mais  je  fen 
donnerai  la  contre-valeur  en  marchandises.  nS  s^o3  i  ^^ 
ce  n'est  pas  un  équivalent  de  cela.  On  dit  aussi  »ô  3i  v^. 

Je  ne  crois  pas  que  JLs  soit  une  contraction  de  ^JUJ, 
V.  Dozy,  Suppl.  s.  V.,  mais  nous  avons  ici  affaire  à  trois 
thèmes  :  J3,  ^oi  et  ^^^uXS,  provenant  de  la  même  racine  wXï. 
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^^JLi  et  f^J$=jfi^\^,  rendre  équivalent j  convenable^ 
à.     Hâda  eé-âufl   ma  hû  mugâdi  *'andi  =  U 
U>^LS.,  ce  travail  ne  me  convient  pas. 

j^Uj  et  (^Jxfij,  être  convenable^  correspondant  et  aussi 
être  coulant  en  affaires ,  de  même  que  ^3si.  ^^  jUîji  ') 
lêJ^  iSfJ^  Iji^  iUxSji  ^ ,  sois  coulant  avec  moi,  et  j'achè- 
terai de  toi.  Ba^îk  fîh  t^amseh-La^  kalâmak  mo 
hu  gedî,  ôrm-el-gedf  •)  xihêihi&%  je  te  donnerai  cinq 
pour  cela.  —  Non,  ton  offre  n'est  pas  suffisante;  jette  la  con- 
tre-valeur exacte,  et  je  te  vendrai.  Ici  ^^Js5  me  fut  expli- 
qué par  m>i  ^  U.  i^^Jssu..  U  tv>^,  celui-ci  n'est  pas  cou- 
lant en  affaires.  On  sait  qu'en  Syrie,  et  seulement  en 
Syrie,  (^Jo  signifie  suffire. 

xLJL  est  pour  iClA,  car  Talef  de  l'article  n'est  jamais 
changé  en  j. 

'iJxès  ^^^çJULjljL  Le  verbe  vji,S-j  est  tirer  dehors  une 
chose  fixée.  Ce  sont  ici  les  pieux  qu'on  arrache.  L'oi- 
seau v-ÂâÂj  avec  son  bec  les  graines  qu'il  mange  ;  cp.  v^- 

(jsa.AJ  fut  expliqué  par  v^àJU.  On  dit  v^^^^t  l^^j  ^^ 
démolirent  la  maison  ^  mais  non  pas  l^,  „parce  qu'on 
ne  peut  pas  l'arracher."  ^IXt!  q*  j^iafij ,  zte  5ow<  parfés 
de  l'endroit  y  décampés. 


1)  Un  %wlaqi  prononça  etqàd;  le  hadrami,  tëgàd. 

2)  Ou  el-gedâ'. 
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éjO^  OU  çs)uy,  qui  prête  secours,  éjj^  i,  rejoindre  qqn  *). 

jm;  gfiz  lumma  es-sûg  uhàt  (=01^3)  el-l?âye, 
cours  vite  au  marché  apporter  la  chose. 

*-J[;  »  pl-  Q^j  »  est  partout  munitions  et  provisions  de 
guerre.  v54^'L  c;^  ^^  ,^),  approvisionne-toi,  si  tu  veux 
aller  à  la  guerre.  Dans  une  lettre  d'An§âb,  on  médit: 

remettre  deux  fusils  et  les  munitions. 

10. 

Târié  (Jawâ"*  min  bedu  min  Bâyût 
Wâçif  ée'âb  ahluh  ^açlîreh 
Tàhel  es-salab  kêh  duggu  el-ma^niûs 
Li  yigta''  el-gâm  el-moflreh 

•v  o  »  ^ ,  o 

Un  passant  des  bédouins  de  Bâyût  arriva  le  soir  et 


1)  Chez  les  Bédouins  du  Nord,  éjJ  est  se  porter  garant  éj^  I»' 
cî^^UiéJ  «AJ,  je  te  garantis  ce  que  tu  demandes^  ta  créance,  éj*^  =sy3L>» 
s'exposer  à  un  danger.   J«è4u   2Ûb   t;î).LXj  =xiA^ju,  s^ engager  à. 


2)  Chanté:  bedwa. 

3)  Chanté:  dug-gu-wel. 


Digitized  by 


Google 


179 

fU   la  description   des  vallons   verdoyants   de  sa  tribu, 
VotiSj  peuple  d'armes ,  pUez  donc  la  poudre  n°  5  qui 
coupe  l'ennemi  envahissant. 

n  y  avait  de  la  parenté  ^)  entre  le  poète  et  un  homme 
de  Bâyût,  où  habitent  les  6âbirites.  Celui-ci  se  rendit  à 
Ruraf  chez  son  parent,  qui  avait  appris  que  sa  tribu 
allait  faire  une  incursion  chez  les  (râbirites.  Il  composa 
alors  ce  zStmil,  qu'on  chanta  partout,  pour  mettre  son 
beau-frère  et  sa  tribu  sur  leurs  gardes.  Bâyût  est  un 
petit  village  dans  le  W.  ^Adim,  entre  Sâh  au  sud  et 
Râwiq*)  au  nord. 

^Lb.  Le  verbe  ji^  est  répandu  dans  toute  TArabie, 
mais  il  appartient  seulement  à  la  langue  bédouine.  Dans  le 
Sud,  le  sens  primitif  en  est  aller  vite,  et,  partout,  voyager^ 
avec  l'accusatif  ou  j^!  de  la  personne  ou  de  l'endroit. 

vLwai^  lA^Ij  /V»  demain  nous  irons  d  An^âb,  Dans  le 
Nord,  il  me  fiit  toujours  expliqué  par  J^y  J^^  sju*nJt 
iJL^î  ^^5-J-«j  Vhôte  se  rendit  chez  sa  famille,  ""Oneyza. 
0aIûUJI  yj»J*  J^  L>r^P  o^-^  er^i»  où  est  un  tel?  —  il 
est  aUé  chez  les  bédouins  de,  ^'Oneyza.  Dans  le  Sud,  o^^ 
a,  par  là,  le  sens  à* être  l'hôte  de  qqn.  ^^  Jo^  c>^^, 
fai  été  Vhôte  d'un  tel,  ïfçi,  propr.  j'ai  passé  chez  un  tel. 
Kjitjjo  est  véritablement  un  passant  et  ensuite  messager, 

dans  toute  l'Arabie.  Battàltlak  %^x\è,je  t'ai  envoyé 
un  messager,  ^(J  =  vi>wù^.  Comme  un  passant  peut  tou- 

1)  ^^L^  Hd  r=  8j^  ailleurs. 

2)  Pas  Rawih, 
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jours  compter  sur  l'hospitalité,  u^U?  devient  =  , 

Ainsi  ji5l-i>,  y-t^  ôt  ^Jas>  ^),  passant  et  hôte,  offrent  la 

môme  idée;   v.  Arabica  III,  p.  34.   *-à^*),  une  foi  = 

suéd.  en  gang  =  ji^^^Lu^ = jliJ^^^.  D'après  moi,  (ji-^j 
bétail,  est  véritablement  ce  qui  marche,  correspondant  à 
ji^^yA  (vulg.  is^^y^^  toujours  au  pluriel). 

aJ^,  kêh,  se  met  devant  l'impératif  pour  lui  donner 
moins  de  raideur.  Je  l'ai  constaté  partout  dans  le  Sud, 
et  cet  ouvrage  en  contient  plusieurs  exemples.  Kêh  sîr 
la^'andu,  please  to  go  to  him^  va  donc  chez  lui,  Aden  = 
kêh  will  la'andu,  'Aul.  =  kêh  bitt  etc.,  94-  ^^ 
zâmil  d'Umbârak  ^Abûd  el-Katîrî  porte: 

*^LJ^  ^làJLo  ^^0<j\  qJ  {j^^   ^ 

Salue  de  ma  part  tous  mes  braves  garçons  et  fais 
parvenir  un  salut  à  part,  sHl  te  plaît,  à  B.  Zeydàn. 
L'étymologie  de  ce  mot  m'est  inconnue.  Dans  le  Yéman, 
on  dit,  selon  M.  Glaser,  skêh  ou  skèh  dans  le  même  sens. 

11. 

Ma  hû  rafîgak  li  ^'atâk  ed-dâbeleh 
Walagâk  bil-mirkâb  ma  beyn  es-serf 
Ma  tiadd  tia(Jar  yâm  el-^'awamil  sâbereh 
Yâm  el-mot)ammas  \^eU  gelâd  elhf 


1)  Sur  ce  verbe  et  sa  signification,  voyez  plus  loin.  Wetrstein, 
Z.  f.  A.  E.  Kunde  18,  p.  494. 

2)  Socin,  ZDMG.  XXIV,  p.  470.  Sachau,  Arab.  Volkslieder  p.  32. 
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^'e5<  pom^  ^ow  ami  celui  qui  te  donna . ...  et  te  reçut 
par  un  coup  d'étrier  dans  le  derrière.  Personne  ne  s'est 
présenté  le  jour  où  les  balles  vont  leur  train , 

le  jour  où  les  balles  calibre  6  allèrent  se  fixer  dans 
les  serrures  des  volets. 

La  traduction  est  défectueuse,  et  personne  ne  sut  m*ex- 
pliquer  îUbtô. 

^j0*i  est  pour  J^j  l'expression  euphémique. 

J^l^ï  sont  les  bêtes  qui  labourent  la  terre.  Il  compare 
les  balles  à  ces  bêtes  qui  vont  et  viennent  sans  cesse: 
8yU.  ^j-sïj54i  doit  se  rapporter  à  xJbtJJ^  qui  contient 
plus  de  cette  poudre  que  les  autres  balles,  otls  fut  pro- 
noncé tantôt  avec  un  1  tantôt  avec  les  deux,  exigés  par 
le  mètre.  Je  suppose  que  c'est  un  pluriel. 

^  =  ^j  volets  de  bois  en  dedans. 


1)  Aussi  wal. 
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12. 


^09  .  f>9  0. 

Nous  avons  un  maître  dans  des  bateaux  allant  au  loin; 
il  a  enseigné  aux  enfants  le  chapitre  1  a  m  t  a  r  a  (du  Qorân). 

Ceux  qui  sont  venus  chez  toi  sont  des  voleurs^  les 
quatre. 

La  serrure  a  vendu  j  et  la  clef  a  acheté. 

Nûçir  ''Oinar  veut  dire  que  le  maître  el-Qa^êtî  est  la 
clef  qui  a  ouvert  la  serrure  des  quatre  chefs  des  Katîr, 
en  leur  achetant  éibâm. 

nûL,  pi.  q^aL*  et  ,^j  enfant  jusqu'à  l'âge  de  15  ans, 
garçon  ou  fille,  partout  dans  le  Sud.  On  l'appelle  aussi 
ij  fera.  8^,  pi.  jD^*),  qui  paraît  venir  du  galla  askar, 
garçon. 

y^^  est  le  pluriel  régulier  de  ^U. 

»jjy5  (peut-être  sJJy^,  je  ne  le  sais),  est  la  serrure  en 
bois  *),  et  uXJlSl  est  la  clef.  On  sait  que  ce  mot  vient  du 


1)  Chanté  é^-we. 

2)  Chanté  el-gô-lë-deh,  recité  el-gôldeh. 

3)  Est-ce  =  jiu5,  aigle?  Cela  ne  serait  point  impossible,  vu  que 
animaux  jouent  un  gmnd  rôle  dans  la  phiuséologie  du  Sud. 

4)  Décrite  dans  la  partie  prosaïque  de  ce  volume. 
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grec  *Af/îtf  par  Tentremise  de  l'araméen  î<T»Î5pî<  0-  Sur 
ces  trois  lettres,  jJUj,  considérées  comme  radicales  par 

les  Arabes,  on  a  formé  d'autres  mots  selon  le  génie  de 
la  langue.  jJUu  et  oiUu,  clef.  Les  ^U^i  «A-iJUio,  Qor. 
49,  9,  sont  connus.  El-gowârizmî  appelle  un  de  ses  livres 
jJLjJJ  ^"Iâ^j  tandis  qu'el-6orêânî  donne  à  un  ouvrage 
analogue  le  titre  de  ^t  o^Os^  ^  ^^\  jcJUu.  «o^is  et 
sjJ^,  serrure^  et  le  dénominatif  JJL5,  fermer  avec  une 
vXJlâï.  Ce  dernier  mot  se  rencontre  dans  la  Qa§îdah  bimya- 

rîyeh;  Ja^'qûbî  I,  224.  jJ»,  confier^  n'est  pas  un  dénomi- 
natif de  tXJLôt,  comme  le  pense  M.  Fraenkel,  o.  1.  p.  16. 


13. 


Aulâd  rOb  el-yâm  çabbab  sêlhom 

Sell  es-sawâgi  ue(J-(Jumùr  bagg  es-Stiîl 
Min  là  ma^uh  ^urbah  yiduggûn  el-meleti 

Yimsi  kama  la^'ma  yidûwilluh  dalîl 


Allons,  enfantai  ils  sont  ventes  ce  matin  (avec  impétuo- 
sité comme)  un  torrent 


1)  Fraenkel,  Aram.  Fremdwôrter  p.  15.  Goldziher,  Hotej^a  p.  126. 
Vollers,  ZDMG.  L  p.  627.  • 
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qui  a  emporté  les  canaux  d'irrigation  cTes-SeM. 
Celui  qui  n'a  pas  avec  lui  une  troupe  qui  pUe  le  salpêtre 
est  comme  Vaveugle  qui  cherche  un  guide. 

^y  o'ijï  est  un  s^yUi,  cri  de  guerre  y  parole  de  rallie- 
ment, des  Tamîm.  Un  zâmîl  commence  par 
»jl3  \jy*^  (>  lX?  KLaS  ^y.  ^     * iS^ k — H    ^^    J^» 

Allons^  enfants!  Victorieux!  A  combien  de  tribus  avons 
'nous  cassé  la  dent  molaire.   „^^j  est  pour  le  rythme", 

me  dit-on,  pour  -^,  qui  se  dit  le  plus  souvent  en  ^(} 
arwàti,  rwàh.  j^-^lj^^  est  le  torrent  des  Tamîm.  Le  poète, 
lui-même  tamîmite,  le  dit  à  ceux  qui  l'accompagnent. 
iUSU  •)  est  le  canal  d'irrigation ,  tandis  que  jwûc  est 

la  petite  rigole  du  ^^L«»Jo. 

j^é.Â>j  pi.  -l>to,  digue  transversale  pour  faire  entrer 
Teau  dans  les  champs.  Yibnûh  bibagar  unûrah 
''ala  ""uYi}  el-wâdi  ^'ala  âân  el-mâ"*  ya^'âi  uyitla' 
bidaber  el-bàlâd,  on  le  construit  en  pierres  et  chaux 
d  travers  la  vallée  pour  qus  l'eau  se  gonfle  et  monte  sur 

le  terrain  de  la  localité.  ,^^-^,  se  gonfler.  ^^J^  ,^^J^ 
ou  iu-ûi:,  mon  ventre  est  gonflé.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  jtky  0.  u&^  i>-y*J^  fe  torrent  se  gonfla.  Ut^l  *>l^ 
une  chose  encombrante.  AX\  ^J^  ,ji^  j4Lài\y  V éponge  se 
gonfle  de  Veau  qu'elle  absorbe.   jiJc  s'applique  à  toute 


1)  Ainsi  prononcé.   Le   vers  est  défectueux,  si  toutefois  il  doit  y 
avoir  un  mètre. 

2)  M.  Hirsch,  Reisen,  écrit  partout  Sàkiye! 
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chose  qui  prend  beaucoup  de  place ,  p.  e.  le  coton ,  les 
fagots  de  branchages  à  brûler  qui  encombrent  beaucoup, 

mais  pèsent  peu.  j^  est  toute  chose  enœmbrante,  ayant 
beaucoup  de  volume,  (ji^  jJU-  ou  o^»  wn^  charge  volu- 
mineuse, mais  peu  pesante.  ,y^  ^}^  U^»  charger  le 
chameau  d'une  charge  encombrante,  mais  légère. 

J-x^wIl  est  un  quartier*)  de  Terîm. 

Xjyô,  troupe  d'hommes  ou  de  bêtes:  jUc  'jù^û.  C'est  le 
syrien  x^*),  troupe^  quantité  de  quelque  chose. 


U. 


Ôuf  ^'âd  ma'^nal-  hêy  lî  ma  yin^'agid 
yâ  çâbbi  11  bâyikâfi  dâ'  u  dak 

Yâ  ?âtieb  el-lêl  marâljil  mùb^'edeh 

mâlar-rahîneh  gulluh  ebéir  bil-fakak 

(*  JubtJu  U  ^  (♦  gM^I  Ujm  Je  s.À^ 


1)  o^JLfi   (^-Ilj,  ""aâèt,  disaient  les   ""awâliq ,  et  les  harfbites, 
tandis  que  les  datînois  disaient  "^aâlyet,  mais  ceux-ci  n*ont  pas  ce 

verbe  et  Texpliquèrent  par  éabtyet  [=  vi^^jç^-à],  prononciation  régu- 
lière en  Datîna  de  v^^^^^jé. 

2)  jC3L>,  pi.  vJ^. 

3)  Le  'i^  de  Wetzstein  ZDMG.  XXII,  115  est  trop  schématique. 

4)  -  guL^I. 

5)  U  chanta  sans  +,  mais  scanda  avec  les  +• 
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Vois!  noua  avons  encore  le  chameau  en  rw^  (=  el-Qa'ôtî) 
qui  ne  se  laisse  pas  tenir 
et  qui^  ô  l'ami  t  rémunérera  celui-ci  et  celui-là. 

A 

0  l'ami!  ce  soir  U  y  aura  des  étapes  au  loin  (=la 
guerre). 

Dis  au  détenteur  du  gage:  tiens,  te  voilà  le  dégagem&nil 

Ce  zâmil,  célèbre  en  ^Jçl,  fut  composé  à  l'occasioD  de 
la  bataille  de  Tuhm  entre  el-Qa^ê^î  et  les  Ketîr,  il  y  a 
une  quinzaine  d'années  ').  Le  poète  prédit  qu'on  va  encore 
perdre  des  pays  et  il  fait  allusion  à  la  conquête  de  la 
côte,  qui  effectivement  eut  lieu  quelque  temps  après. 


15. 

Yâ  béni  Çannah  ma  gatàtu  éeff 

leylel-mudèyyen  yôfi  el-madyûn 

Yana  Qmçeyyeti  min  gadal-me^'râb 

ma  tiadd  yiéa"eg  tâbhel-ma§bûn 

S.ÂJÀ  j,g  y  h'n   Lo   luLrio    ('  ^tf-Â^    \t 

^;;5.A^  C^^  cr^J^i  (*Ô-3 


1)  Prononcé  quUe-hub-sir. 

2)  M.   Hirsch,  Reisen  p.  123,  en  parle,  mais  il  écrit  fautivement 

3)  Il  y  a  ici  une  faute. 

5)  Chanté  et  scandé  yû(yô)-fi-yil. 
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A 

O  Benz  Dannahl  votes  n'avez  rien  atteint  pour  que  le 
débiteur  paie  sa  dette. 

Un  héraut  m'est  venu  du  territoire  bédouin. 

Personne  ne  déchire  son  vêtement  nouvellement  teint 
(ou  neuf). 

Composé  à  propos  d'une  guerre  entre  les  Temân, 
subdivision  (Jus^  ou  «J^a^)  des  Tamîm,  et  les  Manâhîl, 
sub-tribu  des  pannah  *),  de  même  que  les  Tamîm.  Les 
premiers  avaient  fait  main  basse  sur  les  biens  des  sâdah 
OULi^l  JU  J^  ^),  uetnakkafû  el-Manahîl  ugâlô 
libin  Tamân:  rodd  mal  es-sâdeh.  Uralab  bin 
Yamân  u§âr  el-bâdi  beynhom,  et  les  Manâhîl  se 
réunirent  et  dirent  aux  Yamânites:  rendez  les  biens  des 
sâdah.  Mais  les  Yamânites  refusèrent^  et  la  gu^re  éclata 
entre  eux. 

oXJI  Q^  ^^JlÂ  vi^/^-uâî  ou  s;;;oLti5,  ich  habe  Ailes  erledigt 
in  der  Stadt,  fai  trouvé  tout  ce   dont  f  avais  besoin. 


1)  Chanté  et  scandé  tâ-bu-hel. 

2)  La  classification,  de  même  que  les  noms,  rapportée  par  M.  v. 
d.  Berg,  Le  Hadhramaut  p.  60,  est  tout  à  fait  juste,  mais  il  faut 
ajouter  deux  tribus:  c  ei-Ta^'yini  et  d  el-Ma'arri.  Ces  quatre 
tribus  &,  c,  d  et  e  sont  appelées  J^  ^vX  ;  elles  habitent  dans  des 
grottes  et  sont  nomades.  Les  auti'es  onze  sont  hadar.  Le  chef  des 
Tamira  réside  à  |«-*m3,  »  ville  plus  grande  qu'Àden  et  plus  étendue  que 
Mbàm",  à  deux  journées  de  Nebi  Hûd.  Elle  est  marquée  sur  la  carte 
publiée  par  M,  de  Goeje. 
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QvXx  ,)J>J^  vJLii  i,  fai  besoin  d'aller  à  Aden.  UlA, 
besoin  pressant,  f^.f^*^  é^  si^oiLï  ^,  lorsque  tu  auras 
atteint  ton  désir^  tu  seras  content,  ^y,  yjLXJi^j  avoir  un 
besoin  pressant  de.  ^^Xi^ki^  Jk^  ^y.  CT^  J^^  ^  ^^  ^" 
Yéman  d  cause  des  livres^  Aden,  =J^  ^J%J  ^a^îb.  lies 
haçlramites  dirent  elmêd  el-kutub,  au  sujet  des  livres. 
(é)uLl^  \ii^^*j>'  (matàma)  U  ^  éJ^  sjca^:^  lît  U,  j^  n^oÀ 

pas  besoin  de  toi  à  présent,  à  quelque  heure  que  tu  viennes, 
tu  seras  le  bienvenu.  Il  est  évident  que  les  signiflcatioDS 
de  cette  racine  coïncident  avec  celles  de  ^yJSi».  J'ai  entendu 
cette  phrase:  iétafèyt  minnuh  umâ  ''àlluh(=*J  okU) 
éeff  ^'andi,  j'ai  assez  de  lui  et  je  n'en  ai  plus  besoin. 
sS^'^^\  existe  véritablement:  avoir  le  désir j  le  besoin de^ 
V.  Dozy,  Suppl.  Locutions  partout  usitées  dans  le  Sud. 
vjiiii^:  fulûsuh  miéeféefeh  kôdha  allaO  tikfîh, 
son  argent  est  fort  maigre:  il  lui  suffit  tout  juste. 
vîr*-^'»  ^^ssi  prononcé  ma^râb  et  me^^râb,  est  la 

terre  occupée  par  les  bédouins,  en  Ç(J  seulement 

^yjo^,  qui  a  été  lissé  avec  le  polissoir  après  avoir  été 
teint  en  indigo.  Le  poète  veut  dire  :  vous  êtes  des  frères 
et  vous  vous  déchirez;  „ton  frère  est  comme  un  habit 
neuf  que  tu  dois  conserver  et  ne  pas  déchirer",  selon 
mes  ha(Jramites. 


1)  'ÎUu  il  la  =  les  deux  affirmatifs  q^  et  3-  On  connaît  Taffirmatioii 

syrienne  il  la.  Est-ce  que  tu  ne  Tas  pas  fait:  rép.  :  il  la,  certaitiC' 
metit.  Cela  est  aussi  tout  à  fait  des  dialectes  du  Sud.  N'est-ce  pas 
joli?  Alla,  zeyn,  certainement^  c'est  joli  y  Dt. 
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16. 


Le  zânûl  suivant  est  de  ^Omar  b.  ''Awa(J,  père  de  Nâ§ir, 
qui  le  composa  lorsque  ^'Omar  b.  Sâlim  eut  battu  es- 
seyyid  el-^'Aydarûs  dans  une  cérémonie  à  la  mosquée 
d'el-Ruraf  pendant  le  Ramaçlân. 

gilli  dàra  daryuh  fid-dabër  el-gawî\ 

Min  dâbin  es-sâdât  zàr*iih  ma  yibîn 

Wel-yâmana^)  éô^i  Mutiammad  ben  ""Ali  ruknuh 
gawf 

Yâ  màMin  el-burhan  ya  sâs  el-makîn 


tjT)-^-'^  j-A-^*  (*Lr-^  *-^:;^  ^i' 


.o 


(3^^    KiSj    ^    ^    •AItISU)    ^^^^^     Olif^S 


+ 


jL-éJI  ^j^L^  Lj  ^^Ljy4-^l  qcX-*-^  Lj 


Mon  ami  a  semé  sa  semence  dans  un  terrain  productif. 
Le  semis  de  celui  qui  heurte  les  sâdah  ne  se  distingue  pas. 
Aujourd'hui  mon  éêfy  est  Moh,  b.  Ali  dont  le  mur  est  fort. 
0  mine  de  grâces  divines!  ô  fondation  solide! 

On  trouve  dans  ce  zâmil  les  deux  verbes  ^.ô  et  c  .j, 
qui  offirent  beaucoup  d'intérêt,  lues  deux  1/^3  et^ô  ("^i, 
55,  ji,  éth.  zar)y  dont  la  première  paraît  être  fondamentale, 


1)  Prononcé  et  chanté  comme  un  seul  mot. 

2)  On  chanta  et  scanda:  dar-yuh-fi-yed. 

3)  Ce  vers  a  un  — ^-  de  plus,  mais  on  m'assura  que  c'est  juste! 
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ne  représentent  que  des  nuances  de  prononciation.  J'ai  ob- 
servé que  c^j  est  bien  plus  employé  dans  le  Nord  que 
dans  le  Sud  où ,  au  contraire ,  ^j^jô  prédomine.  Cela  est 
en  harmonie  avec  toute  la  prononciation  en  général, 
qui  est,  dans  le  Sud,  beaucoup  plus  douce  et  moins 
emphatique  que  dans  le  Nord.  De  même,  yô,  écrirey  était 
ja  prononciation  du  Sud,  tandis  que  ^  était  celle  du  Nord, 
c  .j  est  particulièrement  intéressant,  en  tant  qu'il  est 
l'image  de  la  prononciation  dure  des  vrais  Arabes  et  des 
Araméens.  L'accent  a  dû  reposer  au  parfeit  sur  la  der- 
nière syllabe  dans  toutes  les  langues  sémitiques,  et  c'est 
sous  l'influence  de  l'accent  que  t^j  Ojô)  est  devenu  c^j, 
ainsi  qu'on  pourra  citer  des  dizaines  de  cas  dans  les  langues 
sémitiques  (éth.  zarawa,  zar'a  et  zar^'a).  Je  ne  fais  que 
rappeler  les  typiques  iju  (^Ju)  et  cJu;  t->  et  cj>.  Le 
sens  est  pourtant  dififérent.  c^jJ^  l^;^^»  nie  dit  un^azzânî, 
nous  semons  le  zar%  c'est-à-dire,  tout  ce  qui  pousse  dans 
la  terre  servant  à  manger.  Un  datînois  me  dit:  c]j^ 

le  blé  fies  graines]  que  tu  as  semé  dans  la  terre  pousse 
(grandit)  et  lorsqu'il  a  poussé  à  une  hauteur  d'en- 
viron deux  œudéesy  on  le  chausse.  Dans  le  Sud,  c^j, 
a,  a  le  sens  de  emporschiessen,  s'élever ^  pousser  en  haut 
^,  pi.  ^yiô  *),  terrain  en  général ,  arrosé  par  le  ,^^i*-« 


1)  Mahra   aussi  yO,    champ.   L'étyraologie  araméenne  me  paraît 
douteuse,  Fraenkel  o.  1.  p.  130. 
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ou  la  pluie,  ^h  ^  u  (*  x^yf\^\  ^,  le  terrain  du  champ 
n'est  pas  bon.  Un  poète  du  Sud  a  dit: 

Çtt'wwe  pZm*^  à  t;^s6  arrose  le  petit  champ  qui  a  de 
Vombre  et  des  arbres  et  la  terre  de  ""Abdûn. 

^^j>o,  repousser,  comme  le  ^classique"  vji^o. 

^L^^t  est  la  preuve  des  grâces  divines  que  possèdent 
le  seyyid  et  le  éêh  et  qui  se  manifestent  par  les  oUi/ 
qu'ils  font. 

17. 

En  el-mehèy,  en  el-medèy 
§ultân-natmaddan  watièy 
Mâla  el-Mukalla  bâyizûl 
gallûh  ya'raid  Bâlebaf 
Kullôn  bil.'ayân  éâf 
Duggûh  lâ-yèh-lel-tiegâf 
Li  gat^akum  yâ  ^al-fu§ûl 

0-»      os     o"ro> 


1)  iU>  est  un  grand  champ  qui  a  des  y.lia^  (Arabica  III,  p.  39 

note)  et  est  arrosé  par  la  noria.  Diw.  Hod,  éd.  Kosegarten  N^  100 
^.  5,  p.  215.  ZDMG.  XXX Vn   p.  329.  sâb.  Denkmâler  p.  13.  Ôez. 

o 

199,13;  200,83.   Q^3  est  un  champ  long  et  étroit,  Hd  et  *^Awâl. 

2)  Scandé  et  chanté  ^al-lû-ha. 


Digitized  by 


Google 


192 

Oti  65^  V attaque  à  Vimproviste?  où  est  le  tapage  (de 
la  mêlée)? 
Notre  suUan*)  a  atteint  son  but: 
Le  seigneur  d*élrMukaUa  va  disparaître. 

A 

Laissez-le  habiter  à  BcUhâf; 
Chacun  le  verra  de  ses  propres  yeux. 
Frappez-le^  ô  vous  autres  Jpadramites 
qui  frappez  toujours  juste! 

Ce  zâmil,  qui  me  fut  dicté  par  l'esdave  Sâlmîn  d'el- 
Ruraf,  a  joué  un  certain  rôle  dans  l'histoire  comtempa- 
raine  de  ^a(Jramût.  D  fut  composé  par  ""Omar  b.  Sâlim 
el-^Amûdî,  domicilié  à  el-Horêbeh  et  appartenant  à  une 
grande  famille  de  cheykhs,  sur  laquelle  voyez  Wrede, 
Reise,  p.  102,  et  Léo  Hirsch,  Reisen  p.  154^).  D  le  lança 
contre   le   neqîb  Salâl?  b.  Mobammad  b.  ^'Abd  er-Rabb 


1)  Récité,  scandé  et  chanté  qat-^'a-kum. 

2)  Le  sultan  d'âl-Katîr  à  Sêûn. 

3)  Quoique  je  n'aie  pas  été  dans  Tintérieur  de  Hadramùt ,  je  le 
connais  comme  si  j'y  avais  été,  à  force  de  &'équenter  et  d'interroger 
les  hadiamites ,  depuis  des  années ,  et  je  puis  assurer  que  l'ensemble 

des  Qy<*^  des  'Amûdi  ne  s'appelle  ni  yJi  selon  Wrede,  ni  \jop^^ 

selon  M.  Hii-sch ,  mais  {JDjJl1\  qui  veut  dire  circuit^  district^  ce  qui 
est  aussi  sabéen;   Halévy  535:  y^yè  ^^f^   \jo^^X^\  cp.  ZDMG. 

XXVI,  p.  437.  m\  qui  se  rencontre  chez  Hamd&ni,  Abu  Ma^rama 
et  dans  les  incriptions  himyarites  n'est  plus  très  connu;  cela  veut 
dire  montagne. 
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el-Qeçâdî,  père  de  ''Omar  qui  fut  chassé  par  el  Qa^'êtî 
avec  l'aide  des  Anglais,  Arabica  III,  p.  68.  Le  succès 
de  ce  zâmil  f\it  extraordinaire,  et  on  le  chanta  partout 
dans  le  W.  Dô^'an.  Un  ennemi  du  cheykh  l'envoya  au 
neqîb  Çalâl?,  qui  en  fut  tellement  fâché,  qu'il  entreprit 
une  expédition  contre  el-^orêbeh.  La  ville  fut  prise,  de 
DQême  que  tout  le  W.  Dô^'an.  Le  neqîb  ramena  sept  nota- 
bles comme  prisonniers,  parmi  lesquels  notre  poète,  et 
les  fit  égorger  sur  les  canons  d'el-Mukalla. 

i^i^^i  v^jU»  et  ^y>  sont  pour  ^^\  I.JUt  et  gw>,  car 
dans  cette  partie  de  ^(J  le  «  est  prononcé  y.  Je  ne  suis 

pas  sûr  si  c'est  g4^^  ^^  r*^^^  ^^  ^^^^  h^^  ®'  ^*3l^î 
comme  je  les  ai  traduits.  On  me  les  expliqua  bien  comine 
participes,  mais  les  verbes  sont  de  la  première  forme, 

^  et  1l>.  UJlfi  v:>j5^  jijftil^  Venyiemi  se  jeta  à  V impro- 
viste sur  nous  =  ^\À  ^o^^  |^JU>  =  j»-:^,  dont  il  est  la 

forme  primitive  *);  voyez  d'autres  exemples  Arabica  V,  137. 
ç^t^t  ^  ^y-ïV^^  ^^  torrent  fit  irruption  dans  le  wâdi. 
(pr.  tèhtaé)  *j^  f^  Ij  L^^.  «Lali  ^^^/.jjf^  f ai  démoli 
=:|kX^  la  terrasse  (de  champ),  parce  qu'elle  allait  s'écrouler. 

vtf^.-uJI  LjlJLc  g^-^^  lo,  maison  s'écroula  tout  d'un  coup 
sur  nous. 

1>,  taper  des  pieds  en  marchant ,  mais  cela  ne  se  rap- 
porte pas  aux  mouvements ,  mais  au  bruit  qu'on  fait  en 
tapant.   Si  Ton  tapote  avec  les  doigts  sur  la  table,  on 

1)  Je  coDsidère  la  forme  «  comme  primitive;  cp.  Vollei-s,  Vier 
Lebnwôrter  im  Arabischen  p.  102  note. 

18 
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Lxj.  La  poule  Lxi  lorsqu'elle  picote  sur  le  sol  cherchant 

sa  nourriture,  mais  cela  désigne  le  bruit  sourd  qu'elle 
fait  avec  le  bec,  voilà  pourquoi  elle  s'appelle  *->.L>o, 

selon  mes  arabes,   qj-^os»  ^i^^^,  to  troupe  fait  du  bruit 

avec  les  pieds  en  marchant.  C'est  une  ononiatopée,  et 
l'explication  de  LA  prouve  bien  que  le  sens  fondamental 
de  cette  racine  n'était  point  familier  aux  lexicographes, 
car  marcher  lentement  à  petits  pas  est  une  mauvaise 
traduction,  faute  de  mieux,  o&b  et  «jiL>,  sont  de  la 
même  catégorie.  IJall  ed-daéé^h,  cesse  le  tapotement 
(dit  un  bédouin  à  un  autre  qui  tapotait  sur  ma  table). 
On  dit  dié  (dig)  pour  faire  partir  les  poules,  partout 
dans  le  Sud.  J-JII  UaU  "o  ou  »^  =  UJb  J^io  la  nuit 
nous  survint^  5çl,  Dt,  ""Awâl.  ej^x^>*^,  tapoter;  meurtrir 
de  coups  avec  un  bâton  ou  autre  chose;  RO,  p.  254: 
klopfen. 

La  locution  est  qJ^^^  gs^,  H  a  fait  le  pèlerinage  à 
Mekka  et  il  a  visité  el-Medîna;  le  premier  seul  est  un 
(j»^.  Elle  s'emploie  pour  exprimer  qu'on  a  atteint  le  désir, 
accompli  une  œuvre  ou  qu'on  est  venu  à  bout  de  quel- 
que chose.  mjZj^  xk\:>'  jJa>  ^^,  un  tel  est  au  comble 
de  ses  désirs,  il  a  accompli  une  grande  œuvre.  c>^i^i=V£>  dll^ 
^Uii-  Q^  ootL**  ^\  ^JUï^,  par  DieUj  tu  as  fait  là 

une  grande  chose  en  arrangeant  le  différend  entre  les  gens. 
On  aime  à  former  des  dénominatifs  des  noms  propres: 
,tf.-:>Jwj,  Ôézîrah  p.  92,  1.  22;  ^^lus^  ibid.  p.  124,  I.21. 
jJsjLô'^  Die  t.  Cuche  p.  984. 
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Kullôn,  paxtout  usité  dans  le  Sud  chez  les  ba(Jax, 
mais  les  bédouins  ont  seul  kullen  =  jJ'. 

\J^i^  prononcé  dans  l'endroit  même  Bâlbâf,  mais  nous 
voyons  ici  que  le  J  a  une  voyelle  qui  reparaît  distincte- 
ment en  scandant  et  en  chantant;  c'est  donc  oL^UI^ 

d'après  les  indigènes.  Sprenger^),  dans  sa  brillante  per- 
spicacité, a  déjà  vu  que  nous  avons  ici  affaire  à  une 
réminiscence  du  nom  d'Ibn  el-Hâf ,  fils  de  Qo^a^'ah.  El- 
5âf  avait  deux  fils  Aslam  et  ""Imrân  *),  et  Sprenger  croit 
que  c'est  ici  son  nom,  d'autant  plus  que  le  nom  de  son  fils 

s'est  aussi  conservé  dans  celui  de  ^^^^  jy^^  ^  l'ouest 
d'Aden.  L'arrière  petit-fils  d'el-5âf  (vjJ-  ainsi  écrit  dans 

mon  très  vieux  ms.  d'et-TîéAn  d'I.  Hiââm)  était  Mahra, 
Bekri  I,  p.  19.  El-Çâf  serait  pour  ôlJl,  et  Bekri  »)  I,  p. 

19  1.  dernière,  a  oLs>  assuré  par  le  mètre,  Sprenger  écrit 

§§  101,  400  Bûl-Hâf  et  Glaser,  Skizze  p.  174  et  175,  Bâ 
e^^aff♦),  mais  c'est  une  erreur.  Le  L  moderne  correspond 
à  ^  Si,  de  nos  jours,  les  Arabes  croient  voir  dans  ce 
nom    oL^Ob,  peut  être  en  analogie  avec  oL^,  ce  n'est 

qu'une  étymologie  populaire,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
admettre  que  déjà  les  anciens  généalogues  aient  changé 

i)  Alte  Geogr.  A^rabiens  §  400. 

2)  Ya^bi,  Hist.  I,  p.  234.  Bekri  I,  p.  16  et  47.  Masûdî,  Prairies 
d'or  m,  p.  245. 

3)  Wûstenfeld,  Wohnsitze  und  Wanderungen  etc.  p.  20  note. 

4)  Gomme  j*y  ai  été  deux  fois,  je  dois  bien  savoir  mieux  que  per- 
sonne le  vrai  nom.  Voyez  du  reste  mon  Arabica  V,  p.  483.  La  situa- 
tion exacte  est,  selon  les  observations  de  M.  Kosmat,  48^4 O'S"  et 
selon  Haine  48<^'45''. 
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oL^  en  oUJ.?  Pourtant,  je  fais  observer  que  rien  n'est 

plus  sûrement  transmis  parmi  les  bédouins  que  les  noms 
de  lieu.  Bâl-baf  n'est  pas  „Kane'\  ainsi  que  le  croyait 
Spren&er  o.  1.  §  101,  car  Qane  est  l'ancien  nom  d'une 
localité  située  dans  le  golfe  de  Hu?n  el-Rurâb ,  ainsi  que 
je  crois  avoir  prouvé  dans  mon  Arabica  IV. 

"ï  fut  expliqué  par  "îJT,  où  ï  n'est  que  VorscfUag.  On 
observera  que  'i  est  ici  long.  C'est  jlSUlx^'^I  ^^ ,  qui  est, 
dans  les  dialectes  du  Sud,  très  souvent  séparé  de  \>  et 

placé  avant  cette  interjection.   J^  ]>«^^'  v^|y2î  l?  ^, 

ô  vous  ""Awâliq,  réunissez-vous  tous!  Jj^j:^.  ^^  à  toi^  âne! 

D'autres  disaient  'Ûl.  Mon  regi-etté  maître  de  Leipzig  a 
assez  écrit  sur  cette  particule  dans  ses  Kleinere  Schriften 
I,  p.  390  et  suiv.,  et  tout  le  monde  connaît  cela.  Il  est 
hors  de  doute  que  les  grammairiens  admettent  qu'on  peut 

détacher  graphiquement  la  particule  3  du  nom  qui  lui 

sert  de  complément  et  dire  qIJu^  Jl»  ^).  Holàl  ô  Ham- 
dânites  !  et  Fleischer  a  eu  tort  d'en  douter.  On  peut  même 
la  mettre  avant  l'interjection  dans  les  dialectes  du  Sud.  Ce 
n'est  pas  une  préposition  ^)  ainsi  qu'on  l'a  nommée  dans 
toutes  les  grammaires,  mais  une  interjection,  et  elle  a  été 
confondue  avec  la  préposition  J  pour  indiquer  contre  qui 

on  appelle  au  secours.  Du  reste,  les  grammairiens  sont 
ici  très  confus  par  la  simple  raison  que  cette  particule 


1)  Gézîrah  p.  49  I.  12;  Fleischer  o.  1.  p.  393.  De  Sacy,  gramm.  I, 
p.  47G.  Abu  Zeyd,  Nawâdir  p.  21. 

2)  Je   vois  après  coup  que  M.  Reckendorf,  Syntakt.  Verhâltnisse 
p.  196,  est  aussi  de  cet  avis. 
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n'était  plus  familière  à  la  langue  des  Ha(Jar.  Nous  voyons 
que  3  devient  ^,  pouvant  former  une  syUabe  longue, 
comme  p.  e.  dans  le  zâmil  II ,  en  fixant  mieux  la  voyeUe, 
et  avec  Vorschlag  "^il  Or,  le  ^î  qui  commence  souvent 
une  proposition  et  qui  précède  souvent  Jl;^),  est  exacte- 
ment la  même  particule  *aa*^)  formée  comme  le  bédouin 
%  si,  et  par  Vorschlag  i\  ou  *)(!  *).  Nous  avons  déjà  vu  pag. 
160,  zâmil  2,  que  ^  reçoit  aussi  TimâJa:  la.  Ainsi,  dans 
les  dialectes  bédouins,  qui  sont  les  seuls  testi  di  lingua, 
vjy,  ^  Il  et  II  ^,  Il  "îi^  sont  synonymes.  C'est  ce  que  les  gram. 
mairiens  appellent  ys>aJuJ*^\  l^*^,  ^^  ils  n'ont  pu  l'ap- 
peller  du  nom  ancien  JJLiijl  (ji^o,  vu  que  le  Prophète, 
voulant  donner  un  cachet  particulier  à  sa  religion,  défendit 
de  se  servir  de  l'ancienne  «^^  (encore  usitée  chez  les 
Bédouins)  et  ordonna  qu'on  y  substituât  une  expression 
islamique.   Il  fallait  donc  dire:  ^LaojSDi?,  ^^L^Iî  etc. 


4)  Mofedd.  XV,  V.  I;  XXXV,  v.  1  ;  éézîrah  288,  4.  Voyez  Nôldeke 
zar  arab.  Gramm.  p.  56  1.  4;  R.  el-Âr.  X,  49,  2  et  ici  plus  loin 
^^   ^,  ô  mon  chameau! 

2)  Je  vais  plus  loin  en  soutentant  que  ^1  est  formé  de  la  môme 

foçoD  :  à  a^ec  le  Vorschlag ,  qui  joue  un  grand  rôle  dans  les  langues 

sémitiques.  Les  formes  é'i^,   ^\  et  é^^  eni*egistrées  comme  dialec- 

^les,  le  prouvent.  <:iXi-A.it  etc.  serait  une  formation,  certainement 
archaïque  aussi,  collatérale  selon  Tanalogie.  "^  là  «  ^i  partout  dans 
le  Sud.    Arabica  V,  p.  439  et  ss. 
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le  j,^^!  ^^^  au  lieu  de  ^^^iUU  ^^Ju^  le  xJL^  kS^% 
A  force  d'être  si  souvent  répété,  %  s'employait  aussi 
tout  seul.  Le  vers  que  j'ai  cité  dans  mes  Prov.  et  Dict., 
p.  76,  est  aussi  rapporté  par  Abu  Zeyd  dans  ses  Nawâdir, 

éd.  Beyrouth  p.  21,  et  il  en  dit:  ^  ^s^  3à  ^^j^  %  *^ 
e^Aix^il  r,}^^  "^^^  1^^'  ^^°  éinni  dans  son  Ça§âi§ 
observe  à  propos  de  ce  vers  :  ^  *W  ju^^  ^^  ^^  j/JL*^ 
gJï  JULc  ^'  ^  :  Juj  j^\  ii3sÀl\  Ua»  AÎyî  Q*  Il  vjJ^ 
J-J  JUS  l,  ^5  vJ;>  i  L^^  "îf  si^JS  ^  jLjJ&ut    JLJ5 

^  vjjit^  Jl5  xJjJUj  i^^AJl  o^Loà  L^Jb  vJiJ^  LWuu  p:u 

^1  3JI5  U  j.4j>t  IcXP)  3^1  ^.  On  ne  doit  pas  confondre 

avec  cela  un  autre  JJUiiî  ^^^^  très  usité  jT  Ij,  qui  quant 
à  l'étymologie  n'a  rien  à  faire  au  premier^).  Dans  la 
langue  des  ^açlar  %  est  seul  resté  dans  l'exclamation 

y  alla!  dont  j'ai  assez  parlé  dans  mon  livre  Prov.  et 
Dict.  p.  75. 

ouk  J^l  v.p.  149. 

J^*fl-ftlf  L>,  „car,  selon  mes  hommes,  on  ne  saurait 
couper  un  membre  que  dans  les  articulations;  lorsqu'on 
fait  cela,  on  coupe  juste  et  on  est  habile." 


1)  Ck)ntrairement  à  M.  Nôldeke  ZDMG.  XL,  p.  170  note,  et  à  H. 
Reckendorf  o.  1.  p.  196. 
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1. 

Un  bédouin  avait  deux  fils  qui  s'embarquèrent  pour 
chercher  des  moyens  d'existence  (*llt  c;yAJLb).  Le  bateau 

fit  naufrage  ;  les  deux  fils  périrent ,  et  le  père  exhala  sa 
douleur  dans  la  poésie  suivante,  très  connue  en  Hacjramût  ^): 

CqLJ-JI    vi..-iLJLJl^      n^   (»^^  (Jj  SJ> 


1)  Tous  les  verbes  concaves  qui  conservent  l'a  à  Timparfait,  le 

O  O 

font  aussi  à  Timpémtif:   oLi>,   oL,   pli. 

2)  On  chanta  aussi  ôtnên;  cp.   Barth,  ZDMG.   1887  p.  103  et 
1894  p.  7. 

3)  I.  Batûtâ  II,  p.  163  dit:  'i^   qÇ^Î   v^^I   J^^  C8^   ?^ 

Ibid.  p.  183  et  p.  199:  lT^^*  ^  J^j^^-  Arâéîz  el-'Arab  p.  178 
explique  ^^^J^  par  e)i:^^'  {j^^^  (el-^Aéé&é)«  ^4;^^  des  Mer- 
veilles de  rinde  p.  22,7  n'est  donc  pas  le  pluriel  de  Q^r^^  comme 
le  veut  l'éditeur  dans  le  Glossaii^e,  mais  de  ^^U^.     qL^  est  au- 

jourd'hui  capitoine  ■■  t «Xj>Ij  ;  cp.  Merveilles  p.  22,  i,  85,5,  86,7. 
D'après  M.  VoUera,  ZDMG.  Vol.  L  pp.  619,  625,  641,  ce  mot  vien- 

cirait  du  persan  j-*-^t  ou  j-a_^L  guide,  ce  qui  me  paraît  impossible 
^  cause  de  l'accent.  J'y  soupçonne  plutôt  un  mot  himyarite,  v-^'9 
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^>J»! 


Ô  merl  crains  Dieul  ne  prends  pas  les  jeunes  gens; 
prends  pour  toi  deux  marins  et  le  capitaine,  le  troisième; 
et  le  quatrième^  le  timonier  qui  tient  la  barre. 

Ce  mètre,  qu'on  serait  tenté  d'appeler  iauu--wJ?  ^^i^^, 
mais  que  je  considère  comme  un  très  ancien  ra^az^  n'est 
pas  connu  des  docteurs-èsprosodie.  Il  n'en  est  pas  moins 
très  usité  chez  les  non-hadar.  Le  Kitâb  el-Ârânî,  X, 
p.  29,  nous  en  oflfre  un  spécimen  préislamique  fort  in- 
téressant aussi  comme  langue  ;  v.  Gtoldziher,  Abhandl.  z. 
arab.  Phil.  I  p. 

La  chanson  nationale  danoise  offre  également  ce  mètre 
archaïque  : 

-    w     .1  — 
Den  tappre  landsoldat  etc. 

La  mélodie  de  la  dite  maréûza  est: 


t 


yâ   bal?  ra  feâ  fal-lah    là  tû  bi  diâ  éub-bân 


à  en  juger  d'après  la  forme,  qui  est  la  même  que  dans  qL-X^» 

m  y 

timon  ^  que  M.  Volière  veut  dériver  de  Tindien,  et  qL-a-a^v,  gouver- 
nail] cp.  mahm  X^a^o»,  rame,  gouvernail^  ici  p.  172. 
4)  {j**^\  s'appelle  le  timonier  aussi  sur  les  bateaux  du  Nil. 
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2. 


^-  I   -v^--   I   -Il vy-   I w_   I   - 

Bâ^od  fil-mîdân  tarra 

fisa^âf  yirwân  en-nîlmâra 
lî  hom  yiçubbûn  el-môgatta* 

bârûthom  ya^yib  matâra 
Ds  la  scandèrent  et  chantèrent  comme  suit: 

«pUjJ)  qIjij^   nJL»-m»  ^      »j-j   qLV  ,*,  »i  )l  ^^   cX^3»b 

«^LiJo    C^.^?V-LS    c^3;'-^       jîiJUJ»    (^;|)-I-»^    J^    ^ 

Ceci  est  très  intéressant.  Je  demandai  pourquoi  ils 
chantaient  fï-yil-  et  non  pas  fil-mîdân,  comme  ils  pro- 
nonçaient; „cela  ne  va  pas  avec  la  mélodie^  ^  v^y  U 
^^j^vlft,"  était  la  réponse  fort  juste.  On  observera  que  vj 

est  par  conséquent  bref. 

Je  ferai  dans  Varène  un  tour  en  compagnie  des  petits 
des  léopards  =' àQ^  hommes  braves  comme  des  léopards, 

lesquels  fondent  les  balles  y  et  la  détonation  de  leur 
poudre  plaît. 

yî,  i,  faire  un  tour  de  promenade^  einen  Gang  machen. 
8^',  tourj  promenade,  Ausgang  =jXU^  %Ij^  j^y^^  ^j^ 
et>^y.  Le  &^  ^  yi*  ou  sOUb  ^  des  dictionnaires  est 
.aussi  commun  en  ^Jçl.  Aiy  ^xé^^  signifie  aussi  ^y.  ,^^àxAî 
^yiJl,  se  satisfaire,  boire  ou  manger  son  soûl,  faire  quelque 
chose  jusqu'à  satiété  =  *ajU^  ^^^\. 

est  véritablement  l'infinitif  de  vJuum,  accompagner, 
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usité  aussi  adverbialement,  ensemble,  avec:  ,,:>JLOt, 
v^rjum^  nous  sommes  venus  avec  le  comte,  v^àw-m»  ç^^aJLj  lj^ 
laissez-moi  partir  avec  vous^  partons  ensemble,  s,^  w  m,  ^ 
vJLijJs^  ils  voyagent  ensemble.  Jjju**  ^^  ce  sont  mes  com- 
pagnons de  voyage.  ^Jum^  est  tout  simplement  compagnon 

et  n'implique  que  la  qualité  de  voyager  ensemble,  tandis 
que  vJUs^  est  compagnon  et  ami  en  même  temps;  c'est 
aussi  l'ami  de  cœur,  l'amant,  comme  l'éthiopien  fëqûr. 
'iLsLrLm^A  est  seulement  accompagner  et  non  pas  assister^ 
secourir. 

^J^f>  est  le  pluriel  de  ^y>,  pour  ^^^  petit  des  ani- 
maux seuls.  Le  pluriel  en  est  aussi  * y>.  —  ^âîu  =  balles, 

parce  qu'on  coupe  les  lingots  de  plomb,  --y*w«^  en  mor- 
ceaux pour  les  fondre. 

5^UU  =  8.U/o^  comme  chez  les  bédouins  du  Nord. 

oj^LJï  Jj^  0,  =  -^ ,  détoner.  o^^Ut  L»/  ^  Zév6-toî  vtie 
comme  la  poudre  =  é^  Ja. 


Cette  maréûza  me  fut  ainsi  récitée: 

Tilli  tëbalàra  el-ba^deh  'là  tôbod  iHa  gâm 
beyyi.  Aslâbhom  kam  min  mu^eyyar  'dagel^ 
eç-çurûf  ummat  t^yyi- 

0  toi  qui  veux  [te  rendre  à]  la  terre  éloignée^  'ne  prends 
[avec  toi]  que  des  gens  gaillards  I  Leurs  armes,  combien 
[en  ont-ils]  de  choisies ,  de  petit  calibre  et  d'un  tir  rapide! 
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Commentons  d'abord  le  texte.  ^^\  Lo,  voyez  Arabica 
m,  104.  *>y  et  ^^Jl^  se  construisent  classiquement  de 
môme:  Wellh.  Hod.  36;  Dîw.  Nâbira  15,  v.  1;  Arâélz 
el-'arab  p-  20  1.  4;  Masûdl  Prairies  IV,  241.  «.yJt  u=^t  Ju^, 

Tîêân  d'Ibn  Hiàâm.  —  ^^  =  ^\xu  ou  fJaxiA^  bien  por- 
tant^ contraire  de  c>lo,  malade  (jajy«).  —  s,-JLl  =  .^l»^^ 
„qu'on  n'emploie  qu'en  'Oman",  au  dire  de  mes  tiacjramites. 
v,,JLa.m>m<  JL?-^,  un  homme  armé.  —  J^^  petit,  contraire  de 

Jj->,  et  „ne  s'applique  qu'aux  choses  rondes  ou  sphéri- 
ques,  teUes  que:  olives,  graines,  oranges,  fruits,  etc.".  — 
vj^,  calibre  d'une  arme  à  feu.  —  J^  oû^',  jjmères  d'évo- 
lutions" j  de  (3*nb,  jjparœurir  avec  vitesse'*  =  )L^^  ^^ 

selon  mes  hommes,  c;^^  ^  ^3jftj  ^^>  c>wo>5  ^^liî  vi^sjsv 
v^^t^  je  suis  allé  au  marché  et  je  suis  tout  de  suite  revenu; 
tu  me  dis  [alors]:  tu  as  enroulé  le  chemin  (=  tu  as  vite  fait); 
cf.  Barbier  de  Meyn.,  Coll.  d'or,  p.  10.  vj^^ljl  J)u,  l!i 
^fl\  (tôçàl)  ^^  ^L>  ^^Âju  ^IXJ»  ^^  ^L^yi  ^jil, 

forsgue  le  bon  fusil  détone,  la  baUe  enroule  V  espace  (file 
avec  rapidité),  c'est-à-dire:  elle  arrive  tout  de  suite  au  but. 
Sa^d,  qui  me  dicta  ceci,  avait  souvent  entendu  que 
je  scandais  les  vers  en  me  servant  du  paradigme  J^jcà^ 
mais  il  en  ignorait  absolument  la  portée,  et  je  tenais  à 
te  laisser  dans  sa  simplicité  primitive.  Je  lui  demandai: 

^  JJij  s^juS  (ou  fl^*),  comment  scandes  tu  cela?  et  je 

m'attendais  à  une  réponse  en  l'air.  Mais  mon  étonnement 
fut  grand  lorsqu'il  scanda  très  distinctement  --w-  i  etc., 
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en  séparant  chaque  pied  par  une  pause.  Le  premier  vers 
marcha    bien,    quoiqu'il    dit   que  ba^deh   avait  une 

note  de  trop  *),  mais,  au  second  vers,  arrivé  à  ^tr^iuk^ 
il  ne  pouvait  plus  scander  et  trouva  qu'il  y  avait  une 
faute,  en  disant:  ^Uxit  ^  ^^  ^iki  Ia^  ça  ne  va  pas 
avec  ma  mélodie.  C'est  lui-môme  qui  proposa  alors  de  dire 
dagal  çarf.  Il  est  important  de  noter  qu'aussi  bien  en 
scandant  qu'en  chantant  (mais  non  pas  en  récitant  sim- 
plement) il  prononça  dagle  çarf.  Lorsque,  d'après  lui, 

le  mètre  fut  redressé,  il  chanta  ainsi: 

+ 

+ 

^^   oUî    oyô    JJk>   yA — A^A^   ^   ^   ^  l})k.  wî 

Ce  n'est  que  lorsqu'il  eut  tout  arrangé  d'après  sa 
tête  que  je  lui  fis  observer  que  le  premier  hémistiche  du 
second  vers  n'avait  pas  de  tarfU  comme  les  trois  autres. 
Il  avoua  alors  qu'on  pouvait  très  bien  lui  donner  aussi 
une  note  de  plus  et  il  chanta  correctement: 

La  mélodie,  inmiédiatement  notée  et  jouée  au  piano, 
est  celle-ci: 


is 


% 


^ 


yil  H. 
là  tâ- 


-te  bâ  lar  <}el    ba    ^î  deh 
-bo  dil  là    gâ     me  tiey  ye 


On  voit  que  le  mètre  est: 


1)  Il  y  a  ici  le  J**^y,  qui  est  très  commun. 
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4. 


m    O^ 


Mètre:  --^-i -v^- i --  iu^yi 

Une  partie  chante: 
Yâ  sârilj  el-yâm  lil-bendar 
El-batiôr  maTiûs  wumkèddar 
Wael-'^ayn  bid-dam''â  daffâgah 

L'autre  partie  répond: 
Yâ  min  te^abbar  ^'ala  Sâlim 
Gùlluh  mesôkîn  ma  yîgdar 
'Ala  el-wugâ'  ma  mà'xih  tâgah 


<LâLi3  ^;Â3JLj  Q-^î^ 


^^U«     ^yy^^5 


O  -  o  >  - 

A 

0  toi  qui  te  rends  ce  matin  à  la  vUlel 

La  mer  est  agitée  et  troublée, 

et  VœU  répand  d'abondantes  larmes. 

Les  autres  répondent: 
à  celui  qui  demande  des  nouvelles  de  ScUim! 
dis-lui:  il  est  bien  misérable  et  ne  peut  [se  lever] 
sur  son  lit^  [car]  il  n'a  pas  de  force. 

Cette  maréûza,  très  en  vogue  en  yçl,  est  la  dernière 
poésie  que  composa  le  célèbre  barde  populaiie  (o^aao^  ^U) 
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Sâlim  bin  yêmed  (dimin.  de  Ju>  =  Ju>0-  ^  habitait  la 
ville  J^<,  el-Rêl  '),  entre  el-Mukallâ  et  eé-Sihr. 

-^Lm*.  -p^^  a,  est  sortir  le  matins  dans  n'importe 
quel  but.  Lorsqu'un  bédouin  dit:  ^y---^.  JUÎ  (Dict.),  il 
pense  avant  tout  à  la  sortie  du  matin,  mais  comme  elle 
n'a  lieu  que  pour  faire  paître  le  troupeau,  l'idée  de  psûtre 
y  est  attachée.  C'est  à  tort  que  ce  sens  figure  le  premier 

dans  les  dictionnaires.  g4^L  ^U  ^cJtJ  ^^l  -^,  m'ex- 
pliqua-t-on,  sortir  le  matin  avec  les  moutons^  lesquels 
^y£>^Ji^  sortent  le  matin  au  pâturage,  q^  c^jJli?  Jo  ^ 

^^  c>^^j^  l5^  Jjftj  jj*M^!,  5i  tu  pars  de  Éibàm  avant 
que  le  soleil  se  lève,  tu  dis:  \,  f.,  je  suis  parti  à  l'aube, 
et  si  tu  sors  après  le  lever  du  soleil,  tu  dis  saral?t. 
S^    est  envoyer  qqn  le  matin ,  envoyer  paître  le  matin. 

Le  jtiJï  S^  des  dictionnaires  se  dit  ^jt^l  <Ji^,  o,  ou 
{j^^j^\  délier  les  cheveux  pour  les  peigner,  le  contraire 
de  sJlS^  ou  ^juiJI  v"jwaft,  lier  les  cheveux^  se  coiffer.  Je 

demandai  si  «j:>sj  J^  peut  signifier  répudier.  „Oui,  me 
répondit-on,  si  c'est  le  matin.  Si  c'est  le  soir,  on  dit 
L^ï;^,  et  au  ""açr,  L^^.  Mais ,  ajouta-t-on ,  ce  n'est  pas 
du  tout  nécessaire  que  ce  soit  pour  la  répudier,  car  il 


4)  C'est  de  cette  ville  qu'on  exporte  le  tabac.  Les  Hadramites 
m'ont  souvent  raconté  qu'un  certain  M.  Zogheb  d'Alexandrie  y  est 
allé  pour  acheter  du  tabac.  On  lui  en  fournit  de  grandes  quantités 
qu'il  empoi'ta  sans  jamais  rien  payer.  »S'il  revient,  nous  le  lapide- 
ront" me  dirent-ils:  relata  refero! 
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faut  aussi  pour  cela  le  mot  canonique;  on  le  dit  simple- 
ment pour  la  faire  sortir  de  la  maison.  —  qL>^==u^.JJ1. 
-?^-*^  ==  le  temps  depuis  le  crépuscule  du  matin  jusqu'à 
midi;  J'yf^^  teheéwâr,=depuis  midi  jusqu'à  el-^açr; 
de  ^5-4^;  cp-  ï^^rv?^  ©t  V^^>  J5^  =  depuis  el-'^açr 
jusqu'au  coucher  du  soleil;  ijf^  ou  ^^  =  depuis   le 

coucher  jusqu'à  la  nuit.  Dans  les  milieux  bédouins  de 
l'Arabie,  on  dit 

le  matin       -^^  a,  inf.  «^y*  ou  Jf^ 
après  midi     ^1^,  0,    „    ^t^J  ou  ^  ^î^^ 
la  nuit        <^^^  i,     „    ^f**^. 
yxL  est  port  de  mer,  et  c'est  pour  cela  que  le  poète 
se  sert  d'un  jeu  de  mot  dans  le  second  verset  :  ^«^uJ!  ; 
mais  c'est  aussi  une  ville  de  commerce  ;  ainsi  la  ville  d'el- 
Bey(Jà,  dans  le  pays  d'e(J-Pâhir,  est  appelée  ^Jwa.  On  dit.- 

(j^^jCjm  (^^cXJLc  j^^  ^\  ou  ^J»JLJClJi^  je  me  porte  mal 

aujourd'hui  y  je  suis  indisposé,  au  moral  et  au  physique, 

agité.  La  tête  en  bas,  renversé  =  ^jn^^Sj^^  non  pas  ;j<w^^jm. 

La  rime  du  premier  verset  de  la  seconde  partie  paraît 

être  feusse,  mais  mes  hommes  n'en  ont  pas  voulu  d'autre. 

^^jS^fM^^  dhninutif  de  \:jS^^. 


aller 


4)  Dans  le  Sud,  J^  =  aller  en  généi-al  n'est  pas  usité.  «-Jj-^ia-?   ^^j 
se  trouve  déjà  dans  les  Ti*aditions. 


14 
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Mètre:    --v^-  i  --w_  i  — w-  i  ^^ — 

El-leyl    yel-hâyis    sarà^    yâ    hal  el-gulûb   es- 

sâliyeh 
wuryâl  fi  tioll  el-lagà^  ma  yetisibûn  et-tâliyeh 

Ils  scandèrent  -bûn  et-tâ-li-yeh,  mais  ils  chantè- 
rent souvent  -bû-net-tâ  etc.  On  chanta  aussi  yah- 
lil-gulûb  etc. 

Le  soir  [est  venu],  ô  ma  veine,  prend  ton  essor,  et 
vous  aux  cœurs  contents  (venez  avec  moi  à  la  fantasia 
vous  qui  êtes)  au  moment  de  la  rencontre  des  hommes 
qui  ne  comptent  pas  avec  le  trépas  (ne  se  souviennent 

pas  de  8p-"SH). 

Le  poète  parle  à  sa  veine  poétique.  ^=^t^  impératif, 
selon  mes  hommes ,  mais  cela  me  paraît  cependant  dou- 
teux. Je  suis  plutôt  tenté  de  lire  <^-*«  lt^^J  l»  ^\ 

le  soir,  ô  ma  veine  poétique,  s'écoule,  car  c'est  surtout 
le  soir  que  le  g^o-lJ»  du  poète  se  manifeste. 

5    5- 
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Mètre:      --v>-i-v^-i--v^-i--ii — w-i-v^_|-.»v^-i_- 

Ta  tiôçn  ballow  ma^'âçîrak  ramâd  aswad 
unàggifow  minnak  en-nûra  ^àyâl  Iblîs 
Gûlû  l&^mbar  tara^  rotlên  fil-mezwad 
lî  tùççàlak  âergî  el•^âmî  belâd  ed-Dîs 

On  scanda  et  chanta  âargi-yil-bâmî. 

A 

0  château^  on  a  réduit  tes  tours  en  cendres  noires^ 

et  les  enfants  du  diable  t'ont  efUevé  le  crépi  à  coups  de 
pique. 

Bis  à  ""Ambar:  mets  dans  le  sac  de  provisions  detix 
roU 

qui  te  feront  [te  suffiront  pour]  parvenir  à  Vest  d'el- 
Jfâmi  *),  d  la  ville  d'ed-Dîs. 

^.A-AflUuo,  pl.  de  HjyAJLA^  tour  d'angle  ronde.  La  tour 

d'angle  carrée  s'appelle  iû|ji^  ce  qui  signifie  également  KjJS, 

forteresse j  château  fort.  v-^JL.^,  fortifié.  Cp.  de  Goeje, 
Hadhramaut,  p.  21,  et  v.  d.  Berg,  le  Hadr.  p.  65.  Le 
château  dont  il  est  question  ici  s'appelle  gtJullJ  ^^ya>^^ 
à  une  heure  et  demie  de  la  ville  d'el-Rêl.  Il  appartient 


i)  Voir  de  Goeje,  Hadhramaut  p.  12. 
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à  Abu  Muhsin  el-^'Olagî  *),  guerrier  et  poète  *),  auteur  de 
cette  marêûza  et  à  présent  aux  Indes.  El-Qa^ê^  assiégea 
ce  château,  où  commandait  le  wakîl  d'Abu  Mutisin, 
l'esclave  ^Ambar.  Celui-ci,  ayant  beaucoup  de  soldats 
sous  ses  ordres,  était  décidé  à  se  défendre  jusqu'au  der- 
nier homme.  El-Qa'êtî  avait  dit  à  el-'OlagI:  „je  ruinerai 
ton  château  et  j'en  emporterai  la  terre,  {jJoi\^  aux  Indes." 

„Tu  ne  le  peux." 

„Je  le  ferai." 

Là  dessus,  el-Qa^êtî,  redoublant  d'eflforts,  prit  le 
château  d'assaut  et  en  emmena  du  monde  aux  Indes. 
Ed-Dîs  est  le  chef-lieu  du  territoire  de  la  tribu  des  (y^j 
qui  sont  en  partie  nomades,  en  partie  sédentaires.  Ils 
possèdent  les   villes  ou  les  villages  suivants:  ^/^^«aJ', 

ed-Dîs;  .j^LaûJj,  Qëçâ'ir^);  ^^l,  el-Gern;  ^1^', 
Tâbân;  uS^t,  es-§êg;  2C«^,  Ôarma*);  o^,  'Aràf; 
J^\^  el-Barh;  iyail,  e?-§ât.  El-Qa'êtî  leur  a  cepen- 
dant enlevé  les  places  principales  telles  que:  ed-Dîs, 
Geça^'ir,  el-Gern  et  Sarma  (port  peu  habité).  Leur  terri- 
toire, qui  porte  le  nom  de  (joUtû^t  ^jûj\  s'étend  à  l'est 

d'eâ-Sibr,  et  ils  cultivent  Texcellent  tumbâk  appelé 
bumûmî.  Bent,  Expédition,  p.  317.  Us  sont  divisés  en 
plusieurs  familles  dont  les  principales  sont 


1)  On  prononça  aussi  el-'Olagi  =  (^5^*^*^'  au  lieu  de  ^^SiyMl^. 

2)  On  lira  plus  loin  un  qasîda  de  lui. 

3)  de  Goeje,  Hadhramaut,  p.  12.  Sprenger,  Alte  Geogr.  p.  85. 

4)  de  Goeje,  o.  1.  p.  12. 
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1°. 

^  «î*ft* 

2». 

J«*    >iî*iW 

3». 

8'i>  va^ 

4°. 

6». 

,y**^'  «i:*** 

6°. 

Vi^jLc    O^ 

7°. 

^sJuD    b    u>uu 

8^ 

iUX#i>'5(î    s-^uu 

9°. 

jdUUiJI  c^wAj 

Les  no8  8  et  4  chez  v.  d.  Berg,  o,l.  p.  58,  appar- 
tiennent à  une  autre  tribu,  et  les  autres  familles  énu- 
mérées  par  Maltzan,  Wrede's  Reise  p.  822/3,  n'étaient 
point  connues  des  tiaçlramites  que  j'ai  consultés. 


Mètre:   --v^-i-.^-i — v^-i--.v^-  suiSLo. 

Yâ  taddenâ  mintâ  el^iad,  niltâm  la""  t^ynâk  l;iad 

tiflib  ^'alêk  er-rûmye  uel  kêl  mîr  rûs  el-^àdàd 

+ 

iL>  élÀxhr   ^   pLdi  Oc^î   LxLô   ljJL:>    i; 
*^^^^    i/^j   O^   v)^'d    ^^3j^^    (éVJb    wJLiu 

0  notre  territoire!  tu  n'appartiens  à  personne: 

nous  serons  blâmés  j  si  nous  te  donnons  à  quelqu'un. 

Les  fusils  de  Stamboul  l'emportent  sur  toi 

et  la  mesure  [de  poudre]  des  goulots  des  poudrières. 
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v3o.    tdvX>  iè^Usû  ^  ij^j^\  to  terre  qui  t'appartient 

est  ton  l^add,  territoire. 

UJU  =  vi:JIU  Je  demandai  s'il  fallait  dire  m  an  te  h  ou 
m  en  ta:  la  dernière  prononciation  fut  seule  approuvée. 
Il  est  difficile  de  décider  si  la  dernière  syUabe  est  longue 
ou  brève.  Par  TeflEet  du  J^,  elle  peut-être  brève,  mais 
|j  peut  aussi  être  longue  en  analogie  avec  lîl  où  lî  est 
souvent  longue.  Je  fais  remarquer  que  le  vJb>j  est  très 

rare  dans  les  mètres  du  Sud. 
jJl^  eHiadd  =  vX^  avec  un  son  adjuvant  prostéthi- 

que  au  lieu  du  Nachschlagsvokal  du  v3. 

n;  ©t  ^^j^  épithète  du  fusil,  yjSli.  Le  pluriel  en  est 
C^^J  vJ^IJb  ou  'jLj^^jj  (non  pas  X-I^^p.  p^t  S^  est  Si^ 
éyô\,  et  le  sultan  s'appelle  ^^t  o*^^'  ^*  ^^^'  •^'  ^^^  ^** 
pjJî  o^  vJj)^^  '»^y^^  ^  IxX-jkû-Sj.  Les  Sabéens  déjà 
disaient  melek  Rûmân  "). 

txXft,  ^'àdâd,  doit  être  oJ^,  pluriel  de  hoLc,  ''âddeh, 

corne  à  poudre. 
^^  mesure  de  poudre  contenue  dans  le  j^mÂ. 

8. 
Mètre:  --v.-i-v^-i_-v^-i--.|i — w-i_v^-i--w-i  — 
Gai  el-ftà  Bû  ^mèd  yd  neêôm  yâ  zâhir 


1)  Uommel,  Ed.  Glasers  historische  Ergebnisse,  p.  10. 
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yâ  ne|ëm  zâhir  smà'nâ  weé  anâ  bâgûl 

IJamël  et-tigàl  gâl  ââ'er  gattab  el-ba'er 

ueTâd  bââill  fî  hâde  ez-zâmân  atimûl 
+ 

Le  brave  jeune  homme  Bu  AJpmed  dit:  ô  étoile^  ô  luisante! 

0  étoile  luisante I  Ecoute  ce  que  je  vais  dire: 

jfLe  port  des  lourds  fardeaux ,  dit  un  poète  '),  a  brisé 
(proprement:  coupe')  fies  dos]  des  chameaux^ 

et  jamms  plus  je  ne  porterai  (=  transporterai)  dans  ce 
temps  des  charges'' 

Le  mètre  est  le  basti  avec  un  spondée  à  la  fin  de 


1)  C'est  l*impératif  régulier  des  dialectes  du  Sud  et  dont  la  pre- 
mière syllabe  dans  le  chant  n'est  pas  sans  \oyeIle:  elle  a  une  note 
à  elle.  Dans  la  conversation  rapide,  la  voyelle  de  cette  première 
lettre  est  le  plus  souvent  supprimée,  mais  elle  paraît  en  parlant 
lentement.  Hamdâni,   ééz.   p.  134,  a  déjà  relevé  ce  fait.  H  dit:... 

^jj   ^   ^4M0^  \yf^Buà . . .  (L'éditeur  écrit  ^mm  en  pensant  à  Thé- 

breux).  Cette  voyelle  est  pour  la  plupart  celle  de  la  syllabe  suivante. 
On  lira  la  théorie  de  M.  Philippi  sur  l'impératif,  ZDMG.  49,  p.  196 
et  ss.  (la  subtilité  de  la  voyelle  d'une  syllabe  simple  initiale  en  arabe 
a  engendré  la  voyelle  prosthétique  adjuvante  (Vorschlagsvokal),  qui  est 
si  commune:  la  voyelle  est  placée  avant  au  lieu  d'après  la  consonne. 

>  o 

P.e.^Us»'  et^Lê-^-l,  âne;  elhêt-  libêj;  ebbôt  =  bibêt;  elmin 

«  limin;  elhadd  =»  lihadd  etc.  Le  même  Vorschlag  se  rencontre 
dans  l'inscription  phénicienne  que  M.  Berger  a  publiée  dans  la  Ilevue 
d' Assyriologie  :  ttTIpDDt^. 
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La  mélodie  en  est: 


216 
le  mètre  ordinaire  des  mauwâi. 


^m 


g 


é  k\^ 


^ 


* — * 

g'a  lel  fa    ta     bû  5a  med  yâ  ne|  me 


M 


f 


#--* 


j 


^ 


yâ     zâ  hir        yâ  ne^  me    zâ      hir    se 


-lé — W     ^  '  ^     ^ — ^~ 

ma^  na  weâ  a     nâ   bâ  gûl 


Mètre: 


I--II. 


Yagûl  Bâ  Sâdi  in  gelbl  kmil  çabrah 

min  dâ'  ez-z&mân  ma^ûs 
Min  gaddam  ez-zên  fid-dunyâ  ufi  lu^râ 

yiH?àg  ugà'  mafrûé 

Le  Bâ  Éâ^îte  dit:  mon  cœur  est  à  bout  de  patience;  û 
est  agité  à*  cause  de  ce  temps. 

Qui  fait  le  bien  dans  ce  m^onde  et  dans  Vatitre,  trmivera 
un  lit  tout  préparé. 

Je  fis  observer  que  éâ-dî-in  contenait  trois  longues, 
tandis  qu'il  fallait  une  brève  au  milieu.  Alors  tu  diras 

éâ-di-yin,  dit  Sa^d.  —  9abrah  =  »^=»JI#i. 
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f^  =  j^^  lit.  Pourquoi  Tappelle-t-on  ainsi?  demandai-je. 
Réponse:  ^jd2i\  ^^  (O^'Xt  ô^,^  il  empêche  le  monde  d'être 
sali  par  la  terre.  C'est  donc  proprement  préservatif.  Le 
pluriel  en  serait  iuS^,  tougye^  pour  iuS^  et  oLJj,  ce  qui 
me  paraît  singulier. 


10. 


Mètre:   ^ 1^- 


I---  ') 


+ 


+ 

0  toi  qui  recherches  rhonneur,  c'est  que  l'honneur  est 
cher:  l'honneur  est  dans  le  sabre  et  les  pointes  des  lames. 


¥'^in^^  j  j~X}l  j  ;-jjill 


a  la  yâ  tâl  bel^ùzz win-nel^zz  fâ— lî 
u  in-nel'xizz  fis-sêf  wad-lâ  ginn  §â— lî 

C'est  ainsi  qu'il  récita  et  chanta.  Je  ne  veux  pas,  dans 
mon  cabinet  d'étude  en  Europe,  apporter  des  rectifica- 
tions à  ce  que  j'ai  constaté  et  entendu,  ni  le  faire  en- 
trer par  force  sous  un  modèle  scolastique.  Il  m'est  égal 
comment  il  aurait  dû  chanter;  je  me  contente  de  savoir 
comment  il  a  chanté.  Le  mètre  est  une  dipodée  cata- 

lectique  du  -,^,  et  il  aurait  dû  chanter:    wJLb  L»  ^\ 


\)  Haza^,  comme  les  suivants. 
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^U  jjJ!  i^^l  "jtàl  n  est  très  rare ,  dans  les  dictées  de 

Sa'ïd,  que  le  mètre  ne  cadre  pas  avec  le  rythme,  mais 
on  ne  doit  jamais  arranger  après  coup. 

11. 

Mètre:   ^ |v^-_|v^ |v^--  iÛLîLd 

Yagûl  el-mèhteyis  zâdenâ  fir-râs  hâyis 
u  na^ti  ba§mena  ma-ddègga*xih  el-marâyis 

Uinspiré  dit:  la  veine  poétique  est  devenue  plus  intense 
dans  ma  tête  y 

et  nous  donnerons  à  notre  adversaire  ce  que  les  ba- 
guettes de  fusil  font  entrer  (dans  le  canon,  hineinstossen). 

^j.*j^l  est  Vinspiré  qui  fait  des  vers  d'occasion  sans 
être  véritablement  y:Là.  Il  compose  seulement  lorsque  le 
^j^^lJ»,  la  veine  ^  lui  vient  et  sans  art.  Il  n'a  pas  le  don 
poétique,  le  feu  sacré,  ^LûJt  >^-J^-J^  du  poète.  Celui-ci 
kiUJ  J^  ^JJt  U/  yJu  |,iLXiî  JJ^„^  L^LLsç.  U>Uuj  U  *eU, 

lorsqu'il  la  (yuiJI  *L^)  ^^^>  *'^  ^ût  trouve  et  il  sent  la 
parole  ramper  comme  des  fourmies  sur  sa  langue. 

jL  est  Tintensitif  de  ^o,  qui  n'est  qu'une  forme  col- 
latérale de  ^  et  Sb^  stossen.  La  différence  entre  ces  deux 
verbes  me  fut  ainsi  expliquée:  mLo^\  J^  J^  é^^  q^ 

K^oLcfJ^    ^^^*>*^   v;>N^\x5   j^^-iw^'   ^^^   v^-XâJ»    qIm    ^j    lT^/^ 
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3^  ^3  vi^iij  'îfj,  si  tu  frappes  sur  la  balle  avec  la  hoquette 

dans  Vàme  du  fusil  pendant  qu'elle  descend  ^  on  dit  que 
la  batte  est  refoulée^  jusqu'à  ce  qu'elle  s'arrête  sur  la 
p(mdre  dans  le  tonnerre.  Tant  qu'elle  glisse  (dans  le  canon), 

&e3t  j30,  et  lorsqu'elle  s'est  arrêtée,  c'est  3^.  En  d'autres 

mots,  j-ik>  est  refouler^  faire  entrer  en  poussant^  hinein- 

stossen^  tandis  que  Jk>  est  frapper  dessus.  \Jol^£>J^  gix» 
dJ^^\  ^t  ^jJuuJJ  xîûi  ^J^^  il  refoule  les  balles  depuis  le 
bout  du  fusil  jusqu'au  tonnerre.  Cf.  p.  100/1.  o->^^»  baguette 
avec  laquelle  on  fait  entrer  de  force  la  balle  dans  le  canon  = 
,j*-w>^..   Les  différentes  parties  du  fusil  s'appellent  dans 

toute  l'Arabie  du  Sud  :  ^^/^  crosse.  J^iu,  chien.  8^*, 
Zwmiér^  =  ""AwâJiq  et  Dt.  x^UJ.  ^JLli  ou  iXPLû,  mire. 
ôj^-Lo^  guidon,    py^*,  bassinet.    H^i,  amorce. 

12. 

Mètre:    ^ 1^ — l^ i^--ii  îûlS-*^ 

Ma^â  çul^ânna  ninderi  mitël  es-slt^âba 

Uhû  mitël  en-nimer  uen-nimer  masnûn  nâbeh 

Avec  notre  sultan  nous  courons  (le  pays)  comme  les 
nuages. 

E  estj  luij  comme  le  léopard  dont  la  dent  canine  est 
effilée. 
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13. 

Mètre: l- — l i- — ii  )ÇS3u3 

Anâ  mânâ  mô'àuwal  u^âdô  es-sâm  (Jâhir 
bidabnât  el-^auwàl  wel-mïéeléel  fil-madâbir 

^-^L^  |ij  m  il  ^Lfi^  3^-^^-^  '-^'-^  ^^ 

-Jfoi,  ye  we  W6  soucie  pas ,  ton<  gwe  les  partisans  sofU 
encore  en  vue^ 

des  attaques  des  gaillards  et  de  la  poudre  dans  les 
poudrières. 

Sf^  —  %^  ^x^^  cr  S^  Ijtt,  je  ne  me  soucie  pas  de 
ces  hommes-là^  ou  v3L>^=j^  ^Jô  IjUs^*^  l3L>  U, 

f'e  we  fe5  craiw^  pas. 

^  =  s,fi^\  amiSj  partisans.   ^^  ^  ^^m^  j'ai  un 

fort  parti  (de  mon  côté).   ^^î^  i^^m  Jb»-^  &jm  U  ^jvX-mi 

(^^^i2MJ^  J<^\>\j  JL^   xjw  ^\^ji   (OU  xfi^o)   *fi^o  ^  cr» 

pauvre  diable  I  il  n'a  pas  d'hommes  avec  lui  (il  n'a  pas 
de  partisans),  personne  ne  le  soutient:  il  est  fimlé  aux 
pieds  par  tout  le  monde.  S'il  avait  du  monde  avec  /mi,  il 
s'opposerait.  Ce  qui  fut  élucidé  ainsi  :  ^^^^  jf^^^  fj^ 

i)  Mot  à  mot:  prendrait  et  donnerait.  C'est  un  terme  de  guerre 
très  ancien.  Nous  lisons  dans  le  dîwàn  d'el-'^Aéé^é  (^-  Bittner,  Wien 
1896)  p.  34:    JUôJI   ^    t^J^I   J^   JJU   »J<^   vW   vjj-"  '^ 
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^Ixi  gJy.  jfjS:i\  j^Ij  »/3  (éàlma)  UU>  ^i,  to 

de  terre  petite  et  basse^  Veau^  en  venant^  lui  passe  dessus^ 
et  la  levée  de  terre  grande  résiste  au  torrent. 

Le  fu-ji*,  levée  de  terre  ou  de  pierres^  WaU^  joue  un 
rôle  important  dans  un  pays  où  la  pluie  est  rare  et  où 
les  torrents,  venant  des  hautes  montagnes,  envahiraient 
tout,  s'il  n'y  avait  des  obstacles  qui  les  retiennent. 
Le  sâm  ')>  appelé  aussi  j^-L,  v.  p.  123,  reçoit  diffé- 
rentes applications: 

1°.   v)»:?v^î  ^^  la  levée  de  terre  qui  entoure  chaque 

terrain  ctUtivé. 

2"*.  vr^^  f5-^>  digice  du  champ.  L'eau  du  torrent, 
J^^J  *U,  se  répand  dans  le  champ  (vj>)  par  des  iUSU, 

rigoles  j  pratiquées  dans  la  digue  ou  levée  de  terre. 

8°.  (3^1^!  j^j^,  barrage  de  la  vallée.  On  ôte  la  terre 
dans  le  lit  sec  du  torrent  et  on  en  fait  un  rempart  des 
deux  côtés  de  la  vallée  pour  empêcher  l'invasion  des 
eaux.  Cp.  Wrede,  Eeise,  p.  260,  1.  24  et  ss.  On  com- 
prend que  ^m  a  pu  recevoir  le  sens  à.' appuis  soutien^ 
partisan. 

^y^>o^  a,  pousser  y  repousser.  àLJL5»ôs==iLLl:>^  attaqua  ^ 
charge. 

vi^j  coll.,  sans  n.  mxit.y  jeunes  gaillards  illi  tarzîb- 
hom  utidtiànbohom  baçmak,  avec  lesquels  tu  fais 
des  razzias  et  repousses  ton  adversaire. 


i)  V.  Wrede,  Reise  p.  260. 
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J.:$vJL$\JI  est  la  poudre  fabriquée  dans  le  pays.  La 
raison  de  ce  nom  ressort  de  l'explication  suivante: 
)^  u^LSil,  ^Ub^  oîUÛî  ju^j  ojjv  JLt^'  ^^  v*^  ^' 

5'tZ  apporte  trois  rofl  de  poudre  j  où  il  y  a  des  grains 
petits  et  gros ,  il  les  casse  ensuite.  Le  gros  va  à  part  et 
le  menu  à  part.  Il  met  le  gros  dans  la  corne  à  poudre^ 
et  le  menu  est  mis  dans  la  petite  corne  d  poudre. 

{j^^  uugùç,  grain  ou  slu>;  petit  morceau  de  quel- 
que chose  f  pi.  (jôUul  ou  (jo^JLi.  En  ^a(}^amût,  c'est  la 
tribu  v)'-^  er^  J^  dispersée  dans  tout  le  pays,  qui 
fabrique  la  poudre.  Le  ^c\i  est  la  petite  corne  à  poudre 
où  l'on  met  le  H^t^,  amorce  j  servant  à  amorcer  le  bas- 
sinet, (ijislî',  V.  p.  219.  On  la  porte  attachée  à  la  bandou- 
lière^ jjroi  ou  y^   On  dit:   iULaèJî  UlÀ  ^Uj  jJÙu  ^ 

ijDjsh^  jiUxj,  ne  parle  pas  à  un  teU  voila  la  mèche  qui 
flaire  l'odeur  des  grains  de  poudre. 

14. 
Mètre:    ^ i  v^--  i  ^ i  v^--ii^ i---  iûiy 

Âlâ  yâ  yâl  'addàbtena  wiâkêt  minnak 

utûlak  tûl  mîdân 

wa  là  lî  ""udër  [ou  ''idër]  ma  yiblak  màdfa^  watùrki 

ubàrrî  flk  mâ'yân 
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A 

0  toi  haut  plateau  aride  I  tu  m'as  tourmenté^  et  je  me 
suis  plaint  de  toi:  ta  longueur  est  celle  d'une  arène; 

et  je  n'ai  pas  d'eaxmse  de  ne  pas  l'apporter  un  canon 
et  un  canonnier  turc  et  de  ne  pas  faire  sortir  dans  toi 
de  l'eau  courante. 

iiy:>.  Ce  mot,  qu'on  traduit  toujours  par  désert^  Sachau, 
Reise  p.  241,  est  répandu  dans  toute  la  Péninsule.  D'après 
la  description  des  tia(Jramites ,  c'est  un  haut  plateau 
aride  oîi,  pendant  les  pluies,  il  y  a  aussi  un  mince  pâtu- 
rage, en  cela  différent  du  «>4^,  qui  est  toujours  un  désert 
pierreux  sans  eau  ni  habitants.  Un  désert  peut  aussi  être 
bas,  tandis  que  le  gôl  est  plus  ou  moins  élevé.  M.  L. 
Hirsch,  dans  son  premier  court  récit  de  voyage  en  ^açlramût, 
dit:  „La  ""Ageba  de  Howêre  nous  conduisit  sur  le  grand 
haut  plateau,  appelé  6ôl  ou  Neged,  qui  forme  la  sépa- 
ration des  eaux  entre  les  wâdis. ...  Le  Ôôl ,  par  son 
manque  de  vie  et  la  rareté  de  sa  végétation  fait  une  très 
triste  impression.  Pas  un  brin  d'herbe  ne  pousse  pendant 
de  longues  distances.  Les  espaces  étendus  sont  parsemés 
de  petites  pierres,  qui,  par  la  désagrégation  ou  par  des 
influences  chimiques  extérieures,  ont  pris  un  teint  noir. 
Le  Ôôl,  dans  toute  son  étendue,  est  couvert  de  basses 
collines  aplaties,  dont  la  matière,  là  où  elle  paraît  au 
jour,  est  un  calcaire  argileux.  La  formation  du  sol  du 
Gôl  est  partout  la  môme:  un  calcaire  clair  et  épais, 
crystallique,  aux  points  noirs  de  minerai,  qui  est  disposé 
par  couches  épaisses  et  uniformes  sur  une  pierre  calcaire 
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crystallique  et  en  partie  rougeâtre."  C'est  là  le  Ôaul 
par  excellence  de  Çaçlramût.  Mais  il  y  a  des  ê  a.  ul  un 
peu  partout,  de  même  que  ce  mot  prend  dans  d'autres 
contrées  des  nuances  de  signification.  Ces  éaul  n'appar- 
tiennent à  personne,  et  toute  tribu  y  peut  amener  les 
troupeaux  au  pâturage  à  l'époque  des  pluies.  On  verra, 
au  cours  de  cet  ouvrage,  que  le  mot  i^  a  des  applica- 

tiens  ')  qui  prouvent  qu'il  n'a  rien  à  faire  au  i^  turc 

{8ec)j  comme  étymologie  du  moins.  La  coïncidence  de 
signification  et  de  prononciation  (en  Syrie)  est  toute  for- 
tuite. Jj>  se  rencontre  déjà  dans  les  inscriptions  sabéennes, 

Glaser,  Skizze  II,  p.  166,  où  il  faut  le  traduire  par  dfe^rirf 
ou  quelque  chose  d'analogue.  M.  Glaser  a  publié  un  frag- 
ment de  la  grande  inscription  de  Çirwâb,  die  Abessinier 
p.  14,  où  il  est  dit  que,  entre  autres  terres,  jjtotU  le 
territoire  de  ""AbadâUj  ses  villes  ^  sa  vàUée^  sa  montagne^ 
son  pâturage  et  les  soldats  (ou  les  hommes)  de  ^Abâdatij 
les  libres  aussi  bien  que  les  esclaves^"  appartiennent  au 
i^  que  Karibâil  Watar  avait  institué.  M.  Glaser  propose 
de  le  traduire  par  ^district  administratif,"  et  c'est  bien 
là  le  sens.  Ce  qu'il  y  de  plus  curieux,  c'est  que  W. 
""Abadân  est  encore  aujourd'hui  un  Jij->  à  part,  nommé 

iJjjJî  qIj^,  dont  j'ai  déjà  parlé  dans  Arabica  IV  sans 

avoir  encore  connu  le  passage  précité.  Les  soldats  du 
daulat  y  habitent  encore.  Ils  sont  soldats  de  père  en 
fils ,  des  familles  de  soldats ,  depuis  une  haute  antiquité, 
i>^lxJ.  j»t^  Q^^  du  temps  des  ancêtres^  comme  on  me  dit. 


1)  Voyez  Arabica  V,  Gloss.  s.  v. 
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Ce  sont  les  âl  el-Kuradî,  âl  Çureymî,  âl  Çeyfîr, 
âl  Bâ  Kadam,  âl  Burmân  et  âl  Latimar.  Le  seyyid 
Mobammad  el •^addâd  d'Ançâb  qui  m'a  fourni ,  avec  d'au- 
tres, la  description  détaillée  de  tous  ces  pays,  ajouta  u 
hâda  ^âl  ïpagghom^  et  c'est  là  leur  terrain^  expression 
qui  illustre  parfaitement  le  passage  de  l'inscription  de 
Çirwâl?.  Je  ne  crois  pas  non  plus  que  le  gaul  des  Bédouins 
de  Syrie  soit  un  emprunt  aux  Turcomans,  leurs  voisins. 
Ils  l'avaient  bien  avant  l'invasion  de  ces  hordes  barbares. 
Les  tribus  du  Sud  l'avaient  apporté ,  ainsi  que  le  prouve 
le  nom  d'el-Ôaulân  (Gaulanitis)  '),  =  ^^t,  en  Syrie,  et  ce 

nom  ne  provient  pas  de  l'arabe  ^^ii^J^î^  ce  qui  ressort 
clairement  de  la  forme  hébraïque  et  grecque.  Admettre 
avec  un  savant  que  le  J)->  du  Sud  est  le  ^^^  turc 
est  inadmissible ,  car  comment  les  Arabes  du  Sud  auraient- 
ils  jamais  pu  appeler  d'un  nom  étranger  une  chose  si 
commune  et  si  connue  *). 

wuo-  pour  s-.-^x><  et  -^  pour  ^/>^f  selon  la  règle. 
^LAli  =  el-màléàri,  ainsi  prononcé  pour  ^^J^  AX\^ 

Veau  courante.  On  me  dit  qu'il  est  ainsi  appelé  parce 
que  ^jfj^\  ^^  pUS  c'est  de  Veau  de  source.  Le  pi.  en  est 

f^y^irè^  (q.*-!!»*  «Ljy«).  ^U^  ^^  est  inconnu  en  ^çl,  de 
même  que  q-^h^;  cp*  ^^^  dict.  Je  vois  dans  le  thème 


1)  L'article  a  été  ajouté  plus  tard,  comme  on  peut  le  prouver. 
Beaucoup  de  noms  de  lieu  en  an  dans  le  Nord  sont  d'origine  minéo- 
sabéenne,  ou  peut-être  plus  vieux  encore. 

2)  Je  fais  la  même  observation  pour  le  mot  Jut  que  M.  Vollers 

ZDM6.  L  652  veut  dériver  de  Findo-persan  fil,  éléphant.  Lee  Sabéens 
connaissaient  déjà  ce  mot. 

16 
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,^yjuA  des  dictionnaires  trois  éléments  réunis:  1"*  V^^jw; 
2^  e^;  3"^  on  dénominatif  de  e^v-»^!  4^  ou  ^j^^  M*.  H  y 

règne  du  reste  une  grande  confusion,  q!^  pourrait  bien 
être  une  forme  JLjuU  de  ^U^  ^,  i,  car  il  n'a  rien  à  fiûie 
à  o-*^>  Q"i  ^^  même  doit  être  un  composé  de  fl»-{-{j^ 
dans  les  significations  qui  se  rapportent  à  l'eau.  Je  ne 
crois  pas  non  plus  que  ^29-^  doive  figurer  sous  le 
thème  ^^yt*. 

15. 

Mètre:    ^ 1^ — 1^ |^^--  XaUM 

tlayak  el-leyl  yil-mingàta^  ya  tâli-lljag 
Yela  hû  mir  rafîguh  walâ  min  ^ûh  yiltiag 

ie  50zr  t'a  retenu,  ô  toi  qui  est  sépare'  (des  autres), 
ô  dernier  (de  tous),  r^oins(}es)\ 

S'il  désire  un  compagnon^  ou  bien  son  frère,  qu'U  le 
rejoigne  I 

C'est  ainsi  qu'ils  chalitèrent  la  première  fois,  et  alors 
nous  avons  le  mètre 

mais  ils  ne  voulaient  pas  de  note  sur  le  second  J  dans 
j^l  =  el-leyle.   Ensuite  ils  chantèrent  y  au  lieu  de  "ï} 

(pour  ^1^)  et  soutinrent  avec  beaucoup  d'insistence  qu'il 
fallait  scander: 

i)  Chanté  t  à  - 1  i  -  y  i  I  h  a  q,  où  le  premier  mot  à  cédé  son  i  au  suivant 
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Je  me  suis  adressé  à  M.  le  professeur  Hartmann  à 
Berlin  qui  m'écrit  ceci:  „D  &ut  lire: 

tiaéâk  el-ley-  |  le  yilminga  |  t'a""  yâ  tâli  |  yiUjag 

yelâ  hû  min  |  rafîguh  wa  |  là  min  ^ûhi  |  yilbag 
sur  le  mètre: 

w I  :^ — v^ , ^^l--ll.   Le  pied ^,  qui  paraît 

ici  avec  le  zi^âf  très  commun  ^ — ^^  est  très  employé 
dans  les  poésies  modernes,  ce  qu'on  n'a  pas  observé 
jusqu'à  présent,  et  qui  se  trouve  aussi  dans  le  chant  de 
danse  dans  ton  Arabica  III,  p.  56."  Mais  je  ne  suis  point 
de  cet  avis,  car  d'abord  le  traduction  est  par  là  tout  autre 
(et  feutive)  et  puis,  avec  une  note  qui  a  dû  exister  pour 
J  dans  JuJH,  le  mètre  est  le  hazag  comme  les  précédents. 

^^^,  i,  retenir^  arrêter^  empêcher  d'avancer.  -^^L  ^hajS 

^j  LixA^  U  Lûl5v>  Juuj  ^^^  je  voulais  aUer  dehors , 
et  ensuite  tu  m'as  retenu  et  tu  ne  m'as  pas  laissé  aller. 
jJJul  UaJL>  ot  u  Uaa;^,  tu  m'as  arrêté:  tu  ne  m' as  plus 
laissé  parler.  On  me  dit  que  c'est  =  Ljlv^.  ^^^-^f^  est 
l'intr.  =  ,^Ai.  Ce  ne  sont  là  que  deux  prononciations: 
^=  pour  -,  ce  qui  est  fréquent  ^),  et  -  prononcé  comme  y. 
l»^i5Ut  ^y.  vi^wAAC,  je  suis  hors  d'état  de  parler^  disent  les 

bédouins  du  Nord,  tandis  que  les  ^a(^mites  disent  aussi 
bien  'ayît  que  bayît.  Ulaa^  ^JS^  ^  ^^yJuL  c>sJb'  ^l^ 
si  tu  dis:  tais-toij  ne  parle  pas^  baéétena.  jJxL  oyl^ 
Uaa^  v^a^  vilxl  ^  MiJ3  lijj^là^  je  commence  à  parler, 


4)  ^  ji^^  Qor.  XLVI  est  expliqué  par  |»jjJI  ^^t. 
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et  tu  me  dis:  tais-Un ,  et  je  me  tais;  tu  m'as  coupé  la 
parole.  tjJi*^  v'-^^  ^  ^a^^M^  «A^t  o^  sr^  '^  v^I^ 
^.^?^^  y>3  '^^iv^,  ^  ^'^^  ^^^'  «ortir  jjar  to  porte  d'en- 
trée, je  l'arrête  sur  la  porte  et  je  le  prends:  c'est  taé^y- 
tu  h  (Je  l'ai  arrêté)  et  ifetaga  (U  s'est  arrête^  El^ïê 
(=1^1^))  ^'ala  hâda  el-mat^all  =  iuu  (ou  çJa)  j-î^ï 

loyb  ^  cr'^  '^,  *<^^  ^'^^  i^^  ^^}  ^  laisse  rim  l'ap- 
procher. Cp.  ^  et  ^L>^  de  signification  presque  analogue. 
"i\  prononcé  il  à'  pour  îla,  ce  qui  est  le  plus  commun, 

=  0'^  o*'  Quelques-uns  disaient  môme  yela,  conime 
ilumma  et  yilumma,yî*5gM'à.  —  «uà^  ^^  me  fut  expli- 
qué par  «Jûà^  ^yb  ^L 


1)  Cette  prononciation  est  typique   pour  tous  les  impératifs  des 
verbes  ^^^jê  et  yà.   L'impératif  doit  toujours  finir  par  une  consonne  : 

^^  ;  ensuite ,  par  voyellation  furtive  et  pour  rentrer  dans  le  génie  de 

la  langue:   f>^^' 
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1. 

Mètre:   -v>-- i -- ii-v^-- i -- 

1.  Dân  dan  yâ  dâna-  dân  dân  yâ  dâna 
Yiçrôbûn  el-bâkir  fi  bëlâduh  zâ^ii 

Lib  L-j  Qb  ^b     LJb   L-j   ^b   ^b 

2.  éé^kum  bâyismor  sedde  bêt  ed-dâbi 

Yiçrôbû         -bâkir  fi  bëlâduh  za^ii 

3.  'Al-gûfûl  el-rilga  ma  ërkib  mifta^i 
Yiçrôbun  el-bâkir  fi  bëlâduh  zâhi 

1.    ite  coupent  les  céréales  hâtives^  vigoureuses  dans  son 
pays. 


+ 

4)  n  aurait  dû  chanter  ^^^i^Uw. 
2)  Un  autre  prononça  el-ralga. 
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2.  Votre  cheykh  veut  passer  la  soirée  vis-à-vis  de  la  mai- 
son d'ed-Dâhî  '). 

Ils  coupent  etc. 

3.  Ma  clef  n'est  pas  faite  pour  ouvrir  les  serrures  fermées^ 
Ils  coupent  etc. 

/l  =  ^JiXA^  avancé,  ou  J-^^  i  r^>  ^'^^  '"^^' 
ration  hâtive. 

^y>\y    ,yf^  .^\j  Q^  ïi^  ,y^  Jî^  cr  ^i>^  ^'  u*';'^' 

jL^K  la  terre,  si  elle  a  été  arrosée  par  le  premier  torrent, 
s'appelle  bâleh,  et  par  le  second,  zâtiiyeh-  ^^^^j  ^* 
fort,  vigoureux  pour  avoir  été  arrosé  (terrain).  ^^->^  ou 
^^^->j  est  force  ^  vigueur  et  s'applique  aux  personnes  et 
aux  choses.  »ôL^  jjt  j^^  c5«Aâc  U^  ;c  n'ai  pas  la  force  de 
porter  fôterj  ceci.  ^-^^  mtT.  =  ^j^kié^\^  devenir  vigoureux. 

Q^Ai^  tu  as  convaincu  un  tel  par  tes  témoins^  c'est-à-dire, 
tu  l'as  emporté  sur  lui  et  tu  as  eu  le  dessus.    ^  ^*-p^ 

rewrc  gwi  56row<  055^2?  forts  pour  prendre  la  viUe.  En- 
nabât  ila  éirib  zeljf  ya'^ni  gawf,  y^  **'  oL*JJ 
l5)^  (i^  c^J>  ^^^  plantes  lorsqu'elles  ont  6u,  deviennent 
vigoureuses,  c'est-à-dire,  fortes.    ^^^,  rendre  vigoureux. 


i)  Où  se  trouvait  la  fiUe  aimée,  qu*i]  compare  à  une  serrure  fer- 
mée que  sa  clef  ne  saurait  ouvrir.  La  lex  Heinze  nous  défend  d'appeler 
un  chat  chat! 
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comme  Mofaçlçl.   19,  v.  12;  25,  v.  sa.   Significations  cou- 
rantes dans  tout  le  Sud. 

AAÛ  =  Aâû=i^sLb«.  Le  sens  est  ici  obscène:  il  voudrait 

posséder  sa  belle.  Sa  clef  est  son  vj. 

Ce  âarl?  est  du  âê^  'Awaçl  'Abûd  Bâ  Sarâl?în,  mar- 
chand de  peaux.  C'est  lui-même  qui  me  Ta  dicté  à  el- 
MukaUa. 

2. 
Mètre:   --v.-i-^-i — ^-1 — ,  Basît. 

1.  Yâ  dân  ya  dân  yâ  dâni  din  dâni 
Bâyôtilûnuh ')  ilâ  galû  bareytiyât 

2.  Gûlùlbû  éôb  giddem  latbàlmibyât 
Bâyôl?.  etc. 

8.    Bû  éêb  ma  bâyirettib  tiuçn  bin  Ibdât 
Bâyôti.  etc. 

okXAc  ^  ey^^a^  v^}:?W  L^  g^  ^  (Abu  S.  le  répond) 

4.    Umma  'Awaçl  'arm  battal  fisba^yât 
Bâyôl?.  etc. 


-h 


oLLcLaJJî  ^  jiû  f^  J»^  ûi  (elle  le  dit) 

5.    Ma^yabuh  nâm  elyawâdir  uel-mukâkîyât 
Bâyôti.  etc. 

oUnxJîy  ^î^i^f  jiji  ili^vc'^U  (il  le  demande) 


1)  Aussi  prononcé  b&yôhil6nuh.  2)  Chanté  tî-yîlt. 
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6.    Ya  nùgùçken  yâ  bânât  Adam  yelà'  gid  mât 
Bâyôb.  etc. 

oU  Jë  ib  p^  vkjb  Lj  ^*flgii  L»  Cm) 

\.   Us  le  rendront  embarasaé^  s'ils  lui  disent:  laquelle 
veuX'tu? 

2.  Dites  à  Abu  Éêh:  viens  ici^  si  tu  veux  passer  la  nuit 
(avec  moi). 

3.  Abu  àê}}  ne  veut  pas  mettre  une  garnison  dans  le 
château  de  Bin  ^Ibdât. 

4.  Quant  d  ""Awad  de  "Arm ,  il  a  quitté  les  jeunes  filles  *). 

5.  N'aime-t'il  pas  dormir  sur  les  matelas  des  Indes  et 
les  nattes  de  Zanzibar  1 

6.  Quelle  perte  pour  vous,  filles  d'Adam,  s'il  ("Auxid) 
est  déjà  mort! 

La  racine  J..^^  n'a  pas  dans  l'Arabie  du  Sud  le  sens 
de  s'embourber  des  dictionnaires ,  mais  le  sens  figuré  que 
nous  y  trouvons  (Mètre  embarassé,  indécis.  Si  le  premier 
sens  est  fondamental,  comment  alors  le  second,  figuré, 
s'est-t-il  seul  conservé  dans  le  Sud  où,  conmie  règle 
générale ,  la  primordialité  sémasiologique  ressort  bien  plus 
que  dans  le  Nord?  Ent  bayyàrtena  fi  Ijayetên 
karaa  yâm  éibt  es-sâ^'ât  If  ugùltli:  bareytha 
éillha*):  ana  witiîlt  ma  ana  dâri  âilP)  dâ'  â 
éilP)  dk%  gelbî  sâ'a  yigûl  éill  dâ'  usâ'aéilldâ^ 
tu  me  fais   choisir  entre  deux  choses,  comme  lorsque 


1)  U  n'est  plus  chez  moi,  et  tu  peux  entrer. 

2)  Mot  à  mot:  (si)  tu  la  désires^  prends^la, 

3)  Pour  i)mm>I,  selon  la  règle  générale. 
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tZÊ,  m'apportas  les  montres  et  tu  me  dis:  prends  celle  que 
tu  désires:  je  suis  demeure'  embarassé,  ne  sachant  si  je 
dois  prendre  celle-ci  ou  celle-là:  tantôt  mon  cœur  me  disait 

de  prendre  celle-ci^  tantôt  celle-là.  ^^  ou  ^^  et  ^y^^^S 
embarasser,  rendre  indécis;  tun.  =  einfangen ^  Tun.  Gr. 
Stumme  p.  25.  iUL^i,  embarras,  indécision,  ^y.  ^^^^3, 
embarassé  de,  indécis.  L'hébreu  ^n**»  attendre,  coïncide 
ici  davantage  avec  le  sens  de  notre  ^^  méridional.  Cp. 

^\^J^jj^  attendre  qqn.  iJLUI  LJ  {j^y^^  Us  nous  atten- 
dent ce  soir,  *Azzân. 

oLIi^  en  94,  est  pour  le  singulier  et  le  pluriel.  oQ 
vUS'^  quel  livre?  w^  ^^  9^^^  livres?  Prononcé  tantôt 
îyât,  tantôt  iyyât.  On  peut  aussi  dire  ^1  (cp. l'éthiop.) 

Cl  ou  qLII:  vi^wjJb  vLa"  qUI  ou  Ul  ou  ^\  quel  livre 
veux-tu?  Les  pronoms  personnels  n'y  sont  pas  suffixes, 
et  l'on  dit:   j»-^  ol^î,  lequel  d'eux?  et  même  ^j%  oLjI 

v^uLS),  quels  livres^)?   Fi  îyât  dâr  é^lis  (prononcé 
vite:   fiyât),  dans   quelle  maison  habites-tu?    S^  oQ 
Qj^}  *'*^'*  *^^-AJb,  quelles  maisons  veux-tu  acheter?  min 
ayyât  (sic!)  blâd  gît,  de  qv^l  pays  viens-tu? 
oLjslo,  l'infinitif  JL»Li,  [JL*^]  est  très  commun  dans 

tous  les  dialectes  bédouins  de  la  Péninsule. 
Abu  Sêb  est  un  poète. 

1)  Ce  Q%  partitif  a  son  correspondant  dans  la  langue  «classique" 
p.  a  Zohayr  Mo^all.  60:  OJL^  q^  ^^^I  cXJx  ^jXi  L4^3,  et 
quelqtie  naturel  qu*un  homme  puisse  avoir. 
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y^j  =  mettre  une  garnison  de  soldats,  ius^^  dans  un 

ij*a:>.      iuà   ikJj  ^j^^  y"UoJt  OU  ^j^fy    l^  SOldotS  y 

sont  en  garnison.  J^  ^\  .^y  \j*^,  ^'-^  Q^  ^  cJiâteau 

a  une  garnison  ou  est-il  videf  On  compare  la  fille  à  un 
château  où  son  amant  a  mis  une  garnison  pour  la  sur- 
veiller. Le  château  de  Bin  'Ibdât  est  près  d'el-Rurfeh. 
olJufi  jrest  une  BJui^  de  la  qabîlah  yJa  ^  d'âl-Katîr  *)• 

^Awaçl  de  la  famille  de  ^Arm  est  teinturier,  qLLo,  à 
el-Rurfah.  C'est  un  célèbre  ^li:^  i=éJs)  dont  les  amours 
sont  chantés  par  les  poétereaux  de  l'endroit. 

x.IcLa,^  est  une  fille  qui  porte  des  habits  de  l'étoffe 

^^L^  u^',  qui  vient  des  Indes  et  de  Maskate.  ^jÂ 
^^L^  oy*^  J'-^y^5>  ^^  /emtw6«  et  les  hommes  portent 

des  habUs  subâ*1.  Je  demandai  pourquoi  la  fille  était 
appelée  du  nom  de  l'étoffe;  on  me  répondit:  el-b^rDaeh 
kama  et-tâb:  in  barâh  îlbisuh  uin  ma  barûh 
ramâh,  la  femme  est  comme  Vétoffe:  si  l'homme  la  veut, 
il  s'en  habille  y  et  s'il  ne  la  veut  pas,  il  la  jette.  Cela 
rappelle  le  dire  du  Prophète  II,  183:  elles  (les  femmes) 
sont  votre  vêtement,  et  vous  êtes  le  leur. 
(j^3^  mot  indien. 

iLLSLSiA  natte  qu'on  met  sous  le  matelas,  importée  de 
Zanzibar  et  de  l'Afrique  Orientale. 

1)  V.  d.  Berg  o.  1.  p.  58.  Je  ne  saurais  assez  accentuer  que  je  ne 
puise  mes  renseignements  que  dii*ectement  chez  le  peuple  et  non  pas 

dans  les  ouvrages  de  mes  prédécesseurs.  j-fH^  0*  sont,  selon  eux- 
mêmes,  himyarites. 
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3. 
Mètre:    --v^-  i  -^^  i  — ^^  i  --,  Basît 

1.  Yâ  dâD  yâ  dân  dâna  dân  yâ  dânak 

Yilgi  kamàhel-  el-Gezèh  yâ.  min  yibàn-nâmûs 

2.  Samleh  ^ala  ^u§n  Bin  ^Ayyâé  yàhlel-fûs 
Yilgi  etc. 

3.  Sâlâm  minni  ""ala  dî  tungul  el-ma^mûs 
Yilgi  etc. 

4.  Hamdân  âî  tuzdug  el-tiamlat  fâg  er-rûs 
Yilgi  etc. 

5.  Yâ  minfsil  mînnehom  lebyàtuh  tibra  el-mûs 
Yilgi  etc. 

6.  El-kiâeb  ma  yinfa^  el-ma^lûg  âî  manmûs 
Yilgi  etc. 


4)  Var.:  ^  CT- 

2)  Chanté  tantôt  hus-un,  tantôt  hus-ne. 

3)  Le  +  était  très  faible. 

4)  Chanté  eslàm  — ! 

5)  En   chantant  et  en   scandant,  on  prononça  distinctement  la 
Toyelle  de  i,  mais  à  la  récitation  elle  n'y  était  pas. 

6)  On  récita  lehyàtuh,   mais  on   me  scanda  leh-yat-he  ou 

-  h  Q  et  on  chanta  de  même  ! 

+ 

7)  On  aurait  dû  chanter  ,j^jL^^ 
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1.  Que  celui  qui  désire  agir  avec  dignité  fasse  comme 
les  habitants  d'elQezeh: 

2.  une  attaque  sur  le  château  de  Bin  ""Ayyâéj  ô  vous 
porteurs  de  haches  I 

3.  Salut  de  ma  part  à  ceux  qui  portent  des  fusils  calibre  5, 

4.  aux  Hamddn  qui  tombent  sus  avec  force  aux  têtes 
(de  renoemi). 

5.  La  barbe  de  celui  d'entre  eux  qui  est  lâche  a  besoin 
du  rasoir. 

6.  Le  mensonge  ne  sert  pas  à  la  créature  qui  a  de  la 
dignité. 

«jjiJt  est  une  ville,  ayant  abondance  d'eaux  courantes, 

^^Lm,  dans  la  montagne  qÏA-U,  au  nord  de  la  ville  de 

^NA^,  marquée  sur  la  carte  publiée  par  M.  de  Gtoeje.  Elle 

est  habitée  par  les  ,^LIaJ  jT  des  Yâû^i.  Le  sultan  de 

Sêûn,  Mançûr  b.  RâJib  b.  Mu^isin,  leur  fit  sans  succès 
la  guerre,  il  y  a  une  vingtaine  d'années. 

ji,!^  ^  ^ya5>.  se  trouve  dans  la  ville  d'eé-âe^ir.  Les 
soldats  portent  des  haches  qu'ils  fichent  dans  la  ceinture, 
HyLtit  v5  J^3^>C^^^*  La  grande  hache  s'appeUe  v,,4,iJ:u;  la 
plus  petite  a  le  nom  de  ^jj>q«^;  ^  est  entre  les  deux. 

^v3,  qui,  est  moins  employé  que  ^.  Sa*1d  ne  s'en- 
servait  jamais.  Mançûr  prétendait  que  ceux  qui  vont 
dehors  disent  ^6  ou  j^5uXJi.  Pour  lui,  le  pays  à  l'ouest 
de  ^(J,  où  ce  pronom  relatif  est  assez  usité,  était  déjà 
l'étranger.  ^  est  invariable  au  s.  et  au  pi.  —  (j-^^-^J^ 
se  rapporte  à  la  balle  N®  5  ;  v.  p.  164. 
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vjc>^*  pour  ^Joô-j ,  ce  qui  est  la  prononciation  généra- 
lement répandue  parmi  tous  les  bédouins  de  la  Péninsule. 
Es-Suyûti  dit,  Muzhir  I,  p.  97:   j>UaJI  c^jL?-  lot  ^S}S^ 

^    l^y^    C>JbU9    jLAâJi    v:;^^JiCMtf    lob    >UtcKftA4    JUûi^^     v)t(Xil 

gJI  l^^  oLaûJL  L^fe  ^3>Jo  1^6  iJb  ifc^biy  ^5  o>u>jj. 
Cette  permutation  de  c>5  et  j  est  très  commune.  jSj  LLc, 
enregistré  par  les  dictionnaires,  n'est  autre  chose  que 
(jâSb.   Meyd.  Prov,  Boul.  II,  p.  119:   oji  pour  Joai.  sJUaô 

et  v^,  apptowdir.  Voyez  Alef  Bâ  II,  p.  140;  Kitâb  el- 
Farq  p.  260;  el-6âsûs  ^'ala  elQâmûs  p. 

jC-A-^  n'est  pas  la  barbe,  mais  la  mouche.  Voyez  le 

métier  du  vjSL>, 
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PROSE. 


Il) 
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MÉTIERS  DE  HADRAMUT. 

1. 

El-Beyya^  u  el-muStert 

Le  Tïmrdiand. 

Min  àrdena  yirÔl;iûn  lael-Hind  nyiâillûû 
bë^aya*  uyindorùn  bhà'  ila  Hacjramût  uyibiâ- 
^ûnhâ  fi  ya^ramût  uyihassila  maksab  fîtia 
uîn  kun  rarîb  yigîb  el-mâl  ila  el-farda  uyib^otha 
heûàk  uyigûn  ahël  el-blad  ila  'andu  uyiâtërùa 
uyigba^  el-Qa^âti  el-'aâùr  henâk,  u  ba'^âd  yi- 
vraddûniîh  el*bammale  lumma  el-babftbîf  ued- 
dakâkin  uyiroççiinub  fîiia  umilluh  hawaye  ya' 
iStara  uyJstwi  ei-bèâ'  bil-nagëd  (pas  bin)  ubiç- 
§abôr,  en-nagêd  gîme  tâni  ue§i-§abêr  zâid  "an 
en-nagëd,  udel-bîn  fi  ^latjramùt  ta^allarau  er- 
rbà'  min  ar^  el-Hind, 

i^  ^  a^f^^-^  ^^^  oy^-^  'J^-^JJ  or^^^r*  ^-^}^  a* 

JK^>^    OUU3        ,ïf>U?  JT^^    j^^^^^^    L^i^M^^    05J-^^    sJwic    ti^ 

J^V  ^Û  iU*Jî   iXajJÏ      ja^Ijj  iXiUJU   ^^^j^    ^jfyw^j^   L?/-^' 
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Be  notre  pays  on  va  aux  Indes  chercher  les  marchan- 
dises et  on  les  apporte  en  J^d.  Là  ^  on  les  vend  et  on 
en  retire  du  profit.  Si  c'est  un  (marchand)  étranger^  U 
apporte  la  marchandise  à  la  place  de  déchargemerU^  où  U 
l'étalé.  Les  habitants  du  pays  s'y  rendent  auprès  de  lui 
pour  acheter.  (Test  aussi  là  qu'el-Qa^tt  prélève  la  dîme. 
Les  portefaix  apportent  ensuite  les  marchandises  jusqu'aux 
magasins  et  aux  boutiques ,  où  on  les  range ,  Vune  sur 
Vautre,  Celui  qui  a  envie  (d'acheter)  vierU  et  achète.  La 
vente  se  fait  au  comptant  et  à  crédit.  Le  prix  au  comp 
tant  est  un  autre  et  moins  élevé  qu'à  crédit.  A  présent,  en 
Jf(î  on  a  appris  l'usure  du  pays  de  VInde. 

'ijû'^,  pl.  (j»Jà  OU  QL«iy,  est  la  place  de  déchar gemefnl^ 
soit  au  bord  de  la  mer,  soit  dans  l'intérieur  do  la  ville. 
Ce  n'est  plus  „une  échancrure  dans  la  plage."  H  n'y  a 
pas  de  magasins.  Les  quais  d'Aden  et  d'el-Mukalla  sont 
des  far 4 a  parce  qu'on  y  décharge  les  marchandises  et 
l'on  y  paye  x-JL^  u=^jâj  U.   Le  quai  lui-môme  est  appelé 

Kf  j  1)  ==  wftAoj  en  Syrie  et  en  Egypte.  A  el-Mukalla ,  on 

dit  iUîjj,  pl.  (ji3^,  ce  qui  correspond  à  la  forme  enregistrée 

par  les  dict.  avec  le  sens  de  ^^f^^  L^.  —  M.  Vollers, 
ZDMG.  LI,  315,  le  dériye  de  porta,  mais  il  ne  me  paraît 
pas  avoir  raison.  Cp.  Barth,  Etym.  Studien  p.  7. 

^li?,  pl.  jA>L^,  signifie  magasin.  Je  me  demande  si  ce 
mot  ne  dérive  pas  de  y^.,  encens,  et  renferme  la  rémi- 
niscence d'un  temps  où  l'encens  formait  le  principal  arti- 


1)  Anciennement  iuUâ^,  [mot  indien]  selon  Abu  Mahraroa,  Hist 
d'Aden,  ms.  de  ma  coll.  (2  exemplaires). 


Digitized  by 


Google 


245 

cle  de  commerce  du  littoral  de  l'Arabie  méridionale?  — 
jul^  de  jjfjp,  a,  désirer^  vouloir;  convenir.  v^bjCJI  ^^Lp  IîI 
«Ju^,  je  désire  ce  livre,  eli^ilsl,  je  te  désire^  je  te  veux. 
AlnP*  Kjà^  ^'^^  oet^^  maison  me  convient,  i,  (j-Jl:^  'i . 
,^^^\  ne  reste  pas  au  vent.  Réponse:  f^  (j-Jl>^  AÎ^j  "i^, 
mais  ouij  U  me  convient  de  rester  dehors^  expliqué  par 
i  ^"^AJi.   Chez  les  bédouins  de  Syrie,  ^^yi  est  faire  un 

geste  pour  frapper^  en  levant  le  bras.  U  3  ^^^JL*  ^^yS^ 
^yto^  il  leva  le  bras  en  me  menaçant^  mais  ne  me  frappa 

pas^   ^Anazî.   8|^,  pi.  [t]^^  coup.  (»J^  =)  ^  *^?uo  ^1^3 

8|^l,  U  lui  frappa  un  rude  coupy  ^'Anazî  *).  J-^*âJL  *)  est 
illustré  par  le  proverbe  égyptien:  ^  ^3  y*.UI  J^  ^j^ 

^^  o*UJ»,  ce  qui  veut  dire  qu'on  doit  vivre  honnêtement 
plutôt  que  de  contracter  des  dettes.  Amtâl  de  Malimûd 
^Omar  p.  98. 

^a(Jramût  est  certainement  le  pays  le  plus  commerçant 
de  l'Arabie  du  Sud.  L'esprit  de  commerce  de  l'antiquité 
s'y  est  conservé,  et  les  marchands  tiacjramites  se  trou- 
vent partout.  Ce  qui  m'a  le  plus  frappé ,  c'est  la  facilité 
avec  laquelle  on  peut  avoir  et  envoyer  des  chèques  ou 
des  traites  partout  dans  le  Sud,  tandis  que  cette  sorte 
de  transactions  est  presque  inconnue  dans  le  Nord.  Un 

1)  (^%-^,    i,   a  dans  le  Sud  conservé  le  sens  classique  de  tomber. 

^"•^^    CI*   l5Ç^   l^^    C^w  J^    (^1   ^^^  étoile  filante  est  celle 

qui  tombe  du  ciel. 

2)  Usité  dans  toute  T Arabie,  et  Taraméen  n*y  a  rien  à  voir,  cp. 
Voilera  ZDMG.  LI  p.  292. 
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traite  n'est  jamais  refusée,  si  la  signature  offre  la  garantie 
voulue.  C'est  ainsi  que  j'ai  envoyé  d'Aden  de  l'argent  à 
mes  hommes  dans  l'intérieur,  môme  jusqu'à  Terîm,  par 
l'entremise  de  différents  négociants  indigènes  d'Aden, 
et  les  traites  ainsi  tirées  ont  toujours  été  exactement 
payées.  On  m'a  assuré  que  cela  est  une  habitude  fort 
ancienne  dans  le  pays  et  qu'on  la  connaissait  bien  avant 
l'arrivée  des  „Na§âxa".  Marco  Polo  avait  appris  ce  pro- 
cédé dans  ses  voyages  à  l'Extrême  Orient ,  mais  qui  sait 
si  les  Arabes  du  Sud  ne  l'avaient  pas  aussi?  Un  pays 
d'une  culture  aussi  ancienne  et  ayant  eu  des  rapports 
intimes  de  commerce  avec  les  Indes,  d'où  ils  ont  peut- 
être  une  partie  de  leur  civilisation,  a  bien  dû  adopter 
les  usances  commerciales  des  contrées  avec  lesquelles  il 
trafflquait. 

On  a  vu  que  souvent  j'ai  écrit  Qa^'âtî,  de  même  que 
cela  m'a  partout  été  dicté  dans  mon  Arabica  III  par  mes 
bacjramites.  M.  le  prof.  NaUino  me  lait  observer,  dans 
l'aimable  critique  qu'il  en  a  publiée  ^),  que  M.  v.  d.  Beiig 

et  M.  Léo  Hirsch  écrivent  Qa^ayti  (Qa^ïti)  et  que  j^k^^ 
se  trouve  même  dans  la  lettre  d'un  membre  de  cette 
famille  reproduite  par  M.  Hirsch.  J'ai  devant  moi  une 
lettre  de  "^Awaçl  où  la  signature  est  aussi  ^^h*»Bil;  elle  a 
été  écrite  par  son  karrâni.  Mais  tout  cela  ne  prouve 
rien ,  car  c'est  ainsi  que  les  gens  qui  ne  connaissent  pas 
la  langue  indiquent  l'imâla.  Dans  l'Arabie  du  Sud,  per- 
sonne ne  sait  comment  il  faut  écrire  d'après  les  règles 
de  la  langue  et  des  orthoépistes.  On  devrait  avec  l'imâla 


1)  L'Oriente ,  rivisto  trimeetrale  del  r.  Istituto  orientale  in  Napoli, 
Anno  II,  N*  3—4  p.  194  note. 
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le  transcrire  Qa^â^i.  Comme  MM.  v.  d.  Berg  et  Hirsch 
ont  entendu  Qa^â^i  et  ont  vu  écrit  j^la*»*,  ils  en  ont  fait 
une  diphtongue  qui  n'est  jamais  prononcé.  Si  c'était 
Qa^tyti  personne  ne  dirait  Qa^â^i  sans  imâla.  Le  fait  est 
que  tous  les  Bédouins  prononcent  clairement  Qa^'âti,  et 
si  Ton  entend  Qa^âti  que  les  karrâni  expriment  par 
^^^kuë,  c'est  l'imâla;  n'en  connaissant  pas  la  nature ,  on 

la  rend  par  un  *.  Arab.  lEE,  68. 

2. 
El-^azzâm  ou  el-^arraz 

r'J^ou// 

Pour  ce  qui  regarde  l'Arabie  du  Sud,  on  ne  saurait 
traduire  ces  mots  par  savetier^  car  le  jÇi>  fait  toute 

espèce  d'ouvrages  en  cuir.  Voilà  pourquoi  le  plus  ancien 
lexicographe,  el-Çalll,  dit:   ^"i\  îlI^L^  j-ii.  Les  deux 
verbes  signifient  percer^  et  alênier  ^)  correspondrait  mieux 
au  sens  arabe  des  mots. 
Les  objets  que  cet  artisan  fabrique  sont: 

1°.  it^t,  pi.  v/»  o^t^^  pour  l'eau. 

Tiêîb  éilcl  fanam  illi  yigà^  ma*lz  walla  (Jâni 
uyibammiru  fis-sefîlj  ^ala  âân  yirbabi  uyib- 
çorha  bil-maktab  uyi^'abber  es-sôr  bil-mâ^bar 
fil-bazm,  uba^âd  yikerràTia  uyitfâgid  in  kân 
âî  âu^g  yilgîluh  rugâ^a,  uel-utëm  yigudduh 
bil-harmûz  uyi^alllh  sawa  sawa.  Uahl  el-Mu- 
kalla  yisammûnha  farb  lakennuh  farg  flh:  el- 


i)  Qui  pourtant  a  un  autre  sens  en  français. 
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girbe  yikûn  el-biâàr  labàrra^  umakân  eâ-âa*âr 
lada^al  uel-farb  yikûn  el-biéàr  ladâ^al.  Uyi- 
bemmilûn  el-girbe  fâg  el-ljamîr  â  fâg  ijôhôr- 
hom  er-riéâl  uel-tiarîm,  yirdu  ^al-blr  uyinza- 
bôn  el-mâ^  bid-dèlu  uez-zâneh.  Uyikubbûn  el- 
mâ'  fiz-zir  uyiljallûn  éâl  fil-girbe  uyi^'alligûnuh 
bil-utid  willa  bil-kelb  elâân  yibrod  uyiérobôn 
minnuh. 

gsâ^i  ^  V^:5  e^^  ^^^  j*^  C^î  c^'  r*^  "^  ^r^A^ 

*j:^t    ^5  ^Ajtllj  ^jA^I  ^-♦«^5    v*-A<J|j   L^jjwxoj   g^.   qL&    J-* 

iJS^    y^    l.^i>4.MO    t^i     ^^^3    ^ytê    ^JyM»    KjÎ^,  JiJ^jf^     ^'^^ 

V/3I5  J^tJJ  yt^î   ^^1X^3  ç^J  y^l   ^.   iU>   1^3    Ub^ 

n  prend  la  peau  d'une  bête  à  laine  ^  ce  qui  se  trouve  j 
soit  chèvre,  soit  mouton^  et  la  détrempe  dans  la  cuve 
pour  qu'elle  s'amollisse,  E  brédit  (l'outre)  avec  l'alêne  et 
fait  passer  la  lanière  avec  V aiguille  par  les  trous.  Ensuite^ 
il  lui  resserre  les  pieds  et  l'examine;  s'il  y  a  quelque 
déchirure^  il  lui  fait  un  beguet.  Il  lui  coupe  les  parties 
excédentes  à  l'orifice  et  Vegalise  avec  le  tranchet.  Les  habi- 
tants d'drMukalla  appellent  l'&utre  jarb,  mais  il  y  a 
une  différence:  la  girbe  a  la  chaire  en  dehors  et  la  fleur 
en  dedans  y  tandis  que  le  parb  a  la  chaire  en  dehors. 
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On  charge  Voutre  sur  les  ânes  ou  sur  les  dos  des 
hommes  et  des  femmes.  On  se  rend  au  puits  ^  où  Von 
puise  l'eau  avec  le  seau  et  la  corde. 

On  verse  l'eau  dans  la  grande  jarre,  tout  en  laissant 
Voutre  à  moitié  remplie  d'eau  (pour  la  conserver).  On  la 
suspend  au  pieu  ou  au  crochet  pour  que  Veau  devienne 
froide  et  Von  en  boit. 

En  général,  iU^S  est  la  petite  outre,  aussi  appelée  x-j^ï 
et  83^  Dt,  et  Vj-^")  1^  grande.  La  toute  petite  qu'on 
porte  en  mettant  la  lanière,  'SJLlA  Dt,  qui  réunit  les 
deux  bouts  autour  de  l'épaule  et  laissant  l'outre  reposer 
sur  rhomoplate,  a  le  nom  de  8UiJL«.  Cette  manière  de 
I)orter  s'exprime  par  aLT  ^vX>  L^JA»,  il  la  porte  (sous  la) 
racine  de  son  aisselle. 

gsà^^  cuve,  appartient  exclusivement  au  dialecte  de  ÇcJ. 

fJu*0  est  synonyme  de  ^^^-â^,  jeter,  verser,  répandre  des 
choses  liquides  et  solides.  ^ UL  c>c5^à^  ou  vi^w^à^,  j'ai  jeté 
Veau^  et  ûuiOî  vi^w^u-.^,  j'ai  jeté  le  blé,  comme  on  fait 
lorsqu'on  sème  ou  qu'on  vanne. 

g^^,  a,  être  mou,  lâche,  au  physique  et  au  moral,  des 

hommes  et  des  choses.  w^jvojJt^  ,  h  w^  ^.^jt^juic  wOULJt 
^j  (Ôrbijj),  j'ai  lié  les  livres  avec  une  ficelle,  mais  la 


i)  Ce  que  M.   v.  d.  Berg,  Le  Hadbramout  p.  81,  appelle  V;-^ 
a  véritablement  le  nom  de  {J^y>'' 
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ligature  s'est  relâchée.  (*gy^*  J^.  C^^yJ^  *^^!>  o*^  o' 
'i^}j  L^  iJi»^  [j^*^.^  L^  jJLdlÂo  vS,  ^  ^ue^ti'un  a  la 
fièvre^  il  éprouve  un  battement  dans  toutes  ses  articulor 
tiens  et  il  sent  tous  ses  os  se  ramoUir.  &-i?^,  mollesse. 
iutiîé  ^j-^^  ^,  lâche  le  chevreau  sur  sa  ?»ére  =  délie-le 
pour  qu'il  puisse  têter  sa  mère.  Rabb^àtua  el-ward 
el-yâm,  la  fièvre  m'a  amolli  aujourd'hui.  vj^Jwit  ^|^  ^\ 
U^j  ^  j^jj^y  si  le  noeud  (propr.  le  nouement)  est  très 

serré  j  délie-le  un  peu.  On  comparera  L^-^  ayant  ici  le 
môme  sens. 
s-JcX«  est  alêne  =J^J^  et  v^J:^,  percer  avec  l'cUéne, 

quoique  le  verbe  soit  peu  usité  par  les  tiacjar.  Ces  sens 
sont  complètement  inconnus  hors  de  5(J,  où  l'on  dit 
jwi^û  et  J.3.  ou  ^yJ>.  Dans  nos  dictionnaires,  v-aj:^  est 
traduit  par  coudre  (une  outre),  mais  ce  n'est  pas  exact. 
La  juste  définition  est  faire  des  trous ,  ou,  comme  le 
dit  Zamal)éarî,  Asâs:    v^Jc^t  ^  ^JS^  o^;***^  *fj«^'  )i> 


1)  V.   p.  9;  j'ajoute  encoi*e:    ^y^^f  couvert  d^un  toit;    Uk^oU, 

décrit]  t3^-^U,   pris;  O^j,  avoir  la  fièvre,  pourrait  bien,  à  rori- 

gine,  être  une  métatbèse  de  «y^,   qui,  en  Syrie,  à  la  même  sens, 
ou  vice  versa. 

2)  &^^U^  f^  fsjjiS  ^J^  c^.  VH^H  ^  po^^^  ^^^  à  cause  du 
vent,  va  le  fermer,  g^^^,  fermer  avec  un  peu  de  force,  suédois 
sla  igen,  et  ^^âao,  intensitif. 
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Ç^^  ^^  *).  Est-ce  que  le  sens  décrire  ne  pourrait  avoir 
la  même  origine  que  notre  styU'i  On  écrivait  au  com- 
mencement avec  un  wôc>C«,  stylum,  poinçon^  avec  lequel 
on  laisait  d'abord  les  petits  ronds  et  les  trous  qui  carac- 
térisent tout  l'art  ornamental  de  l'Arabie  du  Sud ,  encore 
si  inconnu  au  public  savant  en  Europe,  pour  passer 
ensuite  au  poinçonnement  des  lettres,  pour  ainsi  dire, 
avant  l'introduction  du  ^.   C'est  une  simple  hypothèse. 

jAJuJI  v^t  s.j^sjcs'  des  dictionnaires  se  dit  à  présent  j^aai"  —  ç^ 

Pourquoi  dis-tu  ainsi,  demandai-je?  Rép.  :  CJojL^  cj^t  y>  U 

>0^.  OS  >  m    >  m 

-^  JatA  fU*  ^y:>  (»^y>LAJî  J^  v^*fl^.  j^3  U-a^'  vJ^^-   AS 

le  pied  n' est-il  pets  jusqu'à  moitié  fendu?  (eh  bien)  il  fait 


i)  Notre  texte  est  une  jolie  illustration  de  cette  définition.  El- 
Mohassas  dit:    J^   ^/.Ju   Hjji>   xJLo   ïj^    jf  ^^j^jtii   ua^Lô   waJC^^ 

^jajmo  ;^  wO^t^  L^13a:>3  xJi^.  Toutes  les  autres  significations 
en  sont,  à  mon  avis,  des  dérivés. 

2)  Ja-^  fendre  ou  couper  dans  le  sens  do  la  longueur  =  u*  h  ^. 
Dans  le  thème  Ja^^  c'est  Tidée  de  longueur  qui  prédomine  et  qui 
est  encore   vivante  dans  les  dialectes   bédouins  de  TArabie  et  du 

Marrib.  On  biffe  \^^  n  ^^..i  en  traçant  des  lignes  sur  le  mot,  et  les 
Nubiens  q^aL^  les  tempes  en  y  faisant  de  longues  incisions.  On 
fera  de  même  rentrer  <,»■  .-^^  ■&  faire  une  ligne,  une  strie,  un  jet 

(p. e.  de  lait).  Ja^,  rivage,  parce  qu'étendu,  long,  et  c;^x*it  Ja&f 
la  maison  est  située  à  une  longue  distance. 

3)  ^^^Ld==^^.  Un  autre  disait  ^«-^^^ju.  £1-Muhassas  dit,  X: 
en  parlant  de  Toutre:  .}^  M^iJi  Jaij  fLaMl\^  I^X4j»ûxs\  fê^ijd^ 
ULûfi    L^   v£>JLa>   L^»Aar^   «LojJIj    L^.jL\iK..&   L^'.»j>afK 
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le  nœud  sur  la  partie  intacte  (de  la  peau  de  la  jambe) 
afin  que  Veau  n'en  sorte  plus.  Cette  opération  s'appelle 

JoLâaj.    U  disait  que  oJiiXj  était  aussi  bon. 

sjui  (vJîjt^),  pi.  oL«^j  déchirure.  J^\^  ULx^  ^If  ^t 
vJbuâwo  «i^S  i^  jilj>  qI^  ^t^  ^jr..M.>o  «éL^  c^',  s'i/  y  a 
une  seule  déchirure^  tu  dis:  ton  vêtement  est  maé^q, 
dèchiréj  et  s'il  y  en  a  beaucoup^  tu  dis:  ton  vêtement 
est  muéa'^^'aq.  C'est  toujours  ainsi  qu'on  m'expliqua  la 
différence  des  deux  formes  lorsque  la  seconde  n'était  que 
l'intensif  de  la  première.  En  arabe,  tous  les  mots  indi- 
quant trou  y  perforation  j  évasement^  cavité  etc.  sont  sur 

la  forme  jJi5   quelquefois  ilil.  ô}^,  J^^^  u^^,  jr^, 

rr^,  r?^,  f^.  ^r^,  u^^,  ^^<>^' 
^J^^  crevasse  y  fente.    vjy>,  fissure  dans  la  montagne. 

^^  fissure  dans  le  sol. 

v^,  v^,  Perforation^  trou. 

y¥^,  d^*^^,  repaire^  tanière^  {Schlupfunnkel,  de  (^/3o, 
hineinzunngen). 

wouà^  j^iM^  »j^,  ravin.  sjf>  et  fy>,  trou  d'aiguille. 

^y>^  ôesoce  (persan),  ^o^^  brèche. 

»^^^  îLJiS^  XiJj,  iuiS^  '^i^,  '^^i  trou. 

s^to-,  /b55a,  ^roz^.  ib^,  trou  d'aiguille;  xlJk',  ^row  (fe 
mulot;  iûj,  ^rcm  ck  50wm. 

B^,  K^^  /b55e,  2U^^  frow  de  rat,  8^y>,  ^row  da«5to 
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terre  (Syr.).  8yèu,  narine,  8^,  encaissement  du  terrain; 
nuque,  Béd.  Syrie. 

cXd  a  tous  les  sens  du  dictionuaire. 

^^f^  pi.  jjy«y>,  tranchet,  est  formé  régulièrement  d'après 
le  paradigme  pour  les  substantifs  quadrilitères  désignant 
un  instrument.  Les  trilitères  ont  la  forme,  tout  aussi 
classique  que  vulgaire  et  foncièrement  arabe,  k,  \j,  rl5 
ou  ^!^I5.  Oserai-je  combiner  ce  mot,  inconnu  hors  de  5^, 
avec  l'hébreux  t£^*)n»  faucille,  Deut.  16,9;  23,26?  L'af- 
feiiblissement  de  pl  ^'^  rien  d'étonnant,  car  cela  est  un 
trait  caractéristique  des  dialectes  du  Sud. 

^  n'est  pas  Tépiderme,  mais  la  peau  qui  se  trouve 

en  dessous.  Le  verbe  ^JSo  veut  dire  excorier  l'épiderme 

(=0&Jji  pour^^)  de  façon  que  le  ^JLj  soit  mis  à  nu, 
mais  la  chaire  ne  se  voit  pas. 

1^^.  Trouvant  cette  forme  étrange,  je  priai  mes  hom- 
mes de  prononcer  lentement,  et  alors  parut  la  forme 
régulière  yiridûn.  D  est  nécessaire  de  ne  pas  perdre 
de  vue  la  rapidité  du  parler  qui  défigure  momentanément 
un  mot,  lui  donnant  un  aspect  qui  ne  lui  est  pas  habi- 
tuelle, mais  qui  pourtant  doit  être  enregistrée  telle  quelle. 

-  ji^  est  véritablement  hisser  le  seau  en  haut  *),  =  v-Jl^  en 
Dt  et  chez  les  ^'Awaliq,  et  par  le,  puiser  =  Aden  cy  ou  -jj^ 
connu  aussi  en  ïJ^.  Les  Ijaijar  de  ^arîb  disent  g^-^^-^, 


1)  Je   Tai  également  entendu   à   Lahig  et   chez  les  Fa^li  dans  le 
même  sens. 
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puiser  (très  classique).  ^A-^  et  ^'  (Syr.)  sont  inconnus 
chez  les  bédouins  du  Sud.  ^--jtjL  "i^  n^^S^  *l:>L^  ^V  ^^ 

*jJLJ^  s'U  y  a  une  chose  grande  gui  ne  peut  passer  par 
l'escalier,  tu  descends  une  corde  de  la  terrasse  avec  laguèUe 
tu  la  lies  et  tu  la  hisses  sur  la  terrasse,    ^ju  -^  ^ 

(»oib  ,j^,  ji^y^  si;Aiy  ui,  la  femme  en  retire  de  Veau 
au  point  gue  le  puits  est  épuisé^  me  dit-on  sans  se  douter 
que  je  voulais  savoir  si  le  verbe  est  transitif  et  intran- 
sitif en  môme  temps.  Effectivement,  c'est  le  cas.  j-e^* 

x>ijjJî  )s  ^y.  ,j»J^  J..JU,  -jlj,   le  puits  est  presgue  tari^ 

c'est-à-dire,  à  sec  à  force  d'en  tirer  de  Veau.  Je  traduis 
^presque  tari",  car  un  puits  -^li  a  encore  un  peu  d'eau; 

si  toute  l'eau  est  tarie,  il  est  ^j-^   C'est  ainsi  qu'où 

comprend  ce  mot  dans  tout  le  Sud.  Partout,  excepté  y(J, 
-jj  est  aussi  écurer  le  puits,  ce  qu'on  dit  en  ^<J,  ^.f>, 

a,  inf.  1^  ou  ^f>.  Cette  signification  de  hisser  en  haut 
a  été  oubliée  par  les  lexicographes.  Voyez  plus  loin. 

Jji,   pi.  J«yi»=(jiaJJi  ^^   OUjj  U  JJlSyofe  %  Kjj^î  Jai, 

la  moitié  de  l'outre  (d'eau)  ou  un  peu  moins,  mais  cela 
ne  dépasse  pas  la  moitié. 
Elâân  =  ^UJ. 


i)  La  même  idée  fondamentale  se  trouve  dans  ^m.  et  s-.^^. 

2)  Ou  \:>Jj!o.    Le  datinois  disait  nazahet  el-bîr,  et  le  harS- 
bite,  nizehet  el-bîr.. 


Digitized  by 


Google 


255 

2®.   s^XiJt,  pi.  âkâw')  pour  l^LX-û,  laquelle  forme 

n'est  nulle  part  usitée  dans  le  Sud. 

Eâ-éakwa  bagg  el-lâbân  illi  yim^aijôn*)  el- 
lâbân  flha,  uyilgûnha  min  dîm  tes  ç]:Ir  walla 
kabâ  çfîr  yikûn  ""al-lâbân  ra(JI*  ufi  çan'^ètha 
kama  el-girbeh  èlla  inn  tà^iet  ma^çûba  ma  hl 
mabçûra  kama  el-gurbe.  Uyisammûnha  âakwa 
minâân  el-lâbân  y&m  tiâikâik  el-tiôrma  fîha 
yigûl  el-lâban  âaki  âak!  âak. 

Ceat  la  petite  outre  à  lait  dans  laquelle  on  baratte  le 
lait.  On  la  fait  de  la  peau  d'un  petit  chevreau  ou  d'un 
petit  bouc  qui  8uce  encore  le  lait  de  sa  mère.  Quant  d  sa 
confection,  éUe  ressemble  à  la  grande  outre ^  si  ce  n'est 
qu'elle  est  notùée  en  bas  et  ne  pas  brédie  comme  celle-ci. 
On  l'appelle  âakwah  parce  que,  quand  la  femme  la 
secoue^  le  lait  fait  âakI  âakI  âakI 

En  lisant  LA  XIX,  p.  171  fin,  on  verra  combien  la 
définition  y  donnée  coïncide  avec  notre  texte:   spLAJI 

j^yto^  jJL>.   Ce  serait  donc  originairement  la  peau  dont 

Tobjet  est  feit.  I.  Doreyd,  cité  par  I.  Sîda  dans  el-Mo- 
^ai^çaç  dit:  ^jJud  (*  J^  eU^i  q«  J^  jfM  AJSb^  ('  g^XAit 


i)  PI.  ékâwak,   tes' petites  outres.  Classiquement,  ce  retranche- 

o  e 

ment  de  la  voyelle  finale  est  assez  ordinaire:   (j;oLJLJI^   ^LxiJI  et 

Qor.  Xin,  iO  3UaIL 

2)  Lee  datînois  disent  ici  g^l^  o.  (prononcé  Jiai)  dans  le  même  sens. 

3)  Mon  ms.  porte  ^^X^L 

4)  Mon  ms.  à  tort  J^4^,  leçon  qui  a  induit  Tauteur  de  TA  et  Lane 
en  erreur. 
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^5C^î  ^jIm^,  jfJtAoi^  ly^y  S*il  60  était  ainsi ,  il  faut  bien 
que  les  bédouins  en  aient  conservé  la  mémoire.  Or,  chez 
eux  HySji:,  est  outre  et  non  pas  la  xJL^uJt  od>,  comme 

me  fit  observer  un  bédouin  tanaéî,  se  servant  presque 
des  mêmes  mots  qu'Ibn  Sîda;   LA  1.1.  iUL^uJI  ^Aa^> 

Quant  à  l'étymologie  de  mon  ba(Jramite ,  je  ne  vois  pas 
pourquoi  elle  ne  pourrait  être  vraie.  Ces  gens  primitifs 
ont  encore  le  sentiment  de  la  langue,  que  les  lîa<Jar  avaient 

déjà  perdu  au  premier  siècle  de  Tlslâm.    h^XûJI^  ^jJàj 

se  dit  en  1J4  lorsque  la  femme  secoue  l'outre  pour  faire 
le  beurre.  C'est  le  synonyme  de  ^j*,JPuSi,j>^  aussi  usité 
dans  le  Sud  *).  Les  dictionnaires  donnent  ë^^  avec  la 
signification  de  notre  i^JSiSjS:,.  Ce  sont  tous  des  onomatopées. 

3**.  jlXjJI,  pi.  iàJ^  pour  éJic^  petite  ouire  à  huile,  à 
beurre  et  à  miel. 

Yilgûnha  kama  eâ-âakwa.  Titra^ûn  e§-çallt 
flha  walla  samën  walla  ^asal  ulâ  bad  bâyisâfir 
yiâillha  mïa'iih. 

On  la  fait  œmme  la  âakwah.  On  y  met  de  VhuUe 
de  sésame^  du  beurre  ou  du  miel ,  et  si  Von  veut  voyager^ 
on  l'emporte  avec  soi. 

I.  Sîda  dans  el-Moba9§a§,   X,  cite  L  es-Sikklt:  3^ 

xXft  b><;iJI  Jijj  o>UJI  ^^^1  i^  ^  lL*  b^jLJi  ^yjuJ, 
ce  qui  est  encore  plus  clairement  expliqué  par  LA,  XII 
p.  366  :  ^  Hy^JJi  ^y^.A}  sc^i.  Ce  mot  n'est  pas  par- 
tout connu  dans  le  Sud,  où  on  appelle  souvent  cette 
outre  xc^. 

i  )  Mes  Prov.  8c  Dict.  Gloss.  s.  v.  et  ici  p.  44. 
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4"*.  yy',  pi.  «k^i  ou  ^^j  *),  bougette. 

Açlu  éild  madbûr  uà^'éam  uyiérol)ûnu  'at-tû' 
uyiguççûn  latrâf  uyi^allûb  mdàuwar  sawa 
uyi^ttifu  dâr  ma  dâr  uba'^d  yi'^abbir  sêr  bil- 
hazm  ^l-^atàf,  el-kull  uyilibbis  luh  tlèlag  'ala 
tûluh  uyinéot  bôt  éâfi  fil-tialag  elmêd  yiftàkk 
uyîngëlid  bihin  uyitra^u  fîh  zowâd  es-safar. 

EUe  est  faite  d'une  peau  tannée^  encore  fermée  par 
devant^  qu'on  fend  dans  toute  sa  longueur.  On  en  coupe 
les  bouts  et  on  lui  donne  une  forme  ronde  égale.  On  plisse 
le  bord  tout  autour  et  on  enfile  une  lanière  par  les  trous 
(faits)  dans  la  plissure.  On  y  attache  de  petits  anneaux 
sur  tout  le  pourtour  et  on  y  fait  passer  un  gros  fil  pour- 
que^  à  l'aide  de  ceicx-ci,  la  bougette  puisse  s'ouvrir  et  se 
fermer.  On  y  met  les  provisions  de  voyage. 

^,^f^\  pi.  ^:f^  est  la  peau  entière  de  l'animal  écorché 
non  encore  fendue  par  devant.  Le  contraire  en  est  JJb> 

,jfji,  peau  ouverte  y  fendue^  coupée.  La  peau  pour  faire 
les  outres  est  toujours,  bien  entendu,  un  ^\  JJb-. 

^^,  déchirer  y  tailler  ^  scier  ^  ^jLstXi.  v^-^'  f^r^  ôy-^ 
sJUji,  "îjtj,  tu  peux  dire  éarab  ou  éa'^aq  et-taub  pour 
déchirer  l'habit.  ^jÀi>  ^^  vKy*^^  S  ^^j^.  ^r^'  e;^^  3^ 
^A^  jÂÎail  Jy»aàj  J^-y*^^  tafal  est  la  boue  qui  vient  avec 

le  torrent^   et   lorsque   celui-ci  est   fini,   le  Çafal  reste 
craquelé. 

^jjs>  est  ici  l'infinitif.  Je  demandai,  comment  il  faut 

i)  Gomme  Muqaddasi,  éd.  de  Goeje,  p.  87. 

17 
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dire  s'il  y  a  plusieurs  trous;  on  me  répondit:  *J:i  l^-M? 

S^  (Vi^  v!^-^'^  o^^  ^'  ^  ^^  ^^'^  ^^^^  bazm,  <u  fe 
dî^,  et  si  tu  veux  dire  hazam,  tu  le  dis.   ^j^  est  ici  le 

pluriel  de  iû^j3*,  un  trou.  L'infinitif  fait  souvent  l'ofiBce 
du  pluriel,  comme  aussi  dans  la  langue  ^classique",  de 
par  sa  nature  même.  ^^  est  percer,  faire  un  trou  avec 
un  instrument  pointu ,  tandis  que  jy>  est  coudre  avec 
la  lanière  ou  le  fil  après  avoir  fait  un  trou  avec  le  ^y^, 
comme  nos  cordonniers.  Si  Ton  fait  des  trous  seulement 
sans  coudre,  cela  ne  serait  point  jy>. 

s..ÀÎtt  est  le  pluriel  de  Xgfir,  plû  —  Elmôd= Ju^^qUIc, 

employés  aussi  bien  comme  prépositions  que  comme  con- 
jonction (et  alors  sans  ^t  pour  la  plupart).  Ce  mot  JuJ 

est  fort  intéressant,   j  (el)  est  la  préposition  et  j^y*  est 

un  substantif  qui  me  fut  expliqué  par  xll*,  w^ll,  raison^ 
cause.  Les  philologues  arabes  prétendent  que  tX-^yo  n'est 
qu'une  prononciation  dialectale  pour  J^o,  sur  lequel  M. 
le  prof.  Grûnert  a  publié  un  mémoire,  Ûber  den  arab. 
Exceptions-Exponenten  ^^baida"*  A  cela  on  pourra  com- 
parer le  sabéen  ^=:^.  La  signification  exacte  de  iXj 
^\  échappait  aux  philologues  arabes  et  aux  grammairiens 
européens,  le  mémoire  de  M.  Grûnert  et  nos  grammaires 
le  prouvent.  On  donne  à  ^\  S^  trois  significations,  ce 


i)  Prononcé  hazàm(m). 
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qui  est  exprimé  par  Abu  ""Obeycl  *)  ainsi  :   ^^Ju  Jul  *^ 


^^  «J^^  J^t  o^  ,^u^^  JI  ^^vjujj  ^  ^^^JMJ.  La  tradi- 
tion si  connue  du  Prophète  ^  ^^i  Juj  (*vy^^  ^^^  l^^ 
^y  est  aussi  transmise  avec  la  variante  ^t  S^  »)  :  je 
suis  le  plus  éloquent  des  Arabes ,  parce  que  je  suis-  des 
Qoreyé,  et  c'est  ainsi  que  le  traduisent  avec  raison 
Lane  et  le  P.  Vemier  dans  sa  Grammaire  §  521,  tandis 
que  dans  la  Grammaire  de  Wright,  11^  éd.  II  p.  342  D 
cela  est  rendu  par:  but  I  am  of  ^oreiéf  probablement 
sur  la  foi  de  L.  el-A.  qui  suit  ici  I.  Mâlik*).  Mais  cela 
est  un  non-sens  qu'on  fait  dire  au  Prophète,  et  l'ancre 
de  salut  à  laquelle  s'accroche  notre  honorable  collègue  de 

Prague  en  alléguant  le  ^JJî  i^Jio  Uj  -^^  'Xî^Ij,  o.  L 
p.  12,  ne  sauvera  pas  la  situation,  ^l  Jc-^,  pour  lequel 
on  donne  aussi  la  variante  ^.,i  Jcyo,  ne  peut  ici  logique- 
ment signifier  que  ^  ^^  ^j^  Quoique  le  changement 
de  »Xu  en  Jcyo  n'ait  rien  que  de  très  conunun  et  que  les 
philologues  arabes  disent  expressément  que  ^î  iXu  peut 
aussi  signifier  parce  que^  M.  Grunert  rejette  cette  expli- 
cation et  considère  ^'  cX-u=J^^î  o*  comme  impossible. 
Il  dit  que  ^t  cX..a-j  =  ^î  «J^-a-*  est  une  confusion  avec 
O^  ^*>^  (L5'^Sy«)-    Il  faut  donc,  comme  conséquence,  ad- 

i)  Dans  vsîy^^    (J^«   À   vvy^^   par  Halîb  I.  éâmi''  ed-Dahéah. 
mon  ms. 

2)  Var.  oUaflj   \^^Ja^   ^  dans  Murni  el-Labîb.  Voyez  aussi  M.  el- 
Mohtt  s.  V.  où  est  reproduit  Tarticle  de  Murnt. 

3)  el-Fàiq  s.  v.,  aussi  GrOnert  o.  1.  p.  8. 

4)  Contre  I.  Hiéâm  qui  l'explique  par  J^i    q^^  TA  II,  311. 
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mettre  que  dans  la  tradition  précitée  du  Prophète  ^^  Ju^ 
est  la  leçon  primitive,  dont  on  aura  plus  tard  fait  q\  Juo 
qui  était  plus  courant  ou,  plutôt,  tout  aussi  peu  cou- 
rant, la  confusion  des  philologues  arabes  au  sujet  de  la 
signification  de  ^i  juj  étant  évidente.  D'après  M.  Grû- 
nert,  il  y  aui-ait  d'abord  un  ^J  jLyo  provenant  de  ^^  Juj 
=  excepté  que ,  si  ce  n'est  que ,  mais ,  abstraction  faite  de 
etc.  et  puis  un  ^»  Js^z=^\  S^:>\  q»,  „forme  défective" 
de  (,50sv«f  ^^-^  6t  qui  étymologiquement  n'aurait  rien  à 
faire  à  ^^  Aaj.  Il  me  paraît  tout  aussi  difficile  de  iaire 
dériver  cX-o  du  thème  oL,  i ,  que  de  trouver  en  arabe  une 
étymologie  pour  Ou^  (^Ou^).  Mais  les  dialectes  de  l'Arabie 
du  Sud  nous  donnent  une  lumière  qui  pourra  nous  mettre 
sur  la  bonne  route.  Là  JuJ  [AaJ,  elmêd]  est,  de  môme 

que  qL^  Jx  [qLûIc,  qUJLc]  dans  tous  les  dialectes  arabes, 
préposition  et  conjonction  avec  le  sens  de  d  cause  de 
fquejy  à  l'effet  de,  afin  de  [que]  etc.   s^a^\  JuJ  ^y^j^  ^U, 

il  est  allé  au  Yéman  d  cause  des  livres,  pour  les  Uvres^ 
ce  qu'en  IJarîb-Beyljân  on  dit,  avec  permutation  des 
lettres  initiales,  J^J  q*.  y^j\  tdJut  q^^jaj,  Us  se  lèvent 
à  cause  de  toi,  ils  sont  de  ton  côté,  ^Aul.  e)*xit  v£>v-a>, 
je  suis  venus  d  cause  de  toi  9  Dt.  ^tjo  m^k^^jX  lîl  ^yjJ 
^5^^'  Lo  ^^lil  cXxiî,  aujourd'hui  j'ai  pris  un  médicament 

afin  que  la  fièvre  ne  me  vienne  pas.  D  est  vrai  que  le 
<àUv5  v>..jw«  =  (i)J3  J..j>l  ^  (LA  s.  V.),  à  cause  de  cela, 

correspond  exactement  au  éSi  cXxiJ,  de  l'Arabie  du  Sud, 
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et  l'on  pourra  avec  quelque  plausibilité  supposer  que  S^ 
fût  vaguement  connu  des  Arabes  du  ^iéâ.z,  avec  son 
vrai  sens  de  J.->1  ^^J  et  qu'ils  l'aient  confondu  souvent 

avec  «Xxj  dont  ils  se  sont  servis  même  lorsqu'il  fallait 

«Âjyo.  Cela  fera  écarter  bien  des  difQcultés.  Ainsi,  dans 
le  vers  cité  par  Abu  ''Obeyd  à  l'appui  de  ^\  q»*): 

Je  fai  fait  cela  exprès ,  parce  que  je  me  figure  que,  si 
je  péris  9  tu  ne  vas  pas  te  lamenter. 

cXjo  serait  pour  LX-y«,  et  la  variante  Jca^  dans  la  tra 
dition  du  Prophète  serait  la  vraie  leçon.  Quoiqu'il  en 
soit,  Ou^  n'a  pas  d'étymologie  dans  la  langue  arabe  des 
dictionnaires;  il  faut  la  chercher  ailleurs. 

i>i3,  i,  et  jJi,  fermer  une  porte  avec  le  so^,  verrou 

en  bois.  ^^^  ou  J^-àS,  fermer  seulement,  et  ^jCjun,  fermer 
avec  une  espèce  d'espagnolette. 
v>tj  est  le  manger  en  général,   i^i^^  est  aussi  provisions 

de  ménage  =  iziA.^^  8,U^.  En  voyage,  le  ^^\^^  est  aussi 
olj,  et  l'on  peut  très  bien  dire  yu^\  Jy 

&".  jiÂJI,  pi.  J^o^S  dalî,  seau  de  cuir.   éyiSj  ton  seau. 

Yinzaljôn  el-ma""  boh  min  el-bîr  in  kânet 
rawîta  uyikubbûnuh   fil-girab   walla   fil-ljâcj 


i)  Chez  M.  Grûaert  o.  1.  p.  9,  mais  qui  dans  LÀ  est  expliqué  par 
2)  Gomm.  dans  LÀ:   vJl^^ 
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yiérab  minnuh  en-niéàr.  ed-dàlu  el-kebîr  yi- 
sammùh  rarb  yisgûn  boh  ez-zarâ^ 

Avec  le  seau  on  puise  l'eau  du  puits  ^  s'il  est  profond; 
on  la  verse  dans  les  outres  ou  dans  l'abreuvoir,  et  les 
bestiaux  en  boiveîit.  On  appelle  rarb  le  grand  seau  avec 
lequel  on  arrose  les  cultures, 

6®.   KaIIJ^  pi.  c>4^^  courroie  en  gênerai ,  ici  ceirOure. 

Yalgûnha  min  gild  el-bagar  walla  éHd  el- 
éemâl  yikûn  madbûr  uyizurrûnha  bilabzîm 
yilbisûnha  fâg  el-mà^waz. 

On  la  fait  de  la  peau  des  bêtes  à  cornes  ou  bien  rie 
la  peau  de  chameau  tannée.  On  la  serre  avec  la  boucle 
et  on  la  porte  au  dessus  du  pagne, 

^.y^\  pi.  j*-5)lj\  boucle  en  fer  ou  en  cuivre  jaune.  Les 

dict.  ont  ^,j^  et  *)^î;  le  mot  se  trouve  aussi  au  Maroc. 

j^,  pi.  jjbw,  châJe  en  coton  qui  sert  pour  toute  espèce 

d'usage.  On  s'en  ceint  la  taille,  le  laissant  descendre  jus- 
qu'à mi-jambe,  comme  le  pagne  des  serviteurs  du  bain  en 
Orient.  On  s'en  couvre  aussi  la  tête  et  les  épaules.  D 
est  fort  usité  dans  tout  le  Sud,  où  il  n'a  pas  partout  le 
même  nom.  Je  demandai  pourquoi  on  l'appelle  j^*^,  et 
on  me  répondit:  Na^'wizluh  elkuU  [=juCJ]  tiâye; 
elhuzûmeh,  eTamâmeh  uerrâdi  ulit-ta'^ûwâz, 
nous  en  avons  besoin  pour  toutes  choses:  comme  ceitiiure^ 
comme  turban^  comme  châle  et  pour  ceindre  le  corps ^ 
iu  ^yuj.    C'est   la   pièce   la  plus  employée,  et  Sa'ld  qui 

à  Aden  avait  porté  le  sien  autour  de  la  tête  s'en  servait 
au  Caire  comme  couverture  de  nuit,  drap  de  lit,  man- 
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teau,  ceinture  et  mouchoir.  J'accepte  l'étymologie ,  car 
il  faut  bien  supposer  que  les  Arabes  du  Sud ,  qui  depuis 
l'Islam  n'ont  pas  considérablement  changé,  connaissent 
le  pourquoi  du  nom  d'un  objet  qui  leur  est  indispensable. 
La  définition  des  dict.  de  j^  me  paraît  peu  réussie  et 

prouve  que  le  mot  n'était  pas  familier  aux  auteurs  du 
Nord.  Ce  nom  est  surtout  employé  en  Ç[a(Jramût.  V.  p.  10. 

1^.   |J-o^,  pi.  iù-,  pour  iUjt,  ceinture. 

Yeélb  auwal  sêr  min  'ènet  es-sabta,  uyiçubb 
er-r§âç  el-mangûl  min  ar^  el-batiër,  yilgîh 
ëngûm  uyiâokkhin  u  wadà""  el-babër  fil-éild 
bibêtCyirdifuh  marrtôn  fi-luçba^  bagg  riéluh 
uyiftia§uh  ^'ala  wâljed  wâ^ed  uba^âd  yiéîbhin 
marra  uyif^àçhin  yeçîr  el-^êt  metnijuyitib- 
bibhin  tlâta-tbûb  uyitral?  bon  el-arba*"  wad^ât 
uyimorr  el-^êt  fil-éild  ufin-nuéûm  uel-wadâ^ 
uhom  mu^addarât,  uba^'âd  yilebbis  eé-âënâéil 
fit-trâf  taggu  wahed  dakàr  uwâbed  enta  uzzèm- 
mam  el-l;iôrma  b6h. 

B  prend  d'abord  une  courroie  de  la  même  espèce  que 
pour  la  aabta.  Il  fond  du  plomb ,  importé  du  pays  de  la 
mer  (de  l'étranger),  et  il  en  fait  des  étoiles.  Il  les  appli- 
que ^  de  même  que  des  coquilles  de  mer^  sur  le  cuir  par 
un  fil  [qu'il  fait  de  la  façon  suivante  :  U  le  tord  en  deux 
(et  le  passe)  autour  du  (gros)  orteil  du  pied  et  roule 
chaque  moitié  à  part;  il  les  commet  ensuite  et  les  tortille 
de  façon  que  le  fil  devienne  double].  H  dispose  les  étoiles 
par  trois  rangs.  Entre  chaque  quatrième  étoile  U  met 
une  coquille,  et  il  fait  passer  le  fil  par  le  cuir^  les  étoiles 
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et  les  coquilles ,  qui  (étoiles  et  coquilles)  sont  percées.  Il 
apjjlique  ensuite  une  agrafe ,  à  l'un  bout  le  crochet  et  d 
Vautre  la  j^orte.  Les  femmes  s'en  servent  comme  ceinture. 
La  dernière  partie  de  cette  dictée  est  embrouillée,  mais 
je  laisse  toujours  le  premier  jet  tel  quel.  Il  veut  dire 
(ju'au  fur  et  à  mesure  qu'on  fait  passer  le  fil,  on  y 
enfile  les  étoiles  et  les  cx)quilles. 

cjjj  n.  gen.;  ï^o^  n.  unit. 

o:>^,  i,  est  réunir  deux  fils  simples  et  les  tordre  ensemble. 

vjo^,  a,  tordre,  rouler,  avec  la  main  plate  sur  le  genou, 

me  dit-on,  tandis  que  j.y,  o,  est  tordre  avec  les  doigts. 

Un   tel  fil  est  ^^  ^^^y^  -^>>  ficelle  commise  à  deux 
torons. 

J!o,  pi.  v-j^',  file,  rang,  ligne.  Eé-siyar  li  guddâm 
darak  mutabbibeh  tubûb  ya^ni  çuff  wâtied.  Us 
arbres  qui  sont  devant  ta  maison  sont  alignés  sur  un 
seul  rang.  Ce  mot  est  important  parce  qu'il  nous  donne 
la  raison  pourquoi  s,Lu:uû*,t  peut  avoir  un  sens  tout  diffé 
rent  des  autres  formes  de  ce  verbe:  être  bien  arrangé ^ 
disposé  en  rangs.  Cp.  ZDMG.  LU  p.  236. 

y«^  paraît  ici  être  transitif,  mais  la  raison  en  est  que 
yoi  devient  ^,  l'alef  étant  élidé  comme  dans  tous  les  cas 
pareils ,  et  ^  devient  ^.  par  la  permutation  constante 
des  deux  voj^elles. 

ol^vX^wo   i^A^CIL  ^ôw^  ^lA:>t  ^^^  ^jju^  c'est-à-dire, 

il  y  a  des  trous  qu'il  fait  avec  l'alêne.  Les  dictionnaires 
n'ont   pas  ce  sens  de  trouer,  perforer,  mais  la  racine 
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simple  JO>  l'indique  déjà.  ^cxJ?.^  (les  puristes  voudront 
jOJsi^)  est  vilebrequin^  qui  fait  un  trou,  .uL>,  Les  bêtes 
se  retirent  dans  leur  ^Jc>,  et  les  dictionnaires  disent  bien 
qu'un  lion  n^s\.j>  ^  .cX-3»;  qu'un  oiseau  reste  dans  son 
^^3-  et  finalement  »}^\  ^  jj^î  ^bL5,  reste  dans  sa  fa- 
mille. Ce  n'est  pourtant  pas  ^Jc5>  qu'il  faut  dire  ici,  mais 
jl\s>j  car  la  forme  jJé  n'est  pas  le  paradigme  pour  cette 
idée ,  comme  je  l'ai  déjà  exposé  p.  252.  On  a  oublié  d'en- 
registrer j3<^^  et  l'on  ne  parle  que  de  .vX-x>,  qui  est  de 
formation  postérieure  en  analogie  avec  v^à^w,  Jju*,  ^J^f 
^.    En  y<J  ^03-  ^)  est  une  maisonnette  en  briques  cuites 

au  soleil,  ^«a^,  et  dont  les  fondations  sont  à  2  mètres 
dans  la  terre.*  On  y  descend  par  un  escalier.  Ce  genre 
de  construction  est  par  raison  d'économie:  on  creuse  la 
terre  pour  éviter  une  haute  construction  au  dessus  du 

sol.  Un  oV*  ®^  forme  de  a,  fait  de  nattes  de  feuilles  de 
palmier,  porte  aussi  ce  nom.  Un  rideau  est  ^JL^  *)  à  cause 
des  mailles  ouvertes.  Le  treillis  de  rotin  d'une  chaise  est 
jX'^  à  cause  des  trous.  Une  étoflfe  est  jÔJa^  si  elle  est 
tissue  à  jour,  de  môme  que  la  dentelle.  Le  jSu>  serait 
donc  originairement  un  voile  comme  la  dentelle,  à  trous, 
tandis  que  ^  est  une  chose  qui  recouvre.  Or,  parmi  les 
bédouins  du  Sud,  qui  n'ont  pas  la  moindre  connaissance 

1)  Voyez  plus  loin  sous  Nebi  Âllàh  Hûd. 

2)  Ce  sont  les  ha^raraites  qui  parlent. 
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de  la  phraséologie  poétique  des  ^adar  et  qui  n'appeUent 
pas  un  voile  ^vX3»,  on  connaît  bien  h^jL^  vi>-Âj,  qu'un 

datlnois  expliqua  par  L^^  l^\^  L^t  Jx  "il  ^^  U  i^ 
L^JL3-3,  une  fille  qui  ne  se  montre  qu'à  son  pèrCy  à  sa 
mère  et  à  ses  oncles  paternel  et  maternel.  Un  animal 
»^Jc>  ^^  Cy^^i  ^6  retire  dans  son  trou,  comme  l'homme 
wlX«  ^  ^Ocs^•.,  se  tient  tranquillement  chez  lui^  dans  son 
^cX_^,  et  la  fille  est  peut-être  aussi  b^Jc-^,  non  pas 
parce  qu'elle  derrière  le  ^v3e3-  islamique,  mais  parce 
qu'elle  est  renfermée  dans  le  ^A-3»,  ou  si  l'on  veut  le 
yX^.  Elle  était  ^Jx^  avant  l'Islam,  et  je  serais  même 
tenté  d'y  voir  une  corrélation  avec  l'hébreux  T^n,  inté- 
rieur de  la  maison,  comme  avec  l'éthiopien  hadara, 
habiter^  tout  en  constatant  que  nous  avons  dans  le  j>>s> 
de  l'Arabie  du  Sud  le  sens  primitif  remontant  encore  à 
un  temps  où  les  habitations  n'étaient  pas  des  maisons, 
mais  des  grottes,  des  trous  dans  le  sol.  Le  sens  d'être 
engourdi  (d'un  membre  du  corps)  n'est  pas  connu  dans 

le  Sud  ;  on  y  dit  y3,  ^l^'.  Mon  pied  est  engourdi  Jj>^  o^. 

J^Ua,  sing.  ^Jf^.    Le  crochet  est  sjls  ou  ^j,  la 

porte  est  i^iâi»,  ^jj^  ou  ^^1;  ils  forment  ensemble  le  ^^s^^ 
qui  vient  du  person  ^^IJ^. 

mm  m        (t  * 

j^l  =  j^jjl  =  j^jj.  L'observation  de  M.  v.  d.  Berg, cl. 
p.  244,  n'est  pas  juste. 


1)  Le  langue  ^classique"  dirait  yX^.* 
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8  .    ^îv>^  ou  Xjjy^  chaussure^  pi.  j^Jo-. 

Minhin  éinsôn:  ''èneh  l?agg  el-blâd  u^êne  tagg 
et-trîg-  Yîlgûnhin  min  gild  bugri  walla  éild 
gernal  uhtf  madbûf.  Uyifroâ  el-gild  guddâmu 
uyitrah  el-giâs  fâguïi  uyiâ^at  bil-bîlsin  el- 
éild  ""ala  mâlàl-giâs,  uyigu§9  bil-magà§ç  yi- 
lùrama  yibàrriy  arba^  tabêg  yitboghin  fâg 
ba'^âijhin  el-ba''â(J  isëmhin  gà^'at  el-^èdyeh,  uyit»- 
ra^hin  fâg  es-sufra  uyidugg  el-ma^raz  bil- 
marâka  elmôd  yè^tezim  kulluh,  uyi^'abber  es- 
sor fil-barz  ulâ  mâ^)  X^""  yid^ol  es-sêr  fil-fearz 
yidhanu  biâahem  batôn  el-fanam  lî  fid-duwàh 
batta  yid^ol.  Ulamma  yirallig  el-^arz  yirûku 
bil-marâka  battan  yimût  el-^azëm  uyilibbis 
el-keff  fîhin  uyô^roz  ""alêh  uyô^zom  el-gëbâl 
fil-bedyeh  uel-keff,  uelgùbul  hâdeh  yiéî'  bon 
el-bahâm  uliyellh  u  baM  kullha  tiréa""  ^ledyeh 
U  ahël  el-blâd  mustà^'melîn  bism  el-bedî  ugalî! 
lî  yigûlûn  médias  walla  na^âl.  Unàljna  net 
tiàdda  ""èri  uentum  tilbisôn  âarabàt  kama  ti 
gùlôn. 

Uel-tiidf  el-barrîyât  fiçanà^'ètha  kamà^  làu 
waleh  ma  fîha  fàrat  ella  fil-kfûf  uel-'argûb. 
'Ala  kull  tiedyeh  keffên  mit^alëfàt  wâl?ed  fâg 
wâbed  uyôrbut  el-gubùl  makân  el-l)ëlâf  uyô^ 
zum  el-^argûb  fil-kûfûf  u^'ôrcjuh  giyâs  bùnneh 
mîidàuwar  "alal-^argûb. 

n  y  en  a  deux  espèces:  modèle  de  ville  et  modèle  de 
voyage.  On  les  fait  de  cuir  de  bête  à  cornes  ou  de  cuir  de 


1)  Non  pas  lamroa  ou  lama. 
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chameau  tanné.  Il  ^'ouvrier)  étend  la  peau  devant  lui, 
met  le  patron  là  dessus  et  trace  avec  le  crayon  sur  la 
peau  une  ligne  tout  autour  du  patron.  Il  coupe  avec  les 
ciseaux  d  l'effet  d'en  retirer  (découper)  qu^atre  semdles 
qu'il  superpose  l'une  sur  Vautre  et  qui  s'appellent  le  sol 
(fond)  de  la  chaussure.  Il  les  met  ensuite  sur  la  plan- 
chette et  frappe  Valêne  avec  le  lissoir  de  pierre  afin  que 
tout  soit  percé;  il  enfile  la  lanière  dans  les  trous,  et  si 
celle-ci  ne  peut  entrer  dans  les  trous,  il  la  graisse  avec 
de  la  graisse  du  ventre  des  bêtes  d  laine  ^  qui  se  trouve 
dans  la  boîte  ad  hoc,  afin  qu'elle  entre.  Lorsque  l'enfi- 
lage est  fini,  il  le  lisse  avec  le  lissoir  pour  que  les  trous 
ne  paraissent  pas.  Ensuite,  il  la  revêt  d'une  bride  qu'U 
y  coud  avec  l'alêne  et  la  lanière ,  et  attache  les  lacets  à 
la  semelle  et  d  la  bride.  Ce  lacet  vient  entre  le  gros  orteil 
et  le  suivant.  Après  cela,  tout  a  le  nom  de  xjS^, chaus- 
sure. Les  habitants  se  servent  du  mot  J^cX»,  et  peu  de 
personnes  disent  (j*wcj^  ou  ^.  Nous  autres  chaussons 
à  nu,  et  vous  autres  portez  des  chausettes,  comme  vous 
les  appelez. 

Les  chaussures  de  campagne  (ou  pour  sortir)  se  tra- 
vaillent de  la  même  façon  que  la  première^  il  n'y  a  une 
différence  que  dans  les  brides  et  la  courroie  du  tabn. 
Chaque  chaussure  a  deux  brides,  croisées  l'une  sur  Vautre. 
Il  (l'ouvrier)  attache  le  lacet  à  l'endroit  du  croisement  A 
coud  les  brides  à  la  courroie  du  talon,  dont  la  largeur 
mesure  un  doigt  et  qui  fait  le  tour  du  talon. 


6,  pi  ^^  (pour  ^^),  échantillon,  modèle,  patron ^ 
=  Eg.  iuli,  Syr.  kIâ^c. 
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^J^.   Je  fis  observer  que  cette  forme  n'était  pas  bonne 

et  qu'il  faillait  dire  f^/j,  mais  on  n'en  voulait  rien  savoir. 

^^j-^Jb,  crayon^  pi.  ^J^'^.   Je  soupçonne  que  ce  mot 

vient  de  l'anglais  pencil ,  usité  à  Aden.  En  Syrie  et  en 
Egypte,  on  dit  {jo\^  jJLS,  qui,  dans  l'Arabie  du  Sud, 
signifie  balle. 

(jJ-^aJU»  bUi  J^.    On  prononça  mâlà""  el-giyâs,  en 

séparant  les  mots,  mais  mâlàl-giyâs,  en  les  liant 
ensemble  =  ('^2;v;£)  J^=.L>i  j^c. 

Tabêg  =  vJLjLl3,  pi.  de  xjua^,  couche,  stratus j  étage, 

série,  une  partie  de  choses  empilées,  superposées  l'une 
sur  l'autre.   vJLjJL  ^^\  tk^lL  fj>Lh^\j  plie  le  papier  en 

qiujUre  feuillets,   xij^î  \Juh  ou  (*  wiub,  plie  la  serviette, 
zusammenlegen.  ^Jl  W^^  ('  ^-^^  "^^  ^)%  va-t'en  et  fais 
crouler  le  monde  sur  woi  =  fais  ce  qui  bon  te  semble. 
XjJkJ=U'  ^6  est  la  semelle"  çLsJI  .^j  l^^y   ^^parce  qu'elle 

est  sur  le  sol,"  me  dit-on,  mais  c'est  plutôt  parce  qu'elle 
forme  elle  même  le  sol.  De  même ,  l'allemand  Sohle  et  le 
suédois  stUa  viennent  du  latin  solum;  suolo  en  ital.  est 
en  même  temps  sol  et  semelle.  ^J  ïsSS,  la  plante  du 
pied.   8;5;UlJI  iLxfi,  le  pied  du  flacon,  le  fond  extérieur. 


1)  ^J^vM^^   ^jJ^  {jJo   Lâ^   o'-J^,  reste  ici  pendant  que  je  vais 

au  marché. 

2)  Une  fois  on  disait  tabbiq,  une  autre  libbiq. 
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si>^l  *cl5,  le  80U8'80l  de  la  maison.  *c6  est  en  général 
fondj  piedj  base  de  n'importe  quoi. 

8^,  la  planchette  que  l'ouvrier  a  devant  lui  par  terre 
et  sur  laquelle  il  étend  les  semelles  pour  les  percer.  Le 
sens  de  bougette  à  provisions  de  voyage,  si  connu  des 
bédouins  du  nord ,  et  qui  chez  les  citadins  dans  toute  la 
Péninsule  est  ensuite  appliqué  à  la  table  préparée  et 
dressée,  n'existe  pas  dans  le  Sud.  On  y  mange  sur  un 
plateau  en  folioles  de  dattier  tressées  qui  a  le  nom  de 
JUS-,  pi.  iULàS,  s'il  est  grand  et  ^Uaày  s'il  est  petit.  Dans 

le  Nord,  on  dit  vJlLL:   Mais  JU:^,  a,  aussi  bien  dans  le 

Nord  que  dans  le  Sud,  le  sens  indiqué  par  les  diction- 
naires. Je  fais  obsei-ver  que  la  b^â^,  planchette  ^  du  Sud 
a  difficilement  pu  donner  lieu  au  sens  moderne  de  table^ 
quoique  ce  dernier  mot  vienne  aussi  de  tabula,  planch 
C'est  plutôt  la  éjJL^y  bougette,  qui  a  amené  cette  dou- 
velle  application,  d'autant  plus  que  8^*^.  ne  se  rapporte 
pas  à  la  table  comme  telle,  mais  à  ce  qui  se  trouve  sur 
la  table:  la  nappe  et  le  manger. 

X5'L«,  pi.  ^yo,  marêk  (pour  léLjy,  qui  ne  leur  plai- 
sait pas!)  =  iLA^^  ^\  =  ifué^yi  i^,  avec  quoi  il  lisse  ^  polit' 
éy^^  0,  ne  figure  pas  dans  les  dictionnaires  arabes,  mais 

c'est  dans  le  Sud  un  terme  technique  du  métier  du  ^ 
ainsi  que  nous  verrons  plus  loin.  La  langue  des  diction- 
naires, c'est-à-dire  celle  que  les  écrivains  ont  adoptée,  ce 
qui  est  aussi  une  espèce  d'Académie  française,  ont  le 
thème  amplifié  é^,  comme  dans  (jtez.  p.  122  1. 22:  w^' 
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tiS^jjd^  xJUSLW^  v^^l  L^  jjJLl  ^JjJt  JJb   ^5 

D'après  moi,  é^j  et  vjjl^  ne  sont  que  deux  prononciations 

dialectales,  avec  la  différence  que  le  dernier  verbe  est 
intransitif. 

On  observera  U  ^,  là  ma,  =  U  t:;vr->,  lorsque ^  ainsi 
prononcé,  et  ne  pas  lamma  ou  Utma^  qui  sont  aussi  bons. 

cLb,  pouvoir.  U  ^"S  l^xi  J^cXj  vi^^^Jb  lîî^  Sja*^  ^âî^ 
14^5  ^j>c>^  vi>aiL,  z7  î/  a  une  petite  fenêtre^  et  je  veux  entrer 
par  Idj  mais  je  ne  puis  y  entrer.  Ou  expliqua  la  phrase 
de  notre  texte  par:  J3^Aj  ^j  U  ^\^  jiy-^!^  v-^îy^  fj^* 
les  trous  sont  étroits  j  et  la  lanière  est  grosse  et  ne  veut  pas 
entrer.  Mais  Ah  est  aussi  impersonnel:  ^  j«^Lt  U,  ils 

n'étaient  à  même  de  rien  faire.  C'est  surtout  le  parfait 
qui  est  ici  usité.  aUcI  ^5^1^^  t«,  il  ne  m'est  pas  possible  de 
le  faire.  La  langue  classique  connaît  aussi  J  cLL  dans  ce 
sens.  qJo  et  ^Lh  ne  sont  que  deux  prononciations  du 
même  thème ,  car  c  et  ^  à  to  /în  d'un  mot  se  permu- 
tent, n'étant  alors  tous  les  deux  qu'un  renforcement 
du  hamza. 

8*3*>>  pl"  o^5^>  ainsi  appelé,  selon  mes  baçlramites,  1^^ 
^tJuJï  8(3^  x>Jb  ,J^j  parce  qu'il  a  la  forme  du  pot  à 

encre.  Tl  y  a  un  manche^  \jajJsJi^  et  un  couvercle^  cLta-i, 
qui  est  .Lm*mo  i  gol^,  légèrement  attaché  à  un  dou. 

jJJ,  lanière  de  cuire  qui  est  attachée  par  un  bout  à 

la  semelle j  iL^fe,  et  par  Tautre  à  la  bride,  sJlS,  et  qui 
passe  entre  le  grand  orteil  et  „celui  qui  le  suit",  comme 
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disent  les  dictionnaires,  LA  XIII,  p.  60,  et  les  bédouins 
modernes.  C'est  ^y^^  s-A>  ^  U/,  comme  la  solive  de 
la  maison^  dit  Sa'^îd,  car  elle  empêche  la  sandale  de  sortir. 
Le  pluriel  de  ^  est  JLë,  cela  ne  fait  pas  de  doute,  car 
j'ai  pris  des  renseignements  partout,  môme  dans  le  Nord. 
Les  dictionnaires  enregistrent  v5M  comme  un  singulier  et 
l'expliquent  par  un  autre  singulier  synonyme  ^.  El- 
Mobaççaç,  vol.  IV,  dit:  ^^\  L^  ^ji\  «jJ^J^J»  U^Wb- 
Tout  cela  est  étrange,  mais  le  JLa-S  classique  est  bien 
un  singulier,  car  la  forme  vîUà  désigne  ce  qui  sert  à  lier: 

JI2J,  ^U5>,  etc. 

,j**.Âxi  est  plutôt  des  dialectes  d'Aden  et  du  Yéman. 

^  n'est  pas  non  plus  courant  dans  le  Sud.  Personne  ne  porte 

des  chaussettes;  on  chausse  à  nu:  <^jc (=  cl.  L^)  j^^vSoi 

dit   notre   texte  avec  la  même  expression  des  diction- 
naires. 

^f  est  le  tcdon  et  la  courroie  qui  y  est  attachée. 

oUJLi^,  croisées.  On  me  montra  le  croisement  avec 
deux  allumettes.  „Cela  forme  donc  une  croix",  v^  a J  ta^ 
dis-je,  mais  on  ne  me  comprenais  pas.  Un  v-^^wJL*^,  niot 
si  connu  ailleurs,  leur  était  lettre  morte,  car  ce  mot  n'a, 
dans  le  Sud,  que  le  sens  de  fort,  dur.  u^^JLao^  croix, 
Nâbifa  2,  10,  vient  du  persan  L^-JL^,  Fraenkel,  Aram. 
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Fremdw.  p.  276.  ««JL^ô  est  du  reste  dans  la  langue  des 
livres  suspendre^  attacher  à  une  perche^  comme  le  fit 
faire  Hâroûn  er-Rachîd  des  morceaux  du  corps  découpé  de 
6a*ïar  el-Barmakî.  Le  crucifiement  de  ^^~^^s  Iî^^^a-^  ©st 
du  chinois  pour  les  Arabes  du  Sud,  qui  n'ont  aucune 
idée  du  christianisme.  Dans  l'Arabie  du  Sud,  on  appelle 
un  juif  européen  ^^^j-^ûJ  (^y^\  On  comprend  que  les 
études  au  milieu  d'une  société  aussi  primitive  sont  du 
plus  haut  intérêt. 

jlJJ»  doigt.  Le  singulier  est  usité  seulement  dans  le 
sens  de  largeur  d'un  doigt  y  tandis  que  le  „collectif'  ^iJb 
désigne  aussi  bien  les  doigts  que  la  mesure.  si^oJt  qUî 
sLxJ-l  X-jjûai^,  les  doigts  de  la  fille  sont  teints  de  hennâ. 
^^^Lâj  ^ajmJI  (j:oJft  ou  Q-JcL,  la  largeur  de  la  courroie  est 

de  deux  doigts.  Nous  avons  donc  ici  )lL  ^)  et  îcjLâj.   On 

n'a  qu'à  lire  l'article  de  Lane  pour  se  convaincre  que  ce 
mot  n'était  pas  familier  aux  exégètes  et  aux  lexicogra- 
phes. H  est  fort  douteux  que  qUj  soit  un  collectif;  chez 

les  bédouins  du  Sud  et  du  Nord  certainement  pas.  L'éty- 
mologie  des  savants  arabes  ne  tient  pas ,  mais  je  ne  sais 
quoi  y  substituer,  à  moins  qu'on  ne  puisse  le  ramener  à 
l'assyrien  u  b  â  n  u,  pointe  du  doigt j  doigt,  mesure,  Delitzsch, 
Ass.  WB.  s.  V. 

9**.   Ûa-*^-*>  Pl'  v^-**^'  ou  sc-A.M»^^  aussi  appelé  vW)  pl- 

^^)Jy>^  sac  de  peau. 


1)  îUj  est  bien  sous  rinfluence  du  j  pour  îCJb. 
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Açluh  éild  Ijagg  mà^'az  wella  <Jâni,  u  fi  çanâ- 
^'èthah  ya^'çùbûn  er-ràgbah  bî^êt  walla  bisôr 
ukar^'ân  lèda  y  L^ôççbûnhom  minhin  uflhin  badd 
el-fèri,  urréîl  mefrîye  tentènhom.  Uya^çôbûn 
lêda  marra  ur-rëgî!  marra  uyôrbutûn  babël 
bênhom  uyitammi  el-babôl  ma  bon  erréîl  ulêda 
bagg  eé-âelleh  yâm  iéillûnuh.  Yitratiûn  fîh 
et-thîn  u  et-tamër  uet-tërîd  u  el-tatf  ued- 
diéêr  uel-ban<Jal  uel-éiléil  uet-tiyâb  în  kân 
éi  matàr  ut^âf  ^alôhin  min  el-bell. 

Cest  primitivement  une  peau  de  chèvre  ou  de  mouton. 
Pour  le  faire,  on  lie  le  cou  avec  une  ficelle  ou  une  lanière 
et  Von  fait  un  nœud  des  pieds  de  devant  jusqu'au  point 
où  va  la  fente.  Les  deux  pieds  de  derrière  (restent)  fendus. 
On  lie  ensuite  les  pieds  de  devant  ensemble  et  ceux  de 
derrière  ensemble  et  Von  attache  une  corde  entre  ces  (deux 
ligatures).  Cette  corde  reste  entre  les  pieds  de  derrière  et 
ceux  de  devant;  elle  sert  à  porter  le  sac.  On  y  met  la 
farine ^  les  dattes,  le  pain  concassé j  la  pâte  du  fruit  de 
Rhamnus  nebeca,  les  haricots^  les  semi  de  courge^ 
le  sésame  et  les  habits^  s'U  fait  de  la  pluie  et  qu'on  craigne 
qu'ils  ne  soient  mouillés. 

C'est  donc  un  véritable  <^^ji^'  vlr?",  ^^ût  l'histoire 
est  très  connue  dans  tout  l'Orient. 
^A^  pi.  o^r^»  ^^^^^  expliqué:  j*-^l  L^  U  til  ^/ 


«•        «  O  O        «  w 

1)  vJL^»>,  a,  marcher  (bêtes  et  hommes).    J.^-  v^j-J*    g*-*-* 
jtfcJ^   vi^   vJI^cXj   Sj^âJjt,  ouvre  V  enclos  et  laisse  le  bétail  marcher 
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^jS  fc^^  le  pied  s'appelle  ^^S  s'il  n'y  a  pas  de  chair; 

et  si  la  bête  n'est  pas  vivante,  on  appeUe  la  partie  infé- 
rieure (de  la  jambe,  tibia)  sur  laquelle  elle  marche  ^/. 

lÔda  =  IJu5iL 

^Jiii^  ^j^  Qj-Jâ*j.    Je  demandai  pourquoi  d'abord  il 

disait  qj-AjkoJj  et  ici  qj-Joju;  „c'est  qu'il  y  a  les  deux 


(aller)  au  pâturage,  ^r*^ji  vy/^**^  XJb>Ojl  q>%  v^^^ou  IjI,  je  suis 
fatigué  de  la  marchey  je  veux  monter  (à  cheval,  à  chameau).  Uxibo 
<é)Jb>y,  tu  ma's  donné  un  coup  avec  le  pied.  ^jmaAj  (A^>Î)  ^  q^ 
«£^>vXj  «i^  ^i^jii  ^  quelqu'un  foule  un  autre  avec  le  pied,  il 
le  v^^vXj.,  marche  sur  lui,  t:sVA:^\Jj  Iji^  ^^^\\>S  vJÎ>o,  marche 
en  avant ,  et  je  te  rejoindrai,    ^è^Xtf^y^   U-^j-âJ^    ^   oL>tXj    v^Âx^ 

JL^U^,  comment  jjcimc-Zu  marcher  dans  le  lit  avec  tes  pieds  sales? 

Yidhaqôn  et-tamôr  fiz-ztr  el-râbi  fil-ar(J  walla  fil-*'6bf 
bir-ri^ël  yisammôn  et-tamër  el-madhûq  marzûm;  uin 
da'^àst  '^ala  tamër  â  %la  èé  min  k&n  yigûlûn  mëdahhag, 
ils  foulent  les  dattes  avec  les  pieds  dans  la  grande  jarre  cachée 
dans  la  terre  ou  bien  (ils  foulent)  dans  les  paniers  en  folioles  de 
palmier^  et  Von  appelle  ces  dattes  foulées  (^«);^,  pressé).  Si  tu 
marches  sur  des  dattes  ou  sur  n'importe  quoi,  on  appelle  cette 

s 

chose  vJl^^X^,  foulée,  pressée,  comprimée.  Nous  avons  ici  la  signi- 
fication primitive  de  \Ji^ô^  qui  ne  devient  chasser,  repousser  que 

par  le  coup  qu'on  donne,  wegstossen.  C'est  un  élargissement  de  j^. 
Le  sens  primitif  est  encore  visible  dans  le  verbe  ^^f^si:>'Oy  donner  un 
coup  par  derrière,  Cp.  p.  100.  Ceux  qui  ont  voyagé  en  Orient  et  qui 
ont  vu  les  sacs  de  dattes  pressées,  étalées  dans  les  boutiques,  ne  se 
doutent  guère  qu'elles  aient  été  en  contact  avec  des  pieds  plus  ou 
moins  propres! 
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pieds  à  lier"  répondit-il.  ^^j  ^^^  est  un  terme  tech- 
nique, selon  mes  hommes:  on  fait  un  nœud  avec  la  peau 
du  pied,  et  on  ne  le  noue  pas  avec  une  lanière. 

^JJJL^\  jL>,  jusqu'au  fendu  ^  c'est-à-dire  que  toute  la 
partie  du  pied  qui  est  ouverte  sert  à  faire  le  nœud  qui 
doit,  par  conséquent,  trouver  sa  place  là  où  commence 
la  partie  non  fendue.  Les  pieds  de  derrière  sont  laissés 
ouverts  pour  qu'on  puisse  y  faire  passer  les  choses  à 
fourrer  dans  le  sac. 

^^^^ij,  U  reste.  Le  verbe  est  ^^^  rester.  (dJ  eiisiSt^  LjuÏj, 
nous  sommes  restés  là  à  l'attendre.  \jj>  j^S  lt^  ^i>^' 
(idu#^AjCJ=)  (éL^^iXJt'  vj^Jii?^  je  veux  rester  ici  pour  éœuter 
ce  que  tu  dis.  Tamm^)  hina  bôrôs  el-makân,  reste 
ici  pour  surveiller  l'endroit  (ou  la  chambré),  ,^^-i-ï  est 
usité  dans  tous  les  dialectes  bédouins  du  Sud  et  du  Nord  ; 
Sachau,  Arab.  Volkslieder  aus  Mesopot.  p.  63,  ÎT  XXIV. 
On  connaît  l'égyptien  ^  et  J^',  Bâsim  le  Forgeron  17, 20; 
29,17;  80,4;  34,6;  70,2.  Quant  à  la  forme,  ce  mot 
existe  aussi  en  Syrie  et  chez  les  bédouins  du  Nord ,  mais 
Tétymologie  en  est  tout  autre.  Baga  sakat  tannhom 
ab^adu,  il  demeura  silencieux  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent 
partis,   Xi^/^  sXm^^S  ^Jîà  ^  ^y^\  aidez-moi  pour  que  je 


1)  Ta  m  m  ne  prouve  pas  que  le  verbe  soit  ^^  car  la  dernière 
lettre  de  la  2e  personne  masc.  de  l'impératifdoit  tot^'our^êtreé^mée. 

»S  jÂt  sont  donc  impossibles  et  deviennent  i  r  m,  u  r  z  ou  i  r  ë  m,  u  rû  z. 
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coupe  cette  verdure.  C'est  une  contraction  de  ^i  ,y^*)- 
L'origine  du  verbe  égyptien  est  ^^  usité  en  Syrie  dans 
un  sens  analogue  de  continuation  ou  de  continuité^  Bâsim 
96, 18,  de  même  qu'en  Egypte.  M.  Voilera,  ZDMG.  41,  p.  897, 
a  déjà  reftité  l'opinion  de  Spitta,  Gr.  p.  329.  Le  proverbe 
N®  618  de  Burckhardt  où  se  rencontre  ce  verbe  est  syrien. 

UljuI  U  viL^  ,y^  I-âaIj,  nmts  continuâmes  à  manger 
jusqu'à  ce  que  nous  fûmes  rassasiés.  Ici  on  peut  aussi 
dire  LiLiâ,  Eg.  et  U^Lo  ou  Uul^?,  Syrie.  Ousâma,  Auto- 

biogr.  éd.  Derenbourg,  86,  22,  porte:  f^y:>Ja^,  î^5,  et  ils 
continuèrent  à  leur  faire  la  chasse^  tournure  qui  est  même 
très  élégante.  Par  suite  de  remploi  fréquent,  le  verbe 

JLj  Q^  et  ^)  est  aussi  traité  comme  une  forme  nomi- 
nale et  reçoit  les  suffilxes  pronominaux.  ^  o^  ^lj  (éUj 
o^4^l,  tu  as  dormi  jusqu'à  présent;  il  les  reçoit  môme 

étant  lui-même  conjugué:  ^ùsxi^^  Bâsim  86, 15;  «ûaj^  ')  69, 28. 


i)  Le  |»-f-l^  tàraennàhum  de  Wetzstein  ZDMG.  XXII,  p.  141 

2)  De  ce  â^  dérive  ensuite  l'égyptien  \^y*^^  rarement  q-^',  avec 

les  sufi^es  pronominaux  :   JuUj,  BÀsim  23, 13  ;  |»£.UV  20, 19,  composé 

de  i^'-^-Q^*    1^0  même  que  ^',   qJ  et  q<^,  il  est  conjugué  à  Tim- 

parfait: |«>JU>AJ3  B&sim 77,22;  nitammlnënà,  yitammlnnuh.  La 

permutation  des  lettres,  constatée  pour  *j,  n'a  pas  lieu  ici:   <^*  est 
la  seule  forme  usfitée.  Je  pourrais  écrire  beaucoup  plus  sur  l'emploi 

de  1^'  dans  tous  les  dialectes,  mais  ce  n'est  pas  ici  l'endroit. 
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iJLà  l'action  de  porter  une  fois.   oiLà  e*^  >i>»J^,  fd 
porté  trois  fois ,  j'ai  apporté  trois  ferdeaux. 

Ju^^  ainsi  décrit:   jj  ^y^aJ^  lûysaj  j^ju  fc^/i  j'^^ 

o  

xS^Aj  >-Jic  (OU  f^yJ^)  ^j-.aju  ,50   ,j*^*^f   ^i   i^îpytb  ^'^^"^ 

On  émiette  le  pain  dans  le  plateau  avec  le  pUon  de 
pierre  et  on  l'expose  au  soleil  pourqu'U  devienne  dur. 
Ensuite^  on  le  pHe  dans  le  mortier  et  on  le  met  dans  le 
sac  de  cuir.  Lorsqu'on  veut  en  manger^  on  fait  bouHUrde 
Veau;  on  verse  Veau  chaude  sur  le  pain  concassé  et  on 
le  laisse  amollir  jusqu'à  ce  qu'il  ait  absorbé  l'eau^  après 
quoi  on  le  mange  '). 

1)  La  forme  ^.j^  est  seule  usitée  «  ^j^'  I^ans  ie  Nord,  on 
dit  aussi  H«Xi^  qui  désigne  le  met.  La  plupart  des  mots  pour  le  manger 

des  Arabes  sont  sur  la  forme  jJLajô^  plus  rarement  iV-Asi,  comme 

^^r^'t^y  ^J^^9  U^r^^9  ^^>^9  ^^^"^7  f'}i*^)  vJMyx*  ^j^^pl.'yi 
miette  de  pain,  Yigûlûn  in  kàn  fîh  (ou  ôf)  awàdim  ésLïai' 
ugibtèlhom  (|«^î  =  ^)  akël  $r6duh  beynhom,  on  dit,s'^i 
y  a  heauœup  de  monde  réunie  et  si  tu  leur  apportes  à  manger: 
distribue-le.  Bfais  le  sens  vrai  est  éparpiller^  disséminer^  aiustreuen^ 
comme  y»,  ^^y  ^  et  .3.  |»£.;»i  ^4^1  ^jS,  il  leur  distribuais 
dattes^  renfermant  Tidée  de  les  disséminer  parmi  eux,  en  donnant 

quelques  dattes  par-ci,  par-là.  — ^l-^)  ^  ^^  demande  si  ^arr  od 
bàr  n^étaient  pas  bons,  on  me  répondit:  »non,  il  &ut  dire  hàrr/'et 
la  voyelle  longue  avec  les  deux  r  étaient  très  distinctes.  —  sJLA'h 

absorber^  boire  «  wft^,    ^U^  v^^j  ^t  n^^Ju  {J^^^  o^^«jAia>  ^ 
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J^-A-i:  a§lu  dâm  (^3)    yiéîbûnuh  min  el-^'ôlb 

uyibbsûnuh  fiâ-éams  ba^âd  yetitûnuh  bil-marça^ 
*al-mur<Jâb  uyâkolûnuh  bir-rûba  wa  là  ma  (non 
pas  Ift  ma.)  tiôççlet  biI•mà^  Il  se  fait  (son  origine 
est)  du  fruit  du  jujubier  qu'on  fait  sécher  au  soleil.  En- 
suite ^  on  le  casse  avec  la  pierre  sur  la  daUe.  On  le  mange 
avec  le  babeurre  et  s'il  ne  s'en  trouve  pas,  avec  de  l'eau. 

Ce  mot,  également  un  J^ajJ,  est  comme  par  les  Tradi- 
tions et  les  anciens  poètes,  mais  les  lexicographes  n'ont 
pas  enregistré  le  verbe  ji^j  i,  battre  d  coups  réitérés , 

casser,  qui  est  une  variation  du  J-w>»  des  dictionnaires. 

Voilà  pourquoi  Abu  ^anifà  dit,  (LA  s.  v.):   U  J^.a.JI 

^jj\  \ô)  J.-Sjt  ^  vi>w>,  le  l^B,tî  est  ce  qui  a  été  enlevé  [ou 
pelé]  du  fruit  du  jujubier  étant  mûr  *),  et  j'oserai  même  le 


en  Hd  la  terre  absorbe  Veau,    vJLâJ  est  transitif,  mais  \Jt^  est 

intransitif,  être  absorbé  et  ensuite  sécher.  ^U^j  ^\Ji\  {joyi^  oJImJ 
\— à»<w>..  ),  la  terre  a  absorbé  Veau  et  Veau  est  absorbée^  a  séché. 

si  tu  fais  cuire  du  riz  et  si  Veau  en  est  absorbée^  tu  V appelles  du 
riz  sec,  nàâiq  ou  nàâif.    yj$L*.».k3jl    .JUSiSj  «A>    o^-^.A'^r>  ^ 

kai^j  cX>3   (jô^j   cX^-3,  en  ffd,  qui  prise  le  tabac  ^  qui  le  fume 

et  qui  le  chique  (en  le  mettant  sous  la  lèvre  inférieure).  Enâàg 
ou  arwàh  rîh  el-lîmeh,  aspire  ou  sens  Vodeur  de  Vorange.  Ici  on 
ne  saurait  dire  v-feJ».'^  mais  si  Ton  boit,  on  v^.wwJa  Teau,  on  Vab- 
sorbe,  on  Vhume  avec  la  bouche.  Cp.  les  dict. 

1)  Je  i-elève  que  les  dictionnaires  sont  foit  confus  en  expliquant 

aussi  bien  JJU  que  ly^^-*    On  n'a  qu*à  lire  attentivement  Lane pour 
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traduire  par  ce  qui  a  été  concassé^  conformément  à  Tac- 
ception   bédouine  de   ce   verbe.  C'est  donc  une  fécule. 

o  y 

w^.Lxt,  qui  se  retrouve  aussi  dans  les  inscriptions  sabé- 
ennes,  est  partout  l'arbre  de  Zizyphus  Spina  Christi,  le 
jX^  ou  jujubier^  dont  le  fruit  est  appelé  ^o  (et  non  pas 

dû  m  comme  disent  les  Européens  à  propres  du  palmier 
dûm  de  l'Egypte;  les  Egyptiens  disent  daum,  dâm)  ou 
vJuj.— U  ôsçlet  =  oJLjos»-. 

y>^  =  Eg.  Syr.  UfjJ,  vigna  sinensis. 

Jw>5aÂj»=J  h  ;->,  expliqué  par  (j^JUit  ^^,  graines  de 

courge.  On  les  grille  et  on  les  mange  comme  les  semi 
en  Italie. 

10**.  |»LL3-,  pi.  qUL>  et  iUto-,  est  ^  cO"^*^  vV-^=^ 
K  t  .^'>  yj^  (^  »^^^.  j-^ï  i^^,  une  corde  qu'on  lie  au 
cou  du  chameau  et  qu'on  lui  passe  sur  le  museau.  Le  verbe 
jj3:>,  0,  me  fut  ainsi  expliqué:  ^  ja  ^^  ^^t  JT  fja^ 
»-iii^  »Jlo  *iUMJ^  ^^^î  Q^  Q*,  ^  dis  ^atam  de  toutes 

choses^  même  des  hommes:  si  tu  prends  un  aveugle  par 
la  main,  tu  le  conduis.   Sur  ^Ja>  cp.  p.  88. 


s*en  convaincre.  J^  et  ^^ô  sont  synonymes,  aussi  d'api^ès  el-Mo- 
hassas,  et  ne  désignent  nullement  le  fruit  du  palmier  même  (Dozy), 
mais  du  jujubier,  qui  pai*aît  aussi  avoir  eu  le  nom  de  |^«>,  car 
Hamdàni  dit,  Ôéz.  p.  156,3:  f^»^— 1^  j^^  ^lX-*^î,  ce  qui  pourra 
justifier  l'assertion  de  M.  G  laser,  Peterm.  Mittheil.  1886  I,  p.  2,  coL 
2,  1.  13  d'en  bas. 

1)  v^^^  =  ,^'  dénominatif  de  v^^  tiez,  museau. 
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Il  y  a  en  ^a(Jramût  toute  une  classe  qui  s'occupe  exclu- 
sivement à  tanner  des  peaux  et  à  travailler  le  cuir.  Ce 
sont  les  ôaubân.  Un  Ijaçlramite  me  donna  à  ce  sujet 
le  renseignement  suivant: 

Al  (jâbân  kullhom  dabbâjra  u  ^arrâza  uhom 
sâknîn  fi  kull  blâd  yidrogûn  fi  ^a(J^amôt  fil- 
bilid  gafa  éùfelhom  uhom  yiâterûn  êulûd  ^a• 
^ramôt  el-gemîâ^  uyidborônha  uba^âçl  el-^ar- 
râzîn  yiéteri  éulùd  madbûra  uba^âcj  yiâteri 
éulûd  hâbbeh  uyidbajrha. 

5ûl^  0^i>  C^jA^.  (>MU5   Xc^^X*  <>jl>  Kjf^.    Ou)!;^    U"^^ 

Les  âaubân  sont  tous  des  tanneurs  et  des  ouvriers  en 
cuir.  Us  habitent  dans  tout  pays  et  parcourent  les  viUes 
de  ^adramût  à  la  recherche  de  travail.  Ils  rachètent 
toutes  les  peaux  de  Ifadramût  et  les  tannent.  Il  y  a  des 
ouvriers  en  cuir  qui  achètent  des  peaux  tannées  et  d'aur 
très  qui  achètent  des  peaux  brutes  et  les  tannent. 

n  se  peut  bien  que  nous  ayons  ici  affaire  aux  'la;/3«p/T«/ 
de  Ptolémée  qu'il  énumère  à  côté  des  ''Omânites  et  des 
Qatabânites.  On  aurait  alors  prononcé  avec  l'accent  sur 
le  premier  «,  et  les  liquides  se  seraient  permutées.  M. 
Glaser,  dans  son  „Skizze  der  Geschichte  und  Gteographie 
Arabiens"  Il  p.  302,  a  fixé  les  demeures  de  ces  deux 
peuples.  Les  inscriptions  lui  donnent  raison.  Quant  à 
l'identification  des  Jobarites  qu'il  place  dans  le  pays  actuel 
de  Mabra,  il  est  plus  prudent  en  rejetant  la  supposition 
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de  Sprenger,  AGA.  §  428  (wabâr),  mais  en  acceptant  en 
pai'tie  l'identification  avec  les  Yobâb  de  la  Genèse  X,  29. 
Cela  est  impossible.  Il  est  bien  plus  naturel  de  faire  entrer 
en  ligne  de  compte  les  ôâban  actuels,  dont  le  nom  est, 
dans  le  pays  même,  prononcé  Tâbân.  La  ville  de  Mar- 
yamah,  entre  Seyûn  et  et-Târibah,  avait,  selon  la  tradition 
locale,  anciennement  le  nom  de  6aubân.  Je  £eûs  pourtant 
observer  qu'une  tribu  bédouine  appelée  éûbirî  ')  se  prête 
également  à  une  identification.  J'ai  dit  que  c'est  une 
tribu  béduine,  descendants,  à  les  en  croire,  de  Igan&rî 
el-Hamdânî,  car  une  tribu  a  pu,  avec  le  temps,  devenir 
bédouine  *).  Les  Bâ  Dâs,  mentionnés  dans  la  petite  inscrip- 
tion de  ^u?n  el-Rorâb,  vivent  à  présent  dans  les  mon- 
tagnes autour  de  Wadi  Mayfa^'ali,  mais  ils  sont  tous  des 
maâaî^,  se  comptant  par  centaines,  de  même  que  les  Brôk 
de  Sabwah  ^).  Mais  je  ne  crois  pas  que  les  peuples  de 
l'Arabie  du  Sud  fussent  comme  nos  bédouins  d'aujour- 
d'hui. Les  tribus  maéâib  et  les  grands  clans  d'ouvriers 
représentent  surtout  l'élément  ancien.  Cela  n'exclut  pas 
qu'il  y  ait  vraiment  des  tribus  qui,  vu  la  disparition  du 
commerce  et,  partant,  la  désolation  du  pays  et  le  manque 
de  ressources,  ont  pu  devenii*  complètement  bédouines 
après  avoir  joué  un  tout  autre  rôle  dans  l'antiquité.  Pour- 
tant, d'après  mes  connaissances  de  l'Arabie  du  Sud,  je 
les  crois  peu  nombreuses.  Les  ôâbir  sont  peut-être  immi- 
grés, car  il  y  a,  au  nord  du  grand  désert,  entre  Ne|ran 


1)  y.  d.  Berg,  o.  1.   p.  60.    Hirsch,   Reisen.   Index  8,v.  Bent,  o.l. 
p.  432. 

2)  Dans  le  sens  de  TArabie  du   Sud,  où  il  n*y  a  pas  de  tribus 
nomades  comme  dans  le  Noi*d. 

3)  Arabica  V,  p.  246.   Us  étaient  là  du  temps  de  Maqrtzi,  Toyei 
de   Valle   p.  32.   Comparez  le  curieux  passage  de  Plin  NH.  XO,  30, 
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et  el-^asâ  ^),  une  grande  tribu  ^L>  jT  appartenant  à  la 

confédération  des  hJ^  JT  et  qui  boit  de  l'eau  de  ^Uc  i^. 
Ce  sont  de  vrais  bédouins,  rapaces  et  nomades,  qui  ne 
viennent  dans  el-Qa§Im  que  pour  y  faire  la  razzia.  Leurs 

subdivision  sont:  ^^^^XiJI,  ^^^\  r^^  "^^  ^^  ^-^:^  ^"^^ 
wi--^  S^  et  iX^^^  Si   Mais  vu  que  Ptolémée  place  les 

Yobarites  à  côté  des  ^'Omânites  et  les  Qatabânites,  sur  les 
demeures  desquels  il  n'y  a  pas  de  doute  *)  et  vu  que  les 
Ôâbân  actuels  offrent  le  caractéristique  d'un  élément  plus 
en  conformité  avec  l'ancienne  civilisation  de  l'Arabie  du 
Sud,  je  suis  plus  porté  à  les  identifier  avec  les  'l«/3«p/T«i 
que  les  éâbir  bédouins.  En  tout  cas,  ils  sont  fort 
anciennes  et  sont  des  restes  de  la  population  d'un  temps 
où  l'Arabie  du  Sud  était  un  pays  de  commerce  et  d'in- 
dustrie. 

I.  el-Mogâwir  (chez  Sprenger,  die  Post-  und  Reiserouten 
p.  160)  prétend  que  les  Persans  ont  partout  dans  le 
Yéman,  là  où  ils  fondèrent  une  ville,  aussi  construit  une 
tannerie.  Cette  industrie  était  alors  tellement  florissante, 
qu'on  apportait  môme  les  peaux  de  Kermân  Zeylâ  et 
qu'on  les  tannait  dans  le  Téman,  pour  les  exporter  ensuite 
jusqu'en  Transoxiane.  Dans  le  (^^jijt^î  ^>>'^i  ^^^  ^^'' 

nous  lisons  qu'en  Tan  881,  à  §an^â   (*  [jc^^  o=^^  ^^=^ 

Ui^Li  Q5^'^5  e^iLJ  i^tjl^  ojl^  L^  ^iXj  jJl   Encore 


i)  Je  tiens  ce  renseignement  de  l'excellent  '^Abd  Âllàh  Mizyad  de 
*^neyza,  Arabica  III,  p.  103. 

2)  Arabica  V.  Gl.  s.  y. 

3)  V.  Brockelmann,  Arab.  Litt.  I  p.  333. 

4)  Autre  exemple  de  la  prononciation  de  h  comme  {je. 
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aujourd'hui,  on  exporte  beaucoup  de  peaux  non  tannées 
du  littoral  méridional.  Selon  el-Hamdânî,  éézlrah  p.  67, 
^^dah  était  un  pays  de  tanneurs  déjà  dans  la  plus  haute 

antiquité,  ^^L^i^i  'Q^^*   L6  Yéman  est  appelé  par  les 

auteurs  arabes  JlbJàS  S:kJi  parce  qu'il  est  plein  de  i^, 
Euphorbia  gamd  Desflers,  et  Sa^da  était,  selon  Hamdânl, 
située  au  milieu  d'une  contrée  où  le  qaraz  venait  en 
abondance,  p.  114.  On  se  sert  de  cette  plante  pour 
tanner,  ainsi  que  le  connaît  tout  arabisant.  LA  a  un 
long  article  sur  ce  sujet.  Or,  M.  Deflers  a  découvert  cette 
plante  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  ci-dessus.  Malgré  que 
ce  soit  une  des  plantes  les  plus  connues  des  Arabes, 
même  anciens,  les  Européens,  jusqu'à  il  y  a  quelques 
années,  ignoraient  son  existence!  Les  belles  peaux  pré- 
parées du  Yéman  étaient  célèbres,  et  les  plus  belles 
reliures  anciennes  arabes  dans  nos  bibliothèques  provien- 
nent du  Yéman. 


Le  laboureur  y  le  paysan  ^  le  cultivateur. 

Kama  ente  del-^în  'andak  ar(J  ugibt  wàbed 
yiljrot  el-arçl  uyikûn  kulle  âf  ^alôh:  el-bagàr 
uel-bamîr  uel-éimâl  ued-dèri  uel-badîd,  uli 
ittallô'îi  el-ar(J  min  et-tamàr  luh  nàçfetu  min 
budd  en-natjfil  u  luh  fin-na^la  ^\\.  Umàla  ël- 
mal  yisillim  el-'aâûr  min  naçîfu  led-dâle. 

Uyiéîbu  et-ta^'âm  el-é6niî''â  uyi^'akkimùnu 
fil-waçàr  uikîlûn  el-tiabb  kullu.  lia  kâl  tisà'a 
maçari  yindir  wâljed  ënnefsu  yilumma  yijallig 
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el-babb.  Li  yindôrûn  ônnufsu  yigessimûnu  lil- 
fôgra  uel-mâsâkîn  Jitf  hâda  tiagg  Alla  ismu 
ez-zekâh  ubaM  yigsomûn  el-^abb  el-barrat 
umàlal-màl. 

U'^àddet  el-ti©râ,ta  hf  el-^àli  ues-sinne  uel- 
hànbâla  uel-gûdûm  uel-miztia  uel-marrafa  ueâ- 
âerûn  uel-fâs  uel-barîr  uel-maTab. 

Uyifabbat  el-tiarrât  en-na^l  fi  wagt  el-fo^ta: 
yitla''  fil-éidër  umô'^uh  zenbîl  flh  fuçûn  el- 
fo^ta  uyigba(J  fil-karab  yilummân  yiçàl  en- 
nàljër  uyiélis  fi  wasà^uh  uyitwàzza  bisà'^âfeh; 
auwal  yindor  es-sùUa  min  es-sà%f  tiagg  es- 
sineh,  ba'^âd  uyiguç?  el-gurraf  bil-marab  yi^ral? 
ruçn  fil  fârûb  uyimeââitùboh  yilùmma  yindor 
et-tbîn  uyizgôlboh.  Uin  kân  ma  yilgùUuh 
fohtat  el-fatiël  yitjtàn  et-tamër  uyigà''  âî?  min 
f  ôr  ''aéam. 

Yiçorbûn  es-subûl  çrâb  bié-éerûn  yi^ro^ûnu 
fil-môt)âli  yitiemmilûnu  ""ala  el-gimâl  yiwad- 
dûnuh  el-waçàr  uyiberribûnuh  fié-âams  lumma 
yistwi  yâbis,  baM  yiçobtûh  bil-muçbât  uyi- 
teyyibûnuh  bi^-tabag  yindôrûn  el-tiabb  ëlwati- 
duh  uel-tiamat  ëlwa^du. 

Uâufël  el-tiarrât  el-bîr  kamâh  yibtiatôn  min 
jjièti  yibôn  bâyilgûn  el-bîr.  Uauwal  ye^forûn 
t^Ofra  mistedîreh  lumma  gid  rùzgrha  gâmtôn, 
ba^'d  yi^allif  matâf  min  tatit  giyâs  arâ'  fil-'ôr<J, 
uyibbatôn  latàl^gt  batta-tmîh  el-bîr.  Uyibnôn 
e<J-<Jàfra  fâg  el-ma^âf  laljadd  façlwat  el-bîr 
uyidûwirùnha  bid-dâr  lumma-r-rukba  uyimud- 
dûn  e^-çfûf  ""alêha  uyigîmùn  errai^ia  yi^'allùnha 
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""al-bîT  bidrâ^'èn  uyibbatûn  el-m5gûd  yinksûnuh 
uer-râffi^  min  gidâ"*  el-bîr  uel-hâfi  min  el-éenib 
et-tâni;  ila-nzèl  et-târ  fi  hâbtîl-môgad  mâ^âd 
yibân  min  pùzruh.  UbaM  yibnûn  el-^'atëm  bi- 
hâéâra  u  nûrah  lamma  gërîb  ez-zerâ^'a.  ^Ogëb 
da'  yirekkzûn  et-tëâârîâ'  uyôrbôtûn  rûshom 
(ou  rûshin)  min  tâlà""  uyirèkkibûn  (pas  uyirekt 
bûn)  el-'^aéleh  ues-sèreh  fâgha,  uel-j-arb  ma^çûb 
fis-sèreh,  uyirbot  es-sereh  bil-getàb  tiagg  et- 
târ  ulamma  yitla''  et-târ  larâs  el-môgûd  yinzil 
el-rarb  fi  ""en  el-bîr  ues-sâni  yigbacj  fis-sereh 
uyigôrr  uyirabbab  batta  yimteli  (pas  yimtli) 
el-rarb  ugid  dâr  et-târ  elnefsuh  uyisûguh  es- 
sâni  ila  hâbat;  ula  kân  el-jarb  'ala  tàuw-er- 
râlja  yiéôrruh  bil-malgaf  u  et-târ  yiftrit  (yif- 
trit,  pas  yift-rit),  uyifuéâ')  el-rarb  fir-râba 
uyitjroé  min  el-fâtt;ia  tâgi  ila  ël-^'atëm  uyitfar- 
rag  fil-bigel.  Kull  ma  sâgà'  makân  ^atàm  el- 
""atëm  t?aggu  uradd  el-mâ"*  fil-éemb  et-tâni. 

Uma''  es-snâwa  li  yisna  yirànni  uyitlàka*^ 
^at-tëbln  baggu  yigûl  hâkëdah  yâm  yimli  el- 
rarb  uyiéûn  awâdim  yisma'ôn  el-màrna: 

maràt  t^blnî  éâtena  mrireh 

^ateytha  tâfên  fil-matïreh 

in  gid  kfââ  walla-rga^f  haêîreh 
yâ  lamâl  yâ  lamâli 

maràt  tebînl  éât  ^andena^el-yâm 


1)  Les  autres  disaient  ^^JlX^.,  verser^  appliqué  aussi  au  vannage 
du  blé  qu'on  verse  pour  le  nettoyer.  Ce  verbe  est  usité  dans  tout 
le  Sud.  U  est  fort  classique. 
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(Jall  el-mugâllaf  ue(J-(Jâb?  ""alsTes-sâm 

yâ  lamâl  yâ  lamâli 
gult  ûgrubf,  galet  tëgàrrab  enteh, 
wuâ  %rrafak  bil-bubb  lâr-ljimteh, 

yâ  lamâl,  ya  lamâli 
el-bubb  là  luh  matl?aneh  walâ  nâb 
là  luh  matà^iin  kân  ''açlçl  lazbâb 
ulùh  mëâàfir  kànnhin  sfàr  bâb 

yâ  lamâl,  yâ  lamâli 
el-bubb  latimar  l^eyr  li  min  el-gût 
u^eyr  min  çatifa  gôçluçl  maftût 

yâ  lamâl,  yâ  lamâli. 

Uin  lebgti  el-arçl  kifër  min  tal^t  yibljatôn 
mûçâbara  uin  kân  baçà'  dakàr  yi^iôttûn  bà^'ar 
fâguh    uyiréinûn    en-nâr   tûl  el-lêl   ^aâân   el- 

liaéar  yirbab  mô^'ôh  [«^J  ueç-çùbôh  yitfûnha 
bil-mà"  uyàfrif  er-ramâd  min  fâg  el-^agar, 
u^andena  el-mâ"*  bë^d  fil-arçl  uel-abâr  rttwât 
u^ndekom  el-mâ'  girîb  uel-abâr  rugg.  Fi  wâdi 
*^Amd  el-abâr  ba^cjhin  min  mît  gâmah  umin 
mièh  ubamsîn  uhin  min  zàmân  el-^Ad,  uel-abâr 
el-^âdîeh  mabtiûteh  fil-gebal  uel-byût  el-'âdîeh 
kullha  barâba  (ou  barôb)  uyi^aççëlùn  ^aznât 
fîhin,  wâtiied  ^abd  %yyen  tost  rezin  ^alôh  rata"" 
ën|}iâs  mal^ûm  birçâi^  mâlân  éenâhât  ^a^u  sîdu 
ismu  ^Abd  el-5amîd  fi  Çaâàmir  uhû'  el-yâm 
tâêir,  u^aznât  el-^'Ad  kulle  sâ^'a  yè^çolen. 

ij   JuOJl^  ^^JJ»^  JL4^3   ^^  ^iuiï   :^il^   ^c^  y  ^^5 
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.*Jfcf    wJl   Q^L^.5  y^ï    vi   «^.«Xjuj   Ja^    j»Ljtkî^    î^-î-A^î 

.JUt    viy-3    viii^    vIJl  05-^  J^^       .BifjJt  t^ 
Xàytlt^   «L>}jt3   ^^OUiJIj   ïlLJI^   ^^JL^I   ^^   ÎLSI^   8jLc3 

•V^!^  jrîA    U-Lôi»^   ^^»^ 
WM^  ^^  ^  jJLLu  :id2i:iéJ{  vi>%   vj   J-iUjI   vi^^^l   iaJ^ 

j^JJ^    Juwaj    qUIj    vy^*    vi    C>3^5    à^Jaàlfti^    C&*^    *^    i3^-A^ 

«•  ^  •  s 

.<).UJI   v}   Q^>^   ^/^    V^^l^   Lityiii   (jâJb   (Xju   KJumJ^    \JL^ 

«J^Lé^.   ^L^^    vî    ^^-î>^^   (»-:^j^l^   V^;-^   v3^-i^t   Q^jyaj 
•LT^Ij    L^y^:*.    1^    j-*»é^^    ^^    x5^^3    ^Aô^l    fcîjJ^.    vJUfi^    Jx 
8l\^^    (.;Aâ^    q»^lXJj    QubJL    JÛ^AjJu^    J^UAOéJL    v^JaAAâ^    <Xju 

j^l   S^    iA:i    ôUalî    vjjà   B^ft^t   Q)^^     T^'    '^^    v/^ 
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wJift  .'^Sj^^  *"ï^/  ^  ^j»y^  ^^^^?^^  1*^^  05"^  "^^^  •*);^ 
'^^^^^  c5^Tî3  £^L'='  cr  (HTî;  a)^;^5  e^l-^*  o^j-^y  ^'^ 

^J  j^  i  yr*^l  JjJb  jy^fijl  (j.1^  ^t  jJLks  LJ,  ,^t 
lXSj  V;*JI  i^.  JC^  g-I^5  J^.5  8y^t  ^  ^si^  ^T*^'* 
^'  (^  Vj*^'  o'^  ^-^  ■^'^  <^'  (^t-<^^  i>^>y^i  «umàà)  .yUt  ^b 
g^5   5fc>yi  i   v;*^'   uUis  «^j^.  j>5^!5   »-fcJ»Ulj   J^    5Ls>iyi 

^  o  -  I 

=(y**^'  o5«*-*î«  r*'*'  a>*=5  v/ii  i/^.  ry.  '«-^^ 

j»^l   UXâc   oL:>    ^^^JuçJp    8j^ 


+ 

M   ^««y        os 


&Xil   s^jJij   c^old    j^jdi    c>Jl^ 


19 
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+ 

+ 

+ 
O  O      -      i"         O  •>««  o  •  o     30 

+ 

OyCÂ^    (j:£>^Aûd   «i^^AO   q4  j^^^ 
ysvil  ^yU^  J^l  v]^^  jLJt  QjJiA^j  «-S>s  yu  4;;5.&i;  /3 

l  Kl  *     '  •  ■' 

»*jH^  cr5  '^^  ^^"A-*  cr  Q-g-*'^  *■?  J^o^  <A  »  ft  c5»^l5  vj    -vA 

Q^Lo  (joLadj^  «^.h^JU  (j«iL^  ^LLc  ^-xlfi  Q-:i3j  u;^wmJ3  ^^^ 
rv^^  J^^    -aUîà^  v5  <-^tv*^  cX-Afi  &4JMt  viAi-xAM  sJs^t    oL|Â> 

Comme  toi  à  présent,  tu  as  une  terre  et  tu  fais  venir 
quelqu'un  qui  laboure  la  terre  et  qui  doit  tout  fournir: 
les  vaches f  les  ânes,  les  chameaux,  les  semences  ot  les 
objets  en  fer.  B  prend  la  moitié  du  produit  de  la  terre, 


Digitized  by 


Google 


291 

excepté  des  dattiers^  car  de  chaque  dattier  il  prend  un 
régime  de  dattes.  Le  propriétaire  des  biens  paye  la  dtme 
au  gouvernement^  prélevée  sur  sa  moitié. 

On  apporte  toutes  les  céréales^  qu'on  amasse  dans  l'en- 
dos, et  on  mesure,  tous  les  grains.  Lorsqu'on  a  mesuré 
new/'muçrâ,  on  en  met  wneàpar^,  (etroncontinue.ainsi) 
jusqu'à  ce  que  les  grains  soient  finis.  Ce  qu'on  met  d 
part  est  réparti  aux  pauvres  et  aux  misérables:  c'est  là 
le  droit  de  Dieu,  appelé  zekâh,  aumône  pour  les  pauvres. 
Ensuite,  le  paysan  et  le  propriétaire  se  partagent  les 
grains. 

Les  instruments  de  labourage  sont:  la  charrue,  le  soc, 
le  joug,  le  pic,  le  bêchât,  la  pelle,  la  faucille,  la  hache, 
le  raddr  (remporte-limon)  et  ht  serpette. 

Le  paysan  féconde  les  dattiers  à  l'époque  du  spadice 
(de  la  façon  suivante):  U  monte  sur  le  tronc  ayant  avec 
lui  un  panier  contenant  des  branches  à  spadice;  il  se 
tient  aux  bouts  des  pétioles  coupées  (qui  se  trouvent  sur 
le  tronc)  jusqu'à  ce  qu'il  arrive  à  la  couronne,  où  il 
s'assied  au  milieu,  adossé  à  une  foliole.  Il  enlève  d'abord 
les  épines  êtes  folioles  de  l'année  '),  il  coupe  ensuite  les 
spathes  avec  la  serpette  et  met  une  branche  mâle  dans 
la  serttUe  femelle  et  la  frotte  avec  pour  que  le  pollen  en 
sorte  et  la  jette  (ensuite).  Si  on  ne  fait  pas  (la  fécondation 
avec)  te  spadice  du  mâle,  les  dattes  se  gâtent  et  devien- 
nent mauvaises  sans  noyaux. 

On  coupe  le  blé  avec  la  faucille  et  on  le  met  da'ns  les 
sacs  qu'on  charge  sur  des  chameaux  et  on  l'envoie  à 
l'endos  où  on  le  répand  au  soleil  pour  qu'il  sèche.  Ensuite, 


\)  Les  autres  n*en  ont  pas. 
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on  le  bat  avec  le  fléau  et  on  le  vanne  avec  le  rond,  en 
mettant  le  bon  grain  à  part  et  la  vannure  à  part. 

Le  paysan  doit  aussi  creuser  le  puits.  On  excave  là 
où  Von  veut  faire  le  puits.  D'abordy  on  creuse  une  fosse, 
ronde  jusqu'à  une  profondeur  de  deux  longueurs  de  la 
taille  d'un  homme;  ensuite,  on  laisse  dans  le  bas,  tovd 
autour^  un  gradin  mesurant  une  coudée  de  largeur,  et 
Von  creuse  plus  profondément  jusqu'à  ce  que  Veau  jaU- 
lisse.  On  construit  sur  le  gradin  un  cuvelage  en  pierre 
jusqu'à  l'ouverture  du  puits.  On  Ventoure  d'un  parapet 
à  hauteur  de  genou  et  Von  y  pose  des  planches.  Le 
bassin  est.  ensuite  élevé,  et  on  le  fait  plus  haut  que  le 
puits  de  deux  coudées.  On  creuse  la  rampe  de  tirage  en 
pente  et  dont  le  haut  se  trouve  du  côté  du  puits  et  le  bas 
de  Vautre  côté.  Lorsque  le  taureau  *)  est  descendu  dans 
le  bas  de  la  rampe,  on  ne  le  voit  plus  à  cause  de  la  pro- 
fondeur. Ensuite,  on  construit  la  rigole  d'irrigation  en 
pierres  et  chaux  jusqu'à  proximité  de  la  culture.  Après 
cela,  on  fixe  les  trois  perches  dont  on  lie  les  têtes  ensem- 
ble^ on  y  attache  la  poulie,  avec  la  corde  autour.  Le  seau 
est  lié  à  la  corde,  qu'on  attache  au  bât  du  taureau.  Lors- 
que le  taureau  monte  en  haut  de  la  rampe  ^  le  seau 
descend  dans  la  source  du  puits,  et  le  puiseur  saisit  la 
corde  qu'il  tire  et  relâche  pour  que  le  seau  se  remplisse; 
pendant  cela  le  taureau  a  déjà  tourné  de  lui-même,  et  le 
puiseur  le  pousse  vers  le  bas.  Lorsque  le  seau  est  arrivé 
au  niveau  du  bac  à  eau,  il  V attire  à  lui  avec  le  oordelet 
pendant  que  le  taureau  se  retourne  et  il  verse  dans  le 
bac  le  contenu  du  seau,  et  Veau  sort  par  V ouverture  en 

1)  Nous  (lirions  le  bœuf,  mais  la  castration   n'est  pas  pratiquée 
en  Orient. 
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gargouillant  dans  la  rigole  principale  et  se  répartit  sur 
le  terrain  cultivé.  Au  fur  et  à  mesure  que  le  puiseur 
arrose  un  endroit^  U  lui  ferme  la  rigole  respective  et 
fait  entrer  Veau  de  l'autre  côté. 

Celui  qui  vaque  au  puisement  chante  en  travaillant  et 
déblatérant  contre  son  maître.  En  remplissant  le  seaUj  U 
chante  en  présence  de  personnes  qui  écoutent  son  chant 
que  voici: 

La  femme  de  mon  maître  est  venue  me  réclamer. 

Je  lui  ai  tiré  deux  coups  dans  le  champ. 

Si  cela  ne  te  suffit  pas^  tu  n'as  qu'à  revenir  à  midi. 
0  ma  bétel  ô  ma  bête! 

La  femme  de  mon  maître  nous  est  venue  ce  matin: 

la  pâte  de  dattes  et  la  viande  grillée  sont  restées  sur  la 

[levée  de  terre. 

A 

0  ma  bête!  ô  ma  bête! 
Je  dis:  approche!  Elle  dit:  approche^  toi! 
Que  sais-tu j  toi,   du  côn  ')/  que  Dieu  n'ait  pas  pitié 

[de  toi! 

A 

0  ma  bête!  ô  ma  bête! 
Le  côn  n'a  ni  molaire  ni  canine: 
S'il  avait  des  molaires,  il  mordrait  les  verges. 
Il  a  des  babines  comme  des  battants  de  porte. 

A 

0  ma  bête!  ô  ma  bête! 
Le  côn  rouge  vaut  mieu^  pour  moi  que  la  nourriture, 
mieux  qu'une  écuelle  de  pain  azyme  émietté! 

Ô  ma  bête!  ô  ma  bête! 

Si  Von  trouve  que  la  terre  est  rocheuse  en  bas,  on 
creuse  patiemment,  et  s'il  y  a  de  la  pierre  dure,  on  met 


1)  Mot  à  mot:  qui  t'a  fait  connatti*e? 
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de  la  buse  dessus  et  on  y  allume  le  feu  (qu'on  laisse 
brûler)  toute  la  nuit  pour  que  la  pierre  devienne  par  cela 
friable.   On  Véteint  le  matin  avec  de  Veau  et  on  enlève 
les  cendres  avec  les  deux  mains  de  dessous  la  pierre. 
Chez  nous  y   Veau  se  trouve  loin  de  la  surface  du  sol,  et 
les  puits  sont  profonds  ^  tandis  que  chez  vous  Veau  est 
près  de  la  surface  et  les  puits  sont  peu  profonds.  Dans 
le    Wâdî  ""Amdj   les  puits  ont  quelquefois  de  cent  d  cent 
cinquante  hauteurs  d'homme.  Ils  datent  du  temps  de^'Âd; 
et  les  puits  ""Mites  sont  creusés  dans  la  montagne.  Les  mcd- 
sons  ""âdites  sont  toutes  ruinées.  On  y  trouve  des  trésors. 
Un  esclave  y  découvrit  une  marmite  lourde^  sur  laquelle  il 
y  avait  un  couvercle  de  cuivre  soudé  avec  du  plomb;  elle 
était  pleine  de  guinées  que  prit  son  maître  ^  nommé  ""Abd 
el-]^amîdy  demeurant  à  Hasâmir;  celui-ci  est  riche  au- 
jourd'hui. Des  trésors  ^édites  se  trouvent  à  chaque  moment. 

GOMMENTAIBS. 

e^^  se  dit  hors  de  ^çl  J-^c  ou  0;3-,  U  labourer  la 
terre.  0^-3-,  terre  labourée.  Une  jachère  est  V;l->,  pl- 
^.^1^.  On  dit:  v^  9iij:^^  =  ij^^estenjacfièreyO\xVherhe 
pousse;  à  Daman  v;^  ^st  appelé  cJLi-  Cela  correspond 
à  l'hébreu  3"in»  ^^^^  ^^• 

f^jS  pour  fj'y}>^  car  on  dit  éSjS^  ta  semence.  Hât  ed- 

dèri  bânidràbah  fil-arçl,  apporte  la  semence:  nous 
allons  en  ensemencer  la  terre.  lU^Xj^  U^J^K  ^  ^^^^  ^^ 
ensemencée.  Êh  algôt  el-bârelj?  qu'as-tu  fait  hier^)f 

i)  Dans  le  Sud   de  l'Arabie,   on  ne  dit  jamais  embâreh,  hier, 
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Parêt   el-éarb   liaggi,  ïai  ensemencé  mon  cfiamp. 

jcjjJl  =  les  différents  objets  en  fer  que  le  y^uÇs^  doit 
fournir. 

»jLsuJ6=zUuJù,  V.  p.  296.  Il  prononça  très  lentement 

nâ-?fè-tuh  et  non  pas  nâç-fe-tuh.  Je  le  priai  de 
dire  ^Iu^Ij^  W  lentement,  et  il  prononça  ana  çâ-^e-bak. 
Sur  ma  demande  si  l'on  pouvait  dire  ?âl?bak  ou  çab- 
bak,  comme  en  Egypte,  il  répliqua  que  ceci  voulait  dire, 

^  ^UpI^  beaucoup  d'amis:  il  avait  le  pi.  v^^^:^  devant 
son  esprit.  La  règle  donnée  par  Spitta  Gr.  §  23»  et  §  67a 
(à  la  fin)  n'est  pas  juste.  Voyez  Arabica  III  p.  127. 

Jc-i  er,  excepté  y  reçoit  aussi  les  pronoms  suffixes:  ^y• 

A>^,  excepté  toi.  Sur  le  sens  de  iA-j  avec  les  suffixes, 
voyez  Arabica  V,  p.  156  note  2. 

^Ljt^  est  aussi  souvent  féminin:  ^lâac  (^LaI?,  mauvais 
blé.  C'est  le  produit  de  la  terre,  les  céréales;  mais  ce 
mot  n'est  pas  connu  avec  le  sens  de  manger^  comme 

dans  le  Nord.  ^Lwhit  ^  û^^^,  les  grains^  c'est  là  le 
ta^am,  dirent  mes  hommes.  Le  ^Jjtb  comprend  1**  ^c>, 
milet]  2"*^,  froment]  S^'Jj,  riz)  4*"  8,i,  sorgho;  5^ 
j44--^,  musôbli,  Pennisetum  spicatum,  qu'on  appelle 
^j'-à»^  à  Aden  et  ^^^L  aux  Indes;  6**  ^é-^-X,  Eleusina 
coraeana,  Arabica  V,  213;  7""  ^x*^,  orge;  S""  s^^,  zweù 
zeUige  Gerste  (Schweinf.);   9"*  ^j>o,    Vigna  sinensis,  de 


comme  en  Syrie  et  en  Palestine.  E  m  n*est  pas  ici  l'article  méridional, 
mais  une  assimilation  des  deux  voyelles. 
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même  que  toute  espèce  de  fèves  et  de  pois.  Mais  le  ^ 
par  excellence  est  toujours  le  durah. 
J^,  pl.  ôjià>^  JLi>  et  JLa^Î,  régime  de  dattes  y  mûres 

ou  non,  V.  p.  81  pour  les  autres  sens. 

Et  tamr  yiéf  fil-lîîl  kamî^  el-^nèb  fil-^angûd, 
les  dattes  se  forment  en  régime  comme  les  raisins  en  grappes. 

sjuMi^z=)iJuJjj  moitié^  V.  p.  296. 

^^  intensitif  de  ^^Cc,  o  :  (jajui\  {jeuu  \J^  ^^^j  ^' 
tassé  l'un  sur  l'autre  =  J^^  ^.  Up  ^^jviJI  l>Âxé,  entassez 

la  terre  ici.  C'est  aussi  affaisser,  atterrer. 

El-mara  gâha  bundug  u'^akànha,  la  balle  d'un 
fuml  atteignit  la  femme  et  l'atterra. 

Hjl^  vi;.^jXXftt,  la  femme  s'affaissa  raide^  zusammenge- 

brochen,  comme  lorsqu'on  est  frappé  par  une  balle.  ^^yS^ 
vi>wA-Jî,  la  maison  s'est  écroulée ^  formant  un  monceau, 
zusammengefallen. 
îuXc^  pl.  ^yaî=^bC«-i,  pl.  {j^\joi^  tas  y  monceau. 

bâtisse  formant  un  mur  circulaire  sans  terrasse;  yista*- 
melôh  lis-sùbûl*)  ulal-^arlf*^  ulan-niâre,  on 
l'emploie  pour  les  céréales  non  battues^  les  dattes  fraiches 
et  le  bétail. 

Ennefsu  =  &^MJlJ=aJb»>  J^,  à  part. 


1)  Jk-i^}  coll.  comprenant  aussi  le  maïs. 

2)  Coll.  -  dattes  en  régime.  B^JLi  ou   8j^  =  ,^»^  =  béd.   du 
Nord  lAj&. 
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^^^JL5>^  charrue j  <à)uJL>,  ta  charrue ,  pi.  i^^J^'  vi^t^-:^* 
est   inconnu  aux  bédouins  (contre  v.  d.  Berg  o.  1.  81). 

Toute  la  charrue  s'appelle  ^^^L:^  =  s^L^^  pi.  iL-j-pj^ 
(ezhàba)  chez  les  ''Aulaq.  et  les  Beyhânites.  Le  soc, 
xLJ»  =  *"Au1.  et  Beyb.  wJ5^  =  Syr.  icX«.  La  pointe  du 
soc,  xL-Jt  vJUj  =  ^Aul.  et  Beyb-  nJUJ.  Le  joug  aJLhL^ 
=  'Aul.  et  Beyb.  ^  [Pers.  ,jiwA^],  qui  est  lié  au  'îjJo^ 
^^JL^l  =  Syr.  éj^^  arbre,  timon ,  moyennant  une  corde 

ij^f>  =  ""Aul.  et  Beyti.  ,jâb,  et  Syrie  '«yà.  Pour  le  faire 
tenir  en  place,  le  cou  du  taureau  est  entre  deux  pieux, 
Jyt,  pi.  j»j^  =  ^Aul.  et  Beylj.  yjûj^^  Syr.  J^^Uj.  A  la 
îcLdj  est  attaché  le  Ju,  manche  =  Syr.  yj,  auquel  on  lie 

le  »ju>a3  f  Aul.  et  Beyb.  »^)  par  où  Ton  fait  tomber  les 
grains  par  files  continues.  On  les  porte  dans  le  f^[^y 

châle  '),  lié  autour  de  la  taille.  On  ne  sème  jamais  direc- 
tement avec  la  main,  mais  seulement  par  files  en  se 
servant  du  roseau.  Cela  est  une  particularité  de  l'Arabie 
du  Sud  qui  doit  être  notée  et  qui  n'est  pratiquée  en 
Syrie  que  pour  le  dura,  dont  on  laisse  tomber  les  grains 
par  un  tuyau,  muni  en  haut  d'un  petit  entonnoir,  appelé 

v^^  bucca.  On  pousse  le  taureau  avec  le  ia|^.**MO  ou  La^ 
=  *Aul.  et  Beyti.  ^^.  Lorsque  le  terrain  est  trop  étroit 
pour  que  la  paire  de  taureaux,  wxl/to^  y  puisse  entrer  ou 


i)  ^^^j  est  hadraiûite;  on  dit  ailleurs  v,^*  v.  p.  iO. 
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tourner,  on  met  la  semence  dans  la  terre  en  y  faisant 
des  trous  avec  le  9^^^  pieu;  on  appelle  cela  v-^5,  wJ[^ 
yâkib*).  Ibn  Sîda  a,  dans  el-Muba?§a§,  vol.  10,  un 
chapitre  fort  intéressant  Jt^^y  viyj^Oî  \::jiï  que  je  repro- 
duis ici:  Q^;yJI  (^o^'^'î  '^lA  J^  o^*3  J^|>«J^  '*»*^^  >^' 

^kJ  ^.t  ^^bl  ^yt  NJ  («,^13  J^.  jj  ^^^3  KijiT^  ^^LKà 

ijyi»  ^j  a>^-  l5^^  ^?h^^  v^I-wJtj  KX*Jt  ^J^-»*J^^  x.I-J'3 
qL*!!  J^3  v'JUJI  ^j  iu^t  j4^  (^vÂJi  J^JJc>  ^j^  u5j-ïxîî 

>  >  o  - 

^^jaCj  ^J^-'-A^  *^^   ***^5   O*^^^    ^J'^   ^   0>^-   ^'   8«Xi<>Jl. 

cr  o'  o*^  a^3  «l-^  L^  o^  *^^  ^  '^  c^-**  J5 


i)  v^^^,  galoper^  se  dit  du  cheval  et  du  cavalier.    ^^^  "«  /an- 

tasia  ou  é^^id  des  Arabes  du  Nord,    le^^  lc**:!  V^J^   yj-^^ 

«*,;U"3,   tes  chevaux  galopent^  marchent  au  galop.     ^r**^y  ff*oUer. 

vjULb,  faire  courir  ventre  à  terre     v-^bi^,  courir  ventre  à  terre 

—  Eg.  f^j.   V**0^  ^^^  '®  ^"'^  ^®  chapelle^  selon  M.  Glaser,  Abes- 
sinier  p.  48,  n'était  connu  à  aucun  des  yémanites  que  j'ai  consultés. 

2)  Voyez  LA  17,  p.  182  1.  3  d'en  bas. 

3)  Ce  mot  ne  se  trouve  nulle  part. 

4)  LA  s.  V. 

5)  Les  dict.  ont  seulement  jCjumIj. 
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s^pjJUt  ^  ^'f^  cr*  ^«-^^^  à'ti'^  cV-^y^^  r^^  >^^    .>LA^»yJ^ 

vjb>.   XiJUt   ^y^   vj   L5^^   ^    vJ^9>^Ï3   v#^'    cr^ 
iCiyiilj  ^UijJI   iu   JLij  (^5^^^  cr'J)^^   vjl-^<   c>-*  iU?^^ 

a?JÎ5  o^/^^^  o^;yJ^  crî;  >  ^^'  c5^*  '^^  o^'  i^"^-H» 

ck5>t5   J^   vJUc   J^    -Sjîy.   JJCÂJ  ^Ji3  ^3   (*  wJUm   q*    Ja-^ 

^^^cil  'ù^\  j^  L^  cX.»AjiAâ  v^yL  L^U  (>3aaj  ^t  îLfcAii 

(•  j^ij    viilpl    U^   ,àU^.    ^tjJîl    ^byJI    ^lâxUl^    u:^^^!    vî 
^t  Ja^^  ^^  ^^^1  y>  Ja^yi^   eilj^  L^  (éUMJ  jJ»  iuAiJ. 

5^1     .^^;>0   l^i«:?\J    cr   |**^3  >^-^^3  j4^^    C^"'*''*^'   ''^-^^ 


i)  LA  19  p.  42  1.  2  d'en  bas. 

2)  Sad  ^. 

3)  SaDsiviera  Ehrenbergii,  Schweinf. 

4)  LA  17  p.  182  1.  6  d'en  bas. 

5j  Y.  Morgenl.  Foi-sch.  p.  134;  de  Lagarde,  Ges.  Abb.  p.  33. 

6)  J'ai  suivi  les  dict.;  notre  texte  f^^* 

7)  LA  16  p.  5. 
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jL^Î3  C  ^  v)^->y.  i^^^^  »;'-f^  *-«U>  ^^3  ^7-^^  JL4^ 
1^*^^*  .iLôUi  ^iJÂil  ^j-u^l  cX^O  ^1  .C  qUc  iiiL  g-ui^^ 
wX^Ij    SJu^Jt    Ja-^    j.»    X^U'    (^  0;^?    vj   C5^'    J-t^  J^^' 

^tcXJiJ   qUuA^   qU^^I   yi.MJ>  ^t    .(*  V;^    '*^^  j>J^^    c*-^^ 


1)  LA  16  p.  5:    w   >jèUj   U   J^j   ^?J^Jt    8bl   2LftU>   JL^Ï 

2)  LA  8  p.  139. 

3)  LA  5  V.  p.  198:  fch^   ^  incorrectement,  de  même  que  Hw>Waa4. 

4)  Texte:  &ilUj^* 

5)  Sur  v-ijf  V.  Fraenkel,  Aram.  Fremdw.  126.  Cp.  Arabica  V  et 
ici  p.  305. 

6)  Ce  mot  est  écnt  différemment  dans  notre  texte.  LA  s.  v.  Sx^ 

,0  ...  9  - . 

poile  »^J^  et  8.  V.  w^-Â:^  il  a  x^^U^,  et  Lane  y  lit  f^-^j  ce 

qui  est  impossible. 

7)  LA  ^Uàt. 

8)  LA  s.  V.,  M.  el-M.  et  Sartûnt  ont  à  tort  >^»J>  =  jarre!  Le  mot 
signifie  herse.  En  Orient,  l'un  copie  l'autre ,  et  la  réflexion  y  est 

trop  encombrante!  Herse  se  dit  à  présent  |^y  pi.  ^y^l  ou  ^^^. 

9)  Fraenkel  0. 1.  133. 
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JbAd)  i3U^3  ^^.  ^  j^i  |»ljuM  ^^  x^toyad^  qIaâSî  jLaA>> 

(j^^t  K:>yi  Q^JûJi  1^^  xijJ^"  ^t  .  Jn  a"^.  «X^  cXJ»  ^y^ii 
iUtfi(  j-i^3  (ji?^*<l  L^  v3-^'  ^1  8cX-jjJl  a^^î^  vi  (^cXJt 
Uîajl  ^   (^^vX^I    w   *ék^««»-^j   (^5i>J1    (* ^5    («  (^Jac^ 

ULJUi  (*er^'  r'^^^  ^  '^^  ^.^^  >^5  (*r**^ 

JtjT  ^3fyC^  c>J^'  tXSj  qI^I  li^'  *-*iaJ^  iL^Ai»-  iLôCji^ 
^Lju-I  L^  *j^u^  ('  ^t  ^1>  ^1  .ZaJ^\  J^  (•  UJU3  fcLjJ 
g?^  iL^û^i  J^i  ^5  o^^^  ^^^  ce^  o^r^  '-^^-J^  ^3 

^^  ^1  vX5  U  J.4^.  ^^  (jw^^it  ^i  ^Lu^'ïl  (Pjjij)  j^iUs  ^;y:i!^  ^ 

U  f^^  «^ijoiU  I  ^  'y-MS  Lx^  L^X^i^^  ]jJ^  ijoyi^  O^.^** 
L^Loi    BLiiCuUt    byLî)    ^^^.^mt    J^ljtLt3    BL:5Wi^    auj    L^^^ 

i)  LA  r^  (sic!) 

2)  Ces  pluriels  ne  se  trouvent  pas  dans  les  dict. 

3)  Lacune.  4)  LA:  mJ  oUsJi^,  ainsi  proQoncé  alors  déjà! 

5)  Lacune,  mais  selon  LA  12  p.  226  il  faut  suppléer  vjii.»».ll 

6)  Illisible,  mais  je  suppose  ^(-«l^Xè. 

7)  Ainsi  le  texte,  mais  c'est  bien  J^l  =  jjyl.  décrit  p.  120. 

8)  Il  faut  sans  doute  lire  ^jf>)  ^-  P   120. 

9)  LA  donne  cette  définition  pour 
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v^Lxit  L^  ô^  v.ÂPwt  vVi^^^  kM^  o^^  '^  c^^-**^  ^^  ^^ 

Le  texte  de  ce  chapitre  est  fort  corrompu,  même 
dans  roriginal  du  Caire.  Je  l'ai  redressé  autant  que  pos- 
sible sans  relever  les  nombreuses  corrections  que  j'y  ai 
apportées.  J'ai  tenu  à  le  reproduire  ici  parce  qu'il  con- 
tient beaucoup  de  mots  intéressants,  dont  quelques-uns 
sont  encore  vivants  chez  les  bédouins  du  Nord ,  et  d'au- 
tres chez  ceux  du  Sud. 

En  ^çl  on  dit  »L:>jwo,  pi.  ,^^lj^,  comme  aussi  v.  d, 
Berg  0.1.  p.  81  note,  ce  qui  est  devenu  dans  la  bouche 
de  Th.  Bent  mishap,  plough,  Exped.  to  Sçl  p.  326. 
La  vraie  forme  est  bLi^u^,  comme  nous  l'avons  vu,  et 
qui  est  aussi  courante  hors  de  l'Arabie  du  Sud;  Stumme, 
tun.  Gr.  46,  97.  J.-*.jh  gwJLo  J^  ^^^^^^  d^  S  o^ 
uyifti  »L5^-.mj^  il  y  avait  chez  les  B.  L  un  homme  de  bien 

qui^  à  caicse  de  sa  pauvreté,  labourait  avec  le  bêchât  y 
Tazyîn  el-Aswâxï,  éd.  Caire,  p.  164,  comme  on  peut 
encore  le  voir  partout  en  Orient.  Le  bêchot,  miz^iâh, 

et  plus  petit  que  le  pic,  ^^o^^  pi.  ^.    Celui-ci  affecte 


1)  Mot  introuvable  dans  mes  dict. 

2)  PI.  de  c:;ir^  LA  s.  v. 

3)  LA.  avec  kesm. 
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cette  forme  -^  et  sert  à  régler  le  cours  de  l'eau  lors  de 
l'arrosage  de  la  terre,  %la  âân  yâm  yisgûn  el  arçl 
yirôddbôha  el-ma'. 

y 

j»-yû,  pl.  1^,  avec  laquéUe  on  fauche  l'herbe  sèche  de 
de  la  terre:  (j»,"ït  ^y.  yiwA^  aj  Qji^.;  elle  est  denteUée 

^^  0,  faire  une  taillade  ^  une  entaille.   «Âil  ^^^  faire 

une  entaille  dans  le  nez  „et  le  laisser  pendre." 
jà^  a  été  décrit  à  la  page  121. 

Dans  tout  le  Sud ,  gJli  n'a  jamais  le  sens  de  labourer. 
M.  Fraenkel,  Fremdw.  p.  126,  a  assez  dit  sur  ce  mot; 
cp.  mes  Prov.  et  Dict.  Gl.  s.  v. 

già,  a,  est  dans  le  Sud  (}  ^ajla  ^y^^^  r^^\  ^^^^  ^^ 
portant  et  gros  y  ou  jjuj. 

J^  gJLi  ou  v3,  crier  d  qqn,  appeler  qqn  par  un  cri. 

Jm  ^JCî^  se  moquer  cfe,  ce  qui  dans  les  dictionnaires  est 

V  gii.  Un  -Sli  n'est  pas  un  v:i^y>,   mais  celui  qui   Jjaj 

(•  ^j-^^t  ^  ,4;,^^5  ^Aoj  %  (^>î3,  gaspille  y  se  débauche ^ 

ne  prie  pas  et  fréquente  les  vagabonds.  Ce  n'est  donc  pas 
uniquement  vagabond  ^  comme  v.  d.  Berg  o.  I.  p.  255. 

giài5,  être  dissipé  et  débauché.   -^  =^y^-i#,  repas  pris 


i)  Le  contraire  de  j-uw  ou  jjw  est  Jn,»^»^  mince^  grêle.  ^t-H 

eet  le  dénoroiDatif  de  jft^* 

2)  Pl.  de  y*»JLP  prononcé  heys,  hês,  et  recevant  par  cela  an 
pluriel  analogue. 
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avant  l'aube  au  mois  de  rama(Jân.  Gerçure,  fissure  n'est 
pas  fSi^  pi.  _^^  mais  f^,  pl.  p^y**^,  qu'on  prononce 
fulûb  à  l'est  de  ^(J;  v.  Arabica  V,  Gloss.  sub  (j».  Les 
deux  thèmes  fJà  et  f^  sont  en  tout  cas  ici  congénères. 
Dans  les  dialectes  bédouins  du  Nord,  gi»  et  ses  dérivés 
ont  conservé  presque  toutes  les  significations  des  diction- 
naires: »^  o^  y^^  fJi  ^>^y^'  '^^îî,  ^'w^  ^^^  fait  f^us 

de  progrès  que  l'autre;  tjJci^  gJb  ^L^^t,  Aowtwô  gwt 

prospère  dans  son  travail.  Lorsqu'on  fréquente  les  bédouins 
du  Nord ,  on  entend  beaucoup  le  verbe  ^,  car  ils  disent 
if^ielu^)  pour  inviter  à  manger,  pour  souhaiter  etc. 
^J^^  ^^  !^J^^  à  quoi  on  répond:  é]^  giôj.  Un  autre 
terme  pour  inviter  à  manger  est:  [t^ySol  ou]  l>Sl^  q*  !^^^ 
I^^Lj-j^,  mangez  y  sHl  vou^  plaît,  de  nos  provisions. 
Réponse  :  0  g>J^  ^^3  ^y^  ^A^  '^^,  ww  bon  repas  (d'un 
bon  augure)  par  un  joli  visage.  Le  maître  de  céans,  yjjt^, 
dit  à  ses  hôtes  :  \jy^  Î«ÂP  ^Lky^JG  ^[xlc  «lî^ô^  ^1  C^^ 

œmpagnonsi  ce  que  nous  vous  avons  caché  (en  fait  de 
nourriture)  est  pour  le  diable:  ceci  est  ce  que  nous  pou- 
vons vous  donner.  Réponse:  ^Jcju  viU-Aàî  U  j*JU  i^>^, 

[tu  nous  donnes]  de  ta  générosité  abondamment:  tu  n'as 
pas  besoin  d'excuse  ').  Mais  retournons  à  nos  Arabes  du 

1)  Un  cheykh  bédouin  insista  beaucoup  sur  cette  prononciation, 
car  iflahu  selon  lui  serait  labourez \  Ifhalu  est  une  métathèse. 

2)  On   voit  que  cette  langue   du  Nord  est  tout  autre,  avec  ses 
restes  de  l'ancien  Trâb. 

3)  l\  serait  impossible  de  traduire  exactement  le  langage  si  concis 
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Sud.  Le  verbe  v^  PO^^"  labourer  la  terre  n'est  pas  connu 
dans  toute  l'Arabie.  I.  Hiéâm  dit  dans  son  Tlé^n  :  ^^^XM 
-5U  y/î  «^5  jt:*^  *^^,  ®t  1^  coïncidence  de  s^^ ^labourer ^ 
avec  -iU  est  pour  le  moins  étrange.  Je  ne  vois  pas  par- 
tout de  l'araméen,  lorsque  les  dictionnaires  font  défkut: 
je  consulte  les  dialectes  de  l'Arabie,  et  là  on  trouve  la 
solution  de  bien  des  questions.  gJLi  et  gJLà  signifient 

fendre^  aussi  bien  en  araméen  qu'en  arabe,  mais  com- 
ment  concilier  cette  signification  avec  f^^^\  ccvoir  du 
bimheur^  Qor.  passim?  La  liaison  sémasiologne  doit  pour- 
tant s'y  trouver.  Pour  moi,  ce  thème  gJLè  est,  à  lui  seul, 
un  petit  morceau  de  l'histoire  de  la  culture  arabe.  L'arabe 
était  originairement,  non  pas  bédouin,  mais  agriculteur. 
Ce  n'est  pas  sur  les  plaines  stériles  du  Nord  qu'il  faut 
chercher  son  origine,  mais  sur  le  sol  fertile  de  la  Méso- 
potamie et  le  littoral  du  Golfe  persique.  Nous  ne  savons 
pas  quand  les  bédouins  sont  devenus  bédouins;  en  tout 
cas,  les  quelques  tribus,  vivant  dans  le  désert  et  nes'oc- 
cupant  pas  d'agriculture,  ne  peuvent  former  un  critérium 
pour  tout  le  peuple  arabe  dans  l'antiquité.  Dans  le  Sud, 
c'est-à-dire;  au  sud  du  Rub""  el-Halî,  tous  les  bédouins 
sont  agriculteurs,  et  l'on  se  trompe  fort  si  l'on  croit 
que  les  bédouins  du  Nord  ne  cultivent  pas  la  terre  là 
où  ils  le  peuvent.  Les  passages  cités  par  M.  le  professeur 
Fraenkel  dans  son  savant  livre  „die  aramâischen  Fremd- 
wôrter"  p.  126,  pour  prouver  que  les  Arabes  n'étaient 


des  bédoDÎDs,  larsquils  parlent  entre  eux»  Tous  les  Arabes  parlent 
avec  les  Européens  qui  ne  connaissent  pas  assez  leur  langue  un 
jargon  adapté  à  la  ciixonstance.  Je  ne  suis  pas  du  nombre  de  ces 
Européens. 

20 
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pas  agriculteurs  ne  sont  pas  concluants:  c'est  l'expres- 
sion de  l'esprit  plutôt  guerrier,  disons  déprédateur,  des 

bédouins  des  qifâr  qu'agricole.  Est-ce  que  le  ^^1^,  dont 
parle  encore  le  bédouin  du  Neéd  et  dont  il  a  des  poésies, 
aILuÎ  ^U^^  ne  parlait  pas  l'arabe?  Certainement.  Il  n'est 
pas  même  prouvé  que,  dans  les  anciens  temps,  on  par- 
lait l'arabe,  tel  que  nous  le  connaissons  par  les  livres, 
dans  le  IJiéAz.  Les  anciens  ont  appelé  ^j^  tout  ce  qu'on 
parlait  en  Arabie,  et  c'est  pour  cela  que  nos  savants 
européens  parlent  de  „sûdarabische  Inschriften",  quoique 
incorrectement.  Le  paysan  arabe,  laboureur  dans  son  sol , 

souvent  dur  et  aride,  fendait,  gJl»,  la  teiTe  avec  son  ^SJjS^^ 

il   la  remuait,  J.£>;  mais,  dans  sa  peine,  il  était  aussi 

le   type  du  bonheur,  g...Lâ„^,  loin  des  luttes  politiques. 

Cependant ,  il  était  rude  de  manières ,  dépensier  une  fois 
arrivé  dans  les  villes ,  oii  il  courait  les  femmes ,  qui  lui 
étaient  peu  alléchantes  dans  les  kjj^^  et  dans  le  Sud, 

avec  sa  population  plus  adonnée  au  commerce  qu'à  l'agri- 
culture, qu'on  abandonnait  à  des  mains  payées  et  à  des 
hommes  de  position  inférieure  et  dédaignés  à  cause  de 

cela,  -.i-à  devint  l'épithète  d'un  individu  de  mauvaise 
vie,  un  vicié!  La  manière  de  penser  d'un  peuple,  les 
combinaisons  qu'il  fait  d'une  idée  à  Tautre  et  qui  le  plus 
souvent  sont  engendrées  sous  l'influence  du  milieu  où  il 
vit  sont  pour  beaucoup  dans  la  philologie,  et  il  me  semble 


1)  De   même  Vt^  ^^^i^  ^^  nom  des  peuples  qui  habitaient  l^Ara- 
bie,  comme  l'a  bien  prouvé  M.  Nôldeke  conti'a  M.  D.  H.  Mûller. 
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qu'on  ait  jusqu'à  présent  trop  négligé  la  sémasiologie ,  la 
philosophie,  pour  ainsi  dire,  du  langage.  Pour  moi,  gJb 

est  un  mot  sémitique  commun,  et  les  nuances  qu'il  a 
prises  dans  les  différentes  contrées  sont  intimement  liées 
à  l'état  de  culture,  à  la  manière  de  penser  de  ces  con- 
trées. Dans  l'Arabie  du  Sud,  d'une  culture  fort  ancienne, 

le  J±è  disparaissait  devant  le  commerçant  qui  y  jouait 
le  rôle  principal.  Les  plus  grands  savants,  les  plus  habiles 
poètes  arabes  ont  presque  toujours  fait  un  commerce 
quelconque;  jamais  ils  n'ont  été  ni  paysans  ni  agricul- 
teurs. Mettre  la  main  à  la  charrue  leur  était  trop  rude , 
tout  comme  chez  nous!  Mais  le  paysan  était  l'heureux, 
son  labourage  assurait  le  bien-être  du  pays,  et  y/  a  pu 
par  cela  prendre  le  sens  de  labourer  et  de  bénir,  comme 
gwJLi  celui  de  labourer  et  i'être  heureux.  Mais,  de  l'autre 
côté,  de  même  que  vj^  dans  le  Nord  était  aussi  l'ex- 
pression de  la  peine  qu'endure  le  -i-â,  de  même  son 
bonheur  était  dans  le  Sud  riche  et  commerçant  peu  ap- 
précié, et  -à  y  est  devenu  une  expression  de  dédain  et 
de  blâme. 
Jai=^*)  =  Eg.  et  Syr.  ^J^^'-  U  met  le  spadice  dans  le 

o    > 

régime  •5;UJï  ^^  xLij^uJï  «^  (après  avoir  coupé  les  spa- 
thes),  pour  que  le  gJaJ^iài)  ^j^^j^do^  le  pollen  du  spadice , 

puisse  féconder  la  femelle.  Cette  fécondation  de  la  femelle 


i)  Le  JasRJJ  des  dictionnaires  doit  être  une  faute  d'écriture;  la 

fiche  Ja-Sf\3  a  été  mise  avec  les  autres  de  ce  thème,  et  pereonne  ne 
Ta  relevé. 
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est  très  ancienne,  et  c'est  ainsi  qu'on  procède  en  tout 
pays  arabe.  Plinius  dit.  N.  H.  éd.  Sillig,  v.  II,  p.  376, 
Cetero  sine  maribus  non  gignere  feminas  sponte 
edito  nemore  confirmant  circaque  singulos 
pluris  nutare  in  eum  prônas  blandioribus 
comis;  illum  erectis  hispidum  adflatu  visuque 
ipso,  et  pulvere  etiam  reliquas  maritare. 

Théophraste  ^)  décrit  exactement  cette  fécondation  arti- 
ficielle de  la  façon  suivante:  ^Lorsque  la  plante  mâle 
fleurit,  on  coupe  le  spathe  (jviv  wiê^v)  et  le  secoue  tout 
de  suite,  tel  qu'il  est,  avec  la  laine,  la  fleur  et  la  gaine 
sur  le  fruit  femelle.  Celui-ci,  ainsi  traité,  résiste  et  ne 
tombe  pas."  Theodor  Bent  s'étonne  de  voir  cette  mani- 
pulation dans  le  Batirên  et  il  dit:  „ Nature  is  not  strong 
enough  for  the  fructification  of  the  palm,  so  at  given 
seasons  the  pollen  is  removed  by  cutting  off  the  maie 
spathes;  thèse  they  dry  for  twenty  hours,  and  then  they 
take  the  flower  twigs  and  deposit  one  or  two  in  each 
bunch  of  the  femal  blossom  *)."  Bent  croyait  avoir  vu 
une  chose  bien  extraordinaire! 

^jsj>,  pi.  ^Jc>;  kulle  âigra  lahà""  éi<lôr,  tout  arbre 
a  un  tronc  ^  qu'on  appelle  aussi  g^L^  à  l'ouest  de  5(J. 
Les  grandes  branches  qui  s'en  détachent  =  ikX^,  et  -.L« 
=  celles  qu'envoient  les  fin  de. 

^J^  coll.,  'i^S  n.  unit.,  bout  du  pétiole  des  rameaux 
qui  reste  au  tronc  après  le  coupage  ou  y^^  i  xàjuiJt  fi 
jXJ^  ^5,  la  naissance  du  rameau  qui  est  fichée  dans  le 

\)  Tlipi  ^vT,  éd.  Wiramer.  Vol.  II,  p.  6. 
2)  Southern  Arabia  p.  19. 
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tronc  ^).  C'est  sur  ces  bouts  qu'on  grimpe  en  haut  pour 
arriver  à  la  œuronne^  j-^-^>  Q^  ®st  l'endroit  d'où  les 
rameaux  partent. 

kSj3  ®t  L5y>  appuyer;  ^^y»,  s'appuyer.  Wàzzônaou 
âzëna*),  appuie-moi.  El-^açà"*  muwazzàh  bis-sitra, 

le  bâton  est  appuyé  contre  le  mur.  Cp.  les  dict. 

> 

iil  n.  gen.,  sxl  n.  unit.  =  xli,  pi.  ^^.^^j  épines;  c'est 

le  classique  i^SLL,  et  les  Arabes  disent  aussi  su  lia'  lors- 
qu'ils mettent  l'accent  sur  la  dernière  syllabe,  ce  qui 
n'était  pas  le  cas  ici. 

vjO  n.  gen.,  xil^  n.  unit.,  pi.  vJLj.|y&,  spathe.  V.  les 
dict.  % 

-5^15,  pi.  i^Jji,  sertule  femelle  encore  petite]  grande, 
elle  s'appelle  J^^  régime. 

ixLo  est  aussi  bien  peigner  que  frotter. 

i)^j,  0,  y^ter  avec  ace.  ou  j:  zgôl  hâda  ou  bihâda 
ba,TTB,^j  jette  cela  dehors,  =^.  dans  tout  le  Sud,  Ara- 
bica V,  38.  Zgùl  boh  se  dit  à  une  personne,  ajouta 


i)  ^^j  a,  ■=  (c*^  >i  ficher  dedatis^  einslecketi.  Dans  notre  texte 
le  verbe  est  neutre. 

o 

2)  1^5^  et  \j\^  pour  le  classique  lh)t  et  Ih^,  mais  dans  les  dialectes 
du  Sud,  c'est,  avec  Taccent  sur  le  i,  la  forme  du  féminin,  (t-Âj^^t) 

A 

le  masculin  devant  toujours  finir  par  une  consonne:  az  ou  wazz 
el-%sà^  appuie  bâton.  Cela  a  déjà  été  relevé  par  M.  v.  d.  Berg 
0.1.  p.  245;  cp.  ici  p.  228. 

3)  {J^fJ^}  0 ,  et  j^j  0 ,  enlever  Vécorce ,  abschaben. 
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mon  interlocuteur,  et  ziggil  boh  à  plusieurs,  ce  qui  est 
tout  à  fait  la  portée  de  la  U©  forme. 

Yilgulluh  =  *l  ^2^^,  de  ^yii»,  faire. 

^Uis:^  =  vy^^i^.^  forme  réfléchie  de  qL^,  gâter ^  abîmer. 
j^î  O*^  (^s^ÂjL^il  ^y^\  le  vent  violent  a  aMmé  les  fruits. 

^^z=JiAa.  Bukra  bàtgà""  mat-ar  (fém.),  demain  il 
fera  de  la  pluie.  lia  akàlna  ruzz  el-lôleh  bày -gà^ 
zên  ou  yistewi  zôn,  si  nous  mangeons  du  riz  ce  soir, 

ce  sera  bon.  «ij,  y  i  g  à^!  correspond  exactement  à  l'italien 
sardt  ça  ce  peut! 

\jû^  n.  gen.,  )L*ajJù  n.  unit.  =  («.i^  ^  r^^  dattes 
sans  noyaux.  Lorsque  ces  dattes  sont  sèches,  elles  s'appel- 
lent  wÂAM^^).  J^^u,  n.  unit.  xLèu,  dattes  meurtries  tom- 
bées  à  terre,  Falldatteln.   ^ja^ji»  est  dans  LA  ainsi  défini: 

Voyez  Fraenkel,  o.  1.  p.  146,  qui  le  fait  venir  de  l'ara- 
méen,  tandis  que  les  philologues  arabes  lui  attribuent 
une  origine  persane'). 


el  -  mas^ûf  e«i  celui  qui  touimoie  toute  la  journée  comme  la  tempête, 

ahuri.    ,b*'>  =  iûlX<    w-^-   vi^  ^wi  couW  toujours,    |/w*->",  mit 

>  > 

Larm   sioasen^  stampfen.    ol-«-îi^,  mai  rfe  /éte  (pas  =  qV^j  ^"i  ®^ 

é/a/i  poétique). 

2)  (jw^'î^^   si>^ft-i^>,  ia  <errc  a  séché,  est  devenue  sèche \  cp.  wÀ-!i, 
béd.  ê^re  «ec  et  s^Jl^^  sécher  \  cp.  p.  278. 

3)  Cp.  Vollers  ZDMG.  L  p.  632.  Sur  ^,  v.  les  dict.  Dans  le  Sud, 


Digitized  by 


Google 


311 

De  ces  noyaux,  on  en  fait  une  pâte  pour  les  bestiaux: 
yir<}otiônu  fi]-mor(Jâti  uyil)ammirûn  er-rù^êti 
(=^yi^i)  uyat-tu^jli^)  uya^tûnu  en-niâreh,  on  les 

O  i 

casse  avec  la  pierre  appelée  J^f  et  on  amollit  la  cassure 
avec  le  tourteau  et  on  donne  cela  aux  bestiaux'^). 

V;-^,  0,  couper^  seulement  les  céréales^).  jX«jJi  ^yS^^ 
couper  le  foin,  ^^ô  ou  wo/^,  action  de  couper^  faucher 
à  la  naissance  de  Vépi^  Jy^-^  [wn  e'pUlet^  ry^r^^^  tandis 
que  vXjoj^  0,  i,  [==  Dt  j>]  inf.  iXwaj^  est  couper  un  peu  au 
dessus  de  la  racine  de  façon  à  enlever  toute  la  tige,  xh^. 

s^iJ^u,  sac  en  tissu  de  laine,  pi.  ^yL^  =  «^U^ ''Aulaq. 
et  Beyti.;  aussi  =  le  sac  à  fourrage  y  appelé  également 
iU'SQàÂ  et  'iiX^^^^^  cp.  Arabica  V,  Gloss.  s.  v.  (i)u««w>. 

Ja  j.^,  0,  battre  toute  chose  et  avec  n'importe  quoi 

=  vy^,  Dt  ^^  i.  Cp.  iiyto,  assyr.  çabatu.  xtL^^  un 


ce  mot  n'a  pas  de  n.  unit.  Un  noyau  se  dit  ^yJf^,  pi.  a-aJ>-Xc, 

comme  cXJj^  et  O^iUc,   J^j^  et  tk-?^^^   (lS-?^).    Arabica   ID,    p. 
30  note. 

1)  =ipjdi    [j)y     ^  n'est  pas  Vhuile  de  sésame  (dict.),  mais  ce 
qui  reste  après  qu'on  a  exprimé  l'huile  et  qu'on  appelle  «y^fi  (=jyaxÀ) 

y 

dans  le  Yéman.    j,a**>4J**^^   H^lAâfi  ou  q^«-^^  des  dict.  est  une  mau- 
vaise définition  que  Lane  ramène  pourtant  à  sa  juste  valeur. 

2)  On  lira  Muzhir  I,   76  la  jolie  louange  qu'un  bédouin  fait  de 
l'utilité  de  toutes  les  parties  du  palmier. 

3)  Mais  v^j  ficher  dedans^  einstecken. 
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coup,    ^La^^  long  bâton  un  peu  courbé  = -LJU  Dt  et 

i^Li^u  dans  le  Nord. 

,b   l  r>^  ce  qui  reste  après  le  battage,  c'est-à-dire,  le 

jjj  (=^'),  paille  y  terre,  pierres,  en  général  la  vannure. 

LA:  s^JJi  ^*  i^U^J,  qui  s'appelle  partout  v^^. 
Sur  »Uy  voyez  Arabica  III,  p.  66. 

^]J^  profondeur  y^^j.  yj^asla.j^c  et  vJi,Mf^  contraire 

de  vJuij^  ou  ^lc  =  iLfiUJt  w^j*.  j^j^  ^*  ^^^  abondant: 

Lfb^  ^5  »r^i^5  l^*'^  vj  8^^  J^^  i«  pwi<5  eô<  razîreh 
(abondant)  quant  à  son  eau  et  razireh  (profond)  quant 
à  sa  profondeur.  El-bâreb  màÇrat  maÇàr  fazireh, 
hier  soir  il  a  plu  en  abondance  =  jM}  ^^j^  En  Dt  ,^^ 
i,  est  mettre  le  qaçab  dans  la  bouche  du  chameau  pour 
le  faire  manger. 

odai  expliqué  par:  ya^'ni  açlyag  min  ta^t  uanfas 
min  fâg  ulumma  yi(Jforûnha  ye?îr  ^êneh  wàb- 
d  e  h,  c'est-à-dire,  plus  étroit  en  bas  et  plus  large  en  ?iaut, 

et   lorsqu'on  fait  le  revêtement,  tout  devient  uniforme. 

Ix      xl 

Le   puits  a   donc   cette  forme  LL.    JJ  [>^  marque  le 

matâf].  Maiâf  est  ainsi  appelé  parce  que  ^.^Jb  o^Ja-j 
Jo  U  jh^  ce   revêtement  fait  le  pourtour  intérieur  du 

puits;  cp.  o^b=wÀ^,  V.  p.  325. 

bU^  i:  L^  ^W  JûZ  ^tfou,  c'est-à-dire,  l'eau  y  jaillit.  Y. 
Fiqh  el-lura  d'et-Ta'âlibl  p.  289. 

8^:     Qj«ili>5   Jj>b   Q^  ^^   [JiJ^   J^  J^   C-î^   oy^: 
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s-.ftA>  J.-L>  jJ^  Jwc  Lj^,  on  construit  des  supports  en 
pierres  d'après  la  forme  du  puits  en  dedans^  et  en  éle- 
vant les  (Jala^  degré  par  degre\  on  parfait  le  cuvelage. 

^jxJî  ymo  correspond  au  classique  ^jy^.  ^-to,  superposer 
en  ordre,  ici  cuveler  en  pierres  *). 

8^.  Ainsi  nommé  parce  que  ^'s^  ^t  cr  jl^*  ^-^ 
^»  Q^  vi>^A^  l5Î  L^*  v3^,  lorsque  tu  montes  du  puits 
et  que  tu  arrives  en  haut,  tu  dis:  je  suis  sorti  du  puits. 
Quoique  Lsaà  et  ^^^\  se  prêtent  à  une  telle  étymologie, 
il  me  paraît  plus  juste  d'y  voir  le  sens  de  largeur,  espace, 
le  puits  étant  plus  large  en  haut.  ^*i3à,  i,  être  libre  d'oc- 
cupation, et  ^^^-/tol3,  libre,  vide,  qu'on  entend  en  Syrie, 

ne  sont  pas  du  parler  des  bédouins  de  l'Arabie. 

^5^,  pi.  Jy>\  ou  ^b,  pi.  j-îJ3^,  rnur  d'enceinte,  enclos, 
parapet  rond. 

vJàAO^  pi.  Lij-«^  =  v^-i^^  ?'!^J^  parce  qu'ils  sont  posés 
en  rangs;  aussi  nommé  ^ji^,  pi.  {J^^f^^  comme  dans  LA 
VIII,  p.  204,  où  un  puits  est  décrit  parfaitement  comme  ici. 

iL-^L  bassin,  bac,  est  appelé  sur  la  carte  de  seyyid 
'Otmân  'éjj^  mais  les  tiaçlramites  ne  connaissaient  pas  ce  mot. 

C^^^  (texte:  ^j^),  parce  que  L^  ^'>-aâj  ^^i  ^UL,  le 
taureau  est  toujours  conduit  sur  cette  rampe. 

fj^J^^  0,  descendre,  intr.,  herunterkommen.   ^r  Là^^ 


1)  Aussi  sabéen. 

2)  Et  non  pas  «i>^,  de  Goeje,  Hadhi-amout,  p.  22. 
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c'uftJt  1^  i^  J^-Jl  (sawalgà""),  nous  sommes  descendus 
de  la  montagne  à  la  plaine  ').  Incliner^  trans.   ^^JiS  ,j-Ju, 

incliner  la  tête,  comme  p.  e.  lorsqu'on  réfléchit  =  ,j-w-^: 
yigûllak  el-mëhèssin  dinkis  râsak,  le  barbier  te 
dit:  baisse  la  tête.  Dans  toute  l'Arabie,  ce  verbe  signifie 
aussi  revenir j  mais  l'idée  d'en  haut,  herunterkommen^  n'y 

est  pas  toujours  claire  =  ^j>Sj<^K  (•3'^'  ^^^  ^vXuifiJI  ^jhSj^ 
la  sentinelle  retourna  auprès  des  habits ,  "^Anazî.  Aussi  au 

figuré:    iuLs    ijJo    vJbtjb    J^;^    .J^   qL?    Lo    wAJUi    s:5-^-**iî^, 

to  ^ew<e,  après  avoir  été  de  quatre  compartim,ents  y  devint 
une  petite  tente  misérable  (=  jit^y^  ''AnazI  =  ^(î  jsUj5=u), 
^Anazî  =  l'italien  :  tornà  piccola  tenda.  jj-^t  J^  J^  q^ 
LjlJLc  \jJ<*o  ou  c^^  ou]  ^j-Jii^,  î^n  teZ  aZto  à  Damas  et  s'en 
retourna  chez  nous,  ""Anazî.  Bânbitt  ila  âbam  ubâ- 
ninkas  ed-dâr  el-éâ'y  (pas  gâ'i),  nous  irons  d  àibâm 
et  nous  reviendrons  (descendrons,  werden  herunterkommen) 
Vannée  prochaine ,  Ç(J. 

^IlXï,  côté,  direction  ;  prép.  du  côté  de,  à  côté  de,  auprès 

de.   vilîJs^  vi>^ï  ^^Jo  îJs^  v:i^^  cette  maison-ci  est  aussi 

grande  que  ceUe-là  ou  »vl-3  J.-e,  comme  en  Syrie  et  en 

Egypte,    ijasul^  (^^'^ojQ  *ljo  iJiy^  JL>yt,  C65  hommes  soni 

de  la  même  grandeur.  Bânbitt  gidâ"*  Maçôr,  nous 
irons  du  côté  du  (=  au)  Caire.  Usité  aussi  dans  l'Afrique, 
mais  non  pas  en  Syrie  et  en  Egypte  *).  Faut-il  voir  dans 


1)  J^^AM,  plaine,  est  inconnu  dans  le  Sud,  de  même  qu'en  Egypte. 

2)  Stnrame,   Bed.   Lieder  GIoss.   s.  v.  Beaussier,  Dict.  s.  v.  Barth, 
Etyra.  Studien  p.  35. 
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ces  deux  significations  1°  ^^j^,  côté^  ce  qui  est  hors  de 
doute,  et  2°  un  équivalent  de  l'hébreu  sj^  et  du  syrien 
o^o?  Cp.  p.  176. 

^^U>=^_^l3  et  (jAili,  le  contraire  de  vX^^  et  ^^^ 

^^^  et  j^,  maigrir,  diminuer,  abnehmen.  En-niéreh 

hèfyit  min  gillet  er-rà^i,  le  bétail  a  maigri  par 
manque  de  pâturage,  à  quoi  on  juxtaposera  cette  phrase 
d'un  récit  ne^dite  ')  :  ^^^^\  xh  q,^  cX^I^  Jîi>  »^i  OJ^  ^L? 
^^^,  il  y  avait  chez  son  père  beaucoup  de  bétail ,  mais  U 
disparut  par  l'absence  du  maître  (=en  partie  mort,  en 
partie  pris  à  la  razzia),  ""AnazI.  J^..h  i  »  ^r  ^f-*-^»  ^^^^ 
anéanti  de  soif,  ^Anazî.    ^yi^  ^  Jjl  JL>,  ne  laisse  pas 

les  chameaux  pénr,  ""Anazî.  (j.lu\iil  =)  ,^^^'  S^>^  Jjy 
il  est  allé  au  pays  de  l'anéantissement  =^  il  a  disparu, 
^Anazî.  Voilà  de  l'Arabie  du  Nord.  Anahfit  min  gill 
el-akël  =  si>^juto,  je  suis  affaibli  pour  avoir  trop  peu 
mangé.  Ente  hâfi  min  el-bard,  du  hast  von  der 
KcUte  abgenommen.   iJJLllTô   ^^Jl^  ^^\  ^UsT,  les  prix 

des  céréales  sont  bas  cette  année,  f^^^  ^r^'  ^^  ^^^^  ^ 
diminué,  il  est  ,^1^,  faible,  léger;  cp.  class.  u^.  C'est 

aussi  tomber:  oil^î  j  ^^,  il  tomba  dans  le  précipice; 
V.  Arabica  V.  Gloss.  s.  v.  Ce  thème  coïncide  ici  avec  ^^^ 


1)  La  langue  des  Bédouins  du  Nord,  ouvrage  depuis  15  ans  en 
partie  imprimé,  mais  que  d'autres  occupations  m'ont  jusqu'à  présent 
empêché  de  publier. 
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tomber^).    Jad^  vi>J-^,  der  Regen  hai  sich  verzogen,  est 

allée  dans  une  autre  direction.  ^^,  trans.  baisser.  \ô<j» 

JJLs  ^j^^  >Jl^  jZ>  J.U,  ceci  est  très  cher,  baisse  un  peu 
le  prix.  Hàffu  el-môz  là  éît  bâgûl  kiiâ  bi§ùdri 
çâr  ^âli  ''a  le  y,  baissez  la  toôte  =  accourcissez  les  pieds 
de  la   table  :  si  je  viens  faire  comme  ceci  (il  inclinait  la 

poitrine  sur  la  table),  elle  est  trop  haute  pour  moi.  ^^c^^ 
dédaigner:  mulûk  el-ar<}  mitheffiyinnabna  ntia- 
sâkîn  ma  nigdèrlëhom,  les  rois  de  la  terre  notis 
dédaignent^  nous  autres  misérables;  nous  ne  pouvons  rien 
faire    contre    eux.    Ente   makânah   tehàffan-nâs 

(=j^^ft^'),  tu  méprises,  rabaisses  toujours  le  monde. 
Ilanzèl=Jji  ^. 

JfljlP  (comme  jJ^b,  mais  ^\J>)  ou  ^^^ia^L^,  &n  bas  de. 
L^*ÎL.i3  j  ^5  Jjs}^  e^*^  ^  o^^^  r^'  ^  demeurent 
dans  le  bas  de  la  maison  et  nous  autres  au  dessus. 

j^.Xc,  pi.  j^c,  rigole  =  Eg.  ,^-&**^.   C'est  aussi  bien  la 

rigole  principale,  construite  en  maçonnerie,  que  les  rigoles 
alimentaires  dans  les  champs.  On  fait  celles-ci  en  écar- 
tant  la  terre  pour  faire  le  ^y^,  levée,  WaU.:  jwCxJJ  ^i^^. 
jjcc,  faire  des  rigoles.  KaSU,  pi.  ^)y^i  est  plus  grand» 
un  canal,  comme  les  «yf  en  Egypte,  et  pour  les  eaux 
du  sêl  seulement.   *jUu  =  Eg.  et  ailleurs  J^-^a-*  ,  raaison- 


1)  Je  ne  saurais  assez  accentuer  que  dans  mes  ouvrages  sur  les 
dialectes  je  ne  me  meus  que  sur  ce  tetrain  et  que  je  ne  consulte 
les  dictionnaires  classiques  qu'à  titre  de  comparaison. 
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nette  (>  yi^.  ^  crj  N^  ^^^  oi^^-  *^^  o*-^  O)^- 
J.AAW  fcJLo,  gm  est  un  endroit  pour  VeaUj  qu'on  y  place^ 
et  celui  qui  passe  en  boit  à  titre  d'aumône  •). 

^^Lio,  pi.  de  ikjuj^*  qui  est  véritablement  rinflnitif 

de  c']^  dont  je  parlerai  au  long  plus  loin.  On  dit  iCc^yio 
ou  ^.A-Jl  iL«-i^-iïo  »),  mais  le  plus  souvent  *^^Ub^'  pour 
désigner  les  trois  perches  =  tout  l'appareil ,  aussi  nommé 
pli  en  tïarlb  et  en  ^(J.  On  me  disait  que  otj^Jiwo  ne 
serait  pas  juste  ici,  parce  qu'il  y  a  plusieurs  perches. 
8^^  (serètak,  ta  corde\  pi.  ^^.y^j  corde  du  puits  = 

Dt  sU^  et  ïïartb  iU-»^.  Comme  io^,  pi.  {:jJ^\  «j,  pi.  e^rx^» 

bourriquet  (t.  maç.);  i^J^i  pl«  Ui4^j  bâtonnet  pour  le  y^w 

du  môme  nom,  de  J^j,  puisque  l'autre  bâton  s'appelle 

JLfijy»;  &ïyo  (miyèh);  pi.  miîn  et  ^L^^]  h^,  pi.  ^^^j  jeu 

de  paume-,  fJ^  (riyèh),  pi.  (jv^^,  poumon.   ^^^  est  aussi 

un  refuge  qu'on  fait,  soit  en  le  creusant  dans  le  sol  sur 
un  plan  incliné  qu'on  couvre  de  traverses  de  bois  et  de 
branchage,  soit  dans  une  grotte  à  l'usage  des  voyageurs. 
La  corde  du  puits  a  aussi  quelquefois  le  nom  de  'jlJj^ 

pl.  Q5^,   mais  c'est  véritablement  la  corde  du  ^,  lors- 


1)  Tl  prononça  d'abord  yiéârab. 

2)  S'il  est  à  côté   d'une  mosquée  ou  d'un  puits,  il  y  a  aussi  un 

o  y 

bassin,  mUmx,  pour  les  ablutions. 

3)  Dans  le  voyage  de  M.  le  baron  d'Oppenheim  vol.  I,  dem.  page, 
86  trouve  le  dessin  d'un  puits  pareil.  Sur  les  puits  semblables  de 
Zaflir  (Doflir  aujourd'hui),  voyez  I.  Batûta  II  p.  497. 
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qu'on  puise  avec  la  main.  La  carte  de  sejryid  ^mân 
porte  v^;  cp.  de  Goeje,  Hadhramaut  p.  22. 

wJc5^  pi.  qLaXS,  petit  bât  ad  hoc  pour  y  attacher  la  corde. 

^,Ji  ^J^  la  source  (l'eau)  du  puits^  parce  qu'il  peut 
ne  pas  avoir  d'eau. 

^l^  =  ^\l\  -jjuj  jyj^\  *3y-^  ^_53^  ÇP^  poisse  le  taureau 
(antreiben)  et  hisse  Veau  en  haut,  mais  le  taureau  est 
aussi  ^Lh  de  par  son  travail.  cXs^-ij^  JS  ^LJï  -Jjo  ^^UJ* 
jjfusîxit  j.  w  ^yuo  ^ib,  te  San î  monte  Veau  seulement, 
et  un  autre  arrose  le  champ  (avec  l'eau).  On  dit  ^^^-i-^-ni 
et  ^^^^-«o.  Pour  trouver  la  vraie  signification  de  Iju*  iiS^), 
je  demandai  aux  hommes  autour  de  moi  si  l'on  pouvait 
dire  ^p>\  ^fiU*u  ^^L^Jt-  ils  me  répondirent:  ^^UJi  ^,  U 
^^S  ty^.5  *U^  (>^^,  ^  ^'^^  l>û«  te  cûw;  te  San î  mairie 
Veau  et  arrose  la  terre,  qui,  d'après  eux,  est  îÙum*  et 

non  pas  îuâ-mx,  comme  dans  les  dictionnaires.  A  en  juger 
d'après  les  autres  significations  enregistrées  s.  v.  Ll.**  et 
eu  égard  aux  thèmes  ^  et  ^^  il  semble  que  U*-  pri- 
mitivement veut  dire  élever  en  ligne  droite,  et  îLaJL*^) 


1)  Cp.  Q-»*',  puits.    Homme),  Sûd-arab.  Chrest.  Gl.  s.  v.,  8l 
digue ^  propr.   élevée^   mot  usité  par  Ya'^qûbi  et  Yâqût  dans  la  des- 
cription de  Bagdad.   ^Uw  n'est  pourtant  pas  usité  dans  le  Sud,  où 

-  o  - 

l'on  dit  ^^^Â.**M«,  pi.  j^^Lm^,  ôézîrah  p.  494,»,  Arabica  V,  p.  92, 
note,  qui  ne  figure  pas  dans  les  dictionnaires,  mais  qu*on  ratrouve 
dans  Texpression   Xjyj^k^    ^^i,  expliqué  dans  LA. 
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coiTespondrait  alors  à  notre  élévateur.  Le  mot  est  cer- 
tainement d'origine  sabéenne,  venu  avec  les  tribus  arabes 
dans  le  Nord,  où  l'on  a  donné  à  L-jl-a*.  des  significations 
figurées  ne  connaissant  pas  le  sens  primitif:  U*^  y  est 
devenu  synonyme  de  ^yu..  SjLju^,  Vaction  d'élever  Veau. 
On  dit:    L^Jc  ^1,'S  %  (iUjl5  =)  iU-i  ^^1  ou  L^^  steM 

der  Brunnen  oder  toird  Wasser  davon  heraufgehoU  =" 
mrd  damit  bewaasert? 

Mais  ,^^  a  aussi  dans  le  Sud  des  significations  qui 
sont  peut-être  en  corrélation  sémasiologique  avec  celle  que 
j'ai  indiquée  plus  haut,   ^^^jl^  y  est  être  droit  =  ^s.^,  le 

contraire  d'être  courbé.  ^_^,  rendre  droit  =  a^  .^^^J<x^^ 
être  droite  être  debout^  se  dresser  tout  droit;  se  corriger, 
v-ytoJL  "i\  L^*^^**^  ^  «^^^  Venfant  ne  se  corrige  (ne  marche 
droit  ou  ne  se  redresse)  que  par  les  coups,  Istan*)  sâni, 
reste  droite  me  dit  un  datînois,  lorsque  un  tailleur  me 
prit  la  mesure  pour  un  vêtement.  J^^a^^,  attendre  qqn^ 
se  dit  en  IJarîb,  en  Beytiân  et  chez  les^Awâliq.  Istàn[ë] 
li  hina,  attends-moi  ici  =  ^^^Jk.M^^  propr.  rester  debout. 
wiLJIj  j^^^na-wo  yi^   celui-là  attend  à  la  porte,   me  dit  un 

homme  de  Ôibla  qui  parlait  un  dialecte  fortement  mêlé 
de  tiimyarite,  et  il  me  l'expliqua  par  u<ï\y   A  Aden,  on 

peut  souvent  entendre  sanni  hona,  attends  ici,  ^^U, 


4)  V.  p.  228  et  p.  309. 


Digitized  by 


Google 


320 
=  ^(J  ^\-^  ou  J.,»  m  *),  est  droite  adjectif  et  adverbe, 
usité  hors  de  IJçl.  ^U  c>JvX>,  fw  cw  lancé  (la  pierre)  drotf. 

KJjjJi  vtt^  A^  ^^U  ^,  va  droit  à  la  maison  du  prince 
(ou  du  gouvernement).  Stayce  *)  traduit  straight  justement 
par  j^U.  ^Lam  vJbi3  =  -LiJi  i?  ^(J,  chemin  droite  contr. 
de  ;y^  -I^*  Quoique  la  signification  soit  la  môme ,  il  ne 
me  paraît  pas  qu'on  puisse  identifier  l'égyptien  ^SjimS^ 
attendre^  avec  le  ^^^JiJ^  du  Sud,  quelque  séduisante  que 
soit  cette  identification.  Car,  d'abord,  on  dit  au  Claire 
aussi  j^Uû*'(,  et  puis  il  y  a  d'autres  verbes  de  formation 
analogue:  ^^Lsïîu^,  J-^iâ::*.»,  ^Ji^^\  jjj^^ ')•  H  faut,  ce 
me  semble ,  admettre  que  les  deux  verbes  de  l'Egypte  et 
du  Sud  n'ont  rien  à  faire  l'un  à  l'autre  et  que  la  forme 
et  la  signification  ne  sont  que  fortuites.   *Ljl-**^  direction 

=  icX3,  V.  p.  176,  v>U  *U^  j  ^j^im  y>^  il  habite  du  côté 
de  Mârib.  i^Lu*  ^  (prononcé  lâ)  =  LjL-J  (ou  ^ï)  du  côté 
cte  =  ^^AiiJ.  Un  troisième  mot  de  même  signification  est 
i-^^Aô  ou  i^Xi.  Bâ  çalâ""  Latieé,  j'irai  vers  L.=^t\js  et 
4ju.  vi^xJ^i  («  t^*  vi^^AJ'*^?  ^i^  maison  est  en  face  de 
celle-là.  qJsjî  ^^JL*^  '^j^  S*^^  ^^  ^«  'S*  ^t  ^w  face  d'Aden. 


1)  Mais  f^é^^  de  bonne  heure, 

2)  Dialecte  d'Aden. 

3)  Prov.  et  Dict.  p.  26;  voyez  Ai-abica  III  sur  ^^lï,  l5^'  ®^  l.<**^i 
attendre. 

4)  Avec  Voi-schlag.    . 
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Hamdâni  se  sert  de  ce  verbe  ^Lao,  être  en  face  de,  assez 
souvent^);  il  est  inconnu  à  Test  de  ^arîb. 

K>UI  JS'  J^,  ûtw  niveau  du  bassin.  C'est  là  le  sens 
de  la  phrase,  mais  j'ignore  le  sens  particulier  dey,  à 
moins  qu'on  n'admette,  avec  Lane,  s.  v.,  comme  étymo- 
logie  le  persan  Jï,  plL  Avec  ou  sans  les  pronoms  posses- 
sifs suffixes:  é^  etc.,  tout  de  suite.  ^  »ju*j,  je  le  veux 
tout  de  suite.  Ainsi  dans  tout  le  Sud.   «d^*,  fait  vite,  aussi 

dans  toute  l'Afrique.  ;j^LÂit  ^3^  devant  le  monde,  dit  Sâlmîn. 

+ 

lj^\  nous  voici,  Neéd.  Pour  la  Syrie,  Dozy  Suppl.  est 

exact.  V.  Arabica  1 ,  62  •).  Pour  l'Egypte ,  la  chose  est 
un  peu  dififérente,  et  je  me  permettrai  ici  une  petite 

digression.  Ji*  s'y  emploie  l''  seul  comme  adverbe:  en  ce 
moment-ci,  précisément,  comme  dans  tout  le  Nord  de 

o 

l'Afrique,  Lâ^  ^  ^^  ('JLi,  un  tel  était  ici  à  Vinstant 
même,  se  rapportant  au  passé  le  plus  rapproché.  Il  est 
à  remarquer  que  cet  emploi,  sans  le  suffixe,  n'est  admis 

que  lorsque  le  sujet  suit  immédiatement  J^'.  Si  cela  n'est 
pas  le  cas,  l'annexion  du  suffixe  a  lieu.  On  ne  saurait 

donc  dire:  ^tls  Là^  o*^ -Hi  ^^^^^  ^'  ^^^*-  g^^  o'^  *>-^'- 
2**  avec  les  suffixes  pronominaux  dans  le  même  sens: 
LâP  î^tf  ^yi^  Bâsim  le  Forgeron  *)  24,  i9,  ils  étaient  ici 

i)  ééz.  465,16;  184, 17. 

2)  Muzhir  I,  p.  146. 

3)  Le  redoublement  se  fait  sentir  dans  la  prononciation. 

4)  Ces  deux  textes,  publiés  par  moi  et  traduits  en  4887.  sont  une 
mine  pour  les  dialectes  de  Syi-ie  et  d'Egypte. 

21 
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juste  en  ce  moment.    ^  de  Çabbar,  Gramm.  ')  éd.  Thor- 

becke,   54,  n  doit  s'écrire  »^',  cax  on  prononce  le  ».  3** 

dans  la  locution  ^\^^  Bâsim  36,  s,  42,  ii,  en  ce  momentj 
immédiatement  y  sur  le  champ  ^  toujours  avec  l'article.  4** 
comme  conjonction  de  temps  avec  L«  suivant:  L«  ^, 
tauwë  ma,  Bâsim  72, 12,  aussitôt  que,  d  l'instant  même, 
précisant  le  moment  plus  que  ^.  M.  Vollers  les  confond 
à  tort,  ZDMG  XLI,  399;  J.  Asiat.  1886,  28  note. 

iUiS  ^)  est  la  corde,  fixée  au  UisLo  sur  laquelle  le  sânî 
tire  lorsque  l'outre  est  arrivée  au  bassin,  râtia,  pour  y 
verser  l'eau.  Le  sâni  ne  bouge  pas:  il  n'a  qu'à  tirer,  et 
la  bête  connaît  son  métier.  Le  v-âsLo  est  un  morceau  de 

bois  debout  fixé  à  l'outre.  En  tirant  la  corde,  l'outre  se 
renverse,  et  l'eau  coule  dans  le  bassin.  La  iUjti  s'appeDe 
aussi  vji%^,  parce  qu'elle  est  attachée  vjl%.<  aux  deux  bouts 

du  wftiiLo.  La  bête,  arrivée  en  bas,  tourne  lentement  pour 
que  le  sânî  ait  le  temps  de  vider  l'outre.  sjiô3  signifie 
en  H(^,  le  Yéman  et  l'Egypt  afferrer  qqc.  venant  d'en 
haut,  auffangen,  comme  une  balle:  léU  ^jA  ^^^\  vJ^, 

tu  attrapes,  prends  au  vol  une  chose  qu'on  te  jette; 
le  Ijacjramite  donna  presque  le  mot  à  mot  de  LA.  ^àSi 
figure  dans  le  Qorân  7, 114,  26, 44,  où  les  commentateurs, 
et  d'après  eux  les  Européens,  l'expliquent  et  le  traduisent 


1)  Ce  livre  a  peu  de  valeur,  et  Thorbecke  n'était  pas  à  mbm%  de 
réditer. 

2)  Figtire  sur  la  carte  de  seyyid  *H3tmàn,  mais  très  en  Tair.  Cp. 
de  Goeje  o.  I.  p.  22.  Signifie  aussi  créneau^  v.  plus  loin. 
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par  dévorer,  ^La-j*,  mais  il  est  évident  que  cela  n'est 
qu'une  paraphrase,  et  ce  sens  est  tout  à  fait  isolé  dans 
les  dictionnaires.  Il  est  intéressant  de  lire  ce  que  LA  dit 
sur  vjuij,  qui,  certainement,  n'est  qu'une  formation  col- 
latérale de  ^^^.  Aussi  vJlJHw  est-il  expliqué  par  ^^^JjLj  ^). 
Les  philologues  se  sont  creusés  la  tête  sur  le  sens  de 
y^jûiî  (jay>  ou  Uo3i.   Les  plus  sensés  l'ont  expliqué  par 

abreuvoir  plein  d*eau.  Pour  moi,  c'est  un  abreuvoir 
laqafé,  pour  ainsi  dire,  qui  a  été  rempli  par  le  moyen 

du  wftfiU  avec  lequel  on  tire  l'outre  v-ytJi  w  ojâûL,  comme 

me  disaient  les  bacjramites.  Encore  aujourd'hui,  un  x^l^ 

kâILo  est  en  ^(J  un  bassin  plein  d'eau  où  le  v«ÂiiL«  a  fait 
son  office.  On  dédaigne  un  peu  en  Europe  les  dialectes 
arabes,  où  il  y  a  la  solution  de  tant  de  questions.  Mais 
pour  arriver  à  des  résultats,  il  faut  vivre  avec  les  indi- 
gènes, de  leur  vie,  dans  leur  intimité,  avec  un  solide 
bagage  scientifique  acquis  en  Europe.  On  préfère  les 
anciens  poètes,  hommes  du  métier,  d'une  allure  d'esprit 
artificielle  qui,  avant  tout,  prouve  jusqu'à  quel  degré  de 
culture  étaient  arrivés  les  anciens  Arabes,  que  la  science 
de  quelques  coryphées  ne  veut  considérer  que  comme 
bédouins,  sans  commerce,  sans  agriculture,  habitant  le 
désert,  uniquement  parce  qu'il  y  a  aujourd'hui  des  tribus 
ainsi  faites  et  lesquelles  on  prend  pour  critérium  de  la 
race  arabe, 
cycit,  tourner,  sich  umdrehen.  o3,  tourner,  umdrehen. 


1)  Cp.  aussi  Jaâ3,  qui  a  absolument   le  même  sens,  en  parlant 
d*une  chose  jetée. 
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jisJl  ^i  _Uài<  ^^,  ^^^  ^5  tourvé  la  clef  dans  la  serrure 
=  tu  as  faussé  la  serrure.  (j^Jl  ^^^  o-3,  ^oum^r  ôrûfc. 
La  i/;^,  iVi  donne  la  clef  de  cette  signification,  qui,  du 
reste,  perce  dans  le  sens  de  o^  rapporté  par  les  diction- 
naires; cp.  3^,  [bédouins  du  Nord=ji]  oJiJ,  uiJ,  c>-«3. 
^,  o,  =  J^,  verser  en  comprimant  et  avec  bruit  % 
herauspressen.  C'est  une  onomatopée:  ^iyJj^  L^Jlc  JaJu 
^Ji^^  tu  presses  sur  V outre ^  et  elle  fait  foéé-éé.  Une 
pompe  AX\  ,^^,  lance  Veau  en  faisant  ce  bruit,  j.^»  ^ 

=  Eg.  ^JLJ>'  ou  (ji*-«^,  to  ^wrw^r  se  dégonfle.    vÂ^^  *^ 
dégonfler. 
^>|j  de  ,^^^*,  ij  «/azVe  un  bruit  comme  Veau  qui  coule, 

un  moulin  ou  un  bateau  à  vapeur.'^  Les  dictionnaires 
donnent  un  sens  tout  contraire. 

J^-^us»*,  terrain  cultivé  en  général  X  '*^j^  u»^'.   Est-ce 

une  prononciation  pour  Jw-iLs>-,  ï?agl,  qui  appartient  à 
toutes  les  langues  sémitiques,  et  où  Ton  aura  cru  que 

^  =  g  est  pour  ^-  =  8?  Vt4-*)>  pl-  v!5/>>  cAamp,  cultivé  ou 

non,  entouré  d'un  ^^L^  v.  p.  221,  partagé  en  tofe,  jû«^, 
pi.  cLLô,  qui  peuvent  appartenir  à  des  propriétaires  différents. 


1)  Seyyid  '^tmân  écrit  sous  Poutre:  s-y^^   \J^* 

2)  Sab.  Denkmâler  p.  47;  Glaser,  Damrobruch,  Gloss.  s.  v.  ;  Fraenkel 

o 

0.1.  p.  130.  Aussi  *Jj^  **  pièce  de /erre  contenant  beaucoup  de  champs;  se 
dit  partout,  mais  qOj,  pi.  q^^^,  pe<iic7iampo6tony,  Ôézîreh  199,23, 
ne  se  dit  qu*en  Hd. 
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pjcil  ^,xs>^  bouclier  la  rigole  pour  faire  couler  l'eau  dans 
une  autre  direction. 

çj^^  déblatérer  contre.   jJO,  a,  est  heurter.   vdJLs  ^\ 

lorsque  tu  marches  sur  la  route  et  une  pierre  te  frappes 
an  piedj  tu  dis:  une  pierre  m'a  heurté.   J-^^ï  oL>  ^\ 

qgn  vient  dans  ton  œilj  tu  dis:  tu  as  heurté  mon  oeil 
avec  ton  doigt.  »^j^^  Ujt>3===lJjuO^  il  me  donna  un 
coup  de  coude.  jJCJ  et  JUCS  sont  synonymes.  Au  figuré 
«:jCJ   est  choquer  qqn  par  son  langage  ou  ses  manières, 

déblatérer  contre  qqn.  v^JliiJi  jXL»  »iU^ ,  tes  paroles  cho- 

qtcent  le  cœur.  ^^  ou  iLcIXJ^  déblatérage^  propos  incon- 
venants; K^,  insolent^  éhonté^  détracteur.  l/ii)J  et  ses 
amplifications  renferment  l'idée  de  frapper. 

gjA«^  =  8y.Lc=^-x*j  vi  v^JL^^  Ui'  b^  c^U,  eite  se  jeta 

sur  lui  comme  le  chien  qui  attaque. 

[jàfjo^  deux  foisz=^yio  L^Jlc  vjli,  il  tourna  sur  elle 
deux  tours  =  il  lui  tira  deux  coups.  Dans  le  Nord ,  o^ 

veut  dire  rang,  expliqué  par  sJJo.  Une  célèbre  qaçîda 
éammarite  dit: 

^<  si  /accomplis  ma  vie ,  quand  même  l'un  rang  serait 

placé  après  l'autre, .... 

Sj^iw,  pi.  y.lia^,  pron.  mater,  chaque  carré  d'un  champ 
entouré  de  rigoles. 
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Yâ  la  mal  est  le  refrain  nécessaire  de  toutes  les  chan- 
sons de  norie.  Sur  le  dessin  d'un  masnâ  de  seyyid 
""Otmân,  publié  par  M.  de  Goeje,  on  lit  sous  la  corde, 
ly^,  le  mot  iU4j,  dont  notre  savant  confrère  de  Leide 
n'a  su  que  faire.  Le  sânî  chante  toujours,  bien  entendu 
pour  tuer  le  temps  et  pour  animer  la  bête.  Le  monde 
se  réunit  autour  de  lui  pour  l'entendre.  On  y  trouve  un 
grand  plaisir,  „car,  comme  me  disaient  les  tiaçlramites, 
il  a  appris  ces  vieilles  chansons  de  ses  ancêtres."  Cela  n'est 
nullement  impossible,  et  il  peut  bien  suivre  une  ancienne 
habitude  traditionnelle.  On  sait  par  Saint  Nilus,  qui  vivait 
environ  400  après  J.-Ch.,  que  les  Arabes  du  Sinaî  enton- 
naient des  chansons  en  trouvant  des  sources,  comme  Ta 
relevé  de  Lagarde  le  premier,  et  M.  Groidziher,  renvoie 
au  Num.  21,i6,  i?  0* 

(2  v^,  I  ft  A^  n.  gen.,  dattes  sans  noyaux,  ainsi  appelées 
parce  qu'on  renverse  [umstùlpen]  les  deux  moitiés  de  la 
datte  ouverte  pour  en  faire  sortir  le  noyau.    •Us't  sjàsLî 

(jaxéiîJi,  tu  retrousses  les  manches  de  la  chemise.  Un  autre 
exemple  très  concluant  se  trouve  plus  loin,  au  chapitre 
sur  la  circoncision.  vjJld,  i,  est  retourner,  relever,  retrous- 
ser, umstùlpen,  congénère  de  wJ^,  plutôt  que  de  oyi, 
et  les  dictionnaires  lui  donnent  aussi  le  sens  de 


Le  ^^xi?  se  fait  de  la  façon  suivante:  j?v^^  ^^^^ju^u 


1)  Abhaodlungen  I.  p.  58. 

2)  On  prononça  presque  mugallat,  parce  que  dans  les  parties 
de  l'est  de  TArabie  du  Sud  le  ô  est  prononcé  avec  le  son  sibilant 
qu'il  faut  pour  le  ^,  affectant  un  son  entre  O  et  t^. 
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^^^  «4^4--^..    0»  apporte  une  pierre  mince  (qu'on  place) 

5wr  le  bois  auquel  on  ^appiœa  il  fuoco"  afin  que  le  bois 
se  consume.  On  met  (.alors)  la  viande  sur  la  pierre  et  on 
la  tourne  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  cuite  à  point.  On  Vote 
(alors),  et  on  nomme  cela  (Jabî.  ^^i-Jo^  ^i  ®st  griUer  la 

viande  de  cette  façon,  tandis  que  ^^^^Ju  U  J^j-^^  j^^Ul 

j^Ii^L  ^\,  la  viande  rôtie  ne  se  fait  que  sur  le  charbon 
incandescent. 

é^^  j^^zé^jO  ^.  s^^aj^^  KTsttr^)  dans  toute  l'Arabie, 
aussi  en  Afrique,  excepté  l'Egypte.  En  ^(J,  on  l'appelle 
aussi  j^.    En  Arabie  et  à  l'ouest  de  l'Egypte,  si^J»!  est 

=  -^,  ce  qui  est  bien  singulier')! 

jJuh  plur.  de  Bjâ^,  planche;  battant  d'une  porte  =  Eg., 
Syr.  jfS^o. 

ïÂ^\*oy  pl.  oL^^A0,  =  -,(>i,  écuelle  =  cl^ss.  Kx^od. 

(jk?^^  qu'on  nomme  en  Syrie,  en  Egypte  et  dans  le  Yéman 
jJa»^  pain  sans  levain. 

1)  Métatbèse  pour  ^^^lJ. 

2)  Qui  est  pour  les  Orientaux  ^ramour"  par  excellence. 

3)  Les  bédouins  du  Nord  font  quelquefois  graver  sur  le  ventre  de 
leur  filles  un  homme,  avec  un  sabre  à  la  main,  qui  doit  protéger 
la  virginité.  On  l'appelle  qJ^-jm^JI   ^j^L^,  gardien  de  la  tente.  La 

pratique,  si  cbère  aux  Turcs  et  encore  plus  aux  Marocains,  de  mettre 
au  masculin  ce  qui  devrait  être  au  féminin  est  une  chose  que  les 
grammairiens  arabes  n^ont  jamais  pratiquée  avant  de  venir  en  con- 
tact avec  les  Byzantins  et  les  Persans. 
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JlS  correspond  au  classique  (*  is»J^,  le  roc^  le  sous-sol 
rocheux,  mot  que  les  bédouins  du  Nord  connaissent  bien, 
mais  qui  est  inconnu  dans  le  Sud.  Hyls  ^j\  terrain 
rocheux,  ^^.5  \:j^^jy^  (*  sJîtLil  s^\^\  c^^*  ^r  q)^  j^* 

l5^  o'^  o'  t*^^   ^^  ^^^^'  ^^^  ^^^^^  ^  ^^^^  woMi;a6fe  à 
deux  œudéesj  et  le  kifr  paraît,  s'il  y  en  a. 

v-^,  pi.  de  ^J^^  seicht^  peu  profond  =  yJL^^^  pi.  oS^. 

^^^  Aaw^  fond. 

M.  Mouliéras,  dans  son  intéressant  ouvrage  „le  Maroc 
inconnu"  II,  p.  149,  a  tort  de  dire  „c'est  le  Sémite,  c'est 
l'Arabe,  qui  a  apporté  dans  les  plis  de  son  bournous  le 
vice  monstrueux  inoculé  aux  Berbères  arabisés",  et  M.  de 
Goeje,  J.  As.  jan.— févr.  1900  p.  196,  a  déjà  protesté 
contre  cette  assertion.  Le  vice  en  question  était  et  est 
inconnu  aux  vrais  Arabes,  et  quant  aux  Berbères,  il 
faut  peut-être  l'inscrire  sur  le  compte  des  Romains.  C'est 
la  race  aryenne  qui  a,  déjà  de  bonne  heure,  perverti 
les  Arabes  des  villes,  qui  sous  le  règne  des  '^Abbâsides 
apprirent  un  tas  de  choses  des  Persans.  Dans  un  milieu 
purement  arabe,  Abu  Nowâs,  en  sa  qualité  de  iy  pro- 
fessionnel, aurait  été  impossible.  Mais  M.  Mouliéras  pourra 
objecter  avec  raison  que  les  Arabes  avaient  au  moins 
notion  de  la  chose,  car  une  promesse  de  jouissances  extra- 
ordinaires d'outre-tombe  est  peut-être  renfermée  dans  le 
Qorân  56, 17  et  70, 19. 

1)  Les  Guddie  de  l'île  de  Pantelleria  dérivent  leur  nom  de  ^^^ 
colline,  et  non  pas  de  XJ'A/,  Globus,  vol.  77  p.  439. 

2)  Exactement  Tallem.  los,  frei. 
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Le  puiseur  d'eau. 
Yiéîbluh  dàlu  u  sèreh  u^aéileh*)  uîlgi  el- 
manzabah  fâg  el-bîr  uyitrab  èdla*)  fi  taraf 
es-sèrèh  mif'âdilîn  wâ^ed  yinzal  uwâ^ed  yitla*" 
elmôd  ma  yitbeyyar  el-warûd  yâm  el-buyût 
yumle  ''alôh.  Yimuddùnluh  getâ^ah,  illi  yigâ- 
ta'^uh  bil-yâm  uilla  biâ-âahër.  Uen-Dazzâb  luh 
ayâra  tlât  arba*"  buyût  elmagdûr  |?âluh,  yiéîb 
el-mâ"*  lumma  el-byût.  Ues-sebîl  lillàh  giduh 
muàyyad,  ubù""  wahbet  el-meyyit.  Uba'^âçlhom 
yilgûn  sigâyeh  fit-turug  ^alêha  gubba  munau- 
wara.  Uhtf  bâmil  el-gerbeh  bikitfuh  ued-dann 
biyedduh  ukull  min  talab  âerbah  sagah  bâlâé: 
gidha  sebîl  hf. 

^^^y  ^^  s3^  '^y^^  e^5  i^^^?^3  y-^  ^^  ^   ^-i^. 
^1   XcLLd  aI  q)«Xi^    «^S^  kU>  ^^^iyt^^  (»y^.  «^j»^^  «v^  ^ 

.^p  cV-w-**-  l^»>j^  ''J^^  »i^i^  i^yi 
2/  prend  (se  procure)  un  seau  y  une  corde  et  une  poulie 


1)  Dt  'aéalah. 

2)  Ailleurs  pi.  ^^^)  aussi  appelés  j^jla  en  Dt. 
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et  fait  l'appareil  de  tirage  sur  le  puits.  Il  met  des  seaux 
aux  bouts  de  la  corde ^  se  faisant  contrepoids,  l'un  seau 
monte  et  l'autre  descend,  afin  que  V approvisionnement 
d'eau  ne  soit  pas  arrêté,  parce  qu'U  a  beaucoup  de  maisons 
[à  desservir].  On  lui  passe  un  prix  convenu:  qui  lui  donne 
un  tant  par  jour  ou  bien  par  mois.  Le  porteur  d'eau  a 
un  engagement  dans  trois  ou  quatre  maisons,  selon  sa 
capacité.  Il  porte  l'eau  jusqu'à  la  maison.  Cest  que  le 
sebîl  est  à  Dieu,  expressément  affecté  (k  l'usage  public): 
c'est  un  don  du  défunt.  Quelques-uns  font  sur  la  route 
une  fontaine  surmontée  d'une  coupole  en  maçonnerie.  Le 
porteur  d'eau  porte  l'outre  sur  l'épau^  ayant  le  gobelet 
à  la  main.  H  donne  à  boire  gratuitement  à  qui  veut  boire 
un  coup,  car  c'est  là  aussi  pour  l'amour  de  Dieu. 

_ ji  a  déjà  été  expliqué  à  la  p.  253.  «jXii  a,  à  l'ouest 
de  54,  le  même  sens  que  «jj^  s'éloigner  de,  mais  non  pas 
à  une  grande  distance  =  tJçl  çj^^-  Nesît  tiegé©  fil- 
bêt  uente  menzûl?  minnah  [=&L«  =  «uuq  et  non  pas 

o 

I^Â/t]  tegûl  ente:  wîllelha  uegirelha  (=y>*5  l^  4 
L^)  uéûwàbt  ''aleyh  qad  intazàl?na,  tu  as  oublie 
une  chose  à  la  maison  d'où  tu  es  un  peu  éloigné;  tu  dis:, 
va  la  chercher,  cours-y,  et  je  te  réponds:  c'est  que  nous 
sommes  déjà  loin,  Dt.  P^jo  ^j^^^  cr  '-^-a»^  o'-t^  ^^'^ 
»jS'  x»]i  rr%^^  Wâdî  Marrân  est-il  loin  de  Wâdt  Dau^'an? 
Il  y  a  une  jolie  distance  entre  eux,  =  5(J  «ji.  ^^ya^  ^^ 
Lâ^  ^y.  rJ^  ^r*^^  ^^  ^'  ^  cAdfaau  de  la  Lunel  urt 
peu  plus  loin.  Y.  Dozy,  Suppl. 
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i^jju  comprend  les  jjtf^,  perches  fixées  et  dressées  l'une 
contre  l'autre  et  liées  ensemble  en  haut,  la  poulie  et  la 
corde,  c'est-àdire,  tout  l'appareil  =  wu^',  v.  p.  137.  Les 
anciens  appelaient  cela  ^ï  iul5,  ce  que  quelques  philolo- 
gues appliquent  à  la  poulie  seulement,  LA  s.  v.  L  Sîda  a 
de  longs  chapitres  sur  le  puits  desquels  il  ressort  ou  que  les 
philologues  arabes  n'étaient  pas  d'accord,  aussi  peut-être 
par  ignorance  des  choses,  la  langue  d'alors  ayant  déjà  un 
vocabulaire  modifié,  ou  que  chacun  donnait  la  significa- 
tion dialectale  qu'il  avait  appris  à  connaître.  Je  crois  que 
le  dernier  cas  est  pour  beaucoup  dans  la  sémasiologie  si 
bigarrée  des  lexicographes  *).  Le  puits  qu'ils  ont  en  vue, 
et  dont  el-Mubaç§aç  donne  une  nomenclature  raisonnée 
exubérante,  n'est  pas  celui  des  bédouins  ni  celui  qui  nous 
occupe  ici,  mais  le  puits  des  baçlar,  d'alors  et  d'aujour- 
d'hui, car  les  anciens  Arabes  n'étaient  pas  seulement 
des  bédouins,  mais  une  population  agricole  et  commerçante. 

Elmêd  =  JuJ,  déjà  expliqué  p.  258.  §annié  el-bâb 
elmôd  ladd^ôl  en-naud,  ferme^)  la  porte  afin  que 
le  vent  n'entre  pas,  tJarîb.  Je  dois  ajouter  que  les  datînois 
et  les  Bâ  Kâzîm,  qui  forment  un  district  dialectal  à 
part,   ne   se  servent  pas  de  cette  particule,  mais  de 

mingàl  =  j4^î  ^J^  ou  de  làél  =  J^^. 

'ûLLd  parce  que  ^^^u^  U  ^^^Çi\:ii\^  ils  s'entendent  ou, 
avec  la  même  métaphore,  Us  décident  le  prix,  ^^y4^\  ci5*^' 
locutions  courantes  en  tout  pays  arabe  =  J5Lftj  Eg. 

1)  La  publication  d'el-Mu^assas  d'Ibn  Sida  devrait  èti*e  entreprise 
par  une  commission  comme  celle  d*et-Tabarî.  Avec  ce  livre  d*or  et 
LA  nous  n'aurons  plus  besoin  de  rien. 

2)  Proprement  fermer  avec  bruit,  suédois:  sla  igen,  mais  en  Hailb 
c'est  fermer  une  porte  en  général. 
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S    >  y 

Sj^yu,  construite  avec  de  la  chaux,  5^^^  et  des  pierres. 

El-Hamdânl  dans  (jlézlrah  p.  199  donne  un  aperçu  sur 
l'agriculture  du  Yéman.  Les  mots  qu'il  y  emploie  sont 

encore  connus  partout  dans  le  Sud,  même  le  mot  w^ 
Arabica  V,  Gloss.  s.  v.  Dans  le  second  volume  de  cet 
ouvrage,  j'ai  un  chapitre  sur  l'agriculture  en  Bey^ân- 
Harîb  fort  intéressant  au  point  de  vue  de  la  langue  sabéenne. 

4. 

Le  courtier. 
Ed-dâle  teèyyid  ed-dâllâl  uel-gâ(Ji.  U  kull 
bèâ''  uéèra  fil-bilâd  biamânat  ed-dàllâl,  mayibfeas 
badd  wala  yizîyid  tiadd.  lia  ma^'àk  ba(Jâ'ah 
tesir  bàha  la'^and  ed-dailâl  utegùllub:  hâdah 
baçlâ^'ah  bàha  tibtàâ*"  uhtf  yedill  beyn  el-bayyââ' 
uel-miéteri  uyiçâfil?  bey nahom:  yimuddu 
âdâhom  elba^'açlhom  el-baâ^çl  uyilée^'ûn  el-uçba^'ên, 
eâ-ââhid  uel-waste  ued-dâllâl  yi*xi§s  ^alêhim 
uyittifgu  ''ala  et-taman  uenteh  ma  tîgdar 
terôddeha  ila  enteh  magmûr.  Uyigûl  el-beyy^â*": 
gidha  bùbtak,  If  alla  fùlûs.  Uin  kân  bàla  dàllâl 
tifsab  el-bêâ^'eh.  Uel-bêà^  ueâ-âera  min  ta^t 
et-tâb  in  ed-dàllâl  yitra|?  el-maVaz  ''ala  yad- 
dâthom  uyigîm  el-gîmeh  mo^fieh  ""al-tiaijîreh 
uyigba(J  ""ala  fçûl  açabeâ''  el-beyyâ^  uel-miéteri 
ugidba  matizûra  beynahom:  in  kân  htf  bigurùé 
lùçba*^  girâ  uin  kânha  miyât  lu§ba^  mïyèh  uen- 
nuçç  nuçç  el-uçha""  ukulle  façël  bùrbaâ^  Ulùh 
ed-dàlâlah  ^'al-gurâ  bêstôn. 
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lia  éît  rarîb  tinâid  ^ala  bêt  ed-dâllâl  uwadd 
balâl  rauwâk  el-bôt  bagg  ed-dâllâl  ututla"" 
el-bêt  utidâ^'i  minnuh  uin  tiadd  htf  fil-bêt  yis- 
teyîbah  uyigullak  b^yy^^bah  uin  màbadd  htf 
yistôéîbùnak  ahôl  el-bêt  utiglis  ''andehom 
uyit'annàbak  fi  baçtak  uel-gahwa  ue4-(Jabâ' 
uel-giyâl  uel-aéâ''  unâmak  ufi  ma  yinûbak 
yilummân  nahâr  ent  emsâfir  te|?asib  èntuyâh. 

cUUj  l^  XfiUaj  vvXP  :«I  v]LflJ5  v3'^A>Jt  JU«]  L^  r^y^'  îCcLaûj 
^^>inyJ  ^t(X)i  ^^^-^^-J  |»g*»)  ^Lâj^  (3^XmXI)^  pI^'  C^  ^>^-  >^) 
l^^^âJU    vj'^^^   e^^>"^    cX-^UmJI    ^^juxj^^t    ^^  jr,.MLi^    (>aJ4i^ 

j:i>  ^  ^tf  ^^3    .^^  <il  j,  [U]  ^L  LAX3  jLlJt   JjJûj 

^jijj  J^iAil   ^  v^t    vi>^*    O^   (3/^ '3   tïViJ'3     •''^«ewJ^    g^-^ 

^  ^tf  ^1  ^^-^À^u  8^5j^  LAX35  (3^^!^  é-^^  t^i^^  v3^ 

^Ç^    J:Ap^   JJ53   J^t    .i;^^   J^   J^-XisÂj    s-A^^   vc>wA>   ï» 
^   vXi^'L^]    Q^3   '^À^   L5-^^3   v£>^tV^U    ff^3   J'^icXJI    ob»    v£;A^f 

8^4aJI3  (éU^Aâj  ^  (éUJjtAj^  ^cXJLfi  \j^^^  v4>aJ^  J^^  (i)Li^.fcAâ^Uo 
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Le  gouvernement  (le  chef)  nomme  le  courtier  et  le  juge. 
Toute  transaction  commerciale  dans  le  pays  est  confiée  au 
courtier.  Il  ne  vend  à  trop  bas  prix  pour  personne  ni 
n'exploite  personne  en  lui  vendant  trop  cher.  Si  tu  as  de 
la  marchandise^  tu  V apportes  chez  le  courtier  et  tu  lui 
dis:  voici  de  la  marchandise,  je  veux  qu'elle  soit  vendue. 
Le  courtier  fait  la  criée  parmi  les  marchands  et  il  con- 
clut l'affaire  entre  eux.  [Cela  se  passe  ainsi]  Us  (le  ven- 
deur et  l'acheteur)  se  tendent  réciproquement  la  main  et 
ils  entrelacent  les  deux  doigts  y  V index  et  le  médius, 
que  le  courtier  serre ,  et  Von  se  met  d'accord  sur  le  prix, 
sans  que  tu  puisses  annuler  la  vente,  quand  même  tu 
serais  mis  dedans.  Le  vendeur  dit  alors:  „la  chose  est  à 
toi,  je  ne  dematide  qus  V argent."  Si  la  vente  se  fait  sans 
courtier,  elle  peut  être  nulle.  „La  vente  sous  le  cfwle^' 
[consiste  en  ceci]  que  le  courtier  met  le  pagne  sur  leurs 
mains  et  il  fixe  le  prix,  qui  reste  cachée  aux  assistants, 
en  saisissant  les  phalanges  des  doigts  du  vendeur  et  de 
l'acheteur,  entre  lesquels  le  prix  (ou  la  chose)  est  bien 
compris^):  si  c'est  en  réau^^),  chaque  doigt  équivaut  à 
un  réal,  et  si  l'on  compte  par  100  réaux,  chaque  doigt 
en  vaut  100;  le  demi  réal  est  la  moitié  du  doigt,  et  cha- 
que phalange  est  un  quart.  Le  courtier  reçoit  le  courtage 
de  2  anas  sur  chaque  réal. 

Si  tu  arrives  comme  étranger,  tu  demandes  où  est  la 
maison  du  courtier,  laquelle  te  sera  indiquée  par  un  jeune 
homme  bien  élevé.   Tu  y  montes  et  tu  l'appeUes.  SU  est 


1)  En  d'autres  mots:   par  cette  manoeuvre  en  cachette  les  deux 
contractants  s'entendent  parfaitement,  et  le  prix  reste  connu  à  eux  seuls. 

2)  Ou  dollars  =  environ  fr.  3,50. 
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à  la  maison j  il  te  répondra  en  te  disant:  sois  le  bien 
venul  Et  s'il  n'y  est  pas,  les  gens  de  la  maison  te  répon- 
dront Tu  habites  chez  eux.  E  se  donnera  de  la  peine 
pour  te  servir  le  déjeuner  le  matin,  le  café,  le  second 
d^euner,  les  repas  du  midi  et  du  soir;  il  aura  soin  de 
ta  couche  et  de  ce  dont  tu  auras  besoin  jusqu'au  jour  où 
tu  partiras;  tu  feras  alors  les  comptes  avec  lui  ^). 

Teeyyid  =  wulÂj,  nomme,  délègue.   ^^  ^y.  jJû  W 
oyyaa^  vi>o,  je  suis  chargé  de  ta  part  d'aller  en  5^^. 
Bâhâ  est  pour  L^l,  comme  Z^  est  pour  ^^^  selon 

la  règle  générale  exposée  dans  Arabica  III  p.  35.  Cf.  ici 
p.  16  note. 

Tedill  =  j«.^jLo  fl*aj. 

Yiçâfil?,  propr.:  il  leur  fait  se  donner  la  main.  Cette 
signification  de  la  nT«  forme  est  très  fréquente  dans  le 
Sud.  Elle  a  déjà  été  élucidée  pour  la  langue  des  livres 
par  M.  Nôldeke  dans  son  Zur  arab.  Grammatik.  A  l'ouest 
de  ^(J  on  dit  ^^àa}  sJbLo. 

Adahom,  ^iJT  ou  aussi  j?iJuï,  êdâhom,  eydâhom; 
plus  à  l'ouest,  j^-^^lX-jî,  et  à  Aden  et  sur  le  littoral 
yaddâthom,  qu'on  entend  aussi  dans  l'intérieur  à  côté 
de  yiddâthom.  Le  pluriel  de  ^j  est  J^,  oU^-^  et 
le  plus  souvent  J^^^y,  <>a^^- 

Elba^&(Jhom  =  j*^^«2ajtJ. 

fL^  sur  le  vrai  sens  de  ce  verbe,  voyez  p.  308/9  note. 


1)  La  même  chose  chez  Léo  Hii^sch,  Reisen  p.  213. 
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Les  deux  doigts  de  l'un  sont  fichés  dans  les  deux  doigts 
de  l'autre. 

Jac^  0,  serrer^  presser  dans  la  main,  ce  qui  hors  de 
^4  se  dit  plutôt  ^-3j,  a,  tandis  que  Jâc  y  signifie  auspressen 
comme  on  presse  p.e.  une  ^^-^  [outre  à  beurre,  à  miel 

etc.]  pour  en  faire  sortir  la  dernière  goutte.  V.  Arabica 
V,  p.  187  note. 
^^4iu=<éUU  ^^j4J^^  o\-^  %  si  le  prix  est  trop  élevée  à  ton 

préjudice.  ^,  o,  et  I^^  mettre  dedans  ^  ûberfordem,  en 

^(J  seulement.  ^I5  Dt,  lutter  avec. 

(j^  ^\  si  ^Ui^  LaX3.  On  dit  aussi  éLA-ôy  LAX3  ou 

é^  3^  où  le  sens  affirmatif  de  Jo  est  patent,  iali  Pl- 

iU,  ou  ib,  pi.  oLLL.  La  négation  devant  ^î  est  souvent 

omise,  et  ^î  seul=:îl  U.  V.  Stumme,  Beduinenlieder, 
Gl.  s.  V.  ^1^. 

v^ytJI  ,^^'  ^y.  ^\  s'appelle  à  Aden  ^\  ^,  la  vente 
de  la  manche. 

8^5^.   Le  verbe  ^^  est  observer  bien^  cotistater  et  par 

là  connaître^  et  non  pas  deviner^  qui  se  dit  ^jnJê  ou  ^ 

=  cr^  ou  f^^  Syrie,   é^^  ^)f^^  f^^  ^^^  ^  ?^  ^^ 
di5.  ^  j^  iulc  c^j5>  15^  (OU  «û^j>),  j'ai  observe'  lorsqu'il 
passa.  Cette  signification  est  partout  connue.    ^jJ^  on 
^^j^^iAJb  =  Syrie  {j^t^^s^^  approodmativement. 
(33^,  montrer^  partout  dans  le  Sud  =  ^^  dans  le  Nord, 
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qui  me  paraît  être  une  transposition  de  la  forme  méri- 
dionale  plutôt  que  =  ^ï  et  ensuite  ^y^. 

y>  cX>  qI^.  Ce  jo  se  traduit  par  il  j/  a  et  ne  s'ap- 
plique qu'à  des  personnes.  On  y  ajoute  les  pronoms  per- 
sonnels ou  un  substantif.  vi^w-xJî  j  f^^^^^  sont-ils  à  la 
maison?  <y^^  j  ^-a^^  Oo>,  le  sey^  est-il  chez  lui?  la"" 
ma   badd   htf   fil-bôt,   non,    il   n'est  pas   chez  lui. 

matin  la  femme  lui  apporte  du  lait  et  du  café,  s'il  n'y 
a  pas  d'hommes,  Dt.  Locution  de  tout  le  Sud. 

éJls>  et  plus  à  l'ouest  é^Ç^  n*est  pas  seulement  une 
salutation,  mais  aussi  la  réponse  à  un  ordre  reçu.  Adieu 
=:é^j)ji^  aussi  ancien. 

JûJ^  est,  en  5(J  seulement,  le  café  le  matin  avec  pain 

et  dattes,  appelé  aussi  ^)  «^  ou  .^JJ,  comme  partout, 

et  à  Aden  Jy^;  v.  Arabica  V,  161  en  bas.   Iiaûj  est  pour 

Ja^,  pi.  JoyMj.    V.  plus  loin. 

Le  dallai  est  considéré  comme  d'une  classe  inférieure. 
Les  ^arabes"  ne  prennent  pas  de  leurs  filles.  Ils  font 
aussi  le  service  de  çabî  dans  les  villes. 

5. 

Le  menuisier. 

''Eddet  en-naéé^r  hf  el-gûdûm  uel-manâgib 
uel-matraga  uel-minéâr  uel-fârah  uel-ma^dar 


1)  Et  non  pas     Lyo^  y.  d.  Berg  o.  I.  p.  67. 
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ma*à  el-gâs  uel-mabrad  uel-kelbeh.  Uhû  mît- 
wittib  ^'al-ard  uta^tub  râfûd  ugiddâmuh  el- 
'aràé  illi  yiâtril  fâguh.  Tiéuggûn  gidër  el-'ôlb 
bil-minéâr  uyilgûnuh  sfàr  uyi§nâ'ôn  minnuh 
el-abwab  uel-lùhûé.  Yiéîb  es-sfàr  uyimuddhin 
fâg  el-^arâé  uyirikkib  fîhin  el-bâlâlît  uyi§okk- 
hin  ubaâM  yiçaffîhin  bil-fâra  uyâ^od  giyâs 
el-bâb  yirekkib  ez-zQwafir  uyisimmèrhin  ubaS^'d 
yisàllel?  el-gawâm  uyiçokkhin  ba'^ijehin  el-baà''^ 
uyiçna*"  el-gâlûdeh  waglîdha  ulâ  sammar  el- 
gâlûdeh  fîh  yirikkib  eç-çanâbeâ^  %1-bâb  uyi- 
rikkibuh  fi  mâkânuh. 

U  el-getàb  uel-ukâf  uëé-âiyib  u^'aglet  el-b!r 
yistèn'^an  min  éigàr  el-môét  (ou  môéôtt)  uës- 
smùr  ueç-çurr  u  min  el-gëtâd  ueé-éâl?at  yilgûn 
el-hanâdîd  walla  tiâ*é©h  naâ  ^'alêha  kêl. 

8^UJ»^  ^Uuil^  XJytîIÎ3  v^Uit^  ^iXJ  ^  jL^^^   80l-fi 

io:^^  (j»,^  ^y^  j^5    .iLjJUttl^  ^j^^  u-^^'   ^   .Oc-^l^ 

C/  7  »  }  m  ^  m 

^^^Ooj^j^  jLMé^\  v,,»A-<r.  .^^^iîî)  v!>^^^  ^>^  q^kJuoj  ÀMé  «4>^^  jU^Ub 

O"^^^^*^-  *-^^3  cr^  ••3  -^  A^^i^^  cHï^  V*-^^3  U*'*^^  v^ 
^OLmu    cX^^    ^y^,  ♦M^.î^    j^l^j^^    V^r)    v'-^^'    L^y^    <^^K^    ^ilÂib 

H J^LfiJt  ^4^  'ï^  L^«XJldt3  tJJ^LfiJI   ^ÂAâJ^  (J^ajuil  QfCOSU  ^2j^i^  ^^ 

.xiLX^    ^    ^^d)    vW^    ft^LuâJt    v^j:»    ^ 
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Les  outils  du  menuisier  sont:  Verminette,  les  fermoirs 
à  biseau^  le  marteau^  la  scie,  le  rabot j  le  vilebrequin  à 
archet^  la  lime  et  les  tenailles.  Il  est  assis,  accroupi  par 
terre,  ayant  sous  lui  un  support  et  devant  lui  Vétable 
sur  lequel  U  travaille.  —  On  fend  le  tronc  du  jujubier 
avec  la  scie  et  on  en  fait  des  planches  dont  on  construit 
les  portes  et  les  volets  de  fenêtres.  Le  menuisier  apporte 
les  planches  qu'il  étend  sur  Vétable  et  U  y  fixe  les  che- 
villes. Il  cheville  les  planches  qu'il  rabote  ensuite.  Eprend 
la  mesure  de  la  porte  et  ajuste  les  barres  transversales 
qu*il  cloue.  Ensuite,  U  fabrique  les  jambages  qu'il  emboîte 
Vune  dans  Vautre  et  fait  la  serrure  avec  sa  clef  Lors- 
qu'il y  a  doué  la  serrure,  il  applique  les  verroux  sur 
la  porte  qu'U  met  ensuite  en  place. 

Les  bâts  de  charge  pour  les  chameaux,  les  bâts  d'âne  et 
les  hottes  se  fabriquent  des  arbres  moét,  acacia  spi- 
rocarpa  et  çurr,  et  du  qatdd  et  du  strobilus  pinus(?) 
on  fait  les  dents  de  la  clef  ou  un  objet  sans  importance. 


v^^ô^  est  être  assis,  accroupi  sur  le  derrière,  comme 
on  le  voit  partout  en  Orient  et  sur  les  monuments  égyp- 
tiens. En  Syrie,  en  Egypte  et  chez  les  béd.,  on  dit  v>^^, 

cp.  dict.  wu%,  faire  asseoir  qqn  de  cette  façon.  wiJ^'j 
s'asseoir  de  cette  façon.  El-éauharî,  qui  avait  étudié 
ad  hoc  la  vie  et  la  langue  des  bédouins,  dit,  à  propos  de 
Ukoi^,  que  c'est  la  manière  de  s'asseoir  des  bédouins, 

v^Lfi'il  JûJL>,  c'est  même  la  position  favorite  des  bédouins, 

comme  c'était  celle  des  anciens  Arabes.  Tewattab  (pas 
etwattab)  yâ  Al?med  uëdâff  bil-jatà^  min  çurret 
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el-bàrd,  Oj^i^  ijo  ^  ^LkAiL  [vJjG=]  ^3  Ju>lli  ^j^', 
assieds-toi,  Ahmed,  et  chauffe-toi  avec  la  couverture  contre 

y  Se 

l'intensité  du  froid.  J^L  w»-j>3^  je  veux  m'asseoir  pour 
pisser.  Mais  w^j  veut  aussi  dire  se  lever  brusquement  y 
faire  un  soubresaut,  un  bond;  sauter =^  ^(J.  Amar 
''aley  inatîb  ou  inna  àtib,  U  m'ordonna  de  sauter. 
jjj^^  ji3  J.JU  y^\  ^^  v-^3,  il  fit  un  bond  sur  le  puits, 

c'est-à-dire,  sauta  dessus.  La  seconde  forme  \^^  a,  dans 
le  parler  de  5çl,  la  seule  signification  de  faire  asseoir j 
ne  pas  de  faire  sauter  y  selon  mes  gens,  ce  qui  me  paraît 

douteux,   iuâ^  =  s^àï,  mais  aussi  =  la  position  en  question. 

»Lûî^  iujij  vij^uiic  \j\  j'ai  fait  un  bond  et  je  l'ai  empoigné 
(en  lui  saisissant  les  deux  poignets  et  lui  tenant  ses  deux 
bras  croisés  sur  la  poitrine  =  ia-^).  J^  »J  iuS^I  ^j^ 
ti)JLç>,i  (}  vi>4*i  U  ^L^l,  qu'est-ce  que  cette  position  assise 
toute  la  journée?  Est-ce  que  tes  pieds  ne  sont  pas  fatigués. 
Uàyù\  Q^  c>^  ^\  ana  Ijùbt  min  et-tîîwattâb,y« 
suis  fatigué  d'être  accroupi  ^).  L'histoire  de  l'arabe  qui  se 
tua  en  sautant  devant  un  roi  de  ?afâr  pour  ne  pas  avoir 

compris  le  sens  de  l'impératif  Z^  est  assez  connue; 
Houtsma,  K.  el-Adhdâd,  p.  59;  Freyt.,  Prov.  H,  p.  675; 


i)  t^^^Jb!  est  pour  s^i^M  ou  o*^,  avec  permutation  usuelle  de 
—  et  — ,  ici  enregistrée  par  les  dictionnaires  pour  ce  verbe  »classiqaes*\ 

2)  ^M«.JI  ^yk  Xfcê'i  fj>js>'j,  mes  pieds  sont  fatigués  par  la  marche, 
^LàJ,  fatigué. 
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Muzhir,  I,  p.  125;  Mùller,  Burg.  u.  Schl.  I,  p.  84.  Yâqût 
m,  577;  Bekrl  464;  Maqrizii  de  Valle  Hadhramaut,  éd. 
Noskowijj  p.  29.  —  Ce  fait  de  deux  significations  diamé- 
tralement opposées  est  bizarre.  Être  assis  paraît,  à  en 
juger  d'après  les  langues  congénères,  être  le  sens  primi- 
tif, comme  s^yj^^  tandis  que,  avec  le  sens  de  sauter ^  ce 
pourrait  être  une  très  ancienne  amplification  dialectale  de 
û^  et  ^^^,  V.  Arabica  III,  p.  89. 

^j,  pl-  '^^j  =  '^y^  =  ^*^)\  Pl*  ^5!;^  stipport,  Unter- 
lage,  soutien.  J  cXi^  est  soutenir,  unterstiltzen^  dans  le  sens 
vrai  et  figuré.  Erfidli  (obs.  er-)  marfad  tabti,  lege 
eine  Unterlage  unter  mich.  Mante  rèyyi(J  bâtingelib 
tëgûl:  rëfedùli  birufûd  (pas  rfûd  ni  erfûd),  tu 
n'es  pas  couché  à  ton  aise  et  tu  vas  rouler  par  terre; 
tu  dis  alors:  soutenez-moi  avec  un  soutien^  lege  eine 
Unterlage  unter  mich.  Rafàdna  bil-flûs,  il  me  se- 
courut avec  de   V argent,   expliqué  par  LâJ^Ic  {=zJ>^^) 

comme  dans  les  dictionnaires.  Le  sens  fondamental  de 
cX.3,  est  mettre  qqc  en  dessous  pour  rehausser  (j^^), 
unterlegen,  soutenir,  unterstûtzen,  déjà  relevé  par  M.  Socin 
dans  le  Handwôrterbuch  de  Gesenius  s.  v.  '^Q'^.  Le  Voca- 
bulista  (Dozy  s.  v.)  rapporte  aussi  supporter,  soutenir. 
Tous  les  dictionnaires  arabes  et  européens  enregistrent 
comme  premier  sens  secourir,  faire  un  cadeau,  et  Zamab- 
âarl  donne  même  à  ?»,  »  rfx  ^îiX^t  jjj  un  sens  figuré  (sans 

en  relever  le  sens  primaire)  et  cite  à  l'appui  un  vers 
ou  entre  le  mot  wXàlj^,  soutiens^  poutres  du  toit.  Le  sens 

philologique  des  anciens  lexicographes  était  peu  développé. 
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v>^^  est  d'après  les  tiacjrainites:  ^^^  ^Jl  qj)u.  vj^^^I  ou  ^tf  q* 
^yO^  n'importe  quoi  ou  w'mjpor^a  cm.  LA  qui  enregistre 
les  opinions  de  ses  devanciers,   quoique  chaque  article 
offre  une  bigarrure  tout  arabe,  dit:    c^  Jr  7^^  ^ 

lj!i3   o«X3^   e>s^i   Jld^   \\j>'\^  iS"*^   ^^)^   «Ji'cXJu»!^    JxjLH 

Les  compilateurs  ne  se  sont  jamais  donné  la  peine  de 
trier  et  de  coordiner  leurs  extraits  et  leurs  notes,  et 
cette  judicieuse  observation  d'elLeyt  aurait  dû  figurer  à 
la  tête  de  l'article  Jô^.   La  nJé^  des  Qoreychites  est  tout 

simplement  un  soutien^  un  secours^  et  le  iXJt^  (=v_^JJi 

vU  til  auôUu  wb)  csUIt  J^j  est  celui  qui  soutient  ou  assiste 

le  roi;  de  cela  on  a  formé  le  dénominatif  M^^^  faire  de 
qqn  un  râfid. 

J'ai  déjà  dit  que  o^j  et  ^^y  signifient  la  môme  chose. 
d^'  ^y  L^J^^  ^  chaise  est  un  support  sous  moi^eine 
Unterlage.  J^Aisvlîj  ^^J^  ^3)^  ^Jr^^  ^  ^^^  ^^  ^^  ^^^^^^ 
iiew  (Unterlage)  powr  le  cavalier  et  pour  les  chevaux. 

o 

rwe^5  quelque  chose  sous  moi  par  derrière j  c'est-à-dire, 
mets  un  coussin  ou  un  vêtement  ou  une  chose  provisoire 
quelconque  '). 


i)  \^&jjfy  se  servir  cTune  chose  provisoiremenL    (,^-«-i  Pj^ 
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^J&î^  n'est  pas  véritablement  étdble^  car  la  civilisation 
de  ïJ(J  n'est  pas  aussi  avancée  que  cela,  mais  tout  bonne- 
ment deux  poutres  placées  parallèlement  par  terre,  un 
appareil  en  bois  fort  primitif.  C'est  un  pluriel,  comme 
JLxfi  pour  JLajs',  d'un  singulier  jiLi  qui  signifie  perche^ 
poutre.  C'est  là  le  sens  premier  de  ce  mot,  qui  ensuite 
a  pris  beaucoup  d'autres  significations.  LA  dit  aussi 
ju^  Uwi  jyjt.  De  môme  que  âu-ixi»-  et  c>^  désignent 
un  bois  de  toute  espèce  de  forme,  là  où  chez  nous  l'objet 
en  bois  serait  précisé  par  un  nom  ad  hoCj  de  même  (j2yï 
désigne  un  tas  d'objets  faits  avec  des  perches  ou  des 
poutres.  Le  trône  du  Créateur,  ,^^LJl  (jy^^  ne  pouvait 
certainement  pas  être  plus  brillant  que  l'imagination  très 
limitée  des  anciens  (et  modernes)  Arabes:  une  paii*e  de 
poutres  avec  une  planche,  voilà  tout— quelque  chose  comme 
le  jj^\  (jy:,  comme  nous  l'avons  déjà  vu.  Dans  le  Sud 
de  l'Arabie,  un  sanctuaire  s'appeUe  souvent  js^c,  Maltzan, 

Reise  248.  Ce  petit  mot  a  fait  couler  beaucoup  d'encre 
parce  qu'on  ne  connaissait  pas  les  dialectes  bédouins  et 
Ton  ne  s'était  pas  donné  la  peine  de  lire  attentivement 
ce  livre  d'or  qui  s'appelle  Lisân  el-^Arab.  Le  seul  savant 
qui,  d'après  moi,  ait  vu  clair  est  M.  le  prof.  Nôldeke, 
dans  ZDMG.  XL,  p.  737,  qui  ajoute  cette  remarque  judi- 
cieuse: „un  appareil  (de  bois)  primitif  peut  très  bien, 
dans  un  état  de  civilisation  primordial,  faire  office  de  lit." 


»-Afi   ^JuLet   cXsu^   j^-^^    ^^^l-W   ^'■>'    U^^>  éizzf,  c'est-à-dire, 
tire-toi  d'affaire  avec  ceci,  ensuite  je  te  donnerai  autre  chose. 
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M.  Socin,  dans  le  Handwôrterbuch  de  Gesenius  *)  a  adopté 
l'étymologie  du  maître  de  Strasbourg.  Si  Ji-îjé^  O^H^i  se 
traduit  par  tonnelle,  berceau,  treillis,  le  dictionnaire  arabe 
nous  enseigne  bien  le  pourquoi  de  ce  nom:  ïUa^-  JUj^^ 
I^USj  w^j^  er-  „Les  maisons  (tentes)  de  Mekka"  étaient 
appelées  xXx  ja^^  parce  que  v-^-u^olj  ÙOu^  qj5ij  v:>ôtf  au 

dire  d'Abû  ""Obeyd,  LA  s.  v.  En  ^çi»  ^^  Ka^j>  et  (Jfe^c 

sont  synonymes.   Cp.  Fraenkel,  Aram.  Fremdw.  p.  166. 

wJjtit  est  dans  toute  l'Arabie  méridionale  le  nom  du 

jujubier,  Zizyphus  Spina  Christi,  ou  y^>^^\  et  dont  le 
fruit  (et  non  pas  l'arbre,  comme  en  Egypte)  s'appelle 
^^  et  vJLJ.  Glaser,  Mittheil.,  p.  76.  Hamd.  Gézîrat,  p. 
156;  Hommel,  Sûd-Arab.  Chrestom,  p.  126. 

8^j^^  pi.  jJL^z=jJi^^  planche,  v.  p.  270.  Ce  mot  m'a 
donné  l'idée  qu'on  pourrait  bien  par  là  expliquer  l'origine 
du  mot  Jl^,  livre.  On  le  fait  en  général  venir  de  l'assyr. 

êapâru,  envoyer*),  par  Tentremédiaire  de  l'araméen  "^QD, 
quoique  cela  offre  des  difficultés,  Fraenkel,  Fremdw.  p. 
247,  Gesenius  Handwôrterb.  Xllème  édit.  Conformément 
au  procédé  sémasiologique  qui  a  donné  aux  mots  livre, 
Buch,  table  leur  signification  actuelle,  on  pourrait  être 
tenté  d'admettre  que^ji*«  =  _^^  planche,  ait  pu  prendre 


1)  Les  dernières  éditions  sont  beaucoup  meilleui*e8  que  les  autres 
depuis  qu*on  a  dû  renoncer  à  la  collaboration  de  M.  D.  H.  MUller. 

2)  D'où  vient  certainement  l'arabe  ^um,  voyager  y  mais  dont  le  sens 
primitif  s'est  conservé  dans  --sÂ-m#,  envoyé^  médiateur,  (aussi  chez  les 
bédouins  du  Nord). 
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le  sens  de  livre,  de  même  que  le  babyl.  duppu,  tablette 
pour  écrire  *).  On  écrivait  anciennement  sm*  n'importe 
quoi,  et  l'on  connaît  assez  de  quoi  se  servaient  les  secré- 
taires du  Prophète  pour  coucher  par  écrit  ses  inspirations. 
Moïse  écrivit  les  dix  commandements  sur  des  rwbt  p'an- 
c?ie8j  Jji\  et  le  Prophète  se  sert  du  même  mot  en  parlant 
de  cela.  ^Ij^t  ^  J  Lu*r,  Qor.  7, 142;  ^^i  ^«5,  7,  U9; 
«y^i  Je>t ....  f^^jA,  7, 158,  ce  qu'on  traduit  d'une  façon 
très  moderne  par  toôte,  Tafel.  Dans  le  Jô^  -j3,  planche 
gardée,  Qor.  85, 22,  le  Qorân  lui-même  est  inscrit  auprès  de 
Dieu.  Je  possède  moi-môme  des  planches  de  bois,  trou- 
vées en  Egypte,  où  sont  inscrits  des  versets  du  Qorân: 
c'est  un  livre,  comme  on  en  avait  autrefois  avant  le 
papier.  Or,  je  me  demande  si  les  habitants  du  Sud  de 
l'Arabie,  écrivant  beaucoup,  comme  tous  les  Orientaux, 
surtout  les  Sémites,  ne  se  sont  pas  servis  de  planches, 

^,  «yt,  comme  Moïse  et  le  Prophète?  Avec  le  temps, 

le  matériel  sur  lequel  on  écrivait  aurait  alors  pris  le  sens 
qu'on  connaît:  livre?  Il  reste  à  examiner  si  le  babylonien 
éipru,  lettre,  peut  provenir  de  éapâru,  envoyer,  ou  s'il 
faut  y  voir  une  autre  signification  primitive  qui  le  rap- 
proche du  ^  en  question. 

gs^,  pl-  ^^,  treillis  ou  volet  en  bois  des  fenêtres.  On 
n'a  pas  de  vîtres.  Le  verre  (matière)  s'appelle  j4^*). 


1)  Avec   lequel   on   comparera   Tarabe   u>^,  planche   et  carton 
d*un  livre. 

O     '    «   - 

2)  ^jM.».^l<    LocX^,  le  soleil  m'a  brûlé ^  Hd. 
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JsîL,  pi.  ia-J^,  gros  dou  pointu  des  deux  côtés  qu'on 
fixe  dans  les  planches  pour  les  assembler. 

Ce  mot  est  très  curieux.  I.  galdûn,  Dozy,  Suppl^  a 
bien  iaL,  battre  j  aplatir,  mais  je  n'y  vois  pas  non  plus 
une  étymologie  arabe.  Si  jJb  était  Tintensitif  de  JaL,  on 
pourrait,  à  la  rigueur,  dériver  Jsrh  de  ce  verbe,  mais  je 
suis  incliné  à  considérer  hl\  comme  un  dénominatif  de 

iSL  qui  pourrait  bien  venir  de  l'ancien  allem.  polz  = 
Bolzen,  angl.  boit,  suéd.  bult.  Le  fait  de  l'existence  de 
ce  mot  dans  l'Arabie  du  Sud  est  pourtant  une  difficulté, 
à  moins  qu'on  n'admette  qu'il  y  soit  venu  des  Indes, 
tandis  que  le  JaJL  de  l'Afrique  du  Nord  serait  venu  de 
l'Europe,  toujours  sous  l'influence  du  mot  germanique, 
/î),  PÏ-  ^3)y  planchette  ou  barre  transversale  pour  con- 
solider la  porte.  La  langue  classique  nous  donne  la  clef 
de  cette  signification:  ce  sont  les  soutiens,  les  porteurs 
des  ^  dont  la  porte  est  faite;  v.  LA  s.  v.  Dans  le  Sud, 
^,  0.  i.,  a  deux  significations  bien  distinctes,  1*^  charger 
lourdement.  La  x«i  a  ^  ®*'/*^J^  porter.  El-ba*1r  là  hâé 


4)  J'ai  déjà  relevé  Arabica  III,   p.  449  que  dans  le  Burgen  und 
Schlôsser  de  M.  I).  H.  Miiller  I,  pp.  62,4,8  et  64,9  il  faut  lire  Ja^ 

et  que  notre  -t?^,  que  M.  Glaser  connaît  aussi  du  Yéman,  Sud 

s 

arab.  Streitri-agen  p.  24,  n'y  a  rien  à  faire.  En  Egypte,  Jab  signifie 
ne  pas  vouloir  payer  ce  qu^on  doii^  avec  J  de  la  personne  et  J* 
de  la  chose ,  Bâsîm  77, 13  ;  cp.  Prov.  et  Pict.  p.  84. 
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zfiruh")  bil-bèmôl,  charge  le  chameau  lourdement 
lorsqu'il  est  en  rut  ^  ^(J  =  ^ûy  ^]^  J.4^  ^^,  mets  une 
lourde  charge  sur  lui.  2®  paraître.  Suft  nâs  zafrôw 
min  ba^îd  tûl  eé-éauf,  fai  vu  du  monde  paraître  de 
loinj  au^si  loin  que  la  vue  porte.  Zafàr  %lèy  âa^g 
fil-mati(Jar  walâ  ''ariftuh,  un  homme  parut  devant 
moi  dans  la  chambre^   mais  je  ne  le  connaissais  pas. 

Soupirer  (v.  les  dict.)  est  J^  et  (j-^^*. 

JjJ^  pi.  oU|y>,  tout  le  cadre  de  la  porte  =  Eg.  sJ>Js^, 
^Omân  j^.  J^t^  les  deux  montants^  jambage.  AJS'^  linteau. 

^^==j»iAi')  hors  de  Ççl,  ou  ^y^.  Je  ne  connais  pas 

,*&i^=Tbareinfassung  dans  le  Yéman,  Glaser,  Sûd-arab. 
Streitfr.  p.  24. 

&>^^  pi.  wX-aJI^.  Voici  comment  on  la  fait:  vh^.:?u 
(^  I^AJL'>b  w^)  L^IIm  (^^^  (^^«-'^l^  l-«^^^^^  uA.i3-  Ki^3 
JulôJ  w^JL>3  fjjciî?  (éemb)  v.;.J:>  ^^^^3  v*-^'  ^^^^  cr 
p^^^:^'  L^3  JlJ^  vM^  i  iU^UJt  ^^^  «i^^  (=  iXjJ'^0 

iZ  pr^nd  un  morceau  de  bois  qu'il  façonne  avec  Ver- 
minette  pour  lui  donner  la  forme  [voulue].  Il  lui  évase 
r intérieur  du  côté  de  la  porte,  laissant  Vun  bout  fermé 

1)  On  prononça  aussi  ûzfôruh. 

2)  On  sait  que  ce  mot  a  donné  Heu  à  une  polémique  entre  M. 
Glaser  et  M.  D.  H.  Mtiller,  voyez  Burgen  und  Schlôsser  30,  «4,  et  WZKM. 
I,  99.  Glaser,  SUd-arab.  Streitfr.  p.  24.  L'excellent  Sprenger,  AGA. 
p.  181  avait  déjà  trouvé  la  bonne  traduction! 

3)  Comme  ^^1^  et  ^ytlLb  p.  316. 
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et  l'autre  ouvert  pour  la  clef.  H  doue  la  boite  ')  sur  la 
porte  et  au  milieu  est  la  def  qui  va  et  vient. 

On  l'appelle  aussi  «JJ^,  v.  p.  182.  ho>5vxL>,  pi.  JloU^, 
dents  de  la  clef.  bj^S  est  formé  d'après  le  génie  de  la 
langue  arabe,  où  les  formes  J^xIS  et  jd^,  désignant  un 
instrument,  un  vase,  etc.,  sont  extrêmement  répandues, 
ainsi  que  Ta  prouvé  M,  Weissenbach  *)  pour  la  langue 
classique.  Les  dialectes  pourront  en  fournir  une  quantité 
encore  plus  considérable  d'exemples.  H  faut  absolument 
quitter  l'idée  que  les  mots  ^b  et  xi^  soient  calqués  sur 

une  forme  araméenne.  Les  deux  langues  ont  la  même 
forme  parce  qu'elles  sont  sœurs,  et  les  formes  en  question 
sont  aussi  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  arabe.  H  y  a  long- 
temps que  cela  m'est  clair.  M.  VoUers,  qui  connsût  pour- 
tant bien  l'arabe,  s'opiniâtre  encore,  ZDMG.  L,  p.  627, 
sur  la  foi  de  Fraenkel  et  de  Nôldeke,  à  y  voir  „une 
origine  araméenne." 

iuJL^^  verrou  en  bois;  l'un  en  haut  et  l'autre  en  bas. 

v-iot,   pour  oK^  ou  vjl^t^  pi.  i^-«-^5,  bât  d'âne  pour  y 

porter  des  fardeaux,  et  non  pas  pour  y  monter;  mot 
emprunté  à  l'araméen  d'après  M,  Fraenkel,  o.  1.  p.  105, 
mais  il  est  plus  probable  que  ce  soit  sabéen. 

v-^i^^  [mais  (i)ui=ui^  ton . . .],  pi.  ^^^^^f^j  est  une  espèce 

de  carcasse  en  bois  affectant  cette  forme  \^outre^^-^Qui«^ 

&ne 


i)  iL«JMUdt  est  justement  le  bois  ainsi  évasé,  mais  je  n*en  connais 

pas  le  mot  technique  en  français. 

2)  Die  ai-abische  Forra  fâ'ûl,  Mtinchen  1899. 
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qu'on  met  sur  Tâne  et  où  on  place  les  outres  et  les 
choses  à  porter  =  iJU>').  On  voit  donc  que  hottes  n'est 
qu'une  traduction  faute  de  mieux.  Ce  mot  doit  provenir 
du  sabéen.  Dans  le  Wâdi  Mayfa^'ah,  j'appris  que  v^^?u, 

0,  est  mettre  le  joug,  v^i^,  sur  la  bête  pour  labourer. 
i^-L-^-^^vJi  m'y  fut  expliqué  par^Ll>,  ^l4-5,  nous  dirions 

Unterjocher.  Le  v^-:?ufc  qui  nous  occupe  ressemble  effec- 
tivement à  un  joug  très  grand ,  et  il  n'est  pas  impossible 
que  ce  soit  le  môme  mot.  Le  nom  de  celui  qui  a  fait 
construire  l'imposant  château  de  Naqb  el-Hagar,  mentionné 
dans  l'inscription  que  j'ai  fait  copier:  wA«?v;îi  ^^  ^**^,^ 
devient  à  présent  clair:  il  faut  peut-être  lire  ici  vh^^?^ 
ou  vjJ^=  suljugueur,  puissant. 

Si^^  pour  la  plupart  prononcé  môâôtt,  v.  Arabica  V, 
Gloss.  s.  V.  D'après  Forskâl  p.  189  ce  serait  Polypodium  cre- 
natum,  v.  Arabica  V,  Gloss.  s.  v.  ^,  prononcé  smùrr, 

Acacia  etbaïca;  v.  Jacob,  Studien  I,  p.  22  ;  Wrede,  Reise  p. 
64;  L.  Hirsch,  Reisenp.  300;  éézîrahp.  155.  Les  ^'awâliq 
et  les  datînois  disent  sùmar  et  sùmara,  n.  unit.  Un 
endroit  dans  le  W.  Meyfa^'ah  s'appelle  Bâ  Samara,  et  un 

puits  dans  les  mêmes  parages  a  la  nom  HjI  >m\\  vi^:>, 

Arabica  V,  p.  184. 

\  ainsi  appelé,  weil  es  surrt  (susurrât),  wenn  man 


i)  Un  autre  hadraraite  l'appelait.  ua-xâîjJ,  pi.  wux^^LAj,  où  il  y 
a  peut-être  la  même  racine  avec  ^  prononcé  j^. 
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es  anschlagt:  ^ùio  ^  »3yo  J«âj  il.^^  »3L^  x.m*'^    C'est  le 

Ficus  religiosa(?)  d'après  Forskâl  p.  180. 

oLaa  est  chez  Forsk&l  Mimosa  senegaleosis  et  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  le  *>L;5,  Tragacante,  de  la  Syrie 
et  de  rAfrique.  Celui  du  Sud  est  un  petit  arbre  au  bois 
très  dur.  J'ai  vu  les  deux  et  je  peux  certifier  que  ce  sont 
deux  espèces  différentes. 

ia£>^,  arbre  fort  connu,  souvent  mentionné  dans  les 

livres  arabes  *),  et  qui  se  trouve  également  dans  les  inscrip- 
tions sabéennes.  C'est  le  Qrewia  popolifolia.  M.  Jacob  en 
donne  un  dessin  dans  son  „Béduinen",  mais  il  l'appelle 
autrement.  Cet  arbre  ne  fournit  pas  de  résine,  cp.  Qlaser, 
Skizze  II,  p.  367.  Ces  bois  ne  s'emploient  pas  exclusivement 
pour  en  fabriquer  des  serrures,  car  y^Umt  bois  est  bon 
pour  en  faire  une  clef,"  comme  dit  un  proverbe  du  Sud: 

Le  métier  du  naêé^r  est  hJ^.  Dans  la  manie  d'at- 
tribuer une  origine  araméenne  à  tout  mot  arabe  qui  n'a 
pas  une  étymologie  qu'on  puisse  appuyer  sur  une  signi- 
fication du  dictionnaire  arabe  et  qui  ne  provient  ni  du 

persan  ni  de  l'indien,  on  fait  venir  Jl^  de  l'araméen 

4)  Ôézîrah,  456.  Sprenger,  Reisrouten  p.  XXUI,  dit  qu'on  le  trouve 
aussi  en  Eui-ope(?). 

2)  Hamdàni,  éézîrah,  dit  que  les  Arabes  (=  bédouins,  sans  doute) 

aiment  à  imposer  des  noms  d'arbres  à  leurs  fils.  Il  en  donnent  une 

*'  . 

liste,  qui  a  été  mutilée  par  M,  D.  H.  Mûller.  Il  faut  lire:  B^  p.  Sjiâ, 

XikXjc>^    jCÂifi  p.  iuljLc^    xju:ms>^    îUUj  p.  jUAJâ^   ju^Lm.  p.  ^rrA 

jUL^U^.   C'est  ainsi  que  les  habitants  les  appellent  encore. 
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parce  qu'il  s'y  trouve  également,  Fraenkel  o.  1.  p.  2B4. 
Or,  menuisier  se  dit  déjà  en  babylonien  nangarû,  et 
il  me  semble  plus  juste  d'admettre  ou  que  les  Arabes, 
en  contact  intime  avec  les  Babyloniens,  dont  ils  étaient 
quelque  temps  les  maîtres,  ont  appris  ce  mot  déjà  pen- 
dant leur  séjour  en  Babylonie,  ou  que  y?*  est  une  racine 
commune.  Cette  dernière  alternative  me  semble  plus  pro- 
bable. Je  suis  persuadé  que  c'est  justement  dans  le  mot 

j^=^\  jlL,  jlaS^  v*-^,  o^ ')  ^"®  "^  ^^^^  primitif 
s'est  conservé,  v.  Fraenkel,  o.  1.  s.  v.  La  même  image  se 
trouve  dans  \Jdé^  et  \jiXs>j  de  sjils>j  mesurer j  répartir^ 

et  dans  v:>»-:5=û,  de  c>^i«=U^  tailler,  yp  est  un  verbe  commun 

aux  langues  sémitiques,  et  appartenant  à  la  culture  an- 
cienne; il  est  comme  tel  fort  intéressant. 

6. 

Le  forgeron. 
El-mitidâda.  Ba^âçl  minhom  mibnîye  madàr 
u  ba^'âij  ""ôrwiâ.  El-^addâd  yiétëfil  hù'ûya  wâ^ed 
li  yiéubb  en-nâr  bil-manâfîl).  El-kîr  mebni 
éubb:  arba*"  medàr  mërakkizât  fil-gâ^  kull 
tentên  marra  erradd  eé-éôrâr  u  er-rîb  utiama 
en-nâr,  umam^ûij  bit-t-în  min  dâhal  u  min 
barra*"  uyikûn  maftûb  nain  el-éenbên  ufi  wâljde 
min  el-medàr  ^udër  lil-manâfîb  yi^abberûnhin 
fîh,  uyitrat  eç-ça^ër  dâ^el  el-kîr  uyi^ral?  el- 
êamra  fâgha,  uyiéubb  bil-minfâb  ilumma 
tiréin  en-nâr. 

1)  LÀ  a  des  exemples  à  Tappui,  de  même  qu*el-Mohassas  dl.  Stda. 
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^LJt  L4^^  ^^J|5  ^\jJi^\  S  J  s}^  e^^  J^  ^^  À   ^!i^/ 

El-minfâb  éîld  ranam  fi  utmuh  ''ûd  ma^dûr 
bitàrafuh  Ijadîd  mahdûr  kama  gaçbat  el-bindug 
li  yidholûnuh  fil-^udër  u  fi  gô^'ul-minfâb  etnên 
eydân  murabbat^t  fîh  isëmbom  çumbâ.D  u  11 
yinfob  yigba(J  bihin  minéân  yiftakk  el-minfâh 
là  gâl  biduh  kidà  en-naffâb  yifo?ç  ^alôh  uyihroé 
en-nesèm  fin-nâr.  Lumma  gid  eç-ça^Ôr  yilhab 
yèbâok  el-badîd  fin-nâr  uyinfo^  ""alêh  en-naffâh 
u  htf  yHiâwié  en-nâr  bil-miljwaé  Ijatta  ye§îr 
el-tiàma  zâid  uyeçîr  el-badîd  ràéin  yiéilluh 
bil-kelbeh  uyiçlrab  %laz-zubra  bil-matraga. 

.^LjL  «y]3l  ^  v/^^  ^1^  <^.  v^^j  '^^^ 

In  kân  el-badîd  çfîr  ylçirobuh  ennèfsuh,  uin 
kân  kebîr  yi^awinuh  en-naffâb  bil-ma^la^  uyi- 
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gallibuh   ''ala   el-arba^   â  yiderrié  ""alaz-zubra 
lumma  yistwi  eé-éufël  'ala  tînet  ma  bâràh. 

aJ^Iju.  j.^   ^•ji   Q^^   jkwiMwfijJ    fujyjoj   J.AÂO   (XjwXil   ^1^    ^t 
^j^A^-io    IJ    Byjil    J^    -^cX^  ^i  jJj'Si    J.xi    fcJLftj^    jf^L.    ^UJI 

Uahsan  el-^adid  es-swêsi  yâmuh  ràÇeb  yin- 
^tif  urnâ  yiftôçid  yilgûn  minnuh  masâmîr 
uftût  ubèlag  ugùdum  umazâbi  umararif,  uyitr 
ba^'uh  el-hinduwân  eHieyt  innuh  yigusç  kull 
tiadîd  umâ  yinkëdim  wa  la  yinfëdir,  yiçna^i 
minnuh  iâfâr  uharâmîz  uamgâ?  uhanaéir 
ugenàbi  uéùrum  uàrda  el-hadîd  en-nît  eHieyt 
el-baddâd  yidfal  en-nâs  boh. 

JOkaLftj    U^    <^^nJk\    >^^y    i>j^.    ^y.*»>jL»>Jt    A-^kXJI.    ^»,^^»^^ 
âLjtAAj)    .OjUmj  ^^^\y^  (•'^5   oii>3   -^î>^3  jîy*'--**^  *^  Q)*^ 

JuAal    îo^<^   ^wij    ^Lc>3  y>U>5   (jioUulj  jîy«5;^>  ^La-i^    xJU 
.au   ^j^ljJî   J^Ju   "«>^v3^   vi>«i^    ^i^jyJ^ 

ia  forge.  Quelques-unes  sont  bâties  en  briques  cuites 
au  soleil;  d'autres  sont  des  huttes  de  branchage.  Le  for- 
geron travaille  avec  un  autre  qui  souffle  sur  le  feu  avec 
les  deux  soufflets.  Le  fourneau  est  construit  avec  quatre 
briques^  posées  debout  à  dos  d'âne  sur  le  sol,  deux  de 
chaque  côté  ensemble,  pour  détourner  les  étincelles,  le  vent 
et  la  chaleur  du  feu.  Il  est  crépi  d'argile  -en  dedans  et 
en  dehors  et  ouvert  des  deux  côtés.  Bans  uîie  des  briques, 
U  y  a  pour  les  soufflets  un  trou  par  où  on  les  fait  passer. 
Le  forgeron  met  le  charbon  dams  le  fourneau  et  le  charbon 
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incandescent  là-dessus  et  il  souffle  avec  les  soufflets  Jus- 
qu'à ce  qu£  le  feu  prenne. 

Le  soufflet  est  en  peau  de  bête  à  laine.  Dans  son  ouver- 
ture (le  cou),  il  y  a  un  bâtonnet  perforé  ayant  au  bout 
un  fer  perforé,  comme  le  canon  du  fusU,  et  qu'on  fait 
entrer  dans  le  trou  [de  la  brique].  Dans  le  cul  du  souf- 
flet, il  y  a  deux  manches  liés,  chacun  à  part,  nommés 
suml)â.û.  Celui  qui  souffle  les  prend  en  m^ain  pour  que 
le  soufflet  s'ouvre.  Si  le  souffleur  fait  comme  ça  (il  montra 
le  mouvement)  avec  la  main,  il  le  presse,  et  Vair  en  sort 
dans  le  feu.  Lorsque  le  charbon  est  bien  enflamme',  U 
fiche  le  fer  dans  le  feu,  le  souffleur  souffle  dessus  tandis 
que  [le  forgeron]  attise  le  feu  avec  le  tisonnier  pour  que 
la  chaude  soit  suffisante;  le  fer  est  chauffé  d  blanc  ^  et 
alors  il  Vote  avec  le  crochet  et  le  bat  sur  Vendumot  avec 
le  marteau. 

Si  le  fer  [à  forger]  est  petit,  il  le  forge  lui-même  tout 
seul;  s'il  est  grand,  le  souffleur  lui  aide  avec  la  masse. 
Il  le  tourne  sur  Vendumot,  pour  lui  donner  une  forme 
carrée  ou  ronde,  jusqu'à  ce  que  le  travail  ait  la  forme 
qu'il  désire. 

Le  meilleur  fer  est  celui  de  Suède,  parce  qu'il  est 
malléable  et  ductile  et  ne  casse  pas.  On  en  fait  des  doua, 
des  garnitures,  des  anneaux,  des  pics,  des  béchots  et  des 
pelles.  Ensuite  vient  le  fer  indien,  parce  qu'il  coupe  tout 
fer  sans  se  courber  ni  s'ébrécher.  On  en  fabriqua  de 
grands  couteaux,  de  petits  couteaux,  des  ciseaux,  des 
poignards^)  d  des  faucilles.  Le  fer  le  plus  mauvais  est 
celui  d'en-Nît,  parce  que(l)  le  forgeron  fraude  le  monde 
avec  ce  fer. 


i)  Seulement  la  lame. 
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OOMMBNTAIBB. 

&>tc>J^.  La  forme  >UULo  est  dans  les  dialectes  du  Sud 
usitée  pour  l'endroit,  le  local  où  l'on  exerce  un  métier 
manuel  :  s^t  JcLo,  fabrique  de  ^  Ju  ou  poterie.  Le  métier  a 
la  forme  xJUè:   »olvX>,  métier  du  forgeron. 

u^f",  pi.  u^^^,  j^ljA  (Eg.  (Jt2)jfi)  et  JL»y  qui  est  tou- 
jours contracté  en  ^'a  r  ô  é,  selon  la  règle  exposée  Arabica  III, 
p.  89.  Voici  comment  on  fait  un  ^arîé:  yeélbûn  el- 
îdân  uyibtiatôn  fil-arçl  lôhin  uyirekkizûnhin 
uyilgûn  îdân  'ôrrâ^îyât  uyirbot-ûnhin  bil-îdân 
el-mQrèkkëzât  fi  rûshin,  uyi^rab  îdân  fâg 
el-^'arrâijlyât  kama  es-sàgef  ufâghom  eé-étâf, 
uhâda  gâm  el-^arîâ  bôh.  On  se  procure  des  perches 
et  on  leur  creuse  des  trous  dans  la  terre,  où  on  les  dresse. 
On  fait  des  traverses  qu'on  lie  aux  bouts  des  perches 
fixées.  Sur  les  traverses  on  met  des  perches  comme  [pour] 
le  toit  et  là-dessus  des  nattes  en  folioles  de  palmier.  De 
cette  façon  la  hutte  est  dressée.  • 

On  prononça  htfûyah,  et  non  pas  hû  u  îyah  ou 
hû  u  iyyâ.h  et  d'autres  combinaisons. 

^lu^  pi.  de  ^ulo.  D  a  deux  soufflets  du  même  côté 

u  htf  éâlis  wasà^hom  ugâbiçi  ukull  wâ^id  bîd 
yirfa""  el-yèmna  u  yifoç?  bil-yesra  ukidà'  ma- 
kânuh  yitàmmi  *)  en-nesèm  éâri  et  il  est  assis  au 


i)  ^^^4*Aj  =  Jycafij,  Eg.  Dans  le  Sud,  ^  et  ^^^  sont  synonymes, 

rester.  Les  bédouins  du  Nord  ont  aussi  ces  deux  formes,  inconnues 
dans  les  dialectes  syriens.  V.  ici  p.  276  et  s. 
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milieu,  tenant  chaqtie  soufflet  d'une  main,  levant  la  droite 
et  pressant  de  la  gauche ,  et  ainsi  un  souf fixage  continu 
est  toujours  établi. 

jjS^  pi.  JuS\  ou  juS.  La  forme  .^  n'est  pas  usitée  ici, 
mais  bien  en  Egypte  et  en  Syrie  avec  le  sens  de  soufflet  *). 
^  est  aussi  four  à  chaux,  en  Egypte  ïJ^\  et,  dans  ce 
sens,  il  doit  provenir  de  ^-^>,  pron.  gêr,  qui  est  chaux 
en  Egypte  =  y*JLr.    Chez  les  Neédites  ^^=»^U^^  selle 

du  dromedaire;  Mufaçlçlalîyât  XX,  v.  18. 

Zkz>.  Déjà  la  racine  indique  le  genre  de  constniction: 
A,  comme  nos  toits,  et  c'est  ainsi  qu'on  me  l'expliqua, 
mais  en  Dt  .1a>^  pi.  v^,  ®st  aussi  le  toit  de  la  maison, 
probablement  parce  qu'il  y  a  toujours  une  faible  élévation 
au  milieu  pour  que  l'eau  s'écoule.  Le  pi.  en  est  ^^^fy^  ^L^î. 

otj?^^  la  seconde  forme  indique  ici  la  pluralité. 

Erradd  =  3ji=ôyJ  ou  ùJ  avec  Vorschlag  et  assimila- 
tion des  liquides,  comme  ennefsuh  plus  loin. 

j^=^j^6  qu'on  ne  dit  que  dans  le  Yéman  == ''Oniân 

j.L5^.    Je  ne  crois  pas  que  ^Js^  soit  ici  =  roc,  quoique 

la  similitude  s'y  prête,  car  autrement  le  mot  j-i^u^  est 
inconnu  dans  le  Sud.  Cela  doit  être  une  prononciation 
pour  ^J^^  sous  l'influence  du  (jo^  comme  yu»  et  ^JU. 


1)  Que  Dozy  et  le  P.  Belot  rendent  inexactement.  Il  semble  du 
reste  que  Boqtor  est  la  cause  de  cette  confusion,  comme  de  tant 
d*auti'es. 
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Dans  le  Sud,  j.^**  est  brûler^  intr.,  et  ^-i^^,  brûler. 
^-5^*^  y^  =  ^Js>  ou  sj^j^,  pain  brûlé,  j*-^--,  6rwi^ 
la  viande  et  la  noircir  par  le  feu^),  de  façon  qu'elle 
devienne  |.l:>,  sentant  le  brûlé.  ^•Ja*^  a=^-Ib^  répandre. 
Sbàm  el-raâ''  h3,Trdf,  jette  Veau  dehors;  ne  se  dit  que 
de  choses  fluides.  ^-«JL  |»l|^î  (•-^^^^-*^,  badigeonne  (propr. 
noircis)  la  tumeur  avec  de  la  myrrhe.    ("  ^j*,LftjJI  ^.^^ 

c^y^^"i^  Jilj  j«J=u^^^  la  figure  de  Vaccouchée  est  noircie  de 
myrrhe  ^)  noire  [qu'on  fait  avec  de  l'indigo  et  du  charbon 
et  que  les  femmes  accouchées  se  mettent  sur  la  figure 
pour  raffermir  la  peau].  fJ^^  noir=^\.  ^^U^êu  vXçoJi, 
les  esclaves  sont  noirs \  c'est  moins  noir  que  Oy*J.  Gelbak 

sabàm  =  j*i^**.)  ^è^^  ton  cœur  est  noir  %  j4.j^--^,  mélan- 
colique^ avec  la  môme  idée  fondamentale.  (•L^-*',  fumée 
=  ^u>j  et  mélancolie,  ^^-^iu^,  charbon.  Je  fis  observer  à 
mes  interlocuteurs  que  tout  cela  est  bien  noir:  *L5\-^I 
Cfy^\  Jx  jJ  ^L^u^jlj  |»L^-1J!3,  fut  leur  réponse  très  signi- 
ficative.  Dans  l'arabe  classique,  Js^J^u  est  chaud ^  cr^' 


\)  Je  ne  puis  assez  répéter  que  je  ne  donne  que  ce  que  j*ai entendu 
dans  mes  conversations  avec  les  gens.  Si  donc  il  y  a  dans  ce  livre 
des  significations  que  j*ai  ombes,  c'est  que  je  ne  les  ai  pas  entendues 
de  mes  propres  oi-eilles 

2)  PI.  nufwus;cp.  (jfc^jC  et  O^. 

3)  Qu*on  devmit  écrire  sans  h.  Ici  c*est  une  pâte  où  il  n'entre 
pas  de  myrrhe. 

4)  Pour  la  prononciation,  voyez  Wetzstein,  ZDMG.  XXII. 
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être  chaud  [aussi  Syrie] ,  |^-,  être  noir  (seulement  dans 
ces  formes  dérivées).  Brûler  et  être  noir  se  touchent 
ici.  On  doit  probablement  ne  pas  en  détacher  ia. 


s'irriter,  que  M.  VoUers  voudrait  dériver  du  persan  vi>^j^, 
ZDMG.  L,  p.  643. 

^,  éjjtiy  ton  cuU  pi-  ^l-x^  [cp*  H^XdÂ  >(-^]-  ;«d  a  le 
même  sens. 

^^L^u^,  pi.  de  aJo,  tempe  ^).   g-i.*o,  frapper  à  la  tempe. 

wXo  Jl5,  ou  avec  tout  autre  complément,  est  une  locu- 
tion très  fréquente  dans  la  langue  et  les  dialectes  arabes; 
Sunan  Abî  Da'ûd,  I,  50;  en-Nasâ'I  I,  24  (»^)  Tab.  I, 

975,  II,  286,  dern.,  Gloss.  Belâd-  s.  v.  Cela  se  traduit 
le  mieux  par  faire. 

(iL-io-,  0,  ficher  dedans.  Huâkî  zubbi  fi  bubbié, 
fourre  mon  phallus  dans  ton  Kreitr.  13!  si>uu>5  e^y**^*^  u*'' 
j*-^juj  vi>^XàsA>t  "ît^  j»-^  ec-"-^  vi;AJL£s>,  dw  monde  se 
trouve  réuni,  et  je  viens  me  fourrer  entre  eux,  cela  se  dit 
<iUx5>  ou  (iUxxs^î.  Aussi  dans  le  Nord  et  les  autres  dia- 
lectes.  -t^5  y^rljJt  '^j^  liLio-,  U  se  fourra  dans  le  monde 

et  s'en  alla,  Syrie.  jJ-  ^,^As.  oJCi^^  îy^Li^  [jJj^^  '>jtf 
vi^^>y5\)l3  (H*^Mu  ^j^  (H*^^  ^^^^  ^^  querellaient,  et  je 
me  suis  jeté  entre  eux  pour  les  séparer,  et  je  me  suis 
blessé,  Syrie.  J^s>,  Ux£>  et^jS:^,  usités  dans  toute  l'Arabie, 


1)  Dans  Southern   Arabia  par  Bent  on  trouvera,  p.  247,  la  pho- 
tographie d'une  forge  de  Qarà  qui  illustre  cette  description. 
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presser  j  fouler:   éU^  vJL>3l  l5ji^  'ij  ne  me  serre  pas  y 
va-t'en  là-bas.  C'est  le  synonyme  de  Jks>o. 

i^^U-^JUJL,  iZ  entasse  le  charbon  et  attise  le  feu  avec 

Vattisoir.  o&rl-s^,  o,  rassembler  n'importe  quoi,  retenir, 
empêcher,  faire  la  chasse  à  etc.  Toutes  les  significa- 
tions qu'en  traduisant  on  donne  à  ce  verbe  aboutis- 
sent au  sens  primitif  de  rassembler,  traquer;  le  sué- 
dois  mota  le  rend  le  mieux.   ^^jJUI  UJi^,  nous  avons 

cerné  et  saisi  l'ennemi,  eingefangen.  jiL^ijU  yu!t  ,Ji*->, 
pousse  le  bétail  devant  toi,  mais  de  façon  à  le  tenir  en- 
semble. jUàit  (J^.  *r^^>J^  ^^  ioup  chasse  les  moutons,  les 

traque.  Il  est  curieux  que  ce  verbe  ne  soit  pas  employé  dans 
le  IJiéâz.  o^Lsri  est  fuir,  dans  le  Sud  et  dans  le  Nord,  comme 

dans  les  dictionnaires  classiques:  jfj  f,^  ç^^  v^  vS  u^L^*' 

«Uâ  Qj^.,   «Z   s'enfuit  d'un   côté  et  se  blottit  (pour  se 

soustraire)  d  eux  qui  lui  coururent  après.   J^j  o^â^  ^ 

(jiLsîvjj  ^3*1^5  <âiso^^  (jyJi  v^y^  «.S'lUjJ  j^^t,  5f  je  vois 

quelque  chose,  je  viendrai  auprès  de  toi,  nous  monterons 
la  jument,  je  te  prendrai  en  croupe  et  nous  fuirons, 
Ruwala,  Syrie. 

H^j^  pi.  -jj  (zubàrr),  a  la  forme  et  la  grandeur  du 
bel  outil  de  l'orfèvre.  Ce  mot  signifie  aussi  barre  de  fer, 
comme  dans  ôézîrah  53,  ii. 

i)  On  dit  aussi  ^J*^  \  cp.  p.  137  note.  —  ^U^  \J^^  piquer 
ràne  avec  qqc.     *^Ij   LiX^îJ^,  lu  m'as  piqué  par  ton  langage. 
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.    O    . 

iCijkc  est  plus  petit  que  jJL^^. 

^^c>,  0,  et  ^^o,  intens.,  rouler.    Ana  gâ^'ed  ufâfil 

u  tara  h  éàrriéé^l[=  J^y^  ^L>]  ubràtnautiôrtana 
wa'tazêt  udarràétuh  min  râs  er-rîgâd  lumma 
el-tiôgwah,  je  reste  là  insouciant^  voilà  qu'un  homme 
vient  et  tombe  sur  moi  à  V improviste.  Je  me  lève  avec 
un  bond,  Je  lui  crie  mon  nom  ^)  et  je  le  fais  rouler  du 
haut  de  r escalier  jusque  dans  la  cour. 

i^^  i}^  =  \j^^  lJ^,  où  il  n'y  a  pas  de  permutation, 
du  reste  très  fréquente,  de  a  y  [ô]  et  I,  comme  on  pourrait 
le  croire,  mais  ^^^  est  l'infinitif  et  iUxt  le  substantif, 

sur  le  modèle  de,  sur  la  forme  de,  à  V instar  de,  égal  à, 
ressemblant  à,  moralement  et  physiquement,  de  choses 
vivantes  et  mortes.  Ce  sont  des  expressions  de  la  plus 
haute  classicité,  ainsi  qu'on  pourra  le  voir  en  lisant  LA. 
Nôldeke,  Beitrâge,  p.  146,  1.  2;  Hamûsa,  p.  374,  1.  1 
d'en  bas. 

^^^^^y^K  La  forme  prouve  que  le  fer  de  Suède  est  venu 
dans  le  Sud  par  la  voie  de  l'Egypte,  où  l'on  forme  les 
mots  étrangers  d'après  l'italien,  Svezia,  comme  en  Syrie, 
où  du  moins  on  le  faisait  jusqu'à  il  y  a  peu  d'années. 
A  piésent,  dans  le  Sud,  c'est  l'anglais  qui  influence  la 
formation  d'un  nouveau  mot  *). 


i)  Sur  {^y^^  voyez  Arabica  IV,  p.  18  et  V,  Glos».  s.  v.  Reinhardt, 
Dial.  'Oman  p.  420. 

2)  Le  fer  et  les  allumettes  ont  rendu  ma  patiie  célèbre  enOnent; 
seulement,  on  la  confond  toujoui*s  avec  la  Suisse,  Svizzera,  si  toutefois 
on  connaît  Tune  et  l'autre. 
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Jsjûà^j^.  Ente  kull  yâm  fâçid^)  'alâna  (li^) 
bâge  ma  badà""*)  âuft  tiadd  kamak,  totcs  les  jours 
tu  noies  casses  quelque  chose ,  je  n'ai  vu  auparavant  per- 

sonyie  comme  toi.  Juôîjîj  ^^S  ^  o^^^  ^^^jj  f^^  M^ 
U7ie  assiette  par  terre  ^  et  elle  s'est  cassée  =  K\^jaJ^\, 
Jokjà  ou  Juaà,  fragile^  eassant  X  v^^,  mou^  pliable.  ^JlfiJi  c>^ 
Js^,  fe  porte-plume  se  casse  facilement  y  est  fragile. 

Ja^^  pi.  J?>i9^  garniture  y  Beschlag^  ferrure,  ^^oul^ 
sJasl^^  caisse  garnie  de  cerceaux  de  fer,  bescJUagen.  vM' 
SaLsLA^  die  ThUr  ist  beschlagen. 

f>^,  frapper  avec  le  poing;  cp.  é^  et  ses  amplifica- 
tions. ^3s^  intensitif.  j»JOo  et  *wXa^',  avoir  reçu  un  coup 
et  par  là  s*émousser.  :\Aal>\ii  vj  |,cX^  ('  kj^aOsS  ^  je  lui  ai 
donné  une  gourmade  sur  le  spondyle..  ^^  vi>w«^xXj  UajJt 
xLto  L^s  U  j^^  to  mwne  s*e5<  émoussée  parce  qu'il  n'y  a 
pas  de  goujon.   ^iJS,  dans  le  sens  de  mordre,  comme  dans 


1)  Sans  rimàia,  qui  nesi  pas  compatible  avec  le  (j^,  mais  fasid, 
s  il  fi  (  ^LM),et  sàfi,  j^sLo.     Dans  le  sens  d^ouvtnr  la  veine^  cX-Aoà 

n'est  pas  connu  parce  qu'on  ne  procède  pas  ainsi;  voir  ^L^?». 

>    > 

2)  ''^wXj  ,  usité  comme  adverbe  :  iLXsLÙf  *ÏcXj   U,  je  ne  Vai  pas  vu 

auparavant  ^»J^À*!é   OJi  U.   ^^^J»   \;i^^jL^jM   <-ï^   U,  je   n'ai   rien 

entendu  auparavant.     8*3   ^^.»juj   *i%Xj   cXi,  (w-<m  déjà  <;ow<é  cela 

auparavant!  Usité  pour  la  plupart  en  Hd. 
8)  Aussi  prononcé  ka  ta  m  tu  h. 
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la  langue  classique,  n'est  pas  connu  dans  le  Sud,  où 
Ton  dit  (mJu>.  Si  Ton  élimine  la  supposition  que  ^.jl^ 
soit  pour  jjc>,  mutiler,  couper,  connu  chez  les  bédouins 

du  Sud,  qui  savent  très  bien  s'il  faut  prononcer  avec 
ô  ou  o^  on  est  fort  tenté  de  croire  que  *iX>  est  la  vraie 
forme.  On  aura  prononcé  -  comme  g,  ce  qui  est  assez 
commun  dans  le  Negd,  et  on  aCura  écrit*  ^.J^,  n'ayant 
pas  de  signe  graphique  pour  g  et  sachant  que  ce  mot 
ne  pouvait  s'écrire  avec  un  ^,  aussi  prononcé  g,  préci- 
sément comme  pour  ^liiIijT  J^  ^  J^jj  Qor.  V,  92, 
on  a  transmis  la  prononciation  u^,  ce  qui  n'est  que 

le  _  =  g.   Il  y  a  dans  le  dictionnaire  arabe  bien  des  cas 

analogues  qu'on  connaîtra  lorsqu'on  aura  su  apprécier  la 
valeur  immense  des  dialectes  arabes. 

jJô  et,  intensif,  ^v>3^  ébrécher.  ^vXàj*  et  jOJ6\^  s'ébrécher. 

bVjL^i  ^  Ji^  ôter  les  aspérités  pour  que  les  pierres  se  joignent 
bien.  Effectivement,  en  battant  la  pierre,  l'ouvrier  fait  de 
petites  brèches,  d'où  l'application  du  verbe.  ^v>i,  pi.  ^jji 
et^lcX-àt^  brèche,  cassure.  .Jô  est  synonyme  de  jjlà,  qui 
est  pour  jJ3  ^),  car  en  IJçl  et  sur  le  littoral  de  ^Omân  le  vt^ 
est  souvent  prononcé  comme  o;  voir  p.  326.  La  signifi- 
cation que  les  dictionnaires  donnent  à  ^Jô  prouve  que 
c'est  pour  ^  *),  comme  l'a  déjà  relevé  Lane,  pourtant 


1)  Classiquement  aussi  v^J3.    Jb3i  se  rencontre  dans  les  inscrip- 
tions sabéennes. 

2)  Comme  tout  à  l'heure  M^>S  et  ^^, 
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le  sens  vrai  du  verbe  paraît  encore  dans  la  II«  et  la  V« 
forme. 

\S^  a  la  forme  d'une  lancette,  v.  p.  253;  on  s'en  sert 
aussi  pour  raser. 

yfui>  et  iûJi  sont  un  peu  différents:   kJl1IJ<  j^^ 

sjijj^  ^■ImJ.  ^j^I^  ^^^  Za  lame  du  banéar  es^  comme 

celle  du  éombly©)  mais  zfe  diffèrent  quant  au  manche 
qui  est  autre:  celui  du  hangar  est  carré  ^)  tandis  que 
celui  du  éenabîye  est  étranglé,  concave,  des  deux  côtés. 
Le  dessin  ci-joint  rend  parfaitement  la  différence  entre 
les  deux.  Socialement,  elle  est  bien  plus  grande.  Il  n'y 
a  que  les  gabîlî  et  les  daula  qui  puissent  porter  le 
lenblye,  tandis  que  les  aârâf,  les  sâdah  et  les 
maââib  portent,  à  peu  d'exceptions  près,  le  ^angar. 
Les  ra^yeh  ne  peuvent  porter  que  ce  dernier,  de  façon 
qu'on  voit  tout  de  suite  à  quelle  classe  de  la  population 
le  porteur  appartient.  Dans  l'Arabie  du  Sud,  ces  deux 
armes  sont  inséparables  de  chaque  individu.  Tout  le  monde 
les  porte,  mais  il  est  rare  que  les  sâdah  et  les  maââib 
s'en  ornent  la  ceinture,  car  ces  gens  sont  tellement  au 
dessus  des  autres  qu'ils  n'en  ont  jamais  besoin,  au  moins 
dans  le  rayon  où  ils  sont  connus  et  excercent  un  pou- 
voir extraordinaire  sur  la  population.  Dans  un  pays  où 
la  vie  vaut  si  peu  de  chose  et  où  les  attaques  sont  si 
fréquentes,  on  ne  quitte  jamais  son  poignard:  on  le  garde 
môme  en  se  couchant,  si  l'on  n'est  pas  bien  renfermé 


3)  l\  n'est  pas  carré,  mais  ^r^* 
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dans  sa  propre  maison.  Aussi,  dans  cette  particularité 
des  armes,  de  leur  forme,  de  leur  ornementation  et  de 
leur  richesse,  le  Sud  diffère  essentiellement  du  Nord.  11 
serait  intéressant  de  remonter  à  leur  origine.  Je  suppose 
que  l'Inde  a  ici  fait  valoir  son  influence.  Le  Nord  a  seu- 
lement son  'xZ^  qui  ressemble  au  ^angar,  mais  sans 

ce  fourreau  tout  à  fait  caractéristique  du  Sud.  Le  gen- 
b  î  y  e  est  l'expression  de  la  fierté  et  de  la  liberté  du  g  a  b  î  1 1. 
Sans  lui,  il  se  sentirait  dégradé.  En  venant  à  Aden,  il 
doit  le  quitter  à  la  wJl-Jt  vjj^  porte  de  Varme^  et  le  plus 
grand  plaisir  qu'on  puisse  faire  à  une  personne  de  l'iD- 
térieur,  l^î  ^y.^  c'est  de  lui  procurer  un  „bass"  (passe), 
une  permission  de  port  d'arme ,  ce  qui  n'est  accordé  que 
très  rarement.  Ces  armes  sont  souvent  assez  chères,  et 
un  bon  ^Qnhlye  coûte  de  30  à  60  roupies.  Elles  sont 
plus  ou  moins  ornementées  d'argent,  même  d'or  et 
de  pierres,  pour  la  plupart  cornaline  vJUb.  Le  forgeron 
fabrique  la  lame,  le  menuisier  le  manche  et  l'orfèvre  juif 
confectionne  le  reste.  Je  vais  ici  donner  les  noms  des 
différentes  parties  d'un  poignard. 

iUL/li^  lame,  ^^^  manche.  j'-R*,  fourreau  dont  la  partie 
ronde  d'en  bas  s'appelle  ^L^  iuL^v^.  HjlX.^,  et  chez  les 
Banyar  bj^\  la  partie  où  il  n'y  a  pas  de  é^nbîye  et 
qui  à  présent  n'est  d'aucun  usage,  mais  qui  a  dû  avoir 
sa  i*aison  d'être.  e)|^,  ou  JuCa^,  Madljié»  courroie.  ^Lî3>, 
douille.  vjL^,  ©*  dans  eçl-Pâhir  XôLki^  l'endroit  concave 
du    manche    du   é^nblye.    ^oL/^,  Beschlag  où  se  trou- 
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vent  les  (>>**3»,  pierres.  vjLiô  ou  vJii3,  pointe  de  la  lame, 
o^é,  n^rin^re  au  milieu  de  la  lame.    ^^1  Lr^f^y  ^'^^' 
mention  du  manche.   Xôi^  ou  ^>JL#  Mad^iié,  6(wcfe.  ^^^1, 

ardillon  de  la  boucle.  iUiJLi,  gravure.  Je  possède  toute 
une  collection  des  armes  du  Sud.  Elles  manquent  jusqu'à 
présent  dans  tous  les  musées  d'Europe.  Ce  serait  une 
tâche  très  méritoire  pour  un  ethnographe  que  de  les 
collectionner  et  de  les  étudier. 
yù^  me  reste  inexplicable. 

JÂ>,  a,  dont  les  significations  ressortent  des  exemples 

suivants.    j»Uyi  (^55Xmo  ^j  ^^  ^  Uuc.  ^L*b  ^'^  ^, 

^.^ÂX^^  lorsque  tu  mets  du  mauvais  blé  avec  du  bon ,  le 

blé  devient  blâtré.   Jj£j^  J,^  ^^  ^  Jj-JUn  vi>^.> J^  "i 

^  ♦  ^  li^  si  tu  mets  de  Vhuile  de  sésame  avec  du  beurre  ^ 
celui-ci  est  madrûl,  frelaté.  Mël'  t^'^m  'êfeh  *)  bid- 
fàlha*)  fiz-zêneh  ubâbië"^*)  bigâser  gîmeh,  el- 
hùnûd  fil-mkalla  mitrekkëbin  ^ala  hâdeh  ëé- 
sufël,  y  ai  du  mauvais  blé  que  je  fourre  dans  le  bon  et 
que  je  vends  à  meilleur  marché.  Les  Indiens  d'elMukalla 

se  livrent  d  ce  négoce.  kXUi  c^w^jJ^  ^  J^'il  j  *î|^i-cj> 
j^Ij  v^cvXo  ^5  kJ^'J^,  ^^  '^^  ^^^  furtivement  du  poison 
dans  le  manger,    ce   qui   lui  fit   gonfler   le   ventre:   il 


1)  |»lju7  est  ici  féni.,  tandis  que  plus  haut  il  est  masc. 

2)  Je   recommande  ce  passage  à  l'attention  de   M.  KampfTmeyer 
qui  a  éciit  une  brochure  sur  la  préfor mante  b. 
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est  empoisonné.   *£j^  JiSx  ^^  [*A^y  =]  jC>l^ï  c>*>  ^ 

jiJ  ^xlÂ^  Sji^Li,  ^'  'ti  viens  chez  quelqu'un  qui  ne  se 
doute  de  rien  et  que  tu  lui  donnes  un  coup  de  couteau, 

o 

(tu  dis)  daraltuh').    jl-xi  Z^  J  ^i^Jls^  ^j^  jjLLc  "i 

(j^^L  L^vX»  y»  QjJu  ^2^^  [gtlll],  si  tu  lui  donnes  de 
l'argent  en  lui  disant:  va  tuer  un  tel  y  alors  celui-là  est 
ma(Jrûl,  ce  qu'on  expliqua  par:  jm  ^rr^U^  *5i^  ^5*^ 
^^^ài^UL  wAj^  v5  Igxy.hr^  c' estàrdire^  tu  lui  as  glissé  de  l'ar- 

genty  ou  bien,  tu  le  lui  as  donné  dans  la  main  en  cachette, 
J^c^Xo  aûci'3  tiûîcS  lx>^  j»À  jiL  léUc^siS  qÏ  c:;^-^^,  àpré- 

sent,  si  je  te  [le]  dis  dans  un  dialecte  qui  n'est  pas  celui  de 
mon  pays,  je  t'ai  mis  dedans,  et  tu  es  ma(Jrùl,  mis 
dedans.  J^  =  kUc3,  tromperie.  J^S  jij  iULc^  tdLxUc), 
y^  ^e  ?we<5  dedans,  c'est  dafîlah  et  dapl.  J.c^  tdJld  ^j, 

il  y  a  de  la  perfidie  dans  ton  coeur.  iL^  ^JZ  J^->,  tl 
sV5<  faufilé  chez  moi  furtivement,  ou  bien,  iZ  est  entré 
chez  moi  couvant  quelque  perfidie,  xî^  i^\£3  ^UjJi,  fefemjw 

65^  tout  des  désillusions.  La  locution  française  mettre 
dedans,  dans  toutes  ses  acceptions,  correspond  exactement 
au  sens  primitif  et  figuré  du  verbe  v).â>,  qui  est  bien 
expliqué  dans  le  dictionnaire,  au  moins  en  partie.  M. 
Vollers,  ZDMG  L,  p.  640,  fait  venir  y£^  ^méchanceté" 

du  persan  ji'o,  mais  cela  est  peu  probable. 


1)  Ce  sens  aussi  dans  le  Nord,  tomber  furtivement  sur  qqti,  par 

o  ^  o   -  

n  guehapciis^  jClxJ  ou  H^uXx.     ,^Jxc>  =  ^^^\^ 
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Sur  les  forgerons  du  Sud,  voyez  Arabica  V,  Gloss.  s.  v. 
forgeron. 


Le  chamelier, 

El-éammâl  ikûn  illi  ye^emmil  el-tiamùl  'al- 
éëmâl  min  bëlâd  lablâd  uyitnâwal  el-kira 
uin  bàtbittil  éî^  beçlâ%  ta'^îha  el-éemmâl. 

Auwal  yitrab  el-gitàb  uel-biddân  taljt  al?- 
nâh  uyitrab  el-bagîbe  uyizurr  bil-j:ur(Ja  uhâ- 
âeh  isëm  âwâr  el-é^nial.  Ula  giduh  bàyiljèm- 
mil  yiéîb  el-tii^iz  uel-luwîn  uyimùddhin 
filgâ^  uyitrati  el-^araûl  fâghin  uyèljéiz  uba^âd 
yi]?emmil  "^al-éemal.  Uyigâtrûn  el-éimâl  uyih- 
tomhen  wâ^ed  bil-bôtâm  uyisammûn  gtâ.r 
uyisîrûn  fit-tarîg.  Uin  jrabâow  yesîrùn  lum- 
ma(J-(Juhr  uyibridûn  (ou  yibrodûn)  brâd  uyil- 
gûn  lùhum  (Jahà"*  uyiçlçtatbûn  hom  uel-éimâl 
uyilgûn  el-gahwa  fid-delleh  uyitgahwôn, 
ulumma  yibrod  elwàget  yil?ômmëlûn  uyirô- 
wétiûn  yilumma  guddâm  el-mofrib  bïsâ^a 
yiljot't'ûn  mesà""  uyisômrûn  lumma  gidhom 
bâyinâmu,  nâijfeh  tënâm  unâçfeh  tëzâm  *^aééân 
ma  Ijaddiéî^  yarfèlhom. 

Wagt  er-rabîâ''  yihîé  el-é^niâl  ulâ  hâé  yit- 
babbat  uyinuwibùn  ^'an-nâga  uhî^  bàrke  umu- 
kàttefe  êdâha  wala  lèg^iet  yisammûnha  làg^a. 

Le  chamelier. 
Le  chamelier  est  celui  qui  transporte  les  charges  sur 
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les  chameaux  d'une  localité  à  Vautre  et  il  en  reçoit  le 
prix.  Si  tu  veux  envoyer  une  marchafidisej  tu  la  donnes 
au  chamelier. 

B  met  d'abord  le  bât.  Les  coussins  sont  sous  les  arçons. 
B  met  le  coussin  (sur  la  bosse)  et  le  serre  ave/^  la  sangle. 
(Tout)  cela  est  appelé  harnais  du  chameau.  Lorsqu'il  veut 
charger,  il  prend  la  corde  et  les  garrots  qu'il  étend  par 
terre  et  pose  dessus  la  charge  qu'il  lie;  ensuite  il  le  charge 
sur  le  chameau.  On  lie  les  chameaux  en  file  avec  des 
estroffeSy  et  une  personne  les  conduit  par  la  laisse  \  On 
appelle  cela  un  qi^âr,  file  de  chameau.  On  chemine  sur 
la  route.  Si  l'on  se  met  en  route  avant  le  soleU^  on  mar- 
che jusqu'à  midi;  on  fait  alors  halte  pour  se  mettre  au 
frais  et  l'on  prépare  le  déjeuner  pour  soi  et  les  chameaux. 
On  fait  le  café  dans  la  cafetière  et  on  le  boit.  Lorsque 
la  température  s'est  rafraîchie,  on  recharge  et  l'on  marche 
jusque  vers  une  heure  avant  le  coucher.  On  s'arrête  pour 
la  nuit  et  Von  cause  jusqu^à  Vheure  d'aller  se  coucher. 
Une  moitié  dort  et  Vautre  moitié  monte  la  garde  afin 
que  personne  ne  vienne  les  surprendre. 

Le  chameau  est  en  rut  au  printemps  et  il  devient, 
étant  dans  cet  état,  méchant.  On  le  fait  alors  s'agenouiUer 
sur  la  chamelle,  qui  est  couchée,  les  pieds  de  devant  liés. 
Lorsqu'elle  est  pleine,  on  V appelle  'K^^"i. 

COMMENTAIBE. 

jl^,  pi.  jji-,  charge. 


i)  Le   *IJa>  sert  en    même  temps  de  muselière  ^  faisant  d'abord 

le   tour   du    museau  du  chameau;  le  reste  forme  la  laisse  que  tient 
le  chamelier. 
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JU-»-,  ce  qu'on  porte,  coll.,  xJ><[=i-,  une  charge. 

1^,  pi.  olijr  et  0^5^',  %er. 

JjCi,  envoyer.  J>-yûj  L^^LjJUj  ^l  ^yij  *-jL^  ^5*^^-^  ^^^ 
j^^ij  jy,  (si  nous  traduisons)  ^noics  avons  envoyé  cette 
chose'*  par  J^  ou  jô^,  c^est  tout  la  même  chose. 

<*Ul>  u^  lîLii  Q^  cr  "^^y^  J^  Ij^  y^  ^^  envoyé 
chez  toi  de  la  part  d'un  tel  qui  désire  que  je  voie  com- 
ment tu  te  portes.  Pour  l'étymologie,  voyez  Arabica  V, 
p.  53  note.   Mais  ^JU  est  aussi  /îmV,  intr.,  jJLi,  finir ^ 

trans.  =  (jûli»-  et  o^aL>,  L'idée  primitive  est  couper ^  ici 
^couper  court"  à  une  chose.  Bàtlet  elkitâba,  Vécri- 
ture  est  finie^  j'ai  fini  d'écrire.  Nazalt  laes-sûg  barêt 
l^açârO  utiaççaltah  gid  betàl,  j'e  suis  descendu  au 
marché  pour  chercher  du  poisson  et  je  l'ai  trouvé  déjà 

fini.  Est-ce,  dans  ce  sens,  un  affaiblissement  de  jiu,  qui 
dans  le  Sud  a  le  môme  sens  que  dans  le  Nord? 

.^,  pi.  qUIs,  bât  de  somme  ^).  JL&,  pi.  o^cxl,  hâi 


\)  \ja^  est  Zukost^  ce  qu'on  mange  avec  le  pain  —  cl.  Jol.    Jaéif 

manger  quelque  chose  avec  le  pain.  Le  contraire  de  t-*^  est  *j^, 
V.  Arabica  m,  p.  55.    ^^^4^y  poisson^  n'est  pas  connu  dans  le  Sud, 

où  on  rappelle  cXa^,  et  le  grand  O^.    On  ne  rencontre  pas  (âL^jM* 
dans  les  anciennes  poésies  non  plus. 

2)  Dans  le  second  volume,  on  trouvera  un  dessin  et  la  description 
de  tous  les  b&ts  dans  le  Sud. 

24 
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pour  monter  à  chameau  =  J«xî  du  Nord.  ^>^s^  ôJJ^ 
^.fJs^l  jr/*^^  '*^'  ^  âadd  est  pour  le  chameau  ce  qm 
le  saré  est  pour  les  chevaux.  On  ne  dit  pas  J^  J^  JU, 
si  ce  n'est  pour  y  monter;  si  c'est  pour  charger,  on  dit 
J^  J^  ^yi  ou  ^Ji  ^j  embâter. 

qIlL  est  un  duel  qui  s'est  conservé  tel  quel;  sing. 
Ju,  pi.  s^kX^  et  jtju,  coussin,  bourrelé  de  paille  oudelîf, 
qu'on  met  sous  le  bât;  v.  LA  s.v.,  où  ^^tJu,  au  singu- 
lier, =Âj!  Les  *U>\  ou  \^'JO'  sont  les  deux  bois  cin- 
trés /\^  qui  forment  la  carcasse  du  bât  et  qui  sont 
réunis  entre  eux  par  deux  barres^  ^^^jJu.I  .  *U>I  est  le 
pluriel  de  ')  yL:>,  qui  n'est  pas  usité.  liU»  fait  au  sing. 


iUJi> ,  pi.  woUs».,  est  ainsi  fait  :  *)  StU  j^  y-  ^J^  lfi^.».< 

xju  J^iil  Cylj  Jjl:èJ^  «^4^,  ow  fe  (coussin)  coud  en  cane- 
vas et  on  le  remplit  de  paille  hachée  ou  de  lif  et  on  le 
met  sur  la  bosse  pour  que  la  charge  ne  frotte  pas  le  dos, 
ce  qui  donne  des  ulcères  au  chameau.  C'est  un  coussin 
oblong  qu'on  place  derrière  le  bât,  sur  la  bosse,  et  sur 
lequel  pose  la  charge.  On  voit  donc  que  la  manière  de 


1)  V.  LA.  IV,  p.  47  où  le  texte  cadre  avec  le  nôtre! 

2)  =  ,j**w-o    hors  de  l'Arabie  du  Sud.  On  prononce  aussi  ^ûnie. 

3)  iy^,  pi.  yo  ou  ^,  V.  les  dict. 
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b«ater  le  chameau  en  5î(J  est  différente  de  celle  de  tous 
les  autres  pays.  Le  bât  est  ici  très  petit,  tandis  que  plus 
à  l'ouest  il  prend  la  forme  usuelle. 
jy  n'est  pas  seulement  boutonner  avec  un  ^j,  bouton^ 

ce  qui  est  une  signification  postérieure,  mais  c'est  par- 
tout en  Arabie  lier  en  serrant,  suéd.  surra  fasU  f^st 

zu8chnilren^=yo ^  o. 

'ijof^i  pi.  {jô^  (=  ^lê) ,  sangle  dont  le  bout,  appelé 

r^,  est  épissé  pour  qu'on  puisse  le  nouer.  Hors  de  5(J, 

elle  s'appelle  'ijo^. 

Comme  ce  mot,  avec  le  verbe  o^^c,  figure  dans  les 
dictionnaires,  il  faut  bien  admettre  qu'il  n'y  a  pas  d'erreur 
et  que  xa?^,  qui  pourtant  convient  bien,  n'est  qu'une 
prononciation   datînoise  où  ^  est  prononcé  comme   ^. 

s^ftA  =  Vj«^,  M  =  !  ifi  =  t^^  v-Jlfi  =  wJlfi  etc. 

S^  est  seulement  le  harnais  du  chameau,  bât,  cous- 
sins, couverture,  bride,  sangle  etc.,  enfin  tout  ce  qu'on 
met  sur  lui  pour  charger  ou  monter,  et  non  pas,  comme 
dans  les  dictionnaires,  aussi  fourniture  et  ustensiles  de 
la  tente  (ou  de  la  maison)  ').  Le  verbe  ^L&,  o,  n'est  nulle- 
part  connu  dans  le  sens  à! exposer  un  animal  en  vente, 
V essayer  avant  de  l'acheter  etc.,  mais  le  sens  de  con- 
seiller est  commun  à  tous  les  dialectes,  partout  où  l'on 
parle  arabe.  Arabica  V,  p,  137  note.  Ce  sens  n'a  été 


1)  Cela  se  dit  dans  le  Nord  yÙJ^i^^  i^^^  '^^^^,  ^J^^,  et  dans  le  Sud 
yjéji  OU  (-AÂÀ  et  ^Âulaq.  et  Beyh.  ^i^. 
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enregistré  que  pour  la  III«  forme  [demander  conseit], 
la  VI%  son  réfléchi,  la  IV«  =  la  I«  des  dialectes,  et  la 
X«,  =  la  III».  Mais  les  dialectes  sont  là  pour  prouver 
que  le  premier  est  pourtant  la  base.  liO  dictionnaire  con- 
firme cela,  car  nous  avons  ^,  pi.  ^Uj^t  conseiller,  LA 

VI,  p.  106.  Il  est  bien  difficile  de  connaître  la  transition 
sémasiologique ,  car  quot  capita  tôt  sententiae,  mais  un 
lien  d'idées  doit  exister  entre  ^Là  conseiller  et  le  sens 
mentionné  plus  haut.  Dans  toute  l'Arabie,  l'acheteur  dit 

avant  de  se  décider:  i  JjôJ^^  jsy^'»  ^®  ^^^  pourrait  se 
traduire  par  fy  penserai  et  je  vous  le  dirai.  Il  est  à 
noter  qu'on  le  dit  non  seulement  en  achetant  un  animal, 
mais  dans  n'importe  quelle  transaction.  Si  l'acheteur  veut 
essayer  et  examiner,  le  vendeur  dit,  s'il  n'y  consent  pas: 
(*ytoljJi  ytolJl,  qui  est  présent ,  voU,  en  pensant,  s'il  y  a 

des  défauts,  yj^c-  tant  pis  pour  toi!  Celui  qui  a  vécu 
longtemps  en  Orient,  sait  bien  quel  rôle  joue  dans  toutes 
les  transactions  commerciales ,  dans  tous  les  achats,  môme 

de  peu  d'importance,  ^^^^  jy^^-  Presque  rien  ne  s'y 
fait  sans  un  intermédiaire  *) ,  une  consultation.  Dans  le 
Sud,  ^yio  ^<  est  presque  synonyme  de  se  promener^  et 

cela  se  dit  effectivement  J^^-^  ^^  (=  Syr.  ^  ^)  ou 

^y^j.  ^^  est  tout  simplement  conversation,  parler^  v. 
Stace  s.  talk.  Or,  n'eston  pas  en  droit  de  supposer  qu'il 


i)  =>'jJt, 

2)  Ce  n'est  que  dans  les  derniers  temps  que  les  Orientaux  aient 
commencé  de  s'émanciper  do  i  intermédiaire,  et  dans  leur  incroyable 
effronterie  ils  écrivent  même  directement  à  nos  rois,  comme  autre- 
fois aux  khalifes.  Je  connais  cela  pas  expérience. 
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en  ait  toujours  été  ainsi  et  que  de  ce  sens  de  conseiller 
se  soit  développé  l'autre?  On  observera  que^U,  dans 
les  dictionnaires,  se  dit  aussi  bien  par  rapport  au  ven- 
deur qu'à  l'acheteur,  avec  de  nombreuses  applications. 
Cela  est  une  définition  indécise,  qui  a  priori  donne  à 
penser.  Nous  avons  bien  la  Tradition  qu'Abû  Bekr  monta 

aa  jument  pour  l'oifrir  en  vente:  n^y^,  ^^^  ^i'j,  mais 
cela  prouve  seulement  que  ^L&  a  pris  ce  sens  dès  une 
haute  antiquité.  La  manière  de  vendre  n'a  pas  changé 
dans  les  milieux  primitifs.  On  pourra  dire  que^U  signifie 
originairement  indiqicerj  montrer,  exposer  ou  quelque 
chose  d'analogue,  mais  alors  W  paraît  étrange  que,  d'après 

les  dictionnaires,  ^U  et^^  se  rapportent  pour  la  plupart 
à  l'acheteur.  Si  l'on  admet  que  ^Là  et  ses  dérivés,  avec 
le  sens  donné  dans  les  dictionnaires,  soient  des  dénomi- 
natifs de  jyÂ,  un  développement  sémasiologique  amené 
par  le  caractère  de  la  vente  et  le  procédé  des  Arabes, 
la  difficulté  disparaît. 

j:^\^ ,  pi.  de  jL?v>  est  :  Jjli^vjl  w  ^^J^j  ^1  J^,  une 

corde  avec  laquelle  on  lie  la  charge  et  qu'on  fait  de  lîf 
ou  de  sùlub,  Sansiviera  Ehrenbergii.  d^  Oj.:s^  jui 
(^vJLlb  vJc  l^,  aS'tu  déjà  lié  la  charge,  ou  bien  est-elle 
encore  dégagée^  Cette  corde  se  nomme  SL\issiJûJ$\^.  'k^^a  ou 
.13^,  corde  pour  lier  les  animaux  =  i^</^,  'Aulaq.,  et 


1)  sjîib,  pi.  ^^JH?,  est  l'allemand  lo8^  suéd.  tô^,  mais  en  fran- 
çais il  n'y  a  pas  de  mot  qui  corresponde  exactement.  Une  femme, 
une  béte  sont  oULb,  los^  libre  ^  non  lié. 
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^^,  5arlb.   JpjhJi,   corde  avec  laquelle  on  enlève  les 
régimes  de  dattes  de  l'arbre,  ainsi  appelée  „à  cause  du 
bruit  qu'elle  fait  en  glissant  sur  les  feuilles  !"  ') 
^JJ^^  pi.   de  hJ^,  garrot,  =  H<>Là^,  pi.  wXjLà^,  hors  de 

Ççl.  Le  pluriel  ne  convient  pas  au  singulier,  mais  c'est 
ainsi  qu'on  dit. 

^:  ^^Ji  ^S  j  j^^iuJI  i^Lta^  oj^r*-'  on  lie  la  laisse 

du  suivant  à  la  queute  du  précédent  =  ^ ,  mais  moins 

usité.  ^LtaS  =  s^tad  ou  «yaUu ,  parce  que  ^^oSla  iX^I^  j/ 

^M  ^^  chacun  est  lié  à  la  file  ^  derrière  Vautre.  Daos 

toute  l'Arabie,  ^^,  partout  prononcé  %k\^.x,  e^t partir, 

V.  Arabica  II,  76  *).  ^  et  ^,  dégoutter  (toit,  non  pas 
l'eau),  mais  ^,  o,  est  aussi  être  tranquille^  Arabica  V, 
p.  203a  note,  ce  qui  est  bien  étrange.  ^^,  Veau  qu>i 
dégoutte^  Dt. 

R  a  b  é  0  w  =  ]y.Jut  :  jilaj  ^\J3  |»L;i  q*  ci^aJlb  uX3  q» 

«5y^,  5i  ^w  ^  cfe;à  parti  de  Éibâm  avant  que  le  soM 
se  lève^  tu  dis  tla^'t  rabéah,  je  suis  parti  avec  l'aube, 


i)  -bj-5>,  abstreichen  (v.  plus  loin),  est  bien  aussi  une  imitation 

du  son,  jS:..    J:y^U  est  aussi  rue^  ruelle^  Arabica  V.  s.  v. 

2)  On  y  ajoutera  ySy**'  =  VV^j  rcwei*  /a  moustache,   J^i^*,  paWtr 

avec  2  ou  3  chameaux  seulement.  Dans  le  mahra,  Timpariait  de  ^ 
devient  régulièrement  J*«>^.' 
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et  si  tu  es  sorti  après  le  lever  du  soleU,  tu  dis  saralit 

surûl?.  A-ûwjl  ^)  est  le  cr^u^cule  du  matin  lorsque  ^^Lj 

w-uJJt  ^y.  wJL^Ji  jJftj  é<^  vJLi^l  la  route  t'est  visible  et 

tu  distinguées  un  chien  d'un  loup.  Employé  dans  toute 
l'Arabie. 

Ojij  i,  0,  se  reposer,  faire  halte  au  milieu  du  jour,  se 

rafraîchir  en  se  mettant  à  l'ombre  *).  Dans  le  Nord,  au 
Yéman  et  à  Aden,  cela  se  dit  ^,  trans.,  et  J^liù^intr., 
se  mettre  à  l'abri  pendant  l'heure  de  la  plus  forte  chaleur, 
aJLjIS  .  Cela  se  dit  en  Daiîna  ^y ,  et  l'ombre  y  hJ^  ou 
8,5P  =  S^  partout  ailleurs.  jJiîj  Ççl,  manger  le  repas 
JUS  à  midi.  Les  repas  en  5çl  sont  P  ialo,  v.legloss., 
pi.  Joyé^j  aussi  ^^  et  j^,  après  la  prière  du  matin, 

avec  le  café  ;  2^  ii:^u?  ou  *! cX^  à  8  —  9  h.  du  matin  ;  pour 
les  chameliers  c'est  le  repas  du  midi,  parce  qu'ils  mangent 
alors  seulement;  3'*  JLs  à  midi,  mais  ce  repas  n'est  pas 

régulier;  4®  f[Âk  après  la  prière  de  ^LijtJI  *). 

kb,  pi.  v>i>,  et  S^  dans  le  Nord,  cafetière  en  cuivre 

étamé.  Ce  mot  s'emploie  dans  toute  l'Arabie,  en  Syrie 


1)  Ainsi  dans  toute  l'Âmbie. 

2)  Cf.  Dîw.  Nâbira,  éd.  Derenb.  p.  269  v.  30. 

3)  Dans  le  parler,  on  ne  fait  guère  de  distinction  entre  4.Ac  et  ^Uxc — . 
Ja-A*o,  o ,  =  manger  le  Ja-^  ;  gH*^  =  manger  le  t^^  î  j^^ 
a,  «=  manger  le  jyHoà'j  ^^^-J^wtoï  =  ^^,^Uiajt  =  manger  le  ^i-^V-to; 
(^^vXju  =  manger  le  ^^sXà, 
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et  en  Mésopotamie,  mais  non  pas  chez  les  Ijacjar.  Il  serait 
intéressant  d'en  connaître  l'étymologie.  Est-ce  de  J3, 
indiquer?  Vu  que  le  café  est  offert  à  tout  le  monde  et 
que  la  dalla  h,  toujours  sur  le  feu,  indique  l'hospitalité 
du  maître  de  céans,  et  sachant  que  le  pilon  avec  lequel 
on  pile  le  café  dans  le  mortier  est  appelé  par  les  bédouins 

du  Nord  Jjc,  invitateur^  cette  étymologie  n'est  pas  ab- 
solument impossible. 

^1)1  pc^rtir,  dans  tous  les  dialectes  arabes,  g  aliéna 
rûwel;i,  laisse-moi  partir,  i^àll  nàljnenrùwib»  laisse- 
nous  partir^  paHons! 

Ja>,  décharger,  faire  halte, 

^5^^.==^^5^11jM,  ainsiexpUqué:  j^^  f  U  e^^^Ii  j*i 

C^  *)  c;ir-^**JW-  »  c'est-à-dire^  éveillés  (=  ^jsiA^)  i  ils  ne  sont 

pas  endormis  et  ils  sont  réunis  en  s' entretenant. 
j^lj  V.  le  gloss. 

vî>J^*,  être  méchant^  v£>•^y^^.  H  faut  avoir  vu  les  cha- 
meaux en  rut  pour  se  faire  une  idée  de  la  fureur  de  cet 
animal  désagréable.  Ayant  eu  l'occasion  d'assister  aux 
orgies  de  deux  cents  chameaux,  exerçant  leurs  fonctions 
matrimoniales,  j'en  ai  pris  des  photographies  très  réussies 


i)  Cp.  Homrael,  Aufsatze  und  Abhandi.  p.  117. 

A 

2)  Prié  de  prononcer  ce  mot  lentement,  il  dit  ^à^-ël-sio  (1& 
remarque  de  M.  Hommel  cl.  p.  120  est  parfaitement  vraie).  U 
avait  donc  le  sentiment  que  J  devait  avoir  une  voyelle;  il  la  place 
ici  avant,  et  la  conséquence  naturelle  en  est  qn*un  hamza  sépare 
les  deux  voyelles.  C'est  ainsi  qu'il  prononça  lentement  bâ-rë-ke 
et  plus  lentement  encore  bâ\  mais  vite  bftrke;  v.  p.  377,  note  x 
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qui  illustrent  bien  le  mot  éji*.  îL^tjo  aI  Qjôb  \£>^  3^ 

«lIsî  J^,  lorsqu'il  est  méchant,  on  lui  met  la  miùsdière  ') 

sur  le  mvseau.    ^6  qj3yu  ^-olJI  j^^Jj»*)  p)L>  liûl/  qÎ 

Jûju  c:axa^  ('  jiii  ^.j-SI  Q^,  5i  <t*  pa55e5  det?aw^  le  cha- 
meau, on  te  dis:  fais  attention  au  chameau,  regarde-le, 
le  méchant,  il  mord. 

éji  se  dit  aussi  des  hommes,  agenouillé. 

\sXJ  n'est  pas  le  duel,  mais  le  pluriel  de  Ju,  qu'on 
prononce  toujours  yadd.  Le  duel  pour  les  membres  dou- 
bles du  corps  n'est  guère  usité  dans  le  Sud  avec  les 

pronoms.  On  le  remplace  par  le  pluriel.  (=  îb>)  J5l>y> 
lôL^t  JjB  «tjut,  U  reste  les  mains  sur  les  cuisses,   éjj  ^ 

(=  xJ^j)  Ji'y  J^ ,  U  est  agenouillé,  er  liegt  auf  seinen 
Knien.  «Lc^î  J^  ^.Is  yS^,  il  est  debout  sur  ses  pieds. 
Mais  ^.J^  «J^  J^,  ôte  ceci  avec  les  mains. 

^-îU,  être  pleine,  L^  qui  ne  se  dit  que  de  la  cha- 
melle. Pleine  des  autres  animaux  se  dit: 

S^\s>,  pi.  J-«tjs>,  de  la  jument  et  de  l'ânesse  ] 

%,  o>  i=Syr.  SjijJ. 

\yi^,  pi.  yi^,  de  la  vache.  |  ^ 

OsiS^,  pi.  j^  et  jJ^,  de  la  brebis  et  de  la  chèvre. 

ij^^  pi.  ^L>,  de  la  chienne,  de  la  chatte,  de  la 
louve  —  et  de  la  femme. 

i)  (mA3,  museler, 

\ 

2)  Prononcé  ^&z-%^  et  lentement:   ^â'-zô-^,  où  le  haraza  est 

en  \ertu  de  Faccent  sur  une  voyelle  finale;  cp.  p   376  note  2. 

3)  dëhàn[n].  q^*3,  a,  faire  attention  à,  se  garder  de. 
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8. 


Le  boucher. 

Yebî'lin  el-labëm  bagg  el-ranam  el-mà'az 
ue(J-çlâni  hâfleh  li  jifatâ^'â  ulabëm  el-fanam 
^ndena  àékal  min  el-latiôm  kulluh.  Tedebhùn 
fil-màkân  li  yebî^'ûii  fîh  uyitla''  gëlîl  zikke  min 
tiagg  ed-damm  uet-tart.  Auwal  yeéîb  el-kebâ 
matai  uyidljolu  ila  el-miârâkah  ya^'ni  el-mey- 
zara  uyigf  wâtied  yigba(J  er-réîl  uel-èda  uel- 
éezzâr  yigba(J  fil-banéûr  uyiljallif  balsa  fir- 
râs  walla  yikûn  fôt  uyiétjat  el-l?algûm  bié-éafra 
fâg  el-^ôg^'ôgah  uyigûl  bismillàh  er-ratimân 
er-rahîm  uyié^ab  ed-daram  fil-bôfra  bagguh 
uba^'âd  yidbas  wal?de  min  er-réîl  uyiksir  el- 
façël  uyiéàrrâ^uh  bil-^'açbah  bil-kiliab  (ou 
kullâb)  lid-dabâse  uel-musâgatah  uyidljas  ed- 
dîm  min  er-râs  uen-nafe^  barâm  ^'andana  'ala 
ma  yigûlûn  el-^'ôlma  uyifokk  el-èda  min  eçi- 
(Jahr  uyigba(J  fil-bàgra  el-lââ^e  fil-^a<Jud  uyi- 
tùrrha  yilùmma  tindor  lîd  uba^âd  yiâ^'ag  el-batn 
uyibàrriy  el-ràâie  uyigbaij  t^raf  lamçôr  uyife- 
rôtuh  uyitwîh  fîduh  ubil-â^ir  yigt-a^  bâgi 
el-abât-în  uyiâèrrik  el-lal?6m  biâ-éafra  ulâ  kân 
fîh  'açlëm  yîfga*"  biç-çâtôr  fâg  el-midagg  uyebi' 
fil-ratà'.  Ma  yibtâ""  bil-wazën  illa  biâ-âaraka 
yigsomûn  ançâf  uen-nuç?  yigsomùh  ançâf 
uyifrogûn  gîmet  er-râs  ""ala  kull  âirk  uyizîd 
maçeltiàluk    uyiéillûn    el-la^ëm    uyisellmûn 
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el-begêâ.  Ufil-bôâ'  l^çtdd  'açùbLb]  ul?add  yisèhhil 
bisamàtia  là  ^ad  er-râs  bigerâ  ul;iaç$al  tmùn 
gerâ  fîh  fâide  bâ'  uljadd  ma  yikfîh  eâ-éùwèy 
befàlla  é^inni  uet-tama*'  fa(J(Jâti. 

Uel-kibîd  uel-gelb  uer-rièh  (pas  rîeh)  uel- 
bûdem  uel-klâ'  uel-kirâ  uumm  el-mabâbi  uel- 
mçôr  uâabm  el-ba^ën  uhâdeh  kulluh  yingisim 
fâg  el-labôm  uma  yebîâ'^u  eHiâlu.  Uba^âcJ  awâ- 
dim  et-tiéjîçâr  yiâillûn  biç-çëbâr  uyîtiâsbûnuh 
bié-âahr  uet-tânîn  yisellimûn  fâguh.  Uin  gùltlu 
wàffëDa  âwèy  yisrog  min  el-gisëm  li  mabtà^ 
^âduh.  Ma  nidbal?  el-bagar  uel-éemâl  ella  in 
kân  luh  ââ'^n  *)  wella  gîdu  bâyimût  uii  yimût 
bàia  debëb  htf  ikûn  mât  fêt  walla  madbûl? 
udèbtiuh  ma  htf  sawà^ 

^5    ^jUj    i    9Ô\J>    J,Li3iÏ3   jJtll    j*JLàJî    v^ft->    j*j5^(    ^-ç«aaj 

»^  Q^i^yo  vi  ^W^  v5  oç^"^  ^  r^^  cr  J^^^  l*J^^  1*^' 

(jscuAÎu   cX^I^   *^^^.5    8;j-?^'   cf^-*-J    t^^j^^   è^    *)^-^wXj3   JJU 

fc»fj^.i.5  J^.^aÂ!l  ^.^M^w^^  J>i-A:>yt  ^^  H«X.^|^  (jmw^iXj  O^Jt^ 
.^yi   Q^   p^>^^    U«^^<-V.5    iLladUm^   jÛmLsxJvU   «^^iXIL   >UAâx3lj 


4)  Prononcé  avec  hamza  »  ^^L^« 
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A4â^^    O^    (>^.3    Aa^w^LâII    7>r^>.3    C7^'    vJÔLâsJ    iAju^      .(AjJ 

Li'uâii   ^^jj^vJb  îalJSJL  :5l  ^^jJIj  jUaj  U  .fLLÂi\  s    t^y^:>5 
cXjjjj   çsLû   J^    J^    Lry   *<^   CÇ^-A^^    oUaûj^    »>4>MJb.   OûJJ'3 

^^^   Juâ^>3    {J*Jh    (jmU^    «Â:>t    "^   X-^UvMbj   vVf"^.   lAfi^l^    s,.«>*ng 
jJaJI^  [L>  :il   Ub   [U]  ^^^  auft)u  U  J^<3  çL  BJulJ  luà  v>yS 

^uèai  jli^  uV^lî  ^^^^  r^S  ^:r^^3  v^-J^!^  'J^îî 

vytjuj    U)    1^:^^    Uyi    (*-^AÂj    ^    »ÔLP^    o^^    (*"^^^d    ;y^'3 
^^Aib   &J^.aamL^^  ^W^Ij   O^^'  J"^^^    f^W   (>^-*-f^  •  aIl^vJ 

Ow  v^d  la  viande  des  bêtes  à  laine^  savoir^  celle  de 
chèvre  et  de  mouton,  Cest  ce  qu'on  vend.  La  viande  de 
mouton  et  de  chèvre  est  pour  nous  meilleure  que  toute 
autre  viande.  On  égorge  à  l'endroit  où  l'on  vend^  et  il 
se  produit  un  peu  de  puanteur  à  cause  du  sang  et  des 
matières  fécales. 

[Le  boucher]  d'abord  amène  p.  e.  le  bélier  qu'U  fait 
entrer  dans  la  boucherie.  Un  autre  vient  tenir  les  pieds 
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de  derrière  et  de  devant  [de  la  bête]  tandis  que  le  bou- 
clier lui  saisit  la  gorge.  H  laisse  un  mésochondriaqvs 
attaché  à  la  tête^  si  non^  ce  ne  serait  pas  rituel.  U  tran- 
che la  gorge  d'un  seul  coup  sec  avec  le  couteau  sur  le 
noeud  en  disant:  au  nom  de  Dieu^  le  Clément^  le  Miséri- 
cordieux *).  Le  sang  coule  à  jet  dans  le  fossé  ad  hoc. 
n  écortique  ensuite  l'un  des  pieds  de  derrière  et  lui  casse 
V articulation.  Il  te  suspend  au  crochet  par  le  tendon 
d'Achille  pour  Vécorcher  et  rhabiller.  Il  écorche  la  peau 
de  la  pièce.  Le  soufflage  est  chez  nous  illicite  ^  au  dire 
des  savants.  Il  détache  les  pieds  de  devant  du  dos,  en 
saisissant  l'omoplate,  attacfiée  à  l'humérus,  qu'il  tire  à 
lui  avec  force  Jusqu'à  ce  que  le  pied  lui  reste  dans  la 
main.  Ensuite,  il  lui  fend  le  ventre  et  en  sort  la  graisse, 
n  prend  le  bout  du  boyau  quHl  abstreicht^)  et  le  roule 
autour  de  la  main.  A  la  fin,  il  coupe  le  reste  des  tripes. 

n  dépèce  la  viande  avec  le  couteau,  et  s'U  y  a  des  os, 
il  les  casse  d'un  coup  sec  avec  le  coutelas  sur  le  billot, 
et  il  la  vend  sur  le  plateau.  On  ne  vend  pas  au  poids, 
mais  par  lots.  On  partage  en  moitiés,  et  chaque  moitié 
[à  soD  tour]  en  moitiés,  et  l'on  répartit  le  montant  du 
prix  de  la  pièce  sur  chaque  lot,  et  le  boucher  y  ajoute 
son  bénéfice.  On  prend  la  viande  et  l'on  remet  Vargent. 

Dans  la  vente,  il  y  a  qui  est  tenace  et  il  y  a  qui 
vend  à  un  prix  raisonnable.  Si  celui-ci  a  acheté  la  pièce 
à  un  réal  et  en  retire  un  huitième  de  réal  de  bénéfice. 


1)  Voyez  Bojjàrî,  éd.  Boûlâq,  VI,  p.  213:  ^U>Jl  Jx  iU^-i-aJt  ^1?. 
Fath  el-Qarîb,  éd.  v.  d.  Berg,  p.  631. 

2)  Le  tire  en  le  faisant  passer  par  la  main  serrée  de  façon  que 
la  graisse  re^te  dans  le  ventre.  Le  français  ne  peut  former  ces  verbes 
composés,  comme  les  langues  germaniques. 
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il  vend,  tandis  qu'un  avire  ne  se  contente  pas  de  peu: 
il  veut  beauœup,  mais  Vavidité  est  déshonorante. 

Le  foiej  le  cœur,  le  poumon,  la  rate,  les  rognons^ 
l'estomac  et  le  ventricule,  le  boyau  et  la  graisse  de  V esto- 
mac, tout  cela  est  réparti  sur  les  lots  de  viande,  et  on 
ne  les  vend  pas  à  part.  Quelques  personnes  riches 
achètent  à  crédit  et  règlent  le  compte  avec  le  boucher  une 
fois  par  mois.  Les  autres  paient  comptant.  Si  tu  dis  au 
boucher:  donne-moi  encore  un  peu  par  dessus  le  marché, 
il  vole  du  lot  qui  n'a  pas  encore  été  vendu. 

Nous  n'égorgeons  pas  les  bceufs  et  les  chameaux,  si 
ce  n'est  dans  un  but  spécial  ou  qu'ils  aiUent  crever. 

OOMMENTAIBB. 

Le  ^tji>  a  aussi  le  nom  de  -ll>  ou  éJi^.  Son  métier  = 
8^t^  ou  '9S\j^.  jf>  est  couper  d'un  coup  sec  (abschnei- 

den)  en  direction  droite  devant  soi,  tandis  que  wJsd  est 
couper  transversalement.  ^  ne  se  dit  que  des  chameaux. 
go3,  égorger,  renferme  l'idée  qu'on  a  tué  selon  le  rituel 
prescrit.  ^j>  (^  <^^  j^^  ®st  la  viande  de  chameau  ou  de 
vache  (taureau)  0*  o*^'  ^*  S^û.,  tjLo,  un  mouton,  pL 
^^jjj-/to.  J>L/to  est  originairement  adjectif,    mais  s'emploie 

aussi  comme  substantif:  jii  "îil^  J,U?  J^J  ^uiJï ,  ces  bêtes- 
là^)  sont-elles  des  moutons  ou  des  chèvres.  Tandis  que 
^^Lto  et  xiLto  n'ont  jamais  Timâla,  j^U?  Ta  toujours,  ^U>  ^ 


i)  On   sait  qu*i1  n*y  a  pas  de  bœufs  en  Orient,  la  castration  n*y 
étant  pratiquée  que  sur  les  hommes. 
2)  Propr.  espèce  ovine. 
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=  J>U5  ^.  hLù  n'est  pas  en  5çl  brebis,  mais  chèvre, 
,j-uû'  ou  v/M'i  bouc. 

jXi^  ==  f^f^  dans  tout  le  Sud,  où  q^s»^^  a  plutôt  son 
sens  primitif  de  plus  beau.  Jjiîj  «lJU  oJUiJ^  \jeLj.^^  j^)^ 
,j*.-^f  ^^  J*X-ût  |»jjl  iéUU>  (>3  «I,  ^î^  visites  un  malade 
et  tu  demandes  après  lui^)  et  tu  lui  dis:  comment 
vas-tu  aujourd'hui^  mieux  qu'hier?  V.  Arabica  m  p,  43. 

x5j,  puanteur^  de  ij,  i,  exhaler  une  mauvaise  odeur. 
JL^  g^^j  5jj  c>^ï  wJi^,  cette  maison  exhale  une  mau- 
vaise odeur.  Jj  signifie  aussi  enrhumer  :  indartlabarra*" 
uzàkkâna  er-rîti,  u  del-tiîn  umzâkin,  je  suis 
sortie  et  le  vent  m'a  donné  un  rhume  de  cerveau^  et  je 

suis  à  présent  enrhumé.  5j  ^  Ijt ,  fai  un  rhume.  fS^  et 
J1/3J  veulent  dire  la  même  chose.  Synonyme  de  ^  est 
^^  *)  et  vi>^ ,    puer.   v:>aj  ci^^ ,  la  maison  pue.  xH , 


1)  Locution  suisse,  mais  qui  rend  le  mieux  le  sens:  nach  Jetnanden 
fragen, 

2)  Dans  le  Nord,  q^  est  sentir  fort^  et  pas  toujoui*s  bon.  *JL>^ 

odeur  forte,  qL^J^  jU^  ^3^  lÂJlg  Jac,  wne  /brte  odeur  comme 
celle  du  basilic  nous  frappa  =  LJL^\âJ;  cp.  j.h  c.  ^JL^^  sentant 
fort.  Mohammed  I.  "^Ârfa^,  émtr  de  Boreyda,  a  dit  dans  une  qasîda  : 

(Un  salut)  plus  odoriférant  et  plus  fleurant  que  le  coupable  des 
larges  blessures  —  le  basilic,  parce  que  qL^^I  a^  ^^  \^jA*ai)  0^4^^ 

te  &te«sé  tneuW  sHl  sent  Vodeur  du  basilic,   — Ij^  sentir  fort,    »^y^f 
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puanteur  ^)  =  )ûâ>'  ou*)  i^Xi.  ^^z=  sentir  bon  ou  mauvais. 

aL',  odeur.  ^  et  ^,  puer,  se  dit  de  choses  mangeables, 

p.  e.  la  viande  est  ^»j^  .  Dans  le  Nord,  on  dit  ^^.^Ult  ^Jij^ , 

et  dans  el-Qaçîm  ^}:  f^JiJ^  ^  et  j^i^  ;  cp.  ^.  Nous  avons 

donc  la  filiation  h5j  et  jj^  (et  ji/i^j),  v^  et  ^,  ^  et 
j^JaJ,  qui  désignent  presque  la  même  chose,  c'est-àrdire, 
le  thème  primitif  a  été  amplifié  d'une  labiale,  tantôt 
affixée,  tantôt  suffixée. 

vi>i,  matière  fécale,  qui  reste  dans  le  oV^  ^^  ^^  ^^' 
testins,=vi^  dans  le  Nord,  forme  classique. 

îCS'Liwo*),  ou  ^jj^j  parce  que  L^  j^j^^t  ^^yio,  on 

y  dépèce  la  viande  en  lots,  ^Js»,  pi.  %^yiL 

^^i:u>*)==ji55Î:>etenSyriejij^  La  forme  ^^  est  trop 
schématique  et  n'existe  pas  dans  la  langue  parlée;  cp. 
j>j,?=u>,  class.,  larynx.  jij!f^  est  véritablement  la  trachée 
artère,  et  ^f^j  gosier,  ou,  comme  disaient  mes  ba<Jra- 


odeur  forte  «comme  celle  du  musc."    a5?.L>^  large  blessure.  Tout 
ceci  est  d'el-Qastra. 

1)  On  dit  ici  aussi:  y.^  vi^v-cJ'.   y^  et  î»jLâi>,  ^mawteur. 

2)  «Xi,  a,  scnHr  mauvais  Hd  =  *^roân,  schmecken^  Reinh.  o.  1. 
p.  145.  Ce  livre  elt  une  mine  pour  le  philologue  et  le  lexicographe. 

3)  Le  ^^  au  lieu  du  a  du  texte,  est  ou  sous  Finfluence  du  |»,  ou 

c'est,  comme  souvent  pour  cette  forme,  une  prononciation  dialectale 
se  rapprochant  de  l'éthiopien. 


4)  A  côté  de  8-?U 
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mites,  le  ^Jî^  est  le  commencement  du  jy^F^^^ .  ^^3 
serait  selon  eux  l'œsophage, 

mX^^  pi.  ^j^  (ou  ^j£Îs>y)  est  un  vertèbre  ie  la.  nuque. 

,i>wi,  pi.  M^,  est  pour  vi>u.li.  Je  ne  comprenais  pas 

ce  mot  au  commencement  jusqu'à  ce  que  j'entendisse 
un  jour:  jjULft  olà  *)L^I,  il  n'est  pas  licite  de  la  manger  y 
propr.   la  faculté   de  la   manger   est  passée  pour  eux. 

(*«Pl5  s£>ô^  s^JwJJ  qK  qÎ^  l^^jX^.  g^^^  Végorgement 
qui  n'est  pas  juste  est  f  ê  t.  Si  quelqu'un  est  méticuleux  et 
veut  acheter  de  la  viande^  il  regarde  d'abord  la  tête  et  si 
le  couteau  a  bien  passé  sur  V endroit  où  on  doit  le  mettre 
en  égorgeant^  il  l'achète^  et  si  le  couteau  a  biaisé,  il  la 
laisse.  c>ub  j^  Eg.  =  ^ycju  ^U>  ui^jlj  j»j5^,  zu  lange  abge- 

lagertes  Fleisch,  das  stinkend  geioorden  ist.  y^^^  fy^^^  ^^^ 

ont  égorgé  les  animaux  d'une  façon  non  rituelle.  Dans 
le  Fatb  el-Qarîb,  publié  et  traduit  par  M.  v.  de  Berg,  on 


i)  Gomme  on  prononce  toujoui*s  ces  mots  sans  voyelle  sur  la  pre- 
mière syllabe  et  avec  Taccent  sur  la  dernière,  dont  la  consonne  paraît 
alors  redoublée ,  il  est  difficile  de  dire  quelle  voyelle  il  faut  donner  à  la 

première,  mais  ^jà  est  un  pluriel  commun  dans  le  Sud,  comme  il 
a  dû  l'être  aussi  dans  la  langue  sabéenne. 

2)  />5 ,  laisser^  ôter,  écarter,  renvoyer,  tourner,    «-f^^  y^^  ^^j5^ 

o 

fc  C  >3.    Les  deux  thèmes  ont  de  l'affinité  entre  eux,  comme  J^^ 

et  le  syrien  8.513,  accès  de  fièvre. 

25 
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pourra  lire  à  la  page  631  comment  on  doit  abattre  régle- 
mentairement un  animal. 

Déjà  dans  mon  Arabica  III,  p,  38/9  note,  j'ai  appelé 
l'attention  sur  cette  contraction  de  la  diphtongue  ay 
qui  originairement  était  deux  voyelles  séparées  â  et  i 
ou  y.  Ce  phénomène,  si  fréquent  dans  les  dialectes  du 
Sud,  où  plusieurs  mots  ne  sont  prononcés  que  de  cette 
façon,  est  du  reste  ancien.  Ainsi  iUJIc/Âïèa,  est  devenu 

de  bonne  heure  Xxi^é/Êâa;  Hafâéî»  Sifâ  el-Ralll  s. v.,  Muétabih 

p.  340;  8JuU,  »Jui,  table.  D'après  moi,  le  j  est  d'abord 
prononcé  y,  et  alors  le  hamza  est  devenu,  dans  une  pronon- 
ciation rapide,  inutile  ;  â  est  par  là  aussi  devenu  a,  et  la  diph- 
tongue a  y  s'est  formée  et  elle  est  ensuite  convertie  en 
voyelle  longue.  Prenons  par  exemple  le  mot  bék,  tisserand. 
Nous  avons  alors  d'abord  45ij^L>,  b^^ik  0;  i  ^t  prononcé 
y,  et  le  hamza  disparaît  en  même  temps  que  à  devient  a 
par  la  rapidité  de  la  prononciation,  et  nous  avons  bayk, 
ensuite  contracté  en  tiêk.  De  même  fayit  [fà'^it]  est,  dans 
une  prononciation  rapide,  devenu  fayt  et  puis  fôt.  Déjà 
les  orthoépistes  arabes  donnent  pour  règle  que  dans  les 
verbes  tels  que  vJï  on  doit  même  écrire  le  participe  pré- 
sent sans  hamza  et  avec  j  ==  w^T,  àyib*).  Cette  con- 


i)  Les  anciens  orthoépiste  n*ont  pas  su  placer  le  hamza,  car  elle 
ne  doit  pas  t^tre  sur  le  i,  mais  après  le  à  portant  l'accent,  deux 
voyelles  qui  se  suivent  n'étant,  dans  aucune  langue,  prononçables 
sans  un  spiritus  lenis  qui  les  sépare,  surtout  si  la  première  porte 
Taccent;  cp.  ici  p.  377,  note  2.  Quant  au  hamza,  on  aurait  une  jolie 
dissertation  à  écnre,  si  Ton  sait  prononcer  l'arabe  et  qu'on  ait 
Toreille  fine.  Bien  peu  d'arabisants  remplissent  ces  conditions. 

2)  v^l,  Cézîrah,  p.  208  1.  17,  est  donc  une  faute. 
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traction  de  â^'i,  ây,  ay,  ê  est  tellement  fréquente  dans 
le  Sud,  que  je  n'ai  pas  besoin  d'en  citer  des  exemples: 
on  en  trouve  à  profusion  dans  cet  ouvrage  ^).  Elle  se 
présente  dans  toutes  les  formes.  Très  souvent  la  diph- 
tongue reste,  et  l'on  dit  beyk  et  çeym  (=  |^Lj^), 
comme  chez  les  ""Awâliq.  Comme  ô  ressemble  beaucoup 
à  â,  on  les  confond  non  seulement  dans  la  prononciation, 
en  disant  l'un  pour  l'autre,  mais  aussi  dans  l'écriture. 
L'exemple  classique  en  est  vje  =  ^^kx^  et  l'exemple  vul- 
gaire, Je  ^ân  =  (j^j  V.  Prov.  et  Dict.  s.v.;  Arabica  V, 
p.  276  ;  Reinh.  Qramm.  ^Omân,  p.  72 1.  5.  Les  ignorants 
écrivent  ô  pour  â  et  vice  versa,  Arabica  HT,  p.- 91/2 
note.  Cela  m'amène  à  parler  d'une  sorte  d'adjectifs,  ou 
de  participes  plutôt,  sur  la  forme  Jl»,  qui  m'a  toujours 
intrigué.  On  sait  que  le  participe  de  certains  verbes 
mediae  ^  et  ^^  peut  être  contracté  en  Jl3.  Ainsi  ^  de- 
vient jj5;  jSli^,  gLt,  Uûdoj  oLL  etc.,  Wright  Gramm. 
n«  éd.  I,  p.  145.  Or,  est-ce  que  beaucoup  d'autres  ne 
pourraient  s'expliquer  de  la  même  façon  p.  e.  :  oLao, 
JU,  JU,  u3U),  £i  gL^,  oL>,  ^1^5  JJd,  iLàl^,  ^1^  et  tant 
d'autres^).    On  aura  d'abord   dit   c>.JUd,  JJU  (ou  jJ^ 


i)  Elle  est  aussi  très  pratiquée  dans  le  Nord,  B-x.c,  pi.  o^j-a^, 
grand  coureur  (J)^),  mais  non  pas  pour  le  pluriel  JoLiê.  Le  nom 
de  la  tille  XàSlS,  Ôézîrah  102,  1.  19,  est  prononcé  in  loco  Gêfeh,  ville 
ancienne.  Rèq,  seulement^  ^Omkn  Reinhardt  o.  I.  p.  116,  est  aussi 
un  exemple  typique,  de  sJuL   (\jij^\j), 

2)  Sur  les  significations,  on  n'a  qu'à  lire  LA.  C'est  ainsi  que  i^Lc, 

terrain  spacieuxy  me  parait  être  une  manière  de  rendre  V"  /.  '^^  si 
connu  encore  en  Egypte ,  pour  Jn.11  à,  qui  figure  dans  le  Cézîrah  ; 


Digitized  by 


Google 


388 

V.  dict.),  JJl3,  v^âjUj  etc.,  et  dont  on  a  fait,  comme  aujour- 
d'hui, sôt,  mêl,  nêl  etc.  Ensuite,  croyant  que  c'était 
l'imâla,  on  les  a  écrit  avec  un  alef,  qu'on  a  toujours, 
par  conséquent,  dû  prononcer  avec  l'imâla  =  a.  Ainsi  to-L^ , 
brebis  qui  ne  veut  se  laisser  saillir t  était  certainement 
prononcé  hâ^a  —  hêga,  provenant  deiL5?.LP.  La  variante 

c1jL>  pour  v£>sjp*  est  aussi  très  concluante.  I.  éinnî  dans 

son  iCcLukûJI  jué  les  considère  comme  provenant  de  Jjw, 

ce  qui  me  semble  moins  probable. 

ia^.  J'en  ai  assez  parlé  dans  Arabica  V,  p.  181.  Les 
dictionnaires  ont  2a^  =  ^S  ^),  et  L  Sîda  dit  que  Ja^f 
vaut  mieux.  Cela  doit  être  ou  une  prononciation  dialec- 
tale pour  ia:èui,  seule  connue  aujourd'hui  en  Arabie, 
ou  une  erreur.  Au  contraire,  ia^;i,  si  employé  partout, 
ne  figure  pas  comme  thème  dans  les  dictionnaires! 

iUuAc,  pomme  d'Adam,  onomatopée.  D'autres  disaient 

w^j5^,  a,  couler  à  jet.  w^-ûJ  j^iu,  fai  un  œurs  de 

ventre,  et  on  me  l'illustra  par  cette  phrase:  wck£  U^ 

^1,  comme  le  jet  du  lait.  Lj:,  se  dit  du  bruit  que  fait  le 
lait  en  sortant  du  pis  lorsqu'un  trait.  v,^^wà  en  est  un 


Arabica  V.  Gloss.  s.  v.  —  Cp.  JS  et  ja3.  jLc=jSU,  Dîw.  H.  b.  Tàbit 
p.  76.    -I5  =  gsîl5,  Dîw.  Abu  Doweyb  1026.    o|^  =  Ju^,  et  LA  s.v 
ajoute:  ^^4^   v5  j-^    '^^-^3»  c'est-à-dire  la  langue  des  Hodeylites. 
v3l3  =  jJJlS  Dissertât.  Brônnle  p.  27. 
1)  Mais  non  pas  Lane. 


Digitized  by 


Google 


389 

dérivé.  ^  ciir^^  vi  vJls»^  i  trais-moi  deux  fileta  de  lait. 
,j*-w>j,  écorcher.  ^^JU  et  ^JLà  sont  inconnus  dans  le  Sud. 
cj-a,  voyez  à  la  fin  de  ce  volume. 
xMCj  ce  nom  parce  qu'il  est  durj  me  dit  on. 
jli  =  el^JUj  I?^^  te  tirage  vers  toi,  zu  sich  ziehen. 

}y^  iJS  ll3JÏ3  jl^•i^  é^rr  et  tarr  5owi  to  même  chose. 
Dans  les  dictionnaires,  c'est  tout  le  contraire:  pousser 
vigoureusement.  Le  giMJI  ^^  i  des  dict.  se  dit  ^^^  ^^  ^, 

il  tomba  de  la  terrasse, 
Lîd:  il  aurait  dû  dire  lilld  cXj^,  mais  les  deux  1  ne 

plaisaient  pas! 

vJUA  =  v.Là  dont  il  n'est  qu'une  amplification;  cp. 
y^ji&ûi^  Syrie. 

jûyiLc  =  (ji^^-XJ!  ^jyi  ^^.j^JiJt,  ta  graisse  qui  couvre 

l'estomac.  [Jo^jA,  graisse  sur  les  boyaux,  ratis. 

j^*^\  pi.  j^^A^]i  boyaux.  L'alef  me  paraît  être  un  Vor- 
schlag.  jfM2A  ne  me  fait  pas  l'effet  d'être  arabe  pur  sang. 
On  observera  qu'il  dit  am?ôr,  comme  Man§ôr  etc. 
C'est  là  une  prononciation  de  3-  dans  le  Sud  et  qui 
explique  celle  de  5a(Jramôt  et  ^açlramût,  ainsi  que  je 
l'a  déjà  relevé. 

yxi,  pi.  ^lÂà,  couteau  dont  le  bout  de  la  lame,  xlli, 
est  un  peu  recourbé  et  plus  large.  Le  ^^1^,  pl«  j*^!>^, 
a  la  lame  plus  longue;  de^L^>^  couper,  pour^k^.,  à  cause 
du  ^. 
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éyJ^,  V.  le  gloss.   Chaque  lot  est  é^^  pi.  «dl^U   On 
n'achète  jamais  au  poids,  et  l'on  dit  au  boucher:  ^  ^^ 

o 

éy^  o^ï^  1*-:^^  ^yu,  comUeu  vends-tu  la  viande  î  Je 
voudrais  un  lot.  On  s'associe  aussi  pour  acheter  une 
pièce  qu'on  se  partage,  ^j^  sJxé  LjuJii^  ïS^yà  fjJj  \Jjiy^\ 
nous  avons  acheté'  une  pièce  de  bétail  en  société  et  nous 
l'avons  partagée  en  autant  de  lots  que  nous  sommes  des 
têtes.  On  procédait  anciennement  de  la  môme  façon  en 
partageant  le  é^zûr,  LA  s.  v.  j^^. 

Maçeltiàluh  =  aJ  Ki^Aflui,  profii.  [jJ^^  'i^^  Mi^.fi^\ 

jfto  fcjj  iLa^lAo^  i,  vi>JUa>  ^)  «^.<3  [jiAy^  U^^j  J  ^^  acheté 

un  chevreau  2  réaux  et  je  Vai  vendu  2^]^  réaux.  J'ai 
donc  obtenu  un  bénéfice  d'un  quart  de  réal. 

J^y  mot  indien = ij-^ .  M.  Hirsch,  o.  1.  p.  25,  écrit  par 
erreur  ^j-Jb,  qu'il  compare  avec  l'hébreu  ^p^^  chercher I 

^ukofi,  ainsi  expliqué:  ^ir,y».»  ^«  ^a^«-).  U  KaamSI  Uf^, 
il  est  comme  le  tendon^  qui  ne  se  mâche  ni  ne  s'avale. 
Nous  disons  avec  la  môme  similitude  Uala  main  serrée  '). 

j^t  ^  \Xs>\  Jsi  v.^mÂju  est  demander  un  prix  élevé  et 

ne  pas  vouloir  en  démordre.  Un  tel  est  j^iî,  pi.  c/vjuL. 

ïAms^j  la  qualité  d*être  w^mixa^.  Le  contraire  de  u^^uo^  est 

j4^  ou  g^i  coulant.  J^^,  éire  cowtow^.  On  dit  p.  e. 

o 

iûLûé  j.i>  j4^  çj,  vends  à  wn  pno;  modéré  et  ne  sois 


1)  Avec  Vorschlag  et  le  3  est  motivé  par  le  3. 

2)  Sur  '^.^AOf ,  V.  Arabica  V,  Gloss.  s.  v. 
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pas  exagéré.  Il  y  a  dans  toute  l'Arabie  un  grand  nombre 
d'adjectifs  sur  la  fornae  Jaê,  qu'on  prononce  Jjô  avec 
l'accent  sur  la  dernière  syllabe.  Le  pluriel  en  est,  le  plus 
souvent,  qaU»«  On  me  disait  que  ^'açùbM  fait  au  pluriel 
^;;^JAAûc;  sehîl[l],  {j^^;  smàhft],  ^yj^u^.  Des  poésies 

neédites  nous  confii'ment  cette  forme,  du  reste  connue 
par  les  dictionnaires: 

ô  "^Agâb  [et  tes  gens]  dépêchez-vous  sur  les  œursiers 
rapides^). 

H  a  la  parole  douce,  ses  sourcils  rient  lorsqu'il  reçoit 
des  hôtes. 

^^JXiaJI  v^ÀA^  5;  ^  ^  o5>ftfi  (var.  oIjjc) 

Depuis  la  tombée  de  la  première  pluie  jusqu'au  plus 
fort  de  Vété, 

les  chamelles  ont  été  exemptes  de  tout  travail  jusqu'à 
ce  que  les  grandes  chaleurs  de  Vombre  fussent  passées. 


i)  Mètre v^.  | w-  |  -w--.     v'^>^-^^   pl-  de   v-A-^,  qui 

marche  au  petit  trot 

2)  Var.  i^f^^   vV-?^*    l^^^^s  les  poésies  que  j*ai  recueillies  dans 

le  Nord,  il  y  a  de  nombreuses  variantes.   On   peut   bien  alors  se 
figurer  si  les  poésies  classiques  ont  été  transmises  exactement!  — 

3)  Var.  L5Î,  où  0^  est  toujoure  bref  dans  le  vers.  Un  autre  exemple, 
trois  lignes  plus  bas. 
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Je  pourrais  encore  citer  une  grande  quantité  d'exemples 
du  Nord  et  du  Sud,  mais  je  ne  veux  pas  fatiguer  pax 
trop  de  digressions. 

'iLs>i4J^  ou  ^U^,  modération  dam  le  prix.  *.>U^li  Jj 
ou  ^LmJIj  et,  sans  la  préposition,  x>U^  ^,  être  coulant  en 
vendant  =  oZj^  . 

X^  et  ^  pour  y\s>\  et  JJ^^  partout  dans  le  Sud;  cp. 
Arabica  III,  p.  35,  et  passim  dans  cet  ouvi^age.  tJjJ»^  \j\ 

ou  ifls> .  A  el-Mukallâ,  il  y  a  bien  de  ceux  qui  disent  kaley  t, 

mais  ils  l'ont  appris  à  Aden,  et  la  remarque  de  M.  v.  d. 
Berg,  0.  1.  p.  245  fut  absolument  reprouvée  par  un 
terîmite. 

Beî'alla  =  '5t  bu,  avec  omission  de  U,  ce  qui  est 

très  fréquent  avec  "5*  dans  toute  la  Péninsule.  'i\  ren- 
ferme déjà  deux  négatives,  et  les  dialectes  connaissent 
aussi,  de  même  que  la  langue  classique,  ^J  comme  telle. 

Cp.  Stumme,  Beduinenlieder  Gloss.  s.  v.  ^tf . 

Rièh.  On  entendit  distinctement  le  hamza  après  i  = 
ri'èh,  aussi  au  pluriel;  v.  p.  377,  note  2. 

j,L>^,  pi.  j^l^j  rate. 

Klâ'  est  le  pluriel  ^JiS'  ou  i^^»)  du  sing.  Js,  rognon. 
^^L^ï"^l  est  le  petit  ventricule  où  se  forme  le  viy. 
JuJailj,  probablement  pour^Lyô,  à  crédit,  parce  que  le 
vendeur  aJL^Jtl  ^Lûj  ,  donne  à  crédit  à  son  client^  propr.  il  a  de  la 


i)  Sous  rinfluence  de  Faccent. 
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patience,  jlu^  kJ^^^  se  dit  aussi.  Le  contraire  est  ^L-> 
(cp.   ritalien  a  pronti  contanti)  ou  *dy,  comme  dans  le 
texte,  c'est-à-dire,  ^UiâSI  oy,  sur  Vétal  %  ^^-^  c5y^^'  ^ 
('j,jL*o  :5i  (^ylàî  ^Lyûilj ,  n'achète  rien  à  crédit^  n'achète  qu'au 

comptant. 

Waffëna.  Il  lui  recommande  du  reste  la  même  chose 
que  le  Qorân,  qui  dit  XII,  88:  ^3^*a:i^  j^l  UJ  o^L-à, 

verset  qui  m'a  rendu  de  grands  services  en  Orient,  où 
l'on  s'est  toujours  servi  de  phrases  qorâniques  détachées, 
peu  importe  si  dans  le  contexte  elles  s'appliquent  diflfé- 
renunent. 

9. 

L'écrivain,  le  secrétaire. 

Yikûn    wâljed    galàmhu    (pas    gàlamuh)   zên 

umutbarrié  fil-l?sâb  ufi  fêr  dâlek  uyiéillûnu 

el-awâdim  et-tgâr  uyikûn  éufluh  yiktob  el- 

madhûl  uel-ma^rûé  uyihôççil  muéâharah  min 

tabinuh.  ^  ^^  ^L^  j  k?^^^  O^)  *^  ^^^^^  oy^- 

-3^Î3  df>Jd^  w^aCî  s}<âX^  qj)u^  ;L:?^'  ^^^i^^  *4^J^^  «!W'v> 
Cest  une  personne  qui  a  une  belle  écriture  et  qui  est  très 


i)  Class.  ^^. 

2)  Pronon.  iétàrr. 

3)  Ou  |»jJLmj,  et  la  remarque  de  M.  v.  d.  Berg,  o.  1.  p.  246,  n'est 
paa  juste. 
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versée  sur  la  comptabilité  et  d'autres  choses.  Les  personnes 
riches  l'engagent,  et  son  travail  consiste  à  prendre  note 
des  recettes  et  des  dépenses.  Il  reçoit  de  son  maître  des 
gages  au  mois. 

J>tjir,  pi.  xliy',  vient  de  l'hindoustani,  v.  d.  Berg,  o.  1. 

pp.  U7,  234.  I.  Bat.  H,  p.  198,  dit:  s^'Ji  ^^ ^^  6^^^ . 

-.y>  et  -]^  dans  ce  sens  sont  fort  classiques. 

jLà  :  j^^uUê  ^\3is>  i^VxJLà  Liï ,  je  t'ai  engagé  comme  do- 
mestique chez  moi  =  ié)uJe>t.  Pour  tous  les  sens,  v.  le  gloss. 

(Otjl  est  plus  usité  que  ^\j,  avec  lequel  il  est  sy- 
nonyme. 

g^Uw«  correspond  à  l'italien  mesata,  traitement,  gages, 

qui  se  payent  chaque  mois,  d'où  lenom=iîJ!&  Dt  et  '^Awâl. 

Le  mot  xl^,  du  persan  »U,  m^is,  si  usité  dans  le  Nord 
et  en  Egypte,  n'est  pas  connu  dans  le  Sud.  Fleischer 
Kl.  Schr.  II,  587;  III,  19.  Ce  n'est  que  chez  les  bacjai- 
de  5çl  et  à  Aden  qu'on  dise  s^Lûwo^  ailleurs  c'est  Jo^ 

ou  )khj\Ji^  '). 

10. 

Le  maître  maçon. 

El-auwal  yi^allmûn  el-bêt  fil-arçl  yigattô^'ûn 
el-makâin    uyimuddûn    el-^jêt   ""ala-éân   titla*" 


i)  Sur  ce  mot  intéressant  et  la  formalité,  d^une  haute  antiquité,  qu'on 
fait  en  engageant  un  ^c^^  voyez  le  second  volume  sub  Paiias. 
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samâb  es-sitra,  baMuh  yibbatûn  fil-ar(}  yi- 
lùmma  el-gù?ô^  ba'^âd  iéîbûn  el-ljaçà^  uhtf  ""andena 
kulluh  dakàr,  uel-éebal  ^'andena  kulluh  ba?â'; 
in  kân  këbîr  yiâillûnuh  bié-éelka  uel-ma*tële, 
uin  kân  çfîr  yibammilûnuh  fâq  el-bamîr  uyib- 
nùn  bôh  fil-tôfra  uyisammûn  es-sâs  yilùmma 
yitla^  el-bèni  min  fâg  el-ar(J  yilùmma-r-rùkbeh. 
Min  ba^âd  yi^ammirûn  et-tîn  uyiboltûh  biti- 
bën  uyiglibùh  bil-miztiàh.  Uyikûn  et-tîn  zibfir, 
yiéillûn  eÇ-tîn  el-fàgi  nesammîh  këtîb  uyi(Jhar 
min  tàbtuh  et-tîn  ez-zibër  illi  yikûn  lekf 
làt-bàmmar.  Uyiéillûn  et-tîn  fir-ra^èh  uyit-ro- 
t^ûnuh  fil-mùftil  uyilgûnuh  medàr,  ulâ  yibis 
el-medàr  banôboh  min  fâg  el•^la9à^  uyiéa^bçûn 
labwâb  wel-bâlA,f  wer-rgâd.  Uel-gëbîl  yigbacj 
el-madàr  uyinàwiluh  el-më'^àllim  li  htf  é^lis 
^as-sitra  yibni,  ula  éf  zàid  fil-madàr  yifgà^'u 
bis-sôf,  uyùfrôâ  el-rurg  min  tatit  uyifbaç  el- 
madar  fâg  ba^(Ju  el-ba^â(J  uyiwa(}çlar  la^râg 
uel-fûkûk    bil-wa(Jàr.    Ulumma    yi^la""   giyâs 

u  A 

gàçôr  yitrobùnluh  el-gëbal  uyôdfûn  er-rôm 
ya^ni  yôfmôh  bié-éafeat  fâg  el-gëbâl  ues-silag 
fâg  eé-âabt  uet-tîn  fâg  el-kull.  Ba'âd  yim^a- 
<Jôn  min  barra""  umin  dâ^ol  uyirikkibûn  labwâb 
uel-^âlâf  u  uba^(}  el-awâdim  yiroééûn  binûra 
nba'^âd  yi^rogûn  bil-yess.  Ba*'^  el-byût  ""alêhin 
dâr  dâr  ma  dâr  ubuéwah  giddâm  el-bêt.  Ba^'âd 
ma  yikmol  el-bêt  yi^ôllûn  fîh. 

-t»A^^  o^"^  o^^^  a>*^  u^^'^'  vS  '^i^^  05^  ^"^^ 
LJLi  \jop!^  j  ^'^y^ij^j^^  bcXaj  SjJCmJI  -L4^  ^^  o'^   ^ 
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bjux    J^3  jSi    »lS    IkXJLfi  yj>^    i:L*a^    QJ^"^-   *^    £*^^ 
^jJU?   qI^    qI^    xlXiuJIj    XXJLiJL    qJ^  ^iVî^    qI^    q^    4*05*-    hSS 

^L^\  Qj-4«^.3  s^jl:^^  vî  *^  o?"^5   -r^-*-»-  »J>5-^  *4^U^, 
^^5^4^.   w\ju   ^J^   .5^jJ*   UL   (jiJ^'i^   vjjjî   or   d^^   f^.    l^. 

■*  o  o  o  >  o 

(^Xjî  ^iii    ^^jviJI    ^J:^*    or  xf^5    V^i^    »-vf^^    c5^'    c;;:J^' 

i  *-j^>r^.5  *-^y^  i  u^^  oi^^  -r*^  '^  Lf-^  cû^' 
^Lâ^  ^^%-^  cr  ^^  !>-^  j^^  \j^ii  \  .yX^  ^y^.  ^y^^ 

aIjUjj  ^iXll    (jiaJb    ^y-MJLS^3    .JSji^^    o^Aj^^Îj    VÎ^^*^^    Oy^'^^^3 

ftJLIx}  LJ^  .^.>;0^lj  t^^xÂJ|^  ^i^3-*^i  y^.^  (>3^^  ^ucajtj   ,^^^ 

(jiiAj^  ô^^3  vîn*^^  Q>^f;:î5  J^^^^  cr5  èr^  cr  c»)**^^^ 
^>iyî^^  ij-^j  -LT-^Ji?  oyy'^  L>=^-*-^5  '^^^^  or^^-^-  r^^3^' 

o        i 

On  /*ai<  d'abord  le  tracé  de  la  maison  sur  le  sol.  On 
fixe  la  disposition  des  pièces  et  Von  tend  le  cordeau  pour 
que  le  mur  forme  une  ligne  droite.  On  creuse  ensuite 
dans  le  sol  jusqu'à  demi-hauteur  d'homme.  On  rapporte 
alors  les  pierres,  qui  chez  nous  sont  toutes  dures,  et  chez 
nous  la  montagne  est  pleine  de  pierres.  Si  celles-ci  sont 
grandes,  on  les  porte  dans  un  filet  [suspendu]  à  laper- 
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che;  si  elles  sont  petites,  on  les  charge  sur  des  ânes.  On 
construit  avec  ces  [pierres]  dans  la  fosse  et  on  nomme 
cela  fondement  [qu'on  continue]  jusqu'à  ce  que  la  bâtisse 
86  lève  a%i  dessus  du  sol  à  [la  hauteur]  du  genou.  En- 
suite^ on  gâche  de  la  terre,  à  laquelle  on  mêle  de  la 
paille  hachée,  et  on  la  remue  avec  le  bêchot.  Mais  ce  doit 
être  de  la  terre  argileuse  [qu'on  trouve  lorsqu'on]  enlève 
la  terre  supérieure,  qxie  nous  appelons  sable;  alors  parait 
Vargile  en  dessous  et  qui  reste  compacte  lorsqu'on  la  dé- 
trempe ').  Après  cela ,  on  emporte  ce  torchis  sur  le  bour- 
riquetj  on  la  jette  dans  le  moule  et  on  en  fait  des  bri- 
ques. Lorsque  les  briques  ont  séché,  on  construit  avec 
sur  les  pierres  et  Von  fixe  la  place  des  portes,  des  fenê- 
tres et  des  escaliers.  Le  goujat  prend  les  briques  et  les 
passe  au  maître  maçon  qui  se  trouve  sur  le  mur  en 
train  de  bâtir.  Si  les  briques  ont  des  parties  saillantes, 
U  les  casse  avec  le  grelet.  E  étend  la  couche  de  mor- 
tier et  enlie  les  brique  l'une  sur  l'autre  et  bloque  les 
trous  et  les  joints  avec  de  la  blocaille.  Lorsqu'on  a  bâti 
à  la  hauteur  d'un  étage,  on  y  pose  les  solives,  on  con- 
struit la  terrasse,  c'est-à-dire,  on  la  couvre  avec  des 
édisses  sur  les  solives  et  [on  met]  des  nattes  sur  les 
édisses  et  sur  le  tout  on  met  de  la  terre.  Ensuite,  on 
crépit  en  dehors  et  en  dedans  et  on  pose  les  portes  et  les 


1)  Il  n*y   a  pas  de  contradiction  dans  cet  exposé,  car  ■■»■■'>  est 


amollir^  dissoudre^  même  mouiller^  et  y*'^^  se  dissoudre^  formant 
un  gâchis.  Le  maçon  se  sert  de  terre  et  de  paille,  gâchées  ensemble, 

o  o 

et  de  Targile  y^\.    Il  veut  dii'e  que  le  y^\  se  détrempe  bien,  mais 
au  point  de  faire  une  boue  comme  de  la  terre  simple. 
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fenêtres.  Quelques  personnes  fouettent  [les  murs]  avec  de 
la  chaux  et  d* autres  y  jettent  du  gyps  dessus.  (Quelques 
maisons  ont  un  mur  d'enceinte  tout  autour  et  une  cour 
devant  la  maison.  Lorsque  la  maison  est  finie  ^  on  s'y 
installe. 

COMMENT  AIBB. 

On  prononce  toujours  bannây^),  comme  en  Afrique; 

Stumme  Tun.  Qram.  §§  64,  124;  pi  ^j^}l^.  JhH^,  pl- 

îAi>,  manoBfiwre^  aide. 

^LiCi,  pièce ^  chambre^  en  général.  8^»^  ou  j^Âx^, 
chambre  dans  le  rez-de-chaussée.  xLdi,  chambre  dans  les 
autres  étages,  mot  usité  aussi  dans  le  pays  des  Wâljiidi, 
mais  non  pas  plus  à  l'ouest.  M.  v.  d.  Berg,  o.  1.  p.  63, 
donne  la  description  d'une  maison  qui  en  général  est  assez 
juste.  Le  seyyid  ""Otmân  a  publié  sur  sa  carte  deux  des- 
sins de  maisons  de  5<J  qui  sont  très  exacts.  Maltzan, 
Reise,  p.  230,  commet  des  bévues,  comme  toujours. 
Pour  compléter  la  matière,  je  donne  ici  les  noms  des 
différents  étages,  tels  que  je  les  connais  d'el-MukaUâ  et 
par  mes  ];ia4ramites. 


1)  Ainsi  écrit  aussi  par  M.  v.  d.  Berg,  o.  1.  p.  79,  mais  il  y  con- 
sidère tsV^r^^.^  comme  un  singulier,  tandis  que  c'est  le  pluriel  de 

téV-îL>   (=<é^^^  V.  p.  386),  =  hawâik,  haweyk  et  hawîk,  avec 
le  changement  usuel  de  e  y  en  t. 
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v«Ac,  pi.  «-)^,  OU  iU^')  =  Syr.  iûic. 


Ojû  ou  (jS^,  29arape<,  où  il  y  a  les 
-.  o  vJlûU^,  créneaux. 


yj,  pi.  ^U>. 
H^^,  pi.  ^1^3^  raA^;8?. 

J^â^,  pl.  jjft^M. 

îl^lX-^,  re;8?-cte  chaussée^  pl.  j*-j^vXwo, 
madêm,  ailleurs  uJb-. 


Au  4e  étage  se  trouve  la  cuisine^  jjJ^  (aussi  à  l'ouest) 


ou 


»). 


Le   belvédère  *^^,  qui  en  Datîna  a  le  nom  de  xièij, 
propr.  petit  fort,  fermeture  d'un  endroit,  sert  de  vedette 


1)  M.  Stumme,  Tun.  Gram.  p.  71,  a  m^Joa, 

2)  a^wmx,  i,  faire  la  cuisine,  et  *Lmw^,  cuisinier, seulem.  en  Hd.  ^p^aL 
et  ^^  sont  inconnus  dans  le  Sud  (Yéman  et  Aden  exceptés,  comme 

toujours).    j^^vlM    Q^lL*Jr=  béd.  Nord  qj^Î»   i  cXaaojJI  ^^vX^aju 
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où  Von  «ui  ^^^^.^vxj  86  cache  pour  observer  rennemi.  Ce 
mot,  sur  lequel  voyez  Dozy,  Suppl.,  et  ZDMG  L,  p.  645, 
a   en   Afrique   un    tout   autre   sens:   cave  pour  le  blé. 

Il  porte  en  haut  des  jiU>  ^),  s.  iûûl>,  qu'on  voit  distinc- 


1)  Ils  ont  cette  forme  -'  L,  et  ce  sont  à  Torigine  des  cubes 
superposés.  C'est  peut-être  le  plus  ancien  motif  d*architecture  qui 
existe.  On  le  trouve  chez  les  Romains,  les  Arabes  et  en  Eui*ope 
encore  de  nos  jours.  l\  vient  de  la  Babylonie,  où,  à  Torigine,  c'était 
un  parapet  derrière  lequel  on  se  cachait  pour  tii^r  les  ilèches  sur 
Tennemi.  Ce  devint  aussi  plus  tard,  même  en  Ninive,  un  simple 
ornement,  adopté  également  par  les  Phéniciens,  qui  l'ont  répandu 
de  par  le  monde.  On  l'appelle  «ornement  à  gradins,"  mais  ce  n'est 
que  l'imitation  du  créneau.  Hist.  de  l'Art  par  PeiTot  et  Chipiez  vol. 
II,  fig.  118  et  PI.  XII;  vol.  III,  fig.  77  et  78.  Les  anciens  Arabes 
appelaient  cet  ornement  à  gradins  oLot^.  Nous  savons  que  les  lyâd 
avaient  à  Sindâd  un  sanctuaire  célèbre,  nommé  oLiJÎ^  ^ô,  6ézîrah 
171,  et  il  faut  supposer  qu'il  eût  son  nom  du  parapet  à  cubes,  ou 
de  Tornement  à  gradins  dont  le  haut  était  entouré.  Peut-être  y 
adoraient-ils  leur  idole  e^i-H^^  5^i  KA  XX  23  1.  6  d'en  bas,  idole 
que  M.  Wellhausen  a  oubliée,  Reste  p.  68.  »Les  deux  cubes"  sem- 
blent avoir  joué  un  rôle  religieux,  car  dans  l'inscription  minéenne 
de  Glaser  874   il  est   fait  mention  T^des  deux  cubes"  du  temple  de 

>  > 
Qabâd. —  oL«J5t  sont  dans  le  Cézîrah  171  expliqués  par  ^^yj^  ^^j 

ce  qui  ne  peut  signifier  que  »les  pointes  des  pierres  équarries",  c'est- 
à-dire  les  cubes  supérieurs  isolés.  Tout  le  parapet  de  cubes  super- 
posés s'appelait  probablement  ol3j-ixJt^  et  les  lyàd  avaient  un  châ- 
teau renommé  à  Sindàd  que  reçoit  justement  Tépithète  de  ob^l  3^^ 
Yâqût  4,  165  (le  renvoi  de  M.  Wellhausen  1. 1.  est  erroné),  Ôézirah 
1.1.  On  serait  tenté  d'identifier  le  sanctuaire  oUjOSI  ^J  avec  ce  j*a3 
ol3^xiJt  y^.    Aussi  bien  dans  la  langue  classique  que  dans  les  dia- 

lectes  du  Sud,  ce  parapet,  ou  disons  corniche,  a  le  nom  de  i3j-& 

ou  de  vJyù,   comme  sur  notre  petit  ci*oquis,  LA  XI,  p.  71,  1.  45, 
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tement  sur  le  dessin  de  seyyid  ^'Otmân,  moins  bien  sur 
la  reproduction  de  M.  v.  d.  Berg,  o.  1. 

*Aa3^  pi.  pya3,  milieu  du  corps,  taille  du  corps,  laquelle 
expression  cadre  bien  avec  jaûS,  a,  couper  en  sens  tran- 

versal.  Aussi  au  figuré  :  «Ul  vi>^5  =  vi^^p-,  fai  traversé 
Veau  =  \:>jtiD3  Syrie,  ce  qui  dans  le  Sud,  aussi  bien  que 
dans  le  Nord,  serait  aussi  détourner  l'eau,  en  couper 
le  cours.  Au  lieu  du  ^^  des  dict.,  donner  une  gifle,  on 
dit  «5*ô,  avec  transposition  des  lettres;  ^j^oil  et  (jajêj^, 
foudroyer  qqn.,  Boh.  éd.  Krehl  I  p.  319;  ijû^  =  ^xqî, 
béd.  Nord,  mûrir,  être  fait  à  point  =  Sud  ^A^p  et  souvent 

^^.  —  ajLuâ^  pi.  cUû5^  boîte  d  couvercle.  **aiu,  coin  en  fer 

avec  lequel  on  fend  la  pierre  en  la  frappant  avec  le  îcSyLi . 


et  p.  72  1.16,  et  cest  là-dessus  qu'on  plaçait  les  oLx^,  La  surfah 
était  auFsi  faite  de  pierres  équerries  à  l'origine  Les  ol3^  peuvent 
aussi  être  un  synonyme  de  oUx^.  £n  tout  cas,  il  me  paraît  pro- 
bable que  les  ^1-^  du  Sud  correspondent  exactement  aux  oLajù' 
des  anciens. 

Nous  lisons  dans  el-Iklîl  VIII,  sub  Jaxl),  mon   ms.,   ceci  :    lg..Â.^3 

JJuaiS  ^tXJ^  i^  J»c,  et  du  nombre  est  le  château  de  Dû  La'^wah 
crénelé  et  cela  avec  des  cubes  en  saillie  sur  les  pierres  équarries 
de  ses  (parmi  les  autres)  pierres  à  Vinstar  de  petits  boucliers.  Mais 

la  traduction  est  incei*taine,  et  Ton  est  tenté  de  lire  0%*^,  petites 
fenêtres;  ce  serait  donc  une  espèce  de  bossage^  et  «crénelé"  devrait  se 
traduire  autrement.  Voyez,  D.  H.  Mtiller,  Sud-arabische  Altertbtimer, 
80,  où  la  traduction  est  erronée.  De  Lagarde,  Mittheil.  II,  p.  356, 
dérive  KÔ^oQ  de  woiS'. 

26 
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s\.^  ou  ,^^>Â>^  selon  l'accent,  'pierres^  grandes  ou  pe- 
tites. Joûi-,  'petites  pierres^  n.  unit.  klL>.  J^s^,  frap- 
per avec  une  petite  pierre.  ^J  ^Laû>,  dwre,  X^^  i=Uas>, 
tendre. 

'iSXÀ^  pi.  (i)Xù  et  obdi,  filet  fait  de  llf  ou  de  wi^  0 
(n.  gen.;  ^JU,  un  /îôre  de),  /îôre  d'aloès, 

icLjw^  percAe  (j>^)  que  deux  hommes  se  mettent  sur 

les  épaules  pour  porter  un  lourd  fardeau.  Jlic  est  seule- 
ment celui  qui  porte  avec  un  xLjm.  Ce  mot  est  aussi 

usité  en  Syrie  (pas  en  Egypte)  comme  synonyme  de  JÛ=^ 

=  en  Egypte  JLlà.  Ce  dernier  mot  n'existe  pas  dans  le 

Sud,  parce  que  JU^  i,  y  est  jji^  i. 

(_^U,  avec  chute  de  l'a,  en  vertu  de  la  règle  déjà  exposée. 

j4£>^  a,  se  dissoudre^  devenir  mou,  se  mouiller ,  j4s>j  o, 
sentir  bon;  v.  p.  406.  Oj43-  )ijêsù\^  la  pièce  d'étoffe  s'est 
amollie,  pour  avoir  séjourné  dans  l'eau.  {^jJ^^  ^,  la  terre 
s'est  imbibée  d'eau,  est  dissoute.  s^^ôJL  4-^'  ^j^-,  ^  paw 
s'amollit  dans  le  café=^^^^,.  b^L  ixii  jlà>^  tremper 
le  pain  dans  le  café.  Le  potier  ^Ul  s  ^j^l^^  pèj,  il  amollit 
l'argile  dans  l'eau,  Damas.  '^Z^  ^^,  tes  vêtements  sont 


i)  Pas  à  confondre  avec  Tarbre  <«^Lm,  Harîb  («JIam,  Muràd  Oy^j 
Sansiviera  Ehrenbergii,  dont  on  fait  des  lances  et  qui  pourrait  bien 
être  Torigine  de  «— ^^,  arme.  Je  suis  étonné  qu'on  n'ait  pas  encore 
utilisé  pour  l'industrie  cette  plante  dont  les  fibres  sont  presque  inu- 
sables. En  Italie  et  en  Egypte,  on  en  fait  des  mèches  de  fouet. 
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S.  -  o  B 

trempés,  mouillés.  jaIs*-  =y^  =  y^^^^  =  Syr.  J^,  mouillé 
X,j-4?,  sec. 
-Ij .  On  me  donna  cette  explication  intéressante  :  ^jcj^^  ^^  ^^^ 

C6  qui  est  dans  le  sol  est  (s'appelle)  tout  tîn,  ensuite 
tout  est  spécifié  par  son  nom:  sable,  argile,  boue  sèche. 
On  voit  donc  que  ^^  n'est  pas  tout  à  fait  argile,  mais 
terre  en  général  *). 

^JXJ^  consistant,  compact. 

*-^,  pi.  ^j^j^  bourriqvst  ou  civière  sur  laquelle  on  porte 


le  mortier; 


^ 


jjljt  j  ^vXiJi  LjjLL^^  nous  avons  façonné,  moulé  les 
briques  dans  le  moule,  jj^  se  dit  à  l'ouest  plutôt  ^^. 

juSS-^  pi.  xSis>^  fenêtre.  Les  petites  fenêtres  au  dessus 
des  grandes,  et  qui  presque  toujours  ne  sont  que  de 
simples  ouvertures  carrées,  s'appellent  }i^\  pi.  yCé,  ailleurs 
sUCL*  ou  »Jii^  =  '»3Uo^  surtout  dans  le  Nord.  El-Muta- 
wakkm,  13g  IV,  146,  mon  ms.  W.  352,  dit:  sLXJUi 
5^1  îCûwJl  qI-aJU.  Le  treillis  en  bois  de  palmier   dâm 


1)  Sar  jAb,  ▼.  le  gloss.  et  sur  --^-y^,  plus  loin. 

2)  Dans  le  Nord,  S^X^  se  dit  ^^ ,  qui  y  est  aussi  le  soupirail  au 
plafond  par  où  sort  la  fumée,    rf^  y  est  teter  (animal). 
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devant  les  fenêtres  est  g4^,  pi.  _j^;  cp.  MûllerBurgen 

I,  p.  57:  £îpa!  ^5  gsjJ. 

JSy  pluriel  de  h^.  «^Uyîi  u*5r^,  ^^fl^^  d'escalier.  Joy 
monter  en  général,  p.  e.  l'escalier,  dans  la  montagne  etc. 
Cp.  Ji^. 

^l^  pi.  bùj,  manoeuvre  y  Handlanger:  ^JL«ii  J^Ljlj  ^^^ï 

yô^l^  j^'^  CDÎT^^  QV'i  po^se  au  maître  maçon  le  mortier^ 

les  briques  et  le  blocage. 

jib^  a,  casser^  zerschlagen;  l'idée  de  battre  y  est  tou- 
jours, «j  jiiftj  ^Jl  ^ILJt,  te  towôowr  cfe  basque  qu'il  frappe. 
Chez  les  bédouins  des  montagnes,  c'est  =  ^\ ,  s'enfuir. 

yj^  est  la  coucJie  de  mortier  qu'il  met  pour  y  poser  la 
brique  dedans:  ^jjî  vi>^'  q^  ^^jiw  ^i  ^a^^-  C'es^  seu- 
lement  de  l'argile  dissoute:  ^^  ^-Ids?  ^h  ^^. 

Jo^:  et-taw(Jîr  innu  yi^âttim  la^râg  li  tibga 
bon  el-medàr,  le  tawçlîr,  c'est  qu'il  bouche  les 
trous  qui  restent  entre  les  briques.  yJo\^  n.  unit.  H;-Â>^, 
les  briques  cassées  dont  on  se  sert  comme  moellons,  = 
Eg.  Kâir. 

^îylî^  pi.  de  ^^,  trou  ^). 

é^^  pl.  de  é^^  joint. 

yû5,  pl.  ^yajj,  est  OU  Hçl  clfagra.  Le  château  y  est  q^1s>  . 


1)  Syrie  et  Egypte  (jiL^,  qui  dans  le  Sud  est  égratignure^  de 
(ji3%,  égratigner. 
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jls,  ^)  pl.  JLa5,  solive,  V.  p.  272.  Si  la  distance  entre 
les  murs  est  grande,  on  y  met  d'abord  les  poutres,  ^^^ 
pl.  ^^^^  et  les  solives  là-dessus. 

v-^:>5,  imparf.  yôdif,  yûdif  ou  yidif(f),  comme  tous 

les  verbes  analogues,  v^^-a^^  LjL90^  =  v.MmJIj  «U^hc,  nov^ 
V avons  couverte  d'un  plafond.  o^oU  ^^^^  =  oyuv«  v:>kjo . 

Ce  verbe  me  paraît  être  un  développement  de  vJo^  plancfiéier, 
usité  dans  le  Nord,  selon  de  nombreuses  analogies. 
^^^-^,  i,   couvrir.   Ràmïna   bil-libâf,   couvre-moi 

avec  la  couverture  (en  laine).  8^â-j«^i  \Ju^,  nous  avons 
mis  sur  la  fosse  des  perches ,  avec  de  la  terre  dessus  j 
pour  la  couvrir;  la  remplir  serait  L^j  ou  1^4^.  L'ex- 
pression de  notre  texte  est  tout  à  fait  celle  des  dic- 
tionnaires. 

Ja^Â^)^  n.  gen.;  Kk^,  une  éclisse:  yigoççûnha 
min  éiyàr  es-sarb  wa  là  (pas  willa  ou  walla) 
^ôâar,  on  les  taille  de  l'arbre  sarb  ot^  de  Càlotropis procera. 

vjyL,  pl.  de  »M^  =  i^àLi,  pl.  uiLlxà  (v.  gloss.),  = 
Yéman  jujLp,  pl.  ^kX9>^  =  ^-y«o>  (pour  ^-u^os^  des  dict.), 
pl.  y^^^  '),  natte  de  folioles  de  dattier  ou  de  ^j^J  *). 

i)  Aussi  singulier  chez  v,  d.  B.  o.  1.  p.  63. 

o      - 

2)  JûjS^,  Arabica  V,  p.  134  ,  est  une  inadvertance. 

3)  Pas  très  usité  dans  le  Sud.  La  prononciation  est  aussi  surpre- 
nante. Malgré  l'opinion  de  M.  Fraenkel ,  o.  1.  p.  9i ,  je  ne  suis  pas 
porté  à  considérer  ce  mot  comme  d'origine  arabe  pure. 

4)  En  Egypte  B^L^\^.  —  (j«»y  est  un  dattier  qui  ne  porte  pas  de  fruit. 

o  o    ^ 

n  est  appelé  (jm^^   J^^  dans  le  Téman  ;  j'ignore  le  nom  latin. 
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jip,  ainsi  expliqué:  ,j*jl^L  Qj^y.  *»a^  Hjyj\  vi>Jl^  *il 
c\jA>  ^;^  _^3  ('  wà^lj  L^j^î^  iu^aJLc  vi;^tf  "ï^^,  si  la  chaux 

est  fine  [dûnn,  lâche],  on  fouette  avec  le  balai ^  et  si  elle 
est  serrée  {épaisse),  on  Venlève  avec  la  truelle^  qui  est  en 
fer,  et  cela  se  dit  alors  ^^:  yiéillu  bill-keff  uyi- 
gùlbôh  kidâ  bis-sitra,  on  le  prend  avec  la  main  et 
on  fait  comme  ça  sur  le  mur  =  s^LjL  [J-^]  o^l?  f^j^.  • 

jyij    pl.    y^o',    =  iijb>,   pi.   Jy>,  ou  vy»    P^-    V5;»^> 

mur  d'enceinte. 

y 

H^^>,  pl.  >?:u>,  bfiéàw,  est  la  cour,  et  non  pas  le 
mur  comme  chez  v.  d.  Berg,  o.  1.  p.  64.  C'est  un  endroit 
où  Von  se  met  d  Vàbri  ^^  ^^y^u^.,  ainsi  que  l'a  déjà 

supposé  M.  de  Qoeje,  Hadhramout  p.  22. 

Ici,  comme  dans  tous  les  autres  métiers,  le  chant 
est  une  distraction  nécessaire.  Chaque  métier  a  ses  chan- 
sons particulières,  mais  il  ne  m'est  pas  possible  de  les 
reproduire  ici»  mon  ouvrage  prendrait  alors  des  dimen- 
sions qui  feraient  peur  à  mon  éditeur.  Les  briqueteurs 
aiment  beaucoup  un^Jd^  !^/*  ^^^  commence  ainsi: 


o   ».•«        o-^ 


0  vous  y  gens  de  la  civière  I  entonnez  un  chant  ma^mûs; 
ô  vous  qui  désirez  la  bonne  odeur!  D  y  a  ici  un  jeu  de  mots. 

woL>,  odoriférant^  ayant  une  bonne  odeur.  8^-43-,  par- 
fums et  drogueries,  )u^  ^)  est  odeur^  bonne  ou  mauvaise, 


1)  D  autres  disaient  (j^.»-*^!    t^JLà. 

2)  Cp.  i^j,    ^,    *<i,    *I^,    iûj>^    ïls>^  V.  p.  383. 
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comme  aussi  chez  la  plupart  des  lexicographes,  et  non 
pas  goût^  saveur,  comme  dans  Dozy,  Suppl.  Je  ne  con- 
nais que  le  sens  ci-dessus,  actuellement  usité  aussi  dans 

le  Nord  de  l'Afrique.  ^^,  i,  sentir  bon  ou  mauvais.  Je 
demandai  aux  ba(Jramites  ce  que  ,]^JJ  qLjLc  veut  dire; 
on  me  répondit:  8^L:>  ^\  &J1L3.  5C-£j  ^  jJà^  ^  U, 
ce  n'est  pas  spécifié  si  c'est  une  mauvaise  ou  une  bonne  odeur; 
V.  les  dict.  ^  est  aussi  dans  le  Sud  demeurer j  avec  l'idée 

d'un  temps  prolongé,  comme  dans  les  dictionnaires.  lIII 
^y^  v^ ,  nous  avons  demeuré  longtemps  à  JS.  =  Lju.JL:> 

Le  seyyid  ^^Ofcmân  et  M.  v.  d.  Berg  ont  publié  des 
dessins  de  maisons  de  5^.  Celles-ci  ne  diffèrent  guère*  de 
celles  du  Yéman.  C'est  une  architecture  tout  à  fait  à 
part.  La  hauteur  des  maisons  est  surtout  frappante, 
mais  c'est  exprès  et  en  vue  de  la  défense  en  cas  d'at- 
taque.  Aussi  ïJimyar  pouvait-il  dire  avec  raison  dans 

l'élégie  sur  son  père  Sabâ:  JLaJ-  à^  ^y^'  ^i^^,  1^ 
Tîéân  d'L  Hiéâm,  Toutes  ces  maisons,  pourvu  qu'elles 
aient  un  étage  supérieur,  ont  le  nom  de  ^^yas>  ^).  Il  ne 
Êiut  pas  se  figurer  que  l'Arabie  ait  eu  des  forteresses 
dans  le  sens  moderne,  mais,  appropriées  aux  connais- 
sances d'alors  et  selon  la  manière  de  voir,  les  forteresses 
se  trouvaient  partout.  La  Yémâma,  avec  son  ancienne 
civilisation  arabe,  a  encore  des  ruines,  comme  celles  de 
Sadûs,  qui,  vu  le  temps  et  les  circonstances,  ont  été 


1)  Je  n'ai  jamais  entendu  un  arabe  dire  ^^y*^^ ,  comme  les  puristes. 
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des  forteresses.  Dans  le  Sud ,  le  sol  est  parsemé  de  ^y^^, 
en  ruine  ou  abandonnés,  et  les  qv^^^  modernes  qu'on 
rencontre  à  chaque  pas  sont  assez  respectables  pour  tenir 
les  tribus  en  échec.  On  a  la  tendance  de  juger  les  Arabes 
d'après  quelques  tribus  nomades.  Rien  n'est  plus  faux. 
M.  Fraenkel  *),  qui  paraît  avoir  adopté,  avec  bien  d'autres 
savants,  ce  point  de  vue,  fait  venir  ^^yas»^  de  l'araméen. 
Cela  se  peut.  Je  constate  seulement  que  ce  mot  est 
généralement  usité  dans  le  Sud.  On  ne  l'a  pas  encore 
rencontré  dans  les  inscriptions  sabéennes,  où  une  „for-' 
teresse"  est  appelée  JU^  ou  Jjwzs^.  Ce  dernier  mot  doit 
naturellement  aussi  venir  de  l'araméen  aux  yeux  des 
chercheurs  d'araméismes ,  mais  les  inscriptions  prouvent 
que  c'est  un  mot  commun  aux  Sémites.  On  y  trouvera 
peut-être  aussi  le  mot  ^^y-a>  un  jour,  ce  qui  ne  m'éton- 

nerait  point.  -I*  se  rencontre  également  dans  les  inscrip- 
tions sabéennes,  Sab.  Denkmàler,  p.  65,  et  en  Datîna 
ce  mot  veut  dire  petit  poulailler  en  mottes  desséchées 
d'un  demi-mètre  de  haut.  Reste  à  constater  si  l'étymo- 
logie  généralement  adoptée  (burgus)  est  la  bonne,  Fraen- 
kel, Fremdw.  p.  235,  ZDMG  LI  p.  312,  ou  si  l'origine 
n'en  est  pas  à  chercher  plutôt  en  Babylonie. 


11. 

;^^   ^j}^   O^ 

L'indigoterie. 
Purûbat  el-^awir. 

El- 

-bawîr  éiyàr  yimbit  fi  kull 

arçl: 

fi  ^a<Jra• 

1)  G.  1.  p.  236. 
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mût,  fi  Zebîd  fi  Barr  'Agam,  fil-Hind  ufi  éâwa. 
lia  é^'  sêl  yidrûnuh  fil-arçl  ""al-gatôr  eTâd  yis- 
gônuh,  yi^la*"  min  nefsu  bàla  sùgi  ilumma  yikbur 
yiliuéâûnuh  bié-âerîm  yiberribûnuh  fil-wa?àr 
lebâttà'  yâbes.  La  yibîs  nafçlô^  el-warag  min 
ël-^ûd  taggu  ila  nafçlôh  'ô'ûh  fil-yebûl  u^iam- 
malôh  min  el-wâdi  ilumma  el-balâd  ugà^'u-t- 
tiêéâ.r  uiétarôh  bil-wàzën  uwagiçla^'ôh  fid-dù^û^ 
Uya^^i  el-tiawlr  eçl(Jarrâb  biwàzôn  mîtèyn  ro^ôl 
yâba  kull  yâm  uytf  zïnuh  bîl-marâwiçl  ^'ala  dâ'^el- 
mo^'addal  uyikubbûh  fil-éibôl  fâg  el-ljômâr  uyi- 
éîbùh  ila  el-waçar  uyiktibûh  fil-arçl  uyiçbatûh 
bil-moçbât  la^add  yi^alllh  degîg  uila  daggagûh 
inbalûh^)  bil-mànbaleh,  el-^awlr  yindor  uel- 
batab  yibga  fil-man^aleh,  uya^'tu  el-^a^ab  en- 
niéreh.  E(J-çlarrûb  luh  ^atab  el-^awlr  ued-dèri 
uel-ratër  uâagâ'  luh  flûs  ''al-miyôh  ogîyeh. 
Uba^'àd  yinbolôh  tâni  ma^tar  bîl-munl)ul  et- 
tîn  yùhri  ""arçl  el-mun^ul  uel-tiawîr  yitemmi 
fil-mun^ul.  Uyôrdûn  \\n  el-^awlr  fi  zîr  ennèf- 
suh  uyimellûn  ez-zîr  mà^  uyitiff^)  el-tiawîr 
ed-dagîg  li  ya^'bar  ""arçl  el-mun^ul  ma""  ett^n 
u  et-tîn  yirî?^)  (ou  yirgod)  uyilôffûn  el-^iawlr 
min  fâg  el-mâ"  fil-ma^yineh  uyiljôttûh  fâg  el- 
Uawîr  eç-ç4fi  li  mârûd  fiz-zîr  min  el-munl)ul 
udel-bîn  el-bawîr  kullu  mârûd  fiz-ziyâr  çâfi 
ed-dëbôs.  Uyitratiûn  el-mâ'  tiagg  et-tîn  fâg  el- 


1)  Un  auti-e  prononça  najilôh. 

2)  Sald  dit  yituff 

3)  Un  auti'e  prononça  yirôs. 
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hawîr  eç-çâfi.  U  del-^în  barà  çlùrûbah  bil-ma- 
nâwiâ  uhû'  fil-azyâr  uyiçlrobûn  ^'alêh  muwâ- 
(Jabah  el^atta  yimût  el-feawîr  yisûwid  uyiblag 
minnuh  en-nîl  lagid  niyèti  el-hawîr  yâ^od  sâ^'a 
yi(Jrob  ^'alêh,  uba^'âd  yôftoru  fil-manâala  fâg 
zlr  fârir  yiâillu  bil-mà^yana  uyôpsil  el-jatër 
bil-mâ^  litiatta  yiçfa  en-nîl  minnuh  uyibga 
illa  en-nîl  uel-mâ%  en-nîl  yirgod  fi  gâ'^at  ez-zîr 
uelmâ'  yiçfa  uyiteyyirûn  el-mâ'  ubiêi""  en-nîl 
fil-gâ^a  uyisfûn  en-nîl  bil-^arga  eâ-éôl  el-mal- 
mal  uismu  drâ""  e§-çàfu  uyitammi  fid-drâ,''  el- 
fuéé  ugidu  en-nîl  çâfi  uel-mâ''  fiz-zîr  uyibiyyit 
yilummân  eç-çubëb  yinéot  ""armât  ez-zîr  yi^roy 
el-mâ'  uyif(Jal  en-nîl  uyifrof  en-nîl  ila  el- 
midwa  uel-midwa  fâguh  fitget  bezz  abyaij, 
uyi^ôttûn  en-nîl  ""ala  el-fitgah  uel-arçl  tmosç 
el-mâ"*  min  ennîl  eltiatta  yâbes  uila  yibis 
lôffôh  ubittôbah  lil-mâla  udel-ljin  zâhel. 


Eç-çabâf. 
Ôâb  en-nîl  âràduh  fil-yâbah  utaràbluli  eé- 
âebb  uel-mâ'  uet-tamër.  Eâ-âebb  b^r  uen-nîl 
bârid.  Titra^i  eâ-àebb  fil-yâba  uti^rab  en-nîl 
fâguh  uteberrik  el-yâba  bil-mibrâk  yit^'âmal 
en-nîl  ueé-âebb  uyitmàuwas  eâ-âebb  uen-nîl 
uttûr  barârat  eâ-âebb  fin-nîl  uba^'âd  el-yâmên 
tôfâob  el-yâba  uyigûlûn  ëâra^'àt  el-yâba.  Uila 
gid  mâtet  es-âar^'a  uçâret  el-yâba  miâbika  ^jôll 
et-tamër  yitrabûnuh  fîha  et-tamër  yimrosû- 
nuh  gabël  fi  lagan  walla  fi  çaljfa  uyi^allûnhu 
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(el-yâba)  arba""  yâm  yiljerrikûnha  bil-mibrâk 
e?-çubëb  u^'aéle.  Yihôttûn  et-tamôr  elmêd  yi- 
bômmir  en-nîl.  Uba^'âd  yifokk  el-ratâ'  uyisibbir 
yiçbof ')  fil-y&ba  el-madkùrah  ma  yifiyyirûn 
^ilâfha  hatta  ma  yi^tôrib  en-nîl.  Yirmôs  el- 
fitga  bil-yâba  uyiderrîha  (ou  yidriha)  deryeh 
walla  derîtên  (ou  deryitên)  uba'^âd  ya^çorha 
uet-tânie  kaflâlek  la^atta  yikiramil  el-fa?ôl 
illi  barâ'  yiçtëbif  'al-yâbah  takûn  kûrie  willa 
nu??  kûrie  tôkûn  li  tëkûn  uhâdeh  auwal  e?- 
§bâr  tiyrebeh  uylila*"  azrag.  Yiberritiu  fâg 
a^bâl  yigûlûn  luh  mibrâl?  el-bezz  yilummân 
yâbes  el-bezz  uba^âd  raddôh  yi?borôh  tâni 
marra  uismu  ma^rûé,  uin  bafà^  yitkàllaf  bi?- 
§bâr  yirodduh  tâlet  marra  uismu  mzeyyed 
uyiberribuh  uila  yibis  kafètuh*)  uilgà'  kull 
bu?tà''  marra  unèbba  *'ala?-?abbân  yigûllu  el- 
fa?ël  zâhil  ta'âlûluh. 

3°. 
£??bâD. 

Sell  el-bezz  e?-?abbân  uyâ^  bil-mâ^  u^aral? 
el-bezz  fi  zîr  e?-?àfu  u?fàl-bezz  min  kadrat 
et-tîn  ueé-éebb  u''a?àruh  u^aràtiuh  fi  zîr  el- 
feumër  uballâh  yô^mur  fîh  bams  âyyâm  ugèd- 
daruh  tagdîr  u'^àttafuh  uràza^h  bis-serîâ*" 
yilummân  e?-?ubël?  usarab  yiâtefil  fîh  yib^H 
el-fetga  ^'ala  es-serîâ"  uyifgà^'ha  bil-betèl  'as- 
serîà^  uba'âd  ma  yifgà'^uh  yimljaâuh  bi^erga 


1)  Un  autre  prononça  yisbar. 

2)  -uh  très  prononcé. 
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flha  nil  éâwi  'ala  serîà'  elmabëâ  uba'âd  yirô- 
kuh  'ala  serîà'  er-rôk  bil-marâka  uba'âd  yim- 
taéuh  tâni  m&\}é  uyi'attifuh  uràuwasuh  waç- 
§àluh^)  mâlâh  uhû'  yiâattifuh  uyiçiddiruh 
lil-bêâ'. 

1°. 

vS  ^^j   ô  o^-^o5>   ^j   :^JOJ\   ^  J   >iy^.  j^f^   j^^f^^ 

^^^Ju.  ^L^  2UMÂJ  ^j%  y  i  hi  xJyi^j  oie  *j  ^Lftit  ^j^^  (j^^s"^^  S 
LTH^.  c^*-^  7^^^  v5  ^H>-^J^  ^»...|j-^JL  ^^Jw^.  .«^Xj  LJLs 
«^■Atafti    [loi]    *ïil    itJo    ^^«Jl   ^^   v^^^-'^    [^Atefti   ^^y^,   'i    .  [(j«oll] 

Ojy    V^f^ûit    j-J^ol    ^^^3    -£3;^^'    i    »>«^33    O)"^^    «^/^l^ 

«^LIaojj  ^jis^'îil  ^  »^^^.3  /^^  A^  !>^!V^3  }-*^  \ji^  à^  ^ 
jj^  &L5UIL  v^JL^  8^fii>  *jt)  «J^^  ^H^-  ^>^^  ^LaaoJL 

{Jpy^  r/~^'  CDh-^^  JwZ^U^L  jJas^  3lj  s^JLi^.  <XxJ3  .  JLjJ>t 
^A-JL.j   (^5iXit   vJLJOcJt  jJ^^    ^^'li,\    ^U    -^jJt   a^-W.3   if^^^'^àj^ 


1)    ■»  *Lo^  =  ^^1^3;   V.   p. 
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>  > 

Jny^  &.Ju^  vjULo^  ^-^^-"^  ^y»-  o^-4->  (^liX^  iLJb|^  >ulIc 
i3  v^^  <-^^)  x.Jlc  Vr*^^.  ^^^  -^—^l;  ^in^  f^-^f^  ^  *^ 

X-c6   J:   uXiy   J^t    j:UÎ3   J^t    ^t   ^^^-Saj^   at-JU   J^l   Uaoj 

Q^  g./»^.i.^  *fiL2JI  vî  d^^  *t>?^5  ^'^^  05r^-5  '^*^  *^l5  Jî*i^^ 
gï^l  ^  ^^3  ^^Âuajt  ^t^ô  *^t^  JwJU»  J^î  Xiyèu  ^J^l 
g^AAûJI  qLIL  vii^..AAJ5  ^p^  vî  ^Ut^  v^l-^  J^^'  «cX-ïj  <ji*Jï 
à»    J^l    vjyuj   J^t    J*-*ia«J5    *Ut   ^^.  ^jit    iUjC    Ja^. 

o^   (j<*Aj    ^   (J«'^-«!!    (.^^    J>A*^'    cr*    '^^    (J^-*J'    (Jî^^'i    *s*ft^' 

2°. 

J-oJI  ^-j  5t-j5^  i  1*-^I  ^  .0,1,  J^l,  Jl>  ;^J5Jt 
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jL£ij^\    v^^Ji'u   cXJ)   [toi  =]   "^l^   .  K,jy^   c>^y^   Q^^^^   '^yP- 

cX-JU^    .  ^^Ajûlt   ^.4^.   (XJl  ^^jCli   Qj  h^l    .  iLjywXr^   ^wj^t   <f)^;^ 
L^ÎA:>    ^^jI«J    U    Bp^Jdi    iL^   ^   j-Iaûj   jLmOj    cLtuJï    «^lâ> 

^t]     L^.iXj^     >U^»-»L    AjiXftit     ,j»w.4Âj     •  JwuJt     s^yS^    U    ^5^-^» 

j;^  (iUÂT  jLJLiiij  L^yûju  cXjuj  uiÂ^^^  ^lî  *^  D-R-^*^. 
^Ij  X-j^y'  ^^jj5-Xj  )Uy&  Jwc  j^Luoj  Ub  ^^^JUi  jJiJt  jJkC» 

jUaj^    jL^"   ^^I    Jj^    «APj    ^^'   ^^t    ^^*   Xj^y"   v.Â>aJ 

3». 

^-^J^t     ^J     ^J     ^*^->J^3     Wj-AO-Cj     w*-.^i3     ^^JàJt     8^cX^     ^y%    jJÎ 

^yJL   ^^^3    xâlajej   jA^^^   yXJ^    j4»'    Lr^*^'    ik^i   -♦iç.   v^^^ 
^^.^t    ^^..^    jLfiXÂJÎ    Ja.^.   &-Ai   JJtA^.    ^y-«v3   ^^AAoJt    qUL 

y  o   - 
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jdLfl>3l5    i^--»«j5^5    i^âiajuj    jJi*-.SfU    J,lj    i^-à-^^f.    «Aju^    iC-5^Ltlj    tîl^^t 

r. 

ia  préparation  de  l'indigo. 

L'anily  ou  le  tiawîr,  est  un  arbisseau  qui  pousse 
dans  tous  les  pays:  en  ffadramût^  à  Zébid,  dans  le  pays 
des  Sômâlis^  aux  Indes  et  d  Java.  Lorsque  le  sè\  vient  y 
on  le  sème  dans  la  terre;  il  est  alors  arrosé  par  la  pluie, 
et  on  ne  l'arrose  plv^.  Il  pousse  de  lui-même  sans  arro- 
sage ^  jusqu'à  ce  qu'il  soit  grand;  on  le  coupe  alors  avec 
lu  fav4ihette  et  on  le  met  au  magasin  pour  qu'il  sèche. 
Lorsqu'il  est  sec ^  on  sépare  en  secouant  les  feuilles  de 
leurs  tiges,  et,  cela  fait,  on  le  place  dans  des  sacoches 
et  ofi  le  transporte  du  wâdi  au  village.  Les  marchands 
y  arrivent  qui  l'achètent  au  poids  et  le  déposent  dans  les 
souterrains.  L'acheteur  donne  l'anil  0  chaque  jour  au 
^arrâb  au  poids,  [à  raison  de]  200  raij,  par  cuvée  ^). 
n  le  pèse  dans  les  paniers  dans  cette  proportion  et  le 
verse  dans  les  sacoches  sur  l'âne.  On  le  transporte  au 
magasin  où  on  le  répand  par  terre.  On  le  bat  ensuite 
avec  le  battoir  jusqu'à  ce  qu'il  soit  devenu  fin.  Après 
V avoir  battu  fin,  on  le  crible  dans  le  crible:  le  Ijawlr 
sort,  et  le  bois  reste  dans  le  crible.  On  donne  le  bois  au 
bétail.  Le  (Jarrâb  a  droit  au  bois  de  l'anil,  aux  grains 
et  au  résidu  et  il  a  un  salaire  en  argent  sur  chaque 
cent  ocques.  Ensuite,  on  le  sasse  une  seconde  fois  dans 


1)  Je  l'appelle  encore  ainsi  parce  qu'on  n'en  a  pas  encore  extrait 
l'indigo. 

2)  C*est-fi-dire,  les  200  ratl  doivent  donner  une  cuve  d'indigo  pur. 


Digitized  by 


Google 


416 

le  sas;  la  terre  sort  (et  tombe)  sous  le  sas,  et  le  hB.wlr 
reste  dans  le  sas.  On  met  la  terre  de  Vanil  dans  une 
jarre  d  part  qu'on  remplit  d'eau.  Le  menu  bawlr  qui 
passe  par  le  sas  avec  la  terre  surnage,  et  la  terre  va 
au  fond  (se  dépose,  legt  sich).  On  recueille  le  Ijawîr 
qui  est  sur  l'eau  avec  une  écuelle  et  on  le  met  sur  le 
bawîr  pur  qui  est  déjà  transporté  du  sas  et  mis  dans 
une  jarre.  A  présent,  tout  le  tiawîr  est  déposé  dans  des 
jarres,  pur  de  tout  mélange.  L'eau  de  la  terre  est  versée 
sur  le  Ijawlr  pur.  Maintenant  il  faut  que  le  hawîr 
soit  battu  avec  les  râbles  pendant  qu'il  se  trouve  dans 
les  jarres.  On  bat  dessus  avec  assiduité  pour  que  le 
bawîr  soit  tout  à  fait  macéré.  Il  devient  alors  noir,  et 
V indigo  en  sort  lorsque  le  tiawîr  est  à  point.  Il  lui  faut 
une  heure  pour  le  battre.  On  le  nettoie  ensuite  (en  le  fil- 
trant) avec  une  pièce  étamine  sur  une  jarre  vide  en 
Votant  (pour  l'y  mettre)  avec  la  cuvette.  On  lave  le  résidu 
à  l'eau  afin  que  l'indigo  en  soit  dégagé  et  qu'il  n'en  reste 
que  l'indigo  et  l'eau.  L'indigo  se  dépose  dans  le  fond  de 
la  jarre,  et  l'eau  devient  claire.  Celle-ci  est  alors  versée, 
et  l'indigo  reste  dans  le  fond  (de  la  jarre).  On  épure 
l'indigo  en  le  faisant  passer  par  un  morceau  de  mousse- 
Une,  appelée  drâ"  eç-çafu^).  Les  matières  sales  restent 
dans  le  filtre,  et  l'indigo  est  à  présent  tout  pur.  Mais  il 
y  a  encore  de  l'eau^)  dans  la  jarre,  qu'on  laisse  reposer 
jusqu'au  lendemain  matin.  On  délie  alors  le  bondon  de 
la  jarre,  et  l'eau  en  sort,  m^is  l'indigo  reste.  On  recueille 
l'indigo  avec  la  cuiller  et  on  le  verse  dans  la  fosse  ad 


1)  Mot  à  mot:  le  bras  de  la  pureté. 

2)  Car  la  matière  teinturière  est  encore  dissoute  dans  Teau. 
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hoc  sur  laquelle  on  a  précédemment  étendu  un  morceau 
d'âoffe  blanche.  On  met  l'indigo  là  dessus^  et  la  terre 
absorbe  l'eau  de  l'indigo  jusqu'à  ce  qu'il  sèche.  Une  fois 
sec  j  on  le  recueille  et  on  l'envoie  à  son  propriétaire. 
L'indigo  est  à  présent  prêt. 

2°. 

Teinture. 

On  prend  l'indigo  qu'on  place  dans  une  cuve,  en  y 
mettant  de  l'alun,  de  l'eau  et  des  dattes.  Valun  est -chaud 
(=  donne  de  la  chaleur),  et  l'indigo  est  froid  (=  de  sa 
nature).  Tu  mets  l'alun  dans  la  cuve  et  l'indigo  là-dessus. 
Tu  remues  la  cuve  avec  le  buquet;  Vindigo  et  Valun  se 
mélangent  alors  et  se  fondent.  La  chaleur  de  l'alun  se 
communique  à  Vindigo.  Après  deux  jours^  la  cuve  mousse^ 
on  dit  alors  qu'elle  se  lève.  Lorsque  la  levure  est  tombée 
et  la  cuve  s'est  couverte  d'une  peau^  le  moment  est  venu 
d'y  mettre  des  dattes.  Mais  on  les  dissout  d'abord  dans 
une  cuvette  de  cuivre  ou  dans  une  écuelle  de  bois.  (En  atten- 
dant) on  laisse  la  cuvée  reposer  4  jours  pendant  lesquels 
on  la  remuée  avec  le  buquet^  le  matin  et  le  soir.  On  y  met 
(alors)  les  dattes  pour  que  l'indigo  prenne  un  teint  rou- 
geâtre.  Ensuite^  on  enlève  le  couvercle,  et  le  teinturier  se 
met  à  teindre  dans  la  dite  cuvée,  qu'on  ne  change  pas 
pour  une  autre,  tant  que  Vindigo  n'est  pas  gâté.  Il  plonge 
la  pièce  d'étoffe  dans  la  cuve,  où  il  la  tourne  une  ou 
deux  fois,  après  quoi  y  il  la  tord,  de  même  qu'après  le 
second  tour^  jusqu'à  ce  que  la  partie  qui  doit  être  teinte 
soit  finie.  Avec  chaque  cuvée  on  peut  teindre  une  kûrie 
ou  une  demi-kûrie,  c'est  selon.  Ceci  est  la  première  tein- 
turCj  tagriba,  et  qui  donne  un  teint  bleu.  Il  évente  ensuite 
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Vétoffe  sur  des  cordes,  appelées  mibrâl?  el-bezz,  jusqvCà 
ce  qu'elle  soit  sèche,  et  il  la  teint  ensuite  encore  une  deuxième 
fois;  cela  s'appelle  mabrû^.  Et  si  elle  doit  recevoir 
un  surcroît  de  teinta  il  la  remet  dans  la  cuve  pour  la 
troisième  fois,  ce  qui  s'appelle  muzeyyad,  supplémen- 
taire, et  il  l'éventé  ensuite.  Lorsqu'elle  est  sèche  j  il  la 
ramasse  et  plie  chaque  deux  longueurs  ensemble,  E  pré- 
vient  le  fouleur  en  lui  disant:  „la  partie  est  prête:  venez 
la  chercher". 

3^ 

Le  foulage. 

Le  foulon  prend  [ensuite]  Vétoffe  et  apporte  l'eau.  Il 
met  Vétoffe  dans  la  jarre  de  nettoyage  et  l'y  nettoie  des 
ordures  de  la  terre  et  de  l'alun.  Il  la  tord  et  la  met 
dans  la  jarre  de  trempage,  où  il  la  laisse  tremper  pendant 
cinq  jours,  en  lui  donnant  le  degré  voulu  de  moUesse. 
Ensuite,  il  la  plie  et  la  presse  avec  la  pierre  de  foulage 
qu'il  pose  dessus  jusqu'au  matin.  Il  s'y  rend  alors  pour 
reprendre  son  travail.  Il  met  Vétoffe  sur  la  pierre  de 
foulage  et  la  bat  avec  les  fouloirs  sur  la  pierre.  Après 
V avoir  battue,  il  la  frotte,  en  passant  dessus  avec  un 
tampon,  où  il  y  a  de  Vindigo  de  Java,  sur  la  pierre  de 
frottement,  et  ensuite  il  la  satine  sur  la  pierre  de  satinage 
avec  le  polissoir.  Il  passe  le  tampon  dessus  encore  une 
seconde  fois.  H  la  plie  ensuite  et  entasse  la  partie  teinte. 
Il  l'envoie  au  propriétaire,  qui  VembaUe  et  l'exporte  pour 
la  vente. 

OOMMBNTAIBB. 

jji^  est,   ainsi   qu'il  ressort  du  texte,  l'arbrisseau, 
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Indigofera  Schimperi,  et  ,non  pas  la  matière  colorante, 
J^;  cp.  Qlaser,  die  Abessinier  p.  89.  On  prononce  éga- 
lement j^  dans  certaines  contrées  ^).  D  est  cultivé  dans 
tout  le  Sud,  là  où  le  sol  s'y  prête.  On  récolte  les  feuilles 
deux  fois  par  an.  Une  récolte  est  ^J^^  et  l'autre  ^^i^' 
L'arbrisseau  vit  de  cinq  à  six  ans,  dont  les  premiers  cinq 
sont  bons,  s'il  est  suffisamment  arrosé,  soit  ^^t  ^^JLê 

par  l'eau  de  pluie,  soit  par  les  eaux  du  sêl.  L'indigo  a 
dû  être  cultivé  dans  le  Sud  depuis  la  plus  haute  anti- 
quité. Le  bleu  d'indigo  est  même  la  couleur  nationale, 
pour  ainsi  dire,  du  Sud.  Les  bédouins  n'y  portent  que 
des  habits  teints  en  bleu.  Le  corps  est  même  tout  en- 
duit d'indigo,  qui  déteint^  \jcaà^  surtout  étant  frais.  „Cela 
garantit  du  froid,  dit-on,  et  empêche  les  gerçures."  Aussi 
trouve-t-on  des  v-^Uai^  indigoteries,  un  peu  partout.  Il 

est  vrai  que  le  meilleur  indigo  se  trouve  aux  Lides  et 
à  Java,  mais  les  Arabes  du  moyen-âge  n'avaient  vrai- 
ment pas  besoin  de  le  faire  venir  des  Indes*):  l'Arabie 
du  Sud  en  était  pleine,  pour  ne  parler  que  de  la  Ti- 
hâma,  d'où  il  était  exporté  vers  le  Nord.  Sur  le  littoral 
du  golfe  Persique,  l'indigo  est  aussi  cultivé  sur  une  large 
échelle. 

On  sait  que  le  bleu  est  aussi  la  couleur  favorite  des 
Abyssins.  Les  peuples  de  l'Arabie  du  Sud  ont  sans  doute 
reçu  l'indigo  des  Indes,  ainsi  que  l'indique  le  nom,  qui 
est  indien.   Nîla  se  rencontre  déjà  dans  le  Rigveda  avec 

i)  ReToil,  Dix  mois  à  la  côte  orientale  d'Afrique  p.  362.  Hirsch, 
Beisen  p.  134.  Manzoni,  Viaggio  p.  55. 
2)  T.  Kremer,  Kulturgeschichte  II,  324. 
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le  sens  de  bleu,  et  le  Périple  parle  de  ^ivitxhv  fu\xv^ 
indigo,  éd.  Fabricius  §  39.  M.  le  professeur  E.  Kuhn, 
que  j'ai  consulté  sur  cette  matière,  ne  croit  pas  que 
bawlr  soit  un  mot  indien,  ainsi  que  les  deux  formes, 
bawîr  et  hawir,  me  faisaient  soupçonner.  D  faut  donc 
avoir  recours  à  la  racine  j^s^. 

f,k\L  y ,  et  non  pas  ^^^\  ^,  comme  écrit  v.  Kremer, 
Sûdarabische  Sage  p.  57,  note,  est  le  littoral  et  le  pays 
des  SômâJis,  vis-à-vis  de  la  côte  arabe.  Le  certificat  que 
je  rapporte  ci-dessous*)  en  est  la  confirmation.  Je  fais 


i)  Dans  r Afrique  occidentale,  on  dit  aussi  nîla,  tandis  qu'en 
Orient  ntl  est  la  forme  usuelle. 

2)  Le  capitaine  du  paquebot  du  Lloyd  allemand,  Prinz  Heinrich, 

avait  secouru   un  bateau  indigène  en  détresse  dans  le  golfe  d'Aden. 

Le  capitaine  de  celui-ci  remit  au  capitaine  du  Lloyd  cette  déclaration 

que  j*ai  copiée  :    (j^jJ^^i-j  Jw«^   *-r*-^^    ***'^^   SiX-aàîî  j^    Jo 

vXXc 


Qa^'da  1314  le  bateau  des  Allemands,  Prinz  Heinrich,  rencontra  un 
sambouq  en  état  de  détresse  où  se  trouvèrent  23  s^màlis  qui  lui 
demandèrent  de  Teau,  du  pain  et  du  riz.  Le  capitaine  Cûppers  leur 
donna  ce  qu'ils  demandèi'ent.  Le  nom  du  sambouq  est  Musahhal 
appartenant  au  Sultan  Yàsîu  le  sômàli.  Ils  lui  (au  capitaine)  racon- 
tèrent qu'ils  étaient  partis  d'el-Mokalla  depuis  12  jours  à  destination 
de  la  c6te  sômâlienne.  L'un  d'eux  était  mort  [parce  que]  le  vent  les 
avait  retenus  en  route."  Cette  déclaration  est  assez  intéressante,  car 

elle  est   une  preuve  que  i^  on  dit  JU^  avec  s;    2^  (^-^^^  ji  sans 

l'article  ;  3° -j^  veut  dire,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  relevé ,  être  retenu , 
empêché  de ,  et  ^1-^  confirme  ce  que  j'ai  dit  à  la  page  52  ;  4"^  les  capi- 
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observer  qu'on  prononce  souvent  aussi  Çômâl,  mais 
on  écrit  toujours  Sômâl. 

El^âd.  Par  la  prononciation  rapide,  ^  devient  bref, 
la^d,  et  la  voyelle  est  ensuite  placée  avant  la  con- 
sonne, comme  elmêd,  ennefsuh  et  tant  d'autres.  Je 
avec   les   pronoms   suffixes,  encore ^  et  avec  ^,  ne-pas 

encore^  ne-plua.  xju  «ok,  y  en  at-il  Picore?  (ou  ^^jv^^.)  f^^  «ot, 
U  est  encore  de  bonne  heure,  «ok  comme  réponse  à  une 
demande  peut  aussi  signifier,  sans  la  négation,  pas  en- 
core =  Nord  «Jmj  et  Eg.  LJ.  Cette  locution  adverbiale, 

qui  n'est  usitée  que  dans  le  Sud,  rappelle  l'hébreu  "^jy, 
cp.  Kônig,  Sjmtax  d.  hebr.  Sprache  II,  p.  360,  et  beau- 
coup de  passages  de  l'AT  où  se  trouve  ce  mot  se  lais-, 
sent  traduire  exactement  par  notre  ot.  Faut-il  le  séparer 

de  l'éthiop.  ^ddz,  adhuCy  etiam  nunc?  Pourtant,  le  fait 
que,  dans  le  dialecte  de  ^Omân,  traité  avec  tant  de 
talent  par  M.  Reinhardt,  .>ic:  est  conjugué  comme. verbe  ') 
et  qu'U  n'y  a  jamais  les  suffixes,  nous  laisse  supposer 


taines  du  Lloyd  allemand  sont  de  braves  gens.  Le  capitaine  Cttppers 
a  dû  dévier  de  la  route  pour  secourir  le  sambouq.  Je  me  demande 
si  un  bateau  anglais  aurait  fait  de  même?  Je  saisis  cette  occasion 
pour  remercier  publiquement  la  direction  du  Lloyd  allemand  et  leurs 
officiers  de  toutes  les  bontés  infinies  qu'ils  ont  toujoui's  eues  pour 
moi  et  pour  quantité  d'autres  savants  allemands.  Si  le  commerce 
allemand  embrasse  aujourd'hui  le  monde  entier;  si  dans  les  pays 
d*ontre-mer  la  race  germanique  n'est  plus  considérée  comme  vassale 
des  Anglo-Saxons,  mais  est  devenue  synonyme  de  pouvoir,  d'ordre  et 
de  travail,  c'est  en  grande  partie  aux  deux  puissantes  compagnies 
de  navigation  de  Brème  et  de  Hambourg  qu'il  faut  attribuer  cette 
influence  en  Orient  et  dans  l'Extrême  Orient.  • 
1)  Reinhardt  o.l.  p.  114  §  271  et  §  339. 
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qu'à  Torigine  c^L  est  un  verbe  défini  qui  dans  les  dialectes 

de  ^Omân,  mais  aussi  rien  que  là,  a  conservé  sa  valeur 

primitive,  obscurcie  dans  tous  les  autres  dialectes  du  Sud. 

^O^ûh,   le   verbe  est  ^— w,  c   qui   est  pour  ^^— *»3, 

devenu  ^] ,  comme  ^^  est  devenu  ^\  ^) ,  et  tant 
d'autres.  L'alef  initial,  ayant  peu  de  corps,  a  été 
renforcé  en  c.  De  môme  i^,  vase,  récipient,  est  devenu 

9 

ôyt^,  pl-  de  }!:>  =  Syr.  i^;5^U>,  qu'on  fait  de  la  façon 
suivante:  yilgûnuh  min  ^'azaf,  uhû'*  es-sa'^af, 
uya^'mëlûn  min  el-*^azaf  çifaf*)  liljatta  bâyi- 
keffi  éibël  uyigimu  e§-?fâf  ''al-^ça  uyidri  eç- 
çaffa  ^alêha  uyiétfûn  eç-çfâf  er-râs  bir-râs 
îlumma  bàdduh  yiçàl,  uhtf  (el-éibl)  marbûâ'' 
yiljutit'ûnuh  ""al-timâr  ukull  gùrneh  ')  têî'  fi 
éemb.  On  le  fait  de  folioles  de  palmier^  aussi  appelées 
v^«M. .  De  ces  folioles^  on  en  fait  des  bandes  en  quantité 
voulue  pour  suffire  à  un  cabas.  On  suspend  les  bandes 
sur  un  bâton  sur  lequel  la  bande  tourne.  On  coud  les 
bandes  ensemble^  Vune  sur  Vautre,  jusqu'à  ce  que  le 
cabas  atteigne  la  grandeur  voulue.  Celui-ci  est  carré.  On 
le  met  sur  des  ânes^  et  de  chaque  côté  (de  l'âne)  il  y 
a  une  hotte.  A  peu  près  comme  ceci:    V/  ane  \/* 

1)  Voyez  6l-Ôâsûs  'alà  el-Qâmûs  p.  137  s.v.  ^^\. 

2)  Â-ftAd,  pl.  ^^Jifo  ou  oLâ^  =;  A-Â-A-Âj^,  pL  s«à-jLâko,  bande 
tressée  de  folioles. 

3)  '»^j^,  pl.  Qj-3  (gràD[n]),  est  le  nom  de  la  sacoche  ou  de  la 
hotte ,  chargée  sur  Fane  «  cl.  iX^. 
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^y,  pi.  g^Ji,  =  ^^p=û,  magasin. 

\rjÇ^^  pl«  vy^,  ouvrier  qui  bat  l'anU. 

&^^  pi.  s.fMj^'  ou  vl>^,  ^^^  ôt  ^t^î;^.  200  rotl  de 
bawîr  doivent  fidre  une  cuvée  de  25  rot-l  d'indigo  pur. 
Avec  le  sens  de  réservoir  d'eau  j  ce  mot  se  rencontre 
Gé^rah  78,  1.  23,  Yâqût  n,  880,  et  il  paraît  être  de 
l'arabe  pur.  Les  dictionnaires  ont  v,^,  grand  seau;  cp. 
iLuL>,   qui  dans  le  Sud  aussi  est  =  x^y^  bassin  d'eau. 

En  Bey^lân•^arîb,  on  l'appelle  -.^3,  pi.  J^^^  qui  est 
pourtant  un  peu  plus  petit,  et  le  ^,  qu'on  n'y  dit  pas, 

y  est  aussi  ainsi  appelé. 

(jwjî^^  pi.  de  u»5y«  =  jS^^^  =  J-aaj:,  se  fait  de  la 
môme  façon  que  le  J^,  excepté  qu'on  commence  ici  par 
un  rond  de  fond,  comme  pour  nos  chapeaux  de  paille. 

^^^^  i,  verser  =  ZS  ou  <-X**j  se  dit  de  toute  chose 
pouvant  se  verser,  tandis  que  (I*.^,  o,  n'est  que  pour 
les  choses  liquides.  v.^Ji'  df^  iê^  lA^^jj  ^\jth  Ju  vA^î^ 
iLuS  i  çMôZçw'wn  porte  du  blé;  tu  étends  ton  châle  et 
tu  lui  dis:  verse-moi  un  coup.  Aussi  au  figuré  et  in- 
transitif: *>Xli  *JSJI  c;4^,  l'ennemi  se  versa^  fondit  sur 
la  vïUe  =  w^uUl^t  =  J^  î^ir.  v^5^^  ^^^  î?er5^,  égale- 
ment au  figuré:  &3^  vi^JaJLw^  v:^!  v:^a.aj>3  lt^I^  «^^^^^ 
juU  vtf^^^jk^^,  Sa'ïd  est  assis  et  tu  viensj  toi,  tomber  sur 
lui,  cela  est  inkatab  ^alôh.  De  là  vient  v*^,  sable  fin, 
sablonj  dont  je  parlerai  plus  loin. 
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Le  JcLuIa  est  un  bâton  de  trois  coudées  de  long.  Ce 

thème  ix^^  n'existe  pas  dans  les  dictionnaires  arabes; 
voyez  à  la  page  311. 

Le  idlèui  a  les  trous  plus  grands  que  le  ^>J:u^  ^).  Il  est 
vraiment  curieux  de  constater  que  les  grammairiens  ont 
quelquefois  enregistré  comme  formes  admises  la  pronon- 
ciation dialectale  ou,  disons  mieux,  généralement  usitée 

chez  le  peuple,  ^y.:^  est  du  nombre.  La  forme  serait 
d'après  la  règle  établie  Jn.^^ju*  Or,  le  kesra  se  permute 
constamment  avec  le  (Jamma,  =  J^^^oo,  Nâbipa  XX2,  qui 

est  devenu,  par  euphonie  vocalique,  vV-ivL.  Un  des 
exemples*)  typiques  de  cette  manière  de  procéder  des 
savants  arabes  est  justement  le  participe  passé  de  -iê, 
qu'on  rencontre  souvent  dans  mes  textes:  on  a  enre- 
gistré ;y^,  et  sa  prononciation  dialectale  jjjâi^,  qui  cer- 
tainement n'est  que  ^yuJé  de  ^  »),  nettoyer  une  chose 

du  résidu ,  ^.  Celui-ci  peut  être  n'importe  quoi,  le  marc 
du  café,  la  vannure  du  blé,  les  cendres  etc. 

v^i^l  (j»jc  est  l'espace  qu'occupe  le  sas,  la  place  sur 
le  sol  que  le  sas  couvre.  Le  môme  emploi  dans  les  in- 


i)  La  cerce  du  tamis  se  dit  O^L«d  ou  y^=Xh  dans  le  Nord. 

o  > 

2)  Aussi  qaâ^  pour  q^^JU;  voyez  d'autres  exemples  dans  Muzhir 
II,  p.  28. 

3)  j>jA«^,  fâché,  ^jji^^  être  dégoûté,  fâché  de,  Q^.   ^^U.  et  qIaS^, 
dégoûté,  fâché,   yù^^  fâcher,  tr.,  et  vi>Jui,  être  fâché,  dans  le  Nord. 
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scriptions  sabéeDnes  :  yy5  ^^^  ^^  o^,  vers  le  terri- 

A 

taire  occupé  par  leur  ville  de  Qarnâwu^).  Yôrdûnuh 

A 

fut  prononcé  lentement  yôredûnuh,  et  le  parfait  en 
était  ârattuh  [v.  plus  bas],  ce  qui  fait  »ày:>y^,  et  *joj^L 
Le  participe  s>^j^  serait  donc  de  la  même  catégorie  que 

f/i^.  ^^i^^h  ^y^^-^,  yj^,  o3r^,  c»^')  ^^^^  ^ur 
laquelle  forme  irrégulière  parle  au  long  I.  Ôinnî  dans 

son  XjUjsil   \jcS^àas>. 

v.iJ3,  0.  L,  surnager^  conune  aussi  ^^èl?. 

'âSjf^jtÂ^  écuelle  en  ^^yjJh  en  forme  de  marmite  (iUy). 

^Jily  ou  iJuS,  *out  ce  qui  salit,  tout  corps  étranger 
qui  ne  doit  pas  entrer  dans  une  matière  — y^;  mo&z- 
lier  =  JiJ  ou  v-aàâ  et  ^Aul.  et  Bey]?.  |.'^j*);  bagage  ^  et 
alors  plutôt  ^>ÂS.  ,ju>,  o.  i.,  mélanger  pour  altérer^  fré- 
laier:  v|r^3  u^Lû^  u^^H'^^  ^..yg-M;,»^  Z'orflr^  esf  m^Z^  de 
paille  et  de  terre  =  JjcJu*.  Cp.  J5a^,  wéfer*). 

^.  On  aurait  aussi  bien  pu  dire  Lj.  Sur  cet  emploi, 
voyez  Arabica  III,  p.  104. 


1)  Homme),  Aufs.  u.   Abh.  p.  5.  Mobarrad,  327,0.  Kremer,  Bei- 

tràge,  8.  V.  o»jfi. 

2)  En  Arabie  pailout  «^^U,  qui  a  la  fièvre, 

3)  Voyez  Muzhir  I,  p.  ii3  et  II,  p.  137. 

4)  Aussi  dans  le  Nord,  et  en  Hauràn  aussi  {J*^* 

5)  Chez  les  bédouins  du  Nord,  (jôoO  est  =  J^,  chameaux^  et  en 
Hauràn  c'est  ->  f^ . 
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J^\J^  sing.  de  u^Sy^,  bâton  muni  à  l'extrémité  de 
pointes ,  j^U>l^  transversales  en  bois ,  4  de  chaque  côté. 

vJUj,  0,  =  -^,  ^i>J^  ya*,  suffisamment  expliqué  dans 
Arabica  V,  86,  note.  jJb  et  mU^  tous  les  deux  aus- 
spucken,  cracher ^  ne  sont  au  fond  qu'une  variation  dia- 
lectale de  la  gutturale;  v.  le  Gloss. 

cfe  canevas  qu'il  lie  sur  l'ouverture  de  la  jarre.  J^-^,  i, 

trans.  et  intrans.,  filtrer:  JJia^  cUtj  *Ltî  v>-àÂj^)  aS^âII 

Xd^  Q^  JwixjcjLj  ^î^^  te  morceau  d'étoffe  fiUre  l'eau  ^  et 
l'eau  filtre  ou  se  filtre  par  le  morceau  d'étoffe. 

J^  i>^^t.  Le  premier  mot  signifie  mousseline  et  le 
second  en  indique  la  sorte,  mais  j'ignore  ce  que  c'est.  jiL^ 
est  dans  le  Sud  toute  étoffe  blanche^  de  quelque  nature 
qu'elle  soit,  et  (ji^Là  y  est  même  devenu  synonyme  de  ja-^t. 

ia^^  0,  dégager^  défaire^  délier.  Enâît  ou  ënâùt 
ùtm  el-gerbeh,  délie  l'ouverture  de  l'outre,  J*âi3î  Ja^ 
aûoi^  j  i^  il  délia  le  fichu  qui  était  à  son  cou. 

K^^,  bonde  et  bondon^). 

(^^J^j  pi.,  (^3)000= x^Limmq  hJl:>^  fosse  oblongue  de  1  ârà\ 


i)  Aussi  X3^.    Dans  le  Nord,  ijwâô,  i,  est  puiser  Veau  a^ec  le 

^,  delà  Ija^  dans  le  (j^^^. 

2)  En   français   bonde  est  aussi  »  bondon.  Le  Ile  volume  de  cet 
ouvrage  renferme  un  long  article  sur  ce  mot  intéressant. 
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Jj  est  âoffe  en  général.  jIJj  marchand  d'étoffes  et  d'habita. 

J^l),  JP^^ï  /î^^**  vV^j,  ^^^  1^^»  ^^^^  /î^^'*  uV^;,  apprêter, 
finir  =  v^  *)•  Ces  deux  thèmes  ne  se  trouvent  pas  dans 
les  dictionnaires.  Je  fais  observer  que  Us^  est  fourreau 

en  bois  pour  les  poignards  et  w^j^,  fabricant  de  four- 
reaux=/^^  fabricant  de  jfsc>. 

2**  e?-§abâr. 

Za^.  L'alun  comme  élément  de  fermentation  était  déjà 
connu  des  anciens  Arabes.  Un  proverbe  bacjramite  dit:  vluûJt 
J^xa:^  Lf3  B^l)  à-(A^}  Vàlun  est  pour  VindigOy  et  le 
gingembre  est  pour  le  café. 

^jm^  =  (jJju^,  se  fondre,  (j*^,  fondre.  (j^^U  pas  usité. 
C'est  la  forme  originaire,  et  le  e^Lo*)  des  dictionnaires 
est  secondaire.  L.  A.  dit  que  le  verbe  est  véritablement 
secundsB  i,  quoique  secundae  u  existe  aussi.  Cp.  l'éthiop. 
masaw,  dissoudre ,  nOD»  Î<DD'  H^.  se  dissoudrCy  et 
l'assyr.  misû,  waschen.  crj-^,  o,  inf.  u*^^-^,  dissoudre 
dans  l'eau,  macérer,  qui  suit  quelque  lignes  plus  bas, 
me  paraît  en  être  une  amplification,  de  même  que 
(^^,  qui  a  le  même  sens,  en  est  une  prononciation 
dialectale. 

Mâsc,  0  it  mousser.  Lf^X^*  ^yji  v'^âju  H^i),   la  bière 


i)  Chez  les  bédouins  du  Nord,  v^  ®st  préparer  les  provisions 
de  route,  s^^  ou  *^,  et  les  mettre  dans  le  sac  de  voyage  îUPj^. 
2)  Cp.  v£>Jbi,  dass.  faire  fondre. 
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motisse  lorsque  tu  la  verses  ^  me  dit-on  en  me  voyant 
verser  de  la  bière. 

^  offre  ici  un  bon  exemple  du  sens  primitif  de  la 
racine;  voyez  l'article  à  la  fin  de  ce  livre. 

Miébika  est  ici  WyJw*^  devenu  îjCa-û^,  car  le  verbe 

est  si^^  et  ki^^\j  se  couvrir  d'une  peau^  iJu-&,  comme 
le  lait. 

^y^j  baquet^  cuvette  en  cuivre.   C'est  un  mot  grec 
A*xiv>f  ^)  connu  en  S3rrie,  en  Egypte  et  un  peu  partout. 
,j-^*i,  0  =  o^i  plonger. 

iî-î;^,  pi.  l5;^3-^i  paqu^et  de  20  pièces;  aussi  iLj>-^^, 
V.  d.  B.  0.  1.  p.  270.  Et-Tabrtzi  dans  Tahdlb  el-Alfîiz,  éd. 
Beyr.,  p.  62:  JS\^  ^^USU  ^^1. 

Sur  stfj^,  voyez  p.  77  note.  Un  Lkll  comprend  deux 
xôAi  ou  longueurs  d'étoffe. 

3^  e§-§abân. 
^^j-HO,  0,  laver,  n'est  pas  un  dénominatif  de  qjjL^»^, 
d'abord  parce  que  ce  mot  gothique  est  inconnu  dans  le 
Sud,  et  puis  parce  que  le  savon  n'y  entre  pas.  C'est 
plutôt  un  mot  purement  sémitique,  qui  ne  se  rencontre 
que  dans  les  dialectes  du  Sud.  D  est  congénère  non  seu- 
lement de  j*jo  et  y3îî,  mais  aussi  du  mandéen  JQtJ, 
laveTj  d'où  le  nom  des  ^JbL*aJi^  les  ^laveurs",  et  de 
l'assyr.  JQJî,  teindre  \  Un  endroit  près  de  Çan^â  s'ap- 

i)  VoUers  ZDMG  LI,  p.  303. 

2)  De  même  ]C^  î^^ïî^îl  »  donné  ^LiÂS,  fouleur,  et  j^çX  KDSp, 
v.jUâd^  bouclier. 
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pelle  yojJt  xâIaoa  parce  que  les  {jdC*o  y  lavent  les  étoflfes 
teintes,  Qlaser.  Petermanns  Mittheil.  1886,  p.  47. 
ç^^,  a,  comprimer^  serrer^  presser  avec  un  poids;  cp. 

J^  (V.  les  dict.)  et  qj>^^  éira  lourd. 

j-j^,  pi.  c^k^,  est  la  pierre  très  dure  faite  pour  cet 
usage,  n  y  en  a  trois,  ainsi  qu'il  ressort  de  notre  texte: 
1**.  ^ài\  g/^,  sur  laquelle  on  bat  l'étoffe  teinte  avec  le 
xLô  pi.  jij  *);  2^.  ^jiJ^\  g^  sur  laquelle  on  passe  le 
tampon  d'indigo  de  Java  pour  que  l'étoflfe  devienne  plus 
bleu-foncé;  S^.  ^^\  j^^  sur  laquelle  on  satine  l'étoffe 
avec  le  polissoir.  La  première  est  la  plus  grande:  c'est 
une  »|AJ  ^cXfij  U  ^J  tF^^j  pierre  lourde  que  tu  ne  sau- 
rais soulever.  On  batj  jSàj,  l'étoffe  pour  la  rendre  plus 
œmpactej  «JuL. 

iji^^  a,  est  exactement  l'allemand  streichen,  ûber- 
streicheny  abstreichen  ^)  ;  aussi  biffer,  effacer  =^  ijsjac,  o. 

é^  cr  vl;^^  L^^i  streiche  die  Erde  von  deinem  Shatol 

ab.    éL^  cr  ^i*^'  cr-^»    streiche  den  Schtoeiss  von 

deinem  Gesicht  ab.  jaJî  ^J%  ^^^  lA^,  ^^^^^  ^  «oZai^ 
de  la  table  en  y  passant  la  main  ou  un  torchon  dessus, 
den  Schmutz  abunschen,  Cp.  l^.  Pour  donner  une  idée 
des  variations  sémasiologiques  dialectales,  je  vais  rendre  les 
significations  de  \Ji^^  telles  qu'elles  se  trouvent  dans  les 
dictionnaires,  par  les  significations  analogues  de  ^a(}ramût  : 

1)  En  forme  de  cylindre  avec  un  manche,  Ju  . 

2)  Le  français  a  ici  besoin  d'une  circonlocution. 
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» jjb-  ^LJi  oJlx^  ^)  =     osi.^^,  Ze  /%t^  Zwi  a  ôrwfe'  to  peau. 
j^-^Utî  ^2;*  jJlil  ,J5»^  =     LT-^^,  décharner,  écorcer  avec 

le  couteaUj  àbschdben. 
,jé.^i:à%  tout  raser  y  faire  table 
rase,  f.  rafle  de. 

îLi^lJl  jL-:5\-^  =     lA^»^,    ^^^  P^  t^fer   (Kazi- 

mirski),  mais  faire  V amour 
violemment^  avec  impétuosité. 
^j^  =  j&jc>,  égratigner,  =  'ii.^  et  ailleurs  jiJ='.. 

v.âLâ,  couvrir  la  balle  [BÂe  pi.  oôx]  d'w»  sarion,  xàLà^ 
pL  oUoA,  et  ensuite  emballer.  On  fait  le  sarion  du  o^  qu'on 
tresse  en  v.MÔ^  v,  p.  422,  bandes;  on  cot^  ensuite  celles-ci 
ensemble  Q^h^-i  %  de  façon  à  former  une  xàLi,  natte ^ 
sarion.  oLLù^  nattier,  mais  v.^ftL^^^  emballeur.  Cette  indu- 
strie est  fort  répandue  et  aussi  très  avancée  dans  le  Sud , 
où  le  ojc  joue  un  rôle  tellement  grand,  que  mes  ^?a(J^a- 

mites  me  disaient  que  o^iJi  Jo:»  o^y23:>  J^  Jy,  tou^ 
te  commerce  de  JÇTd  esf  basé  sur  le  ^azaf.  C'est  la  feuille*) 
du  palmier  nain,  appelé  ,^jyS  et  dans  le  Yéman  J.-i=Li 


1)  Seul  sens  enregistré  dans  Âsàs  el-Balàra. 

2)  Aussi  (jû^^^^,    Lr^i  ^-  P-  ^2^- 

3)  v^h,»^  comprend  aussi  bien  la  manipulation  de  tresser  que  celle 
de  coudre  les  bandes  tressées  ensemble.     v^àJsJL&I,  être  tressé  ou 

4)  Qu  on  n'appelle  [Jûj^  que  pour  le  dattier  qui  porte  des  fruits. 
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^j^\  et  qui  ne  porte  pas  de  fruits.  On  ne  le  trouve  pas 
dans  le  9a<}ramût  proprement  dit,  mais  on  le  fait  venir  du 
Téman ,  du  yîlAaJî  gj^^"^  du  pays  des  Sômâl  et  de  chez  les 
sj^  Jï  ^).  On  en  fabrique  un  tas  de  choses ,  telles  que 

8^,  pl.jî^,  V.  legloss.;  JLc>,corefes/ Jja>;  0^5^;  (>jy», 

s.  iLûâyi,  petit  panier;  iii,  pi.  J^^kû,  petit  panier ^  etc. 
On  le  tresse  tellement  fort,  qu'on  y  porte  môme  des 
choses  liquides.  v^hA  correspond  au  wsJLà  des  diction- 
naires, et  les  w^î^  des  anciens  poètes^)  sont  précisé- 
ment les  s^t^,  nattières,  du  Sud  ^).  u^tii^  est  dans  le 
Sud  l"*  couper  les  folioles  (o^)  du  rachis  [o^./>^  -J>, 
o>^,  et  Dt  wis  =  Neéd  w^y^]  et  2*"  affUer  1}^  =  ^. 

C'est  couper  dans  le  sens  de  la  longueur,  ainsi  qu'on 
coupe  les  rachis  et  les  folioles  pour  leur  donner  la  forme 
voulue.  Lane  n'a  pas  kJ»  h&^  qu'il  dit  pourtant  être 
synonyme  de  v-^kà,  mais  dans  un  autre  sens,  qui  coïn- 
cide avec  li^  et  f^- 


1)  V.  Arabica  V. 

2)  Schwarziose,  die  WafTen  der  alten  Âraber  p.  226,  avec  la 
remarque  de  Dieterici,  ZDM6  41,  p.  357  (où  il  faut  lire  ^^*Jo]^). 
Mon  manuscrit  de  Qays  I.  el-Hatîra  en  donne  le  commentaire  suivant: 

j^Silj  ^6  J^XJ  JuAft  ^t  JI5  f  ^ÂXiJj  ^Uyj   J)^^  ^   wX*^ 

u>3*lj)  Lffiâ^*  ^1  ^UuJt  ^^  )iU!aLSij\^   jUbjblt   àCâjtMJt   iUL^t3 

jjl   ^^  fcjbAlt  ^^JoJI   JI5  yliUt   *JU  j-^ju   J^^J   U>yA3 

.  «AAoil   L^U   Jm»jL3   KîIàaJ)   jUjuJ)   ^t   Q«   uXi^' 
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12. 

En-nebi  yi^rodûn  etnên  kàfra  ^âyyâleh  yi- 
lumma  waçàl  ''and  el-^ayra,  gâl  en-nèbi:  if- 
tèkki  biîdën  Illâh,  iftàkkat  luh  el-ljayra  kama 
e§-?andûg  udaljàl  bâtenha  uiçtàmmat  ^'alêh  el- 
tiayra.  Wàçlu  ila  ''andu  Ijaç^alùha  gad  §ammat 
''alêh,  mànâ'^u  anfùshom  min  gàtluh  urîâ\i, 
Uel-^'arab  yidûwirûn  lin-nebi  yilumma  à^a  eé- 
éêb  Bâ  ^'Abbâd  el-gadîm  u  hû"*  éammâl  min 
Ràhyeh  mustà'lim  bi^-turug  uel-arçl  éemî^âha 
ugal:  ana  barwîkum  nebi  Alla  Hûd,  tidfa^^ùnli 
âh?  gâlûluh:  akramnâk  bil-^ôéër  l?agg  el-wid- 
yân.  Gadàm  geddâm  es-sâdeh  yilummân  el- 
mljall  illadf  en-nebi  fîh  ugâl  lahom:  en-nebi 
bâtin  el-hiayra  hââeh. 

A 

Uistatla''  seyyidna  Al?med  Bin  ""Isa  el-Mehâ- 
yir  uàggan  (ou  yaggan)  inn  en-nebi  dâfeil  el- 
tiayre  ugâl:  ?al?îl?,  Alla  yibârik  fîk  u  fi  durrl- 
yetak  uyebâ'  lak  ^ôâër  el-ar(J.  Min  ba^'âd  battal 
eé-éêb  Bâ  ^Abbâd  fil-yumlà'  uyalàs  yigra  el- 
''ôlm  fir-rbât  ï?agg  Terîm  lil?atta  abtamuh  uçâr 
éêl)  mëkàllaf  fil-^'ôlm  u^'amar  balâd  el-Rurfa 
""ala  éâhuh.  Utalab  ez-zuwây  ugâlluh  es-sâdeh: 
rob  ubtùb*)  ^and  eé-âê^  Bâ  Temâl,  le^atta  sâr 
yilumma  ^and  eâ-éêb  Bâ  Temâl  ugalluh:  zû- 
wîna  bintak  barêt  el-mùgruba  ^andak.  ôâwùb- 
luh  Bâ  Yâmâl:  hât  mensâbàtak  ila  ba]:Ôtàna 

4)  Un  autre  dit  hlùb. 
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zùwiyak  binti,  urîâ^  eâ-âôb  Bâ  ^Abbâd  ila  ''and 
es-seyyid  gâlluh:  yigûlli  Bâ  Tâmâl:  hât  man- 
sâbàtak  ila  bayètâna  zûwiyak  binti.  Uéâwab 
^alêh  es-seyyid,  gâl:  gùlluh  mensâbàti  ettegù 
Allah.  U^arif  el-kelâm  abu  el-bint  liannu  âêb 
këbtr  liann  hâ^eb  el-kilmeh  min  garîl^eh  u'^ô- 
lÉm  u  galluh:  gabûl  l?ayyâbak  nezùwiyak  bin- 
tena.  narras  "alôha  'Abd  Allah  Bâ  'Abbâd. 

U  bànow  ^'ala  el-ml?all  el-gubba  u  er-rugâd 
umesîd  eç-çalàh  ubîr,  uçâr  eé-âêb  Bâ  ""Abbâd 
baddâm  en-nebi  lil-ân,  uçâret  ziyâra  min  es- 
sèneh  ila  es-seneh  fi  auwal  éa'^bân.  Uez-zûwâr 
yizûrûn  el■^?a?à'  uel-gubba  u  ma  hf  ^âfiyeh  ^ 
^'ala  el•^?a9à'  unaçîf  Jjaçâ'  en-nebi  barra''  uel- 
bôt  gâsim  el-^?a?à''  ançâf.  Uel-gubba  teéill  mièh 
u  ^amsln  nafàr  umâ  bad  yigdar  yiârà'^ha:  ila 
êôw  yidra'^ûnha  tefàllat  *)  el-l?ësâb  ^alêhom 
illa  biràhi  bfa5winnha  arbë^'în  ârâ*"  et-tûl. 

lia  wùçlu  ez-zûwâr  yi^ôttûn  eâ-âarâb  fil- 
bàdër  uyndorûn  ila  en-nahfir  yitfassalûn 
uyiçallûn  uyisîrûn  ila  el-^adër  yi^àllnh  gût 
u  gahwa  uyindorûn  yitfarriyûn  ^'ala  eâ-âarël?, 
uîlli  yibà'  yôljod  bôâ''  u  âèra  fi  éàlab  uksà'  u 
samën  li^atta  taslîm  es-sams  ')  yif'allu  ^aéâ'. 
Unahâr  tâni  yôrbiâûn  el-fegër  laen-nahër  yit- 
fassalûn uyiçallûn  %n-nahër,  uba^âd  eç-çalàh 
yitla^in  é©niîâ'  ez-zuwâr  yizûrûn  el-gabër  uyi- 
âillûn  el-màled  lùh,  ugarîb  eçl-çlùhur  yefl(j  el- 


i)  II  ne  prononça  ni  dàfyeh  ni  dàfyeh. 

2)  Non  pas  etrallat. 

3)  Une  autre  fois  il  dit  aussi  âamës! 


28 
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mâled  (ou  yiçfa),  uma  ba^'duh  yiljroyûn  lil-bêa^ 
u  lié-âera  uya'^girûn  'agâir  guddâm  el-gubba 
kullen  binîyetuh  uçlâmnîyet  gelbuh  uhtf  bi- 
lindâr.  D^'aglratuh  illi  ya^'gorha  ma  yôkol 
minha  ma  yadûgha  yibitt  yeéill  min  ^aglreh 
tânieh,  utekûn  el-'^agîreh  min  mâluh  uâagà* 
yèdduh.  Uyi^'eyyidûn  uyiblyitûn  tôl  el-lôl 
ueç-çubëb  yisral?ûn  kullen  yigaffi  lablâduh 
lêlet  tlât  ^'aéar  uyikûn  el-mib'ïd  kôduh  yi(Jwi 
^'and  ""âyâluh  lôlet  feamst^'aéar  uyi^'eyyid  na- 
hâr  sitt'àéar")  fi  bêtuh.  Uyiltaffûn  liziyârat 
el-gabër  min  kull  hêyeh:  ça^'arl')  unehdi  uâab- 
bali  ugutmi  uyaMi  ukurbi  —  uktîri  u^'âmiri 
nyâbïri  uminhâli  umahri  —  u^âmiri  badri 
utemîmi  uyâbirî  l?adri  ul?umûmi  uma^'arri 
uta'yini  usà^'îdi  ugurzi  usâdeh  bêt  ^?umû(Ji 
ubàbsani  u'^ôbtâni^)  uyemâni. 

Umâ  l?ad  yistônis  yikellim  ^?ad  muddet  mat- 
gûm  ez-ziyâra  yilùmmatfàllagat  ez-ziyâra. 
Uin  ^?ad  sauwa  âf  bâtil  yiltâm  biha  Bin  Ye- 
mânî  uyitûr  fi  dâ*ï  (Janni  kulleha  uyindorûn 
el-l?agg  min  el-mustà^ti  uyeéîb  tulbètuh 
minnuh  illi  ^'àuwar  ''alèyhom.  Umâ  ai  buyût 
illa  hâôeh  el-^udûr  el-me*^arrabât  bil-madàr 
uet-tîû  uel-é6bâl  ma  tiadd  sâkin  fîha  illa  wagt 
ez-ziyâra,   kull  wâl?ed  yirmi  badruh,  uin  âf 


1)  Aussi  prononcé  Jiamst^aéàr,  sitt%âàr. 

2)  On  prononce  souvent  ainsi  au  lieu  de  çè^ri,  et  M.  Hirsch  a 
aussi  entendu  la  même  prononciation,  Reisen  240. 

3)  PL  'iSJjL. 
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minha  ^urùb  mif'aûnîÎD  biha  meââib  âl  Bâ 
^Abbâd  min  el-Rurfa  gid  yibittûn  geddâm 
ez-zûwâr  bitmân  âyyâm  yi'arribûn  et-tarîé 
uin  éi  nuljër  min  es-sôl  yiballûnuh  sâbir  uyi- 
gallifeûn  et-ljudûr  in  âf  fayâr  fîha  uyimlûn 
el-yawâbi  hagg  el  misyid. 

Uel-gabër  buMuh  min  el-ktîb  el-al?mar  mitel 
""Âdan  u  Tawâhi  ubù""  nâseb  kama  en-nâseb  li 
yidfôrha  moy*)  el-ba^er,  timâi  fâgha  illa  la 
gidak  fâgha  ri^îlak  titwâra  fîha  umâ  tigdar 
tid^'as  fîha  bifaràgha  usôratha  ta^'îbeh. 

Min  ^and  en-nebi  *^ala  zeyâk  innak  zâyi  tegî^- 
ha  e(J-(Juhur  uin  kân  ent  rekîk  te(Jwi  maçlwa*). 
U  hf  fi  êemb  el-gebal  fi  çâfljat  (pas  çaf^at)  el- 
êebal  udârye  ^alôha  mibna  ^'aiêha  tadrîb  bil?a- 
yar  kebîr  aljmar  ma  nidri  tiumurùtha  min  âh: 
min  kàhër  en-nâr  walla  min  dâtuh.  Uel-éebal 
éâmeb  éemm  umaktûb  tâ^beft'  fil-l?aêar  min  sâs 


i)  Ainsi  prononcé  bref  pour  mây  »  ^^>  ce  qu*un  «savant'*  de 

Vienne  a  cru  être  =  ^,  prononcé  comme  en  Egypte ,  mais  d'abord 
dans  le  Sud  on  dit  mà^  et  puis  ce  sont  les  Européens  qui  disent 
mojje,  non  pas  les  Egyptiens;  v.  Arabica  I,  p.  66.  Mâyeh  tult 
est  en  Harîb,  béd.  Dt  et  ^Awàliq  des  Montagnes  =  J^Ji   <U  «  Hd 

mewèh  i^)'  Mâyet  (à  côté  de  mâé)  el-bahr,  les  flots,  Vagi- 
toHon  de  la  mer,  Seegang ,  est  probablement  )Lj^\m.  Dans  le 
Téroan  et  en  Çarib-Beyhàn ,  la  forme  mày  (et  les  Murâd  aussi 
m  &y  u  m)  est  usitée,  cp.  Glaser,  Petermanns  Mittheil.  1886,  Hefl  I,  p.  8. 
2)  Aussi  prononcé  mu^wa. 


Digitized  by 


Google 


436 

el-bîr,  ul;urûf  el-kitâb  fi  zey  hâââk  ""ala  am- 
tâluh,  yiétâf  min  maéhad  nebi  Alla  Çâlel? 
çatrôn  yiââhidûnhom  min  el-maâhad  min  tûl 
en-na(Jar  uel-^alg  ma  ]?ad  yôrod  (ou  yôrid  ou 
yerid)  lagedàha  ufi  seddha  maâhad  nebi  Alla 
§âlel?,  ula  tegâbil  el-bîr  el-^arab  illa  min  ^'and 
el-maâhad.  Titfakkar  fîha  u  fi  tabâdldha  utig- 
ta^tha,  uyitfennidûn  et-tâbeâ*'  min  el-maéhad. 
lia  bareyt  min  el-wâdi  gâbilk  en-Nugra  bagg  es- 
sâdeh  al  ed-dawîleh.  Uyitla^  min  el-bîr  ''âki  dofe- 
bân  zey  el-^çâr  ubiMôl  tibtân  e(J-(Jàôw  fil-wâdi 
kulluh  min  sablât  en-nâr  u  bin-nahâr  ma  ^add 
yiââhîdha  jratàha  el-^'âki.  Uba^'acJ  en-nâs  yigû- 
lûn  innu  ?eyyâ^?  fil-bir,  ana  ma  smàHuh  illa 
min  gîlt-en-nâs.  IH^awâlèha  aéyâr  (ou  âiyâr) 
kubâr  min  jêr  warag  min  ta^tha,  tegà^  syûl 
ta^thin  wala  yè^fjoben  biwarag,  maéhûfât  min 
kaher  el  bàmu,  ma  l?ad  dâri  eâ  min  è^us  *^dhin, 
wel-^d  l?màr  uel-^d  markûz  ukàh  (ou  ukàn). 
Uana  sirt  ila  ^andeha  é^nim  matâriâ,  uel- 
mibyât  (ou  me^att)  ""and  maâhad  nebi  Alla  §â- 
le^?  in  kân  bât  ^)  la  Seyljût  uin  kân  rad  ')  min 
Sey^?ût  ^ala  urûd  el-mâ'  laànn  el-jôl  'and  el- 
maâbad  yisgi  ^aratât  es-sâdeh  al  ed-dawîleh 
biinnak  ila  dabbart  min  el-maâhad  ma  lak  ma" 
illa  min  ''anduh  yiwaddîk  ilummàn  el-ma^  et-tâni 
tiêt  amânak  min  eçl-(Jama\  Kaddab  illi  yigûl 
lak  ana  âaràfet  fâg  el-bîr  uéahàtt  illadï"  fi 
baten  el-bîr,  ma  yigdir  ya^ti  el-maâhad  lage- 


i)  a  oL  et  ^\j,  participes. 
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dàba  gatt;  el-wâdi  mitsaffil  min  tal?t  el-bîr 
uhf  mitâalleleh  *)  fi  éemb  el-ljêt.  U^ala  sàwa 
el-wâdi  tâ'lâtat  a^lâç  ya'^ni  ^irâr  maçnû^ât 
*akf,  illi  ^arrab  ed-dâir  ^?agg  el-bîr  ""arràbhin 
unâfdât  lil-bîr.  lia  zâdet  er-ra^ma  ufatàk  es- 
sôl  m^bri  yehumm  yid^ol  el-mâ'  min  el-tiirâr 
uyezîd  ^âki  ed-do^ljân.  Uel-bîr  mahyûbeh  uyi- 
gûlûn  en-nâs  yirtomûn  fîha  el-mo^âçiîn  mir- 
rubâ'  umin  ez>zenâ'  uàkel  e^-^edâg  umâl  el- 
yitma.  Ma  tigdar  tetfa(}<lal  ^alôha  min  zèkket 
el-kabrlt  umin  er-râH?eh  el-^àmmeh  el-^ânzeh, 
uin  te^addôt  ""alôha  tînkeçlim  *)  min  rll?  (ou 
râil^at)  el-kabrît  umâ  tigdar  titla""  en-nasam. 

^yf^  «xâc  ,y/oy  lIl  xiLL>  \jjtS  (^-i  i^^c>jki  ^^^1 

Qt^^yAj   Vj^'d    *V^^^   ^^    Cr   ^^^^AÂ)^    l^xJU    xJlfi   v:>^4J^    wX2) 

A^'  cr  v3û>  >^3  (»->0Jî3t  ûLLc  L  ^..a^I  ^L:>  UJLi  ^^^^jj] 
^  *W   ^    ^5^  W   rvJfej   LpA4J>   u^^^Î^Ij  vJ^J^î^  jju£li 

^  ^\   :^  JBj  »^  ^\  ^î  Jw^ui»  qI-IJL:»  8v>LJ» 

1)  Environ  200  mètres,  d'après  ce  que  j*ai  pu  comprendre. 

2)  On  disait  tantôt  tinkedam,  tantôt  tunkudum;  la  pronon- 
ciation de  tous  les  assistants  était,  dans  ce  mot,  très  emphatique. 
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^Ijjjf  ^1^  .xfrt^  Jx  ioJàJI  c>:A4  ^j^  jJLjiJf  i  v^àko  g^ 
îUâJi  o^AÛ  <â)LJub  Là>3J  :aJ  JIS^  JU:>  ^  ^^^y^t  «^^c  UJLs 
:*J   Jl5   vXlL^Jt   JULc   vi^   cLL^  \»   g-y^t    Ç5>^3   .,5CJLi   é'^) 

^t    vXa£    I^aIc   (jm^   UaJLj   (éL>3j-J   u^   LT*^^   ^^b^    ''^    ^-^ 
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*I  ^y«âj  ,j*fc4AJl  |»,aLmJ  j^^-i^  o"^  *L M^3  v^^  A  L^r^> 

l^   QjXûJj    Qji.lâAJ3   ^    j,^\    oyÛ^.    vite  ^L^^    .  i^Ui 

05^.3  ^^  03>5j:î  /yj^^  t^H^   OD-^  ^^^^-^^^   ^*-*^   ;«^' 

bJuuj   U^   cXJ^t    [l,«  Afl,,i  ^t]    j^a^  j4-^'    V^:r^3   »^   ^>^' 
•        2       » 

LfU  J^   U   UySxj   ^t   ^^A^d   -yvJo^lilj^^   auld    JUJW0U93 

^ysoj  toji'  ajuIjî  ^yu3  ^-à^  e^bis  *JLJ  îotiJ  ,^  J^ 

j4^^  c5^M-^3  L5r«-^  :*-:^  y  cr  r^'  ^.)^j^  OJ^^ 
c5r<^  ^1+^  viF^I^  lSt^  c5r^3  è/3  l5^>*=^3  er^ 
t^^f^3  l5/^3  u5^5^^3  (^^>^  <J5j^L>3  ^yH^3  l5;^  UFj^'^ 
'é^y  S^^  c^--**^'3  L5^5?>^  ^i^'^  ^^^3  L5;rb  L5^^Hi«*r3 
LJLi    S^t    fyJLj    u    8i!Lo    (X^t    jJLXi    ^/^Umu    cX^t    L03 

wui^.3  ^jL^i^^  cr  '--^  os;'^^  "-^^  ^  c^^^  ^  ^>^-5 

^jjvjjjùu  vr^  k-^  *i5^  0^3  »;^>^  (jr^y.  ^>^-^^3  J^  ^^l{r^^ 
^Ub  ^l^jJI  j»»Jxd  qjLj  Jo  ^iJi    or  ^^  1^  jrgj.Liwo  L^ 
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AX3  "ï  :Ji  L^  ^yUj  ^-^i  -.j^  l-^/ou  v/J^  i^--^  Uy 


Lo  ^J  ^   ,:?US^    'r^;;^-^    L^   i5-î-*   L^   î^-i>y^    iV-*^ 

•51  .A-^JUï  cr  t^l-^^  o^'^^^  ,k^^«^3  LaX-joI^  J3 

À  >*ïJ»  0)Uaj  J^5  ^Loiit  j^j  ^Li>o  ^Ic  jK^\  or  t^3 
;^L«Jt  l^liiè  'dW^Uo  j^l  u  ^I4JJL3  ^LJJ  iOU;  or  «J^  (>>!>J^ 
îdLd  or  ^^  ^^ASLTM  U  IjI  .A^jt  ^  ^Lyd  ^'  C9^^^-  lt'^^  c>^^3 
v)jAAM  jSj  ,  L^'  or  1^5  ;A^  cr  )^  J^^  lW!>-^3  u^l-^ 
v\->î  U  ^y#il  ^-^  or  olî^.^-^  ^Ji^  CT"*^^-  "^^  a**^* 
*-<5  jy^j-^  *^*3  j^^  -y^'^  ,o^>*  ^J"-^  o^  ^'  ^''^ 
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^tf  qI^  Oj-iwJ  oL  ^tf  ^t  iL*£)  «IJÎ  ^^^-*-i  tX^-iw«  «XJL-e 
,yUj  wX^I  cXJLft  ^yAÀiï  ^T,^  *Ut  v>3^5  J^  o^^S--.  ^  3|^ 

j^^t  ^^  cyl>  [»Ji  =]  Ifî  éX  dbjjJt  JT  BoUJt  ob»^ 
^dûUt  vi:.^-A>  J,Uit  i4II  ^u/l  é^jj  »o^-JLft  ^  ^1  ^  (iU  U 
^»  ,^  vi>-yA  W  *iU  vîyM  (^JUt  v'3^  -^LJW'  cr^ 
Ii3  i^lcxsi  jv^f  ^^^Iji^i  ^jjb  Lo  ^1  ^  ^i  ^^JJt  oJ^Uj 

.liA^-  wwÂ>  ^j  XJULàJU  ^^3  ^î  c:.^  ^  jJLoU  (^y» 
nJiXê   ot^ÂAO^  ^t,-J>   JJU    o5tA>l    K-J^U   (^j>Jt    1>-^   Jwc^ 

OujJj  ^l^t    ^    oUJ    vM^tX:»    j^J    V_5^    J^f    «^^5    Wy^ 

^  oy^V-  iA-^^  or^^  ''H)^^  ^^5  .^L^J^t  ^^ic 
.^^i^t  JU5  ^iJuoJ»  J$»5  *ljjjt  o^  i:|jyi  ^  [e;vriy^ljttîl  {j<*o\jd} 

îbwô^aw  dw  prophète  de  Dieu  Hûd. 

Le  prophète  fut  poursuivi  par  deux  cavaliers  infidèles, 
jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  à  la  pierre,  où  il  dit:  ^fiuvre-toi 
avec  la  permission  de  DieuT  La  pierre  s'ouvrit  comme 
un  coffre;  U  entra  dedans,  et  la  pierre  se  ferma  sur 
lui.  Les  cavaliers  y  arrivèrent  et  trouvè^-ent  la  pierre 
déjà  fermée  sur  lui.  Ils  renoncèrent  alors  à  le  tuer  et 
retournèrent.  Les  arabes  cherchaient  le  prophète  jusqu'à 
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Varrivée  du  cheykh  ancien  Bâ  ^Abbâd  *).  Celui  ci  était 
chamelier  de  Rafyyah  '),  connaissant  bien  les  routes  et 
tout  le  pays.  H  dit:  Je  vous  montrerai  le  prophète  de 
Dieu  Eûd:  qu'est-ce  que  voies  me  payez?'* ^)  On  lui  répon- 
dit: jynous  te  donnerons  comme  gratification  la  dîme  des 
wâdis."  Il  marcha  devant  les  sâda  jusqu'à  V endroit 
où  se  trouva  le  prophète^  et  leur  dit:  Je  prophète  est  dans 
Vintérieur  de  cette  pierre."  Notre  seyyid  Ahmed  b,  ^Isâ 
el'Mohâjir  examina  et  eut  la  conviction  que  le  prophète 
était  dans  la  pierre  et  il  dit:  ^c'est  vrai!  Qu^  Dieu  te 
bénisse,  toi  et  ta  postérité!  Ta  récompense  sera  la  dîme 
de  la  terre." 

Ensuite,  le  cheykh  Bâ  ""Abbâd  quitta  le  métier  de  chxi- 
melier  et  se  mit  à  étudier  la  science  *)  dans  l'école  de  Terîm 
jusqu'à  ce  qu'il  Veut  finie.  B  devint  un  cheykh  très  ferré 
sur  la  science  et  bâtit  la  ville  d'él-Rurfah  par  les  au- 
mônes qu'il  reçut.  H  demanda  à  se  marier^  et  les  sâdat 
lui  rendirent:  ^va  demander  à  te  marier  chez  le  cheykh 
Bâ  ùimâl."  Et  enfin  il  se  rendit  chez  le  cheykh  Bâ 
Ôimâi  et  lui  dit:  ^donne-moi  ta  fille  en  mariage:  je 
désire  entrer  en  parenté  avec  toi."  Bâ  ùimâl  lui  répondit: 
„donne  ta  généalogie  *),  si  tu  désires  que  je  te  marie  ma 
fiUe.'^  Le  cheykh  Bâ  ""Abbâd  retourna  chez  le  seyyid  et 


1)  Ce  nom  fait  voir  que  la  légende  remonte  à  loin. 

2)  Wâdi  Rahyah  est  marqué  sur  toutes  les  cartes. 

3)  Cela  est  superbe!  Rien  ne  peut  mieux  peindre  la  cupidité  des 
habitants.  C'est  ainsi  qu*on  me  parle  toujours.  Pour  écrire  cet  ou- 
vrage ,  j'ai  dépensé  une  petite  fortune  et  je  n'ai  même  pas  eu  l'hon- 
neur de  voir  la  pierre  du  prophète  de  Dieu  Hûd,  grâce  aux  incroya- 
bles intrigues  auxquelles  j'ai  été  exposé. 

4)  C'est-à-dire,  la  théologie. 

5)  La  même  chose  que  dans  KA  I,  p.  128,  1.  3. 
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lui  dit:  „Bâ  ùimâl  me  dit:  ^donne-moi  ta  généalogie^ 
si  tu  veux  que  je  te  marie  ma  fille."  A  quoi  le  seyyid 
répligua:  „di8  lui:  ma  généalogie  est:  craignez  DieuT 
Le  père  de  la  fille  y  étant  un  grand  cheykh  ^),  comprit,  car 
ces  mots  (sont  l'expression)  de  l'intelligence  naturelle  et 
de  la  science,  et  U  lui  dit:  Ju  es  agréé;  sois  le  bienvenu: 
nous  te  donnerons  notre  fiUe  en  mariage.'*  ^Abd  Allah 
Bâ  ^Abbâd  célébra  donc  ses  noces  avec  elle. 

On  bâtit  sur  l'endroit  une  maisonnette  à  coupole  avec 
ses  escaliers  et  un  maséid  pour  la  prière  avec  son 
puits.  Le  cheykh  Bâ  ^Abbâd  devint  le  desservant  du  pro- 
phète [et  ses  descendants  le  sont]  jusqu'à  présent  *).  Un 
pèlerinage  s'établit  une  fois  par  an,  au  commencement 
de  Éa^bân.  Les  pèlerins  visitent  la  pierre  et  la  goubbat. 
Celle-ci  ne  couvre  pas  toute  la  pierre,  car  une  moitié  de 
la  pierre  du  prophète  se  trouve  en  dehors  du  mur,  qui 
partage  la  pierre  en  deux  moitiés.  Le  sanctuaire  peut 
contenir  cent  cinquante  personnes.  Personne  ne  saurait 
le  mesurer.  Si  on  vient  le  mesurer,  le  compte  est  toujours 
erroné,  mais  approooimativement  on  lui  donne  une  lon- 
gueur de  quarante  coudées. 

Lorsque  les  pèlerins  arrivent,  ils  déposent  leur  bagage 
dans  la  case  et  se  rendent  au  cours  d'eau  pour  se  laver 
et  y  faire  la  prière.  Us  rentrent  à  la  case,  où  chacun 
se  prépare  le  manger  et  le  café,  et  ils  sortent  regarder  le 
âart*)*    Qui  le  veut,  s'adonne  au  commerce  du  bétail. 


1)  Cheykh  a  dans  le  Sud  une  signification  tout  autre  que  dans 
te  Nord ,  ainsi  que  je  Tai  déjà  exposé  dans  mon  Arabica  V. 

2)  Avec  le  même  nom.  M.  v.  d.  Berg,  o.  1.  p.  41,  écrit  incorrec- 
tement Bà'abàd. 

3)  Expliqué  Arabica  m,  p.  54  et  ss. 
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des  vêtements  et  du  beurre^  jusqu'au  coucher  du  soleil; 
U  se  prépare  alors  le  souper.  Le  lendemain  matin,  avant 
l'aube  j  ils  se  rendent  à  Veau  pour  se  laver  et  prier  à 
côté  de  l'eau.  Après  la  prière,  tous  les  pèlerins  remontent^ 
visitent  le  tombeau  et  célèbrent  la  fête,  et  près  de  midi  la 
fête  s'écoule.  Ensuite,  on  sort  s'occuper  de  commuée  et  Von 
coupe  les  j' arrêts  des  pieds  de  derrière  aux  victimes  pré- 
sentées devant  le  sanctuaire^  chacun  selon  son  intention 
et  le  désir  de  son  coeur;  cela  est  en  [accomplissement] 
des  vceux  [qu'on  a  faits].  On  ne  mange  pas  de  l'animal 
qu'on  offre  en  sacrifice  et  on  n'y  goûte  pas.  On  va 
prendre  [à  manger]  d'un  autre  animal  sacrifié.  Il  faut 
aussi  que  l'animal  soit  la  propriété  de  celui  qui  le  sacrifie 
et  provenant  du  [produit  du]  travail  de  sa  main.  On 
passe  toute  la  nuit  à  célébrer  la  fête;  le  matin  on  part^ 
et  le  soir  du  13  tout  le  monde  s'en  va  pour  retourner  dans 
son  pays.  Celui  qui  habite  loin  est  rendu  à  sa  famille 
seulement  le  quinze  du  soir,  et  il  célèbre  encore  la  fête  *) 
le  seize  dans  la  maison.  On  se  ressemble  ici  pour  la 
visite  du  tombeau  de  tous  côtés:  des  S^ar,  des  Nehdi^ 
des  àafïbali^  des  Quimi,  des  êa^di,  des  Kurbi,  des  Ketiri, 
des  ""Amiri,  des  êâbiri,  des  Minhâli,  des  Mahri%  des 
^Amiri  inférieurs,  des  Tamîmi,  des  Ùâinri  inférieurs, 
des  Ifumûmi,  des  Ma'^arri,  des  Ta^'^ini,  des  Sa^'îdi,  des 
Qurzi,  des  sâdah  de  la  famille  de  ^umûdi,  des  Bahsani, 


1)  La  fête  de  la  nuit  de  la  mi-âa^àn,  où  les  feuilles  de  Tarbre 
Lotus  tombent  en  autant  de  nombre  que  mourra  du  monde  pen- 
dant l'année  suivante. 

2)  Les    tribus    précédentes    appartiennent  à  (3iX.;s^vjJt   sJiJwJt 

et  les  suivantes  à  ^^^^^   v.ÂàJJ,  c'est-à-dire,  le  côté  supérieur  et 
inférieur,  upper  and  lower. 
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des  ^Aubtmi  et  des  Temânù  Personne  n'ose,  pendant  la 
durée  de  pèlerinage^  dire  une  parole  injurieuse  à  un 
autre ,  jusqu'à  la  fin  du  pèlerinage.  Et  si  quelqu'un  fait 
une  mauvaise  action,  le  chef  des  Bin  Temânij  qui  lève 
tout  le  contingent  des  iOanneh,  est  blâmé.  Ils  obligent  le 
coupable  à  faire  droit  à  sa  demande  et  celui  qui  les  a 
couverts  de  horde,  à  rendre  la  chose  réclamée. 

E  n'y  a  d'autres  maisons  que  ces  cases  construites  en 
briques  cuites  au  soleil  et  en  terre.  Personne  n'habite 
dans  les  montagnes  (environnantes),  si  ce  n'est  à  Vépoque 
du  pèlerinage.  Chacun  prend  alors  possession  de  sa  case. 
Si  quelque  chose  en  a  été  délabré ,  les  cheykh  de  la  fa- 
mille  Bâ  ^Âbbâd  d'elBurfah  s'en  occupent.  Ceux-ci  s'y 
rendent  huit  jours  avant  les  pèlerins  pour  arranger  la 
route.  Si  le  torrent  y  a  creusé  des  sillons ,  ils  la  rendent 
praticable;  ils  réparent  les  cases,  s'U  y  a  quelque  dégât,  et 
Us  remplissent  les  réservoirs  d'eau  de  la  mosquée. 

Le  tombeau  est  éloigné  d'el-Katîb  el-A^mar,  le 
Sable  Bouge,  comme  Aden  de  Towâhi  (Steamer  Point). 
(lest  du  sable  fin  comme  celui  que  rejettent  les  flots  de 
la  mer.  Tu  marches  dessus,  mais  lorsque  tu  as  les  pieds 
dessus,  ils  y  disparaissent  Tu  ne  saurais  marcher 
dessus  à  cause  de  sa  profondeur  '),  d  la  marche  y  est 
fatigante. 

Bîr  Barhût. 

Du  [sanctuaire  du]  prophète,  tu  y  arrives  selon  ta  force: 
si  tu  es  vigoureux,  à  midi,  et  si  tu  es  faible,  tu  n'y 
es  que  dans  la  soirée.  B  est  situé  à  côté  de  la  montagne 


i)  Proprem.,  l'état  d'être  si  léger  que  les  pieds  y  plongent. 
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(ou  plutôt)  8ur  le  versant  de  la  montagne  et  il  est  entouré 
tout  autour  d'un  mur  en  grosses  pierres  rouges  ^  mais 
nous  ne  connaissons  pas  d'où  vient  cette  rougeur  *);  de 
l'intensité  du  feu  ou  bien  de  par  sa  nature.  La  montagne 
est  très  élevée.  Il  y  a  une  écriture  inscrite  sur  les  pierres^ 
à  la  base  du  jjpuits'\  et  les  lettres  ont  la  forme  de 
celles-là;  elles  leur  ressemblent  *).  Elles  se  voient  du 
Ma  é  h  ad  du  prophète  de  Dieu  Sâieh.  Ce  sont  deux  lignes 
qu'on  observe  bien  depuis  le  Maéhad,  si  on  a  la  vue  bonne, 
mais  le  monde  n'arrive  jamais  de  ce  côté.  En  face^  il  y 
a  le  Maâhad  du  prophète  de  Dieu  SâleJp^  et  les  arabes 
ne  se  présentent  devant  le  ^ puits"  que  du  côté  du 
Maéhad.  Tu  te  livres  à  des  réflexions^  (en  voyant  ce 
puits)  sur  son  extension  et  sa  disposition.  On  peut  par- 
faitement distinguer  V inscription  depuis  le  Maéhad. 
Lorsque  tu  sors  du  wâdi,  tu  as  devant  toi  en-Nuqrah, 
propriété  des  sâdah  (de  la  famille)  d'Al  ed-DawUeh.  B  sort 
du  npuits"  une  nuée  tourbillonnante  de  fumée^  comme  une 
trombe^  et  le  soir  on  peut  distinguer  l'éclat  du  feu  dans 
tout  le  wâdij  provenant  de  la  flamme  du  feu,  mais  le  jour 
personne  ne  la  voit,  car  la  nuée  de  fumM  la  couvre.  Quel- 
que personnes  disent  qu'il  y  a  un  crieur  dans  le  y^puits". 
Moij  je  ne  l'ai  pas  entendu,  et  je  ne  fais  que  répéter 
les  on  dit  des  gens.  Autour,  en  bas,  il  y  a  de  grands  arbres 
aphylles,  sous  lesquels  il  y  a  des  cours  d'eau.  Es  ne  ver- 
dissent pas,  mais  ils  sont  desséchés  à  cause  de  Vintensité 
de  la  chaleur.  Personne  ne  sait  quel  genre  de  bois  cela 


1)  Probablement  par  l'influence  du  feu  (autrefois?)  et  des  vapeurs 
sulfureuses;  cp.  Mas.  Pr.  d*or,  II,  26/27,  la  description  de  B.B. 

2)  J'avais  devant  moi  l'estampage  d'une  grande  inscription,  non 
encore  publiée,  qu'il  montra  du  doigt. 
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est,  et  U  est  rouge;  V arbre  est  seulement  fixé  debout. 
Ty  suis  ailé  plusieurs  fois.  Le  campement  de  nuit  est 
auprès  du  Maâhad  du  prophète  de  Dieu  Sâlehy  lors- 
qu'on se  rend  à  Seyhût^  et  lorsqu'on  revient  de  Seyhût 
[il  est]  à  l'endroit  où  l'on  puise  l'eau,  parce  que  l'eau  est 
près  du  Maâhad  et  elle  arrose  les  cultivations  des  sâdah 
d'Al  eârDawUeh.  (Test  que  tu  n'as,  lorsque  tu  laisses  der- 
rière toi  le  Maâhad,  de  l'eau  que  de  là  y  et  elle  te 
suffit^)  jusqu'à  la  prochaine  eau,  où  tu  es  en  sûreté' 
contre  la  soif.  Celui  qui  te  dit  avoir  été  en  haut  sur  le 
jtPuits"  et  avoir  vu  de  ses  yeux  ce  qu'il  y  a  en  dedans 
est  un  menteur.  On  [il]  ne  peut  absolument  pas  dépasser 
le  Maâhad  du  côté  du  ^uits" :  le  wâdi  est  encaissé  en 
bas  du  yjouits",  qui  est  situé  en  haut,  adossé  au  flanc 
(de  la  montagne).  Dans  le  fond  du  wâdi,  il  y  a  trois 
trous,  c^est-ddire,  des  ouvertures  (déversoirs),  faites  en 
forme  de  voûte.  Celui  qui  a  construit  le  mur  du  yjpuits" 
les  a  (aussi)  construites.  Elles  [servent  de]  débouchés 
[issues]  pour  le  „puits'\  Si  la  pluie  est  abondante  et  le 
torrent  se  déverse  avec  violence  en  grondant,  l'eau  entre 
par  les  ouvertures,  et  la  fumée  tourbillonnante  augmente. 
Le  jjmits"  est  redouté,  et  les  gens  disent  que  les  révoltés, 
coupables  d'usure,  de  fornication,  de  détournement  d'au- 
mônes ou  de  biens  d'orphelins,  y  sont  jetés.  Tu  ne  saurais 
passer  devant  le  „puits"  d  cause  de  la  puanteur  de  souffre 
et  de  l'odeur  fétide  et  infecte.  Aussi,  si  tu  y  passes 
devant,  étouffes-tu,  à  cause  de  l'odeur  de  souffre  et  tu  ne 
saurais  prendre  haleine. 


i)  Propr.,  fait  parvenir. 
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OOUUENTAIBE. 

O  ^ 


vii-si^l .  Le  verbe  jU>,  o,  est  œuvrir^  fermer  [=  v^Jh] 

joindre  ensemble^  presser^  œnaolider^  réparer.  .^^^xx^S  fS*o 

^.ju^Umj,  d^^  Zt^^e  zunageln.  ^^y^ïS^S^  cy^JCi)  b^^^L-aJ) 

w-^jytofij^  to  bouteiUe  s'est  cassée  et  a  été  réparée  [propr. 

les  morceaux  ont  été  rassemblés  et  consolidés]  avec  du 
fil  de  fer  (ou  de  laiton).  vi^Âûsê  y5^Jt  ^^^  oL:>-  iU^fiJ  ^tf  ^^1 

O'i)*^)  J^  iUxc^t  v:;^IJ^  JL^OJt^  >UA£jJi  (:;û  U  O^ï^l^  )k?^Jj|j 
5i  une  embarcation  vient  de  la  mer  et  accoste  au  quai 
et  qu'U  y  ait  des  enfants  entre  l'embarcation  et  le  quai 
(sur  les  escaliers  ou  les  pierres  devant  le  quai),  ceUelà 
serre  (klemmt,  drûckt)  les  enfants. 
En  l'expliquant,  on  disait  que  la  pierre  était  d'abord 

jU^4>a^,  massive,  v.  p.  86,  ensuite  elle  s'est  ouverte  c>JC3l 
et  puis  elle  s'est  de  nouveau  refermée  sur  lui  iuJLc  m^^Sj  = 
^:iAl*o,  Ceci  indique  que  ^  est  aussi  intransitif;  voyez 
le  texte.  Boucher  (v.  dict.)  se  dit  f»xs>  ou  ^Jaà^  et  ^^ 
n'est    pas   sourd  en  5(},   où  l'on   dit  K..Iiî*fl,^  c5^l» 

je  suis  assourdi.  Une  pierre  est  Jw^[n»  entière,  massive, 
lourde,  gros  bloc,  comme  aussi  class.  Labîd,  éd.  Brockelm. 
p.  33.  Nouzhat,  éd.  Ravaisse  p.  33  et  p.  42.  ^1  JUS^, 
Tîéân  d'Ibn  Hiââm.  Toute  chose  entière,  non  cassée,  est 
^[\].  \^j^  ^  Q^  qÏ  ^t  iû*d  Lf^A^.  ^ «Aài  Jo  U,  personne 
ne  peut  la  transporter  entière,  si  ce  n'est  qu'on  la  casse. 
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dit  un  datînois  d'une  grosse  pierre  que  je  voulais  enlever. 
ixMÉ>^  0,  consolider^  rendre  ferme^  festmachen;  assourdir. 

^•\y^\  être  assourdi.  éJjàJSS^  x^FH^'  cr  èA^  vi^^^^Ia^l, 

mon  oreille  est  assourdie  par  les  cris  de  joie  des  femmes 
et  des  hommes. 

Rîâ''u  =  |y»>;^  de  lyo-^. 

Barwîkum  n'est  pas  ^Jij^J  L^  mais  fjijilj\f^\x^7f\' 

kum[=j»^3y].  Dans  une  prononciation  rapide,  rû  (pour 
raw)  devient  d'abord  ru,  et  ensuite  la  voyelle  est  tout  à 
feit  élidée,  car  le  verbe  est  ^ly  Le  môme  procédé  arrive 
à  tous  les  verbes  analogues:  bàswîlah  =  ti)J  oi^')  !?• 
*U>^  don,  cadeau^  pi.  oî^  dirent  quelques-uns, 
tandis  que  d'autres  prétendirent  qu'il  fallait  dire  xl*j^', 
s'il  y  a  plusieurs  dons,  ce  qui  prouve  que  ce  mot  est  un 
infinitif.  ^^^^^  faire  des  cadeaux  =  J^.  9Ô<^  (éU  c;^wJ>, 
je  t'ai  fait  cadeau  de  cela.  Dans  le  sens  de  percevoir  l'oc- 
troi, ,^^*?vi,  ce  verbe  n'est  pas  usité;  on  dit  alors  ^JuiJ 
^^\.  Ce  mot  *L>  est  très  commun  dans  le  Sud  et  aussi 
dans  le  Yéman.  En  donnant  quelque  chose,  on  dit  le 
plus  souvent  fU>^  à  vousl  s'il  vous  plaît  t^)  L>  se  ren- 
contre môme  dans  les  inscriptions  sabéennes,  Hommel 
Chrest.  Gloss.  s.  v.,  Sab.  Denkmâler  p.  16,  et  ce  n'est 
pas  un  mot  turc,  comme  le  veut  le  brave  Bistânl,  M.  elM. 


i)  <d^,  pousser  des  cris  de  joie  (hommes  seulement). 

2)  On  se  rappellera  que  1*^  initial  tombe  toujours. 

3)  Cp.  Glaser,  Petermanns  Mittheil.  1884,  VI,  p.  208. 

29 
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S.V.,  mais  les  Turcs  l'ont  adopté,  il  y  a  bien  longtemps  *). 
^j^^  parapet  du  puits  et  du  toit 

Atimed  b.  "Isa  el-Mohâgir  est  l'ancêtre  de  tous  les 
seyyid  de  5a(Jramût,  sur  lequel  on  lira  ce  que  dit  M. 
V.  d.  Berg  dans  son  livre  le  Hadhramout  p.  49  et  11. 

Aggan  =  ^,  comme  ^^  et  j,y>T  brique. 

^^i^  serait,  d'après  les  lia^ramites,  le  métier  du  cha- 
melier; cp.  Wright,  Gramm.  I,  p.  111.  Cet  infinitif  n'est 
pas  très  commun. 

^y  JsL^.   Un   habitant  de  là  m'a  donné  une  courte 

description  de  cette  école*),  qui  est  à  présent  en  déca- 
dence et  a  dû  céder  la  place  à  Sôûn.  C'est  une  grande 
maison  avec  une  cour  intérieure,  dh^y  entourée  de 
chambres,  s^jaûju,  qui  servent  de  cuisine  et  de  magasins. 
Les  étudiants  habitent  à  l'étage  supérieur  dans  des  ^c, 
pi.  Jjc'),  5  à  6  ensemble.  Les  professeurs  sont  assis 
dans  les  corridors,  i]Ji<  ou  Su*,  au  milieu   de  leurs 

élèves,  KftJL>,  cercle.  Quelques-uns  d'eux  font  leurs  cours 
à  la  maison,  comme  nos  professeurs  allemands,  et  d'autres 
à  la  mosquée.  On  fait  trois  cours  dans  la  journée:  1*^  après 
la  prière  d'el-faér,  2**  après  le  ""açr  et  3**  après  la  prière 


i)  J'ai  observé  que  les  Turcs  possèdent  beaucoup  de  mots  arabes  qui  ont 
encore  leurs  acceptions  classiques,  et  ces  emprunts  doivent  dater 
d'une  époque  où  les  Turcs  vivaient  en  contact  avec  les  Arabes  en 
Mésopotamie,  et  probablement  avant  les  grandes  conquêtes  seldjoukes. 

2)  Dont  M.  L.  Hirsch  fait  mention  p.  229. 

3)  Au  Caire  sjj^^y 
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d'el-marrib  jusqu'à  la  prière  du  soir,  pUjJI  bXo.  Le 

dernier  rector  magnificm  de  l'école  était  el-babîb  ""Abd 
Allah  e^^addâd,  sous  lequel  l'école  était  encore  flo- 
rissante. Aujourd'hui,  elle  est  fermée,  o^^  parce  qu'il 
n'y  a  plus  de  bourses,  et  on  n'y  distribue  plus  d'argent. 
C'est  Sôûn  qui  domine,  à  cause  de  son  bienfaiteur  et 
recteur  el  babîb  ""Alî  el-Habâî  Bâ  ^'Alawî.  Chaque  étudiant 
pauvre  y  reçoit  logis  et  nourriture  gratuitement.  On  y 
envoie  de  l'argent  de  partout,  surtout  de  Java  et  de 
llnde.  C'est  ^'Alî  eUJabâî  qui  a  construit  l'école,  et  elle  fut 
d'abord  entretenue  à  ses  frais.  Les  savants  de  5a(Jramût 
jouissent  d'une  grande  renommée.  Ils  savent  pourtant  très 
peu ,  je  le  sais  par  expérience ,  et  plus  d'une  fois  je  leur 
ai  fait  voir  que  la  science  européenne  peut  dominer  aussi 
5a(Jramût.  Us  ne  savent  pas  môme  écrire  l'arabe  cor- 
rectement. Mais  ils  sont  intéressants  Justement  à  cause 
de  cela  *). 

jU>i  =  |»A>,  puisque  le  participe  est  jU:5^  et  j^jU>. 

On  reçoit,  lorsqu'on  a  fini  pour  la  première  fois  la  lec- 
ture de  tout  le  Qorân,  de  son  père  ou  d'un  parent,  une 
bague.  Elle  doit  porter  une  pierre  sans  inscription.  On 
lira  ce  que  j'ai  écrit  sur  ce  sujet  dans  Arabica  V,  p.  127. 

xX>  J.^.  Un  baçlramite  se  rend  à  Java  «k^L>  J^, 
èana  argent^  vivant  seulement  d'aumônes. 

Zûwîna  =  j^'^y 


MeSld   =   Os^^m^. 


i)  La  science  musulmane  n'existe  qu*en  Egypte,  et  lien  que  là. 
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^^^,   entourer j   umachliessen.   ^J^^   envelopper ^    ein- 

hilllen.  ^^j  j^  J^*^^  vii'^A^  >  /ai  envefcjppé  to  fête  av^ 
te  pagne;  cf.  uiuto,  i. 

Birahi  =  ^ji'  Le  verbe  ^^,  a,  est  estimer  ap- 

proximativement  =  u*j^^)  et  ^j*ul5,  deviner  =^j=>-  Ex- 
pliqué par  10^3  lt>i'  (•  j^Ij  aXa-m^o,  /estime  qu'il  remonte 

à  un  tant,  [àj  a  ici  aussi  le  sens  d'estimer:  siyjç>  cjv-^Uo 
L^  ^,^^^V  «ôl^  b^LiuJI  (râhèy)  ^^  iuJ  i  vi^JlS*  s^LS^l^ 
^)i^^  e;^^^'  ^  vi>^  L^  lj|5  ^yi?^  [j^j  à  présent  tu  m'ap- 
portes une  caisse  et  tu  me  dis:  estime-moi  donc  le  poids 
de  cette  caisse^  combien  de  rafl  elle  pèse,  et  je  te  dis  alors: 
je  l'estime  à  80  ratl.  Dans  ce  sens,  seulement  au  parfiait. 

^vxJ>  ^  pi.  ji3v\j>,  dont  j'ai  déjà  parlé  à  la  page  264  et  ss.; 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  ^vX3»,  trou ,  pi.  ^^X^  ou 

wJC>^  bétail  en  général  ^JJ  Qfji^.  qu'on  amène  pour 

vendre,  propr.  Zufuhr. 

^jt^m-mJ!  ji^JUj.  C'est  peut  être  la  phrase  la  plus  inté- 
ressante dans  tout  cet  ouvrage.  On  dit  aussi  ^^Z^à  = 

Dt  ,j^^t  j^.  ^y*,é^s  vi>JL«*  ou,  le  plus  souvent,  c>wJL, 
le  soleil  s'est  couché.  Aussi  usité  en  *Oman ,  car  M.  Rein- 
hardt,  o.  1. '),  a  §  226  ,j«N4-iJt  ^JlI,  au  coucher  du  soleil. 


i)  Class.  ijoJ>'. 

2)  Bàéi  pour  c^^^,  bèé»,  comme  o'^,  "^"^  "  ^^^^  *^b  =  *^êb  etc. 

3)  Cet  ouvrage  a  une  très  grande  valeur,  surtout  pour  la  lexicographie. 
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C'est  là  une  expression  que  les  Arabes  du  Sud  ont  conser- 
vée du  temps  des  Babyloniens  et  qu'on  rencontre  souvent 
dans  les  inscriptions  cunéiformes,  où  âalâm  éaméi^) 
est  V Occident  et  correspond  exactement,  selon  les  lois 
phonétiques,  à  notre  ^»JLmo  ou  ^j«^4-^ï  ^. 

iji^,  i,  s'en  aller  le  matins  après  la  prière  du  faér 
et  avant  le  lever  du  soleil  ;  entreprendre  une  chose  à  cette 
heure^).  ^j^^-ûJi  J^  vVàiJî  ^  jûail,  je  vais  me  mettre  au 
travail  avant  le  soleil,  ^jîui  et  iUi<AC,  obscurité  avant  le 
feér-  La  tradition  du  Prophète  (jàûsb  yfvâJI  ^^L»  est  une 
bonne  locution  de  TArabie  qu'on  m'expliqua  par  anticiper 
la  prière  du  fagr  et  la  faire  *-A-xi^  avant  le  fagr. 
Congénère  avec  ce  verbe  est  JUc,  avec  permutation 
dialectale  des  labiales,  xLJLJi  sc^U^  est  Vobscurité  entre  le 

coucher  et  le  ^Uxc.  Cf^  'i^  ji^^J^  ^  »»^r  L^  ^5^1  fai 
un  trouble  dans  Voeil,  c'est-à-dire,  ce  n'est  ni  aveuglé^ 
ni  la  vus  très  claire,  ^y*^  ss>JUê  ^j^-^-iJI  =  j^  oyû*.! 
oyûJ  oUÎ^  ç^«J^*>  ^^  ^^^^'^  ^'ût  troublé  ou  e&Zowi  te^  2/^î^a;, 
ce  qui  a  fait  pleurer  mes  yeux,  qui  n'y  voient  plus  clair. 
vi^  v£>JUc  (J^  <âUdt  J^  j  v,^  LuCi^J  "ïl,  si  tu  me 
touches  les  yeux  avec  un  châle,  je  te  dis  :  pourquoi  m' as-tu 


i)  Delitzsch,  Wôrterbuch  p.  664. 

2)  [Ji*j^  aussi  tromper  y  cp.  {J^jy  Arab.  V,  Gl.  s.  v.,  q-**  et  <ji*^. 

3)  ^^^  s'applique  à  l*homme  et  à  Toeil. 
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(donné  un  coup  qui  m'a)  troublé  ou  obscurci  la  vue?  — 

cfe  Za  fumée  j  ajouta-t-on  pour  rendre  Texplication  plus 
claire. 

»jou  ûl  est  une  locution  qu'on  entend  souvent  dans 

le  Sud.  On  saît  que  les  Arabes  appellent  <â)Ju  O,  i)ar 
quoi  commence  la  préface  d'un  livre  après  le  basmalah 
ou  l'entrée  en  matière,  vlkâi  jlaà  *)>  se  basant  sur  le 
Qorân  XXXVIII,  v.  19.  Il  ne  nous  intéresse  pas  ici  de 
rechercher  ce  que  cela  veut  dire  dans  ce  passage  qorâ- 
nique.  On  prétend  que  le  premier  qui  se  soit  servi  de 
ce  mot  Juu  U»  aurait  été  l'évêque  de  Neérân,  Qoss  b. 
Sâ'idah,  KA.  XIV,  41  ;  Kitâb  el-Mu'ammarîn,  éd.  Gold- 
ziher,  p.  v*t  et  56;  Ôu^'arâ  en-Na§r.,  éd.  Beyrouth  I,  211; 
Freytag  Prov.  I,  p.  189.  D'après  quelques-uns,  le  grand 
orateur  Sahbân  b.  Wâ^il  l'aurait  introduit,  Ç.  el-^Arab  IV 
p.  346  et  ss.,  ainsi  que  d'autres.  On  en  fait  même  re- 
monter l'origine  à  David!  Le  Prophète  s'en  est  servi. 
Une  lettre  qu'il  fit  écrire  aux  rois  himyarites,  venus 
pour  se  soumettre,  commence  ainsi  :  d^j  Js.^  cr  H^r-"^ 

^\  ^J^à  wXju  UI  y»  ^1  *Jt,  I.  fliéâm,  éd.  Caire  lE  p.  69  = 
Wellhausen,  Skizzon  und  Vorarb.  IV  p.  vo.  Juu  UI  figure 
aussi  dans  la  lettre  qu'il  envoya  à  Héraclius,  KA.  VI 


1)  Reckendorf,  Syntakt.  VerbSlltnisse  p.  740,  explique  bien  UI  par 
qI,  ou  qI  corrobora tif,  et  U. 
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p.  95,  1.  21.  Il  est  à  remarquer  que  celui  à  qui  on  at- 
tribue en  général  la  priorité  de  l'invention  est  du  Yéman. 
Le  Prophète  avait  beaucoup  emprunté  aux  Yémanites, 
pour  lesquels  il  avait  un  grand  respect,  au  point  de  dire 

xliU;  iuL^tj  ^Uj  oUJ'i^  et  nous  savons   qu'il  avait 

même  entendu  et  admiré  l'éloquence  de  Qoss  ^).  Or,  nous 
lisons  dans  la  grande  inscription  de  Riyâm,  Glaser  die 

Abessinier,  p.  42,  1.  23  :  >4^ï^  >jJju5  yoouj,  et  après 
cela,  ils  se  soumirent  à  leur  seigneur.  Pour  moi,  il  est 
donc  probable  que  le  ^  n'est  que  le  reste  de  l'ancien  pro- 
nom, ce  qui  est  rendu  encore  plus  plausible  par  la  scriptio 
plena  ci-dessus  du  Prophète  :  j»^  Juu .  Dans  cette  forme, 

juu^  cristallisée,  pour  ainsi  dire,  pour  9sXM^  =  ^iô  Jou, 
je  vois  la  preuve  que  déjà  dans  les  premier  temps  de 
llslâm  on  prononçait,  comme  aujourd'hui,  le  suffixe  pro- 
nominal de  la  troisième  personne  u  *).  L'on  disait  ba^'du, 

y 

ce  qu'on  a  marqué  en  écrivant  uXju,  sans  en  connaître 
le  pourquoi.  Ce  n'est  nullement  un  reste  de  désinence. 
Mais  il  en  découle  aussi  le  fait  qu'on  disait  alors  déjà 
ba^'ad   sans  la  voyelle  finale,  car  sans  cela  on  aurait 

conservé  la  forme  ba*'dah  =  »cXjô,  qu'on  entend  encore 

souvent  chez  les  bédouins.  De  tout  ce  raisonnement,  il 
s'ensuit  logiquement  que  la  voyelle  finale  en  u  de  quel- 
ques adverbes')  est  originairement  pour  la  forme  pleine 


1)  KA  XIV,  p.  42.  K.  el-Mo'aramarîn ,  éd.  Goldziher,  p.  v*t. 

2)  Et  souvent  aussi,  dans  Nord  et  le  Sud,  ah.  Dans  le  Sud,  on 
entend  aussi  uh  avec  un  h  très  faible, 

3)  Qu'on  trouvera  dans  toutes  les  grammaires. 
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«^  car  sans  cela  cette  voyelle  serait  absolument  inexpli- 
cable. Elle  m'a  toujours  paru  suspecte.  M.  Reckendorf 
dit  que,  déjà  dans  un  temps  très  ancien,  ces  prédicats 
nominaux  sind  zu  Âdverbien  erstarrt  *).  Certainement, 
mais  ils  ne  sont  pas  pour  cela  expliqués.  Or,  ils  peuvent 

aussi  se  mettre  à  Taccusatif,  comme  les  autres:  ^,  tjlju 

etc.,  Zam.  Muf.  p.  67,  mais  précédés  d'une  préposition, 

ils  conservent  leur  forme  ^cristallisée"  :  S^  ty^  oe  qui 

est  à  priori  étrange,  d'autant  plus  que  la  construction 
régulière   J^-^  i^  etc.   est   aussi   bonne.  Pourtant,  cet 

m 

adverbe  composé  devenu  préposition  suit  la  règle:  ^j^ 
vi:^!  c>^'.  Rien  ne  prouve  mieux  que  cette  forme  cris- 
tallisée ne  peut  pas  être  simplement  un  nominatif,  phé- 
nomène contraire  à  la  nature  même  de  la  langue  arabe, 
telle  qu'elle  nous  est  parvenue  par  les  anciens  poètes,  avec 
tout  son  échafaudage  dTrâb.  De  la  même  façon  s'expli- 
quent ^^  et  v^l> .  Les  dialectes  nous  confirment  cette 
hypothèse.  On  y  dit  Jou  iâàA  U  ou  »iA*i^béd.  ba^dah, 
=  tolx:  dans  le  Sud  =  class.  jJu,  et  le  vOuo,  oulA>ju,des 

bédoums,   ensuite,  =^»^  et  class.  Juu  est  assez  connu. 

Si  ma  supposition  n'est  pas  acceptable,  il  faut  qu'on  ex- 
plique l'origine  de  la  „  forme  cristallisée",  car  en  lui  ap- 
pliquant cette  épithète  on  constate  seulement  un  fait, 
on  n'en  analyse  pas  la  provenance.  On  oublie  toujours 
trois  points  principaux:  1**  que  la  langue  arabe,  avant 
de  nous  être  connue  par  les  poètes  préislamiques,  avait 


i)  Reckendorf  o.  1.  p.  14. 
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parcouru  une  longue  période;  2**  que  les  grands  poètes 
étaient  des  hommes  de  métier  connaissant  les  lois  de  la 
versification,  venues  je  ne  sais  d'où,  et  intercalant  les 
voyelles  nécessaires  pour  le  mètre,  lesquelles,  dans  le 
parler  quotidien,  étaient  alors  déjà  en  grande  partie  ef- 
facées, comme  on  peut  le  prouver  par  de  nombreux  faits 
et  les  licences  poétiques;  3**  que  les  grammairiens,  travail- 
lant sur  une  base  traditionnelle  dl'râb,  non  encore  totale- 
ment oublié  dans  la  conscience  populaire,  et  sous  l'in- 
fluence des  grammairiens  indiens,  persans*  et  grecs,  ont 
créé  la  grammaire  avec  ce  qu'ils  trouvèrent,  chacun  de 
son  côté,  sans  se  mettre  jamais  d'accord.  Le  sens  phi- 
lologique était  chez  eux  fort  développé,  le  sens  linguis- 
tique nul.  Les  anciennes  poésies  furent  voyellées  plus 
tard  et  d'après  une  règle  uniforme.  Le  Qorân  de  môme. 
Mais  qui  sait  si  les  poètes  eux-mêmes  ont  vraiment 
observé  aussi  exactement  le  voyellement  que  nous  avons 
devant  nous.  Je  dis  „que  nous  avons  devant  nous",  car 
quelques  chose  d'analogue,  il  le  fallait  pour  parfaire  le 
mètre  qui  était  leur  loi  traditionnelle,  loi  ancienne,  qu'ils 
n'ont  pas  inventée  et  qui  prouve,  mieux  que  tout  autre 
chose,  que  la  culture  des  Arabes  date  de  loin.  Le  Qorân 
De  doit  jamais  constituer  un  argument  pour  VTr&b  :  il  a 
été  voyelle  après  coup  et  en  conformité  des  règles  éta- 
blies par  les  grammairiens.  Lorsqu'on  connaîtra  un  jour 
les  dialectes  vraiment  bédouins  des  grandes  tribus  nomades 
qui  errent  autour  de  Ruba^  el-ijalî  ;  lorsqu'on  aura  relevé 
le  parler  de  quelques  tribus  de  l'est  de  ^'Asîr  moyen,  de 
même  que  leurs  poésies  populaires,  on  aura  fait  un  grand 
pas  en  avant.  Ce  que  M.  Wetzstein  a  publié  et  ce  que 
j'ai  moi-môme  recueilli  est  très  insuffisant;  c'est  sur- 
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tout  important  au  point  de  vue  lexicographique.  Des  traces 
nombreuses  de  voyelles  intercalées  pour  empêcher  le  frot- 
tement de  deux  consonnes  existent  partout,  même  dans 
le  dialecte  d'Egypte,  très  peu  en  Syrie  et  dans  le  Nord 
de  l'Afrique.  Pour  le  chant  cette  intercalation  est  une 
conditio  sine  qua  non.  Cela  prouve  seulement  que  l'arabe 
suit  encore  en  partie  les  lois  des  langues  sémitiques.  Cepen- 
dant, au  sud  de  Ruba*'  el-IJalî,  il  n'y  a  pas  de  trace,  dans 
la  langue  parlée,  du  tanwîn,  excepté  dans  le  mot  a  b  ad  an 
[kullen  ou  kullên?],  tandis  que  dans  le  Nord  on  le  ren- 
contre, mal  employé,  cela  est  vrai,  à  chaque  pas.  Lorsque 
l'arabe  devint  la  langue  de  l'Arabie  du  Sud,  il  avait  déjà 
perdu  ses  désinences  vDcaliques.  Quand  viendra  l'arabisant 
qui,  fourni  d'une  connaissance  profonde  de  la  langue,  clas- 
sique et  parlée,  pouvant  résister  aux  fatigues  et  éviter  les 
dangers,  s'aventurera  dans  le  sud  de  la  Yémâmah,  dans 
le  ^Asîr,  chez  les  tribus  errantes  des  Ôûwan,  autour  du 
grand  désert?  On  nous  noie  de  publications  de  grammai- 
res, tandis  qu'on  oublie  que  nous  avons  une  langue, 
ancienne  comme  celle  de  Babel,  parlée  encore  aujourd'hui, 
plus  ou  moins  modifiée,  dans  l'intérieur  de  l'Arabie,  par 
des  centaines  de  milliers  de  bédouins  —  et  que  nous  ne 
connaissons  pas  !  L'académie  de  Vienne  eut  le  grand  mérite 
d'envoyer  une  expédition  pour  étudier  la  langue  mahra, 
mais  par  des  circonstances  imprévues  les  résultats  n'ont 
pas  été  ce  qu'ils  auraient  pu  être. 

J'espère  que  les  publications  que  préparent  M.  le  Dr. 
Glaser  et  un  savant  allemand,  envoyé,  sans  tambour 
ni  trompette,  dans  l'Arabie  du  Sud,  sur  la  langue  mahra 
élucideront  plus  d'une  question.  Mais  reveno^s  à  nos 
moutons  ! 
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^,  0.  i:  yi(Jrôbha  fi  ^'agàrha  bin-namâa  wa 
alla  bil-yenbiye  ula  sàgtat  dabàljha  bié-éafra, 
il  la  frappe  sur  les  jarrets  [des  pieds  de  derrière  au 
dessus  du  coude]  avec  le  sabre  *)  ou  avec  le  poignard,  et 
lorsqu'elle  s'est  affaissée ,  il  l'égorgé  avec  le  couteau.  Une 
telle  bête  est  une  s^xib,  ou  s^ybw  *),  parce  qu'on  lui  coupe 

k jarret,  «^^  mais  seulement  en  vertu  d'un  vœu,  jjS. 
Une  pièce  de  petit  bétail  n'est  pas  une  ''a  q  ira  h,  mais 
seulement  x^iJ«3.  Pour  une  ""aqîra,  il  faut  un  chameau 
ou  une  vache  etc.,  une  grosse  bête  enfin.  Si  l'on  a  fait 
le  vœu  d'une  ^aqîrah,  il  faut  lui  couper  les  jarrets,  à 

moins  qu'un  desservant  du  sanctuaire,  ^^^  c*«>^,   n© 

dise  :  «5ojAftc  vi>JL*^,  ta  ^-dqlrdkh  est  déjà  arrivée  ou  offerte,  en 
prenantlatofe^e,  |.Ui3-^  de  la  bête,  qui,  dans  ce  cas,  est 

seulement  égorgée.  Un  mouton  n'est  jamais  soumis  à  ce 
procédé:  ^  L^JLc  U.  Lorsque  les  gens  se  rendent  en 
pèlerinage,  ils  poussent  devant  eux  les  ^aqâir  et  les  da- 
bâilj,  en  chantant  des  zawâmil,  et  à  peine  arrivés  au 

welî,  ils  procèdent  au  ^.  Pour  honorer  quelqu'un,  on 
tue  aussi  une  bête  de  cette  façon.  Le  sultan  Mul?sin  à 
^Azzân  le  fit  faire  en  mon  honneur,  à  mon  arrivée  devant 
son  l?u?n,  quoique  je  lui  eusse  fait  dire  que  cela  est 
contraire  à  l'Islam.  Le  sultan  d'eéSuqrah,  lors  de  ma 
visite  chez  lui,  en  févr.  1895,  fit  de  même.  Le  Prophète 

a  dit:  fi^'i\  à  '^  \  LA.  s.v.,  I.  Atîr,  Nihayah,  s.v- 
Effectivement,  les  sâdah  n'en  veulent  pas  savoir  et  le 


i)  De  même  dans  KA  XI,  144  1.  6  d'en  bas. 
2)  Gomme  dans  LA  VI,  p.  269,  1.  12. 
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considèrent  comme  »3X«.  C'est  pour  cela  qu'à  la  porte 
du  welî  on  l'empêche  souvent*).  D  ressort  du  Qorân, 
où  le  verbe  ^  est  toujours  employé  pour  tuer  un  cha- 


1)  Le  (j-*^   '^jf^j  sacrifice  de  satisfaction^  est  très  pratiqué  chez 

les  bédouins:   ^'jAiic  <éU   v^u^     ^jiiéM^\  é^Xxc,  ^^c^  "«-^  ^^ 

^^ihj  lorsque  celui  qui  demande  pardon  vient  chez  toi,  il  t'amène 
sa  victime  et  son  café.  Lorsqu'un  différend  entre  deux  personnes  a 
été  aplani,  ou  que  satisfaction  doit  être  donnée,  le  mustardî  amène 
devant  la  porte  du  ràdî  la  %qîrah  qu'il  y  tue.  La  viande  est 
distribuée    aux   personnes   présentes,   et  Ton   fête   cet  événement, 

Tf^  Oi"^''  ^^  ''^  ^^  fàtiha  et  on  boit  le  café  au  gingembre, 
que  le  mustardî  doit  aussi  fournir.  Cet  acte  de  soumission,  appelé 

o 

9^^\  est  précédé  do  pourparlers.  Le  mustardî  envoie  un  j^Jt, 
messager,  ou  jJiMé^  comme  K.  el-Arànî  XV,  147  =  J^y^  du  Nord, 
qui  doit  traiter  avec  le  râdî.  S'il  lui  apporte  une  {j^,j  affirmation 

o    «•   ,« 

jnlre,  quele  ràdî  a  dit:  |«^L> [ou  (^Aàa  dyj^  (JS  U],le  mustardî 
vient  apporter  son  offrande  de  réconciliation.  On  dit  (^^x  LL^^Jai^ 
HjaSw   o^>  nous  nous  sommes  soumis  à  un  tel  en  lui  offrant  une 

"^aqirah ,  ou  q^  J^c  1  ;  »  h».  —  joi^  et  ^^^^  sont  synonymes. 
Pour  les  petits  différends  et  entre  de  pauvres  gens,  la  soumission  se 
fait  avec  le  café  seul:  H^^Ij  q^  J^  LÂ>J2iL  On  sait  que  le 
café  joue  un  grand  rôle  dans  les  relations  sociales  de  tous  les  bédouins  de 
la  Péninsule,  et  la  plus  grande  injure  qu'on  puisse  faire  dans  le  Nord, 
c'est  de  verser  le  café  devant  la  personne  à  laquelle  on  ofFîre  la  tasse, 
au   moment  qu'il  veut  le  prendre.   On  dit  d'une  telle  personne  que 

sa  tasse  est  versée  \2LMs^<à^ossm\^  VV!^  *JL5^Âà,  et  on  pratique  cela 
pour  déclai-er  quelqu'un  v^|^   [iSud  «|^],  au  ban  de  la  société. 
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meau,  que  cette  sorte  de  véritable  barbarie  était  la  cou- 
tume des  anciens  Arabes;  K.  el-Afânî  I,i28*). 

On  teint  la  porte  et  le  seuil  du  sang  de  la  victime, 
ce  que  j'ai  vu  moi-môme  à  ""Azzân  et  à  eé-Ôugrah,  et  dans 
le  Nord  on  applique  même  une  tache  de  sang  sur  la 
monture  du  <JÔf.  Cela  n'est  pas  usuel  dans  le  Sud,  au 
moins  je  ne  l'ai  pas  vu.  D  y  a,  du  reste,  si  peu.  de  che- 
vaux •).  J'extrais  un  passage  des  nombreuses  dictées  de 
feu  mon  ami  ^Abd  Allah  Mizyad  de  ""Oneyza  (Arabica 

m,  p.  103  note).  "jJU^  er  '-^l  ^M^i  ('  yj*^'  g^-^  ^^ 

et  si  le  mattre  de  la  maison  égorge  une  bête  en  honneur  de 
son  hôte^  il  prend  du  sang  (de  la  bête)  avec  la  main  qu'il 
coUe  sur  le  dromadaire  de  Vhôte^  pour  que  ce  soit  un  signe 
qu'il  lui  a  offert  une  dabî^a*).  Mais  il  y  a  aussi  des 
occasions  où  l'on  tue  un  chameau  pour  implorer  l'assis- 
tance de  la  Providence,  ainsi  que  me  le  dicta  ^'Abd  AUâh 


i)  On  appelle  Sj-aJûc  les  petits  morceaux  de  viande  frite  qu'on 

distribue  aux  enfants  au  jour  d^Ârafah. 

2)  Cela  ne  paraît  pas  avoir  été  le  cas  dans  l'antiquité,  car  nous 
lisons  dans  Tab.  I,  p.  910: 

"  *  "  •" 

Je  suis  éamir  Abu  Karib  le  yémanite;  j'ai  fait  venir  des  chevaux  du 
Yéman  et  de  la  Syrie  (plutôt  »le  pays  au  nord  du  Yéraan",  appelé 
encore  aujourd'hui  eâ-âàm.  Le  manque  de  l'article  est  ici  curieux). 

3)  'i^fi^^  maîtresse  de  la   maison^  mot  tout  à  fait  bédouin  du 

Nord,  est  déjà  très  ancien  et  se  rencontre  dans  une  vieille  poésie 
dans  le  Kit&b  el-Mu%mmarin,  éd.  Goldziher,  p.  27,  1.  14. 

4)  Cp.  la  même  chose  Dîw.  Imru^'l-Qeys ,  éd.  Caire  p.  8. 
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Mizyad:  >îî  U  "^  LXyJtÂ  ^^^^  «J^  ^i  ^t  yr^l  iJc  fy^ 

(*  ^\-»-jN*05    iLïlj    -JbtJ    -Û^    aI    U    «JM    i^*5;3    *^^'    CJiï^y    '  j^ 

\£>>f:^  j^*a.\  ^^Lfixic^t  ^^  LaLa^  1  l'^j  i\j    les  Bédouins 

ont  la  coutume  suivante:  si  quelqu'un  a  l'intention  de 
devenir  chef  de  razzia  et  qu'il  voie,  ayant  fait  deux  ou 
trois  fois  une  razzia,  qu'U  n'a  pas  de  chance,  U  tue 
une  chamelle  et  se  frotte  avec  le  contenu  du  ventricule. 
Après  céla^  selon  leur  croyance,  il  aura  bonne  chance. 
D  y  a  encore  dans  l'Arabie  des  endroits  de  l'ancien  culte, 
où  l'on  offre  des  sacrifices  de  chameau.  Un  tel  est,  entre 
autres,  iôLs>  ^^  Ifagar  ^âdeh,  la  pierre  de  JJâdeh, 
situé  entre  §ufeynah  et  es-Su wârqîyeh ,  à  Test  de  la 
route  des  pèlerins,  en  venant  de  Mekka.  Le  village  de 
^â(ieh  est  à  une  demi-journée  de  la  pierre,  ou  plutôt 
des  pierres  qui  se  trouvent  dans  le  désert.  ^Abd  AUâh 


1)  J'écris  exprès  ^^'K,  car  c'est  ainsi  qu*on  prononce  partout  où 
Ton  parle  arabe,  ce  qui  a  déjà  été  relevé  par  Abu  Zeyd,  Nawâdir 
p.  40,  sans  qu'il  rende  graphiquement  cette  prononciation  mieux 
que  tous  les  autres. 

2)  =  ILJ  A-^^-^-àJ  :->-^  CAbd  Allâb  Mizyad)  «  ^-aô;  cp.  SU. 
^JLc  ^UIj  \iy.^S***  =  ^^  c;^-fcA^^  fai  versé  Veau  sur  moi.  Cp.  KA 
XIX,  p.  88,  ce  qui  fit  faire  el-Mundir  I.  Mâ^  es-Samâ'.  Les  qLj^ 
sont  devenus  des  ^IJûjuai  aujourd'hui ,  Arabica  Y,  p.  209.  On  aura 

observé  que  mon  ami  dit  yasàbah:  c'est  que  dans  tout  el-Qasîm, 
la  préformante  est  de  préférence  prononcée  avec  a,  qu'on  entend 
aussi  souvent  chez  les  bédouins  du  Nord,  jamais  dans  le  Sud.  I. 

Ôinnt  dans  son  Hasftiç  dit:   q^-JLju   qj^^   |^li  ^^m  KIaLj   Ia^^ 
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Mizyad  m'en  donna  la  description  que  voici  :  jôâ  ^  ^ 

o 

,\XJ  ^  ^(^^^^W  j*^  ^  {^  V^l;  («H^^^  v4>wuA]t  \Juaj 
K»aLc  (^  jL5\yo   ^  ^3    .yjt    auu«   qUj    ,)^    [xaè   q^Àaj^    «UiÂd 

aJLc  ;fte^>^;3    «uXê  3j«Jt    (*  O^^-A^   qI^    0^3    &J    (•  téUXi3   «cXÂe 

jR^JLi'  ^  KSlî  tkXJLfi  Q3ybu  ^ .  Cest  une  pierre  de  la 

grandeur  de  la  moitié  d'une  grande  maison ,  superposée 
à  une  autre  petite^  qui  pourra  peser  un  quintal.  Entre 
elles  j  il  y  a  un  petit  espace  où  on  distingue  le  feu.  Elle 
se  trouve  dans  un  grand  terrain  salin  ^  où  U  ne  pousse 
ni  arbre  ni  verdure.  En  face,  il  y  a  un  petit  village 
appelé  ]fâdehj  situé  près  de  Sufeynah^)  et  d'es-Sowâr- 
(fiéh.  Parmi  les  croyances  des  bédouins  à  l'égard  de 
cette  pierre  est  ceUe-ci:  lorsque  y  dans  leurs  incursions  y 
ils  passent  devant  etlCj  ils  arrêtent  les  chameaux  ^  qui  y 
pissent  y  l'un  voyant  faire  Vautre.  Les  bédouins  passent 
la  main  sur  la  pierre  •)  et  ensuite  sur  eux-mêmes.  Si  la 
route  de  la  razzia  les  conduit  par  là  ou  qu'ils  en  revien- 


4)  Pour  iCiUw. 
2)  -  \^. 

s 

3)     =^WMW4JU. 

4)  =c  \Juij^>     Explications  de  ^Âbd  Âllâh. 

5)  Sur  ces  deux  endroits,  voyez  Yâqût  s.  v.  et  el-(j^zîrah  p.  171. 

6)  Voyez  Arabica  V,  144,  176,  et  Bent,  Southern  Arabia  p.  132, 
1.  7  d'en  bas. 
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nent  par  cette  route  ^  Us  tuent  une  chamelle  de  leur  butin 
devant  la  pierre  ^). 

M.  Glaser,  dans  le  Mittheilungen  de  Petermann  1884, 
p.  210,  raconte  que  les  ïJâéid  offrent  encore  aujourd'hui 
des  ^agâir  au  welî  gâlid  sur  le  Ôebal  Tanlin.  Il  con- 
state que  le  soi  disant  tombeau  du  cheykh  JgLâlid  n'est 
autre  chose  qu'un  mausolée  grandiose  Ijimyarite  d'une 
très  haute  antiquité,  et  il  y  copia  d'importantes  in- 
scriptions. L'Arabie  est  encore  un  livre  fermé.  Jusqu'à 
présent  personne  n'y  a  lu,  car  les  mots  estropiés  de 
Burckhardt  ou  de  Doughty  prouvent  qu'ils  n'étaient  pas 
à  même  de  comprendre  les  dialectes  bédouins. 

Il  est  très  curieux  de  constater  que  celui  qui  a  fait 
le  vœu  d'une  ""aqîra  ou  d'une  dabHia  n'en  mange  pas 
lui-môme ,  mais  de  celle  d'un  autre ,  et  s'il  n'y  en  a  pas, 
il  a  recours  aux  provisions  apportées. 

Kullen,  voyez  Arabica  V,  p.  150,  note  et  le  Gloss.  s.  v, 

^  =  ^^  i>  ici  la  n«  forme  parce  qu'il  y  a  beau- 
coup de  monde.  Ainsi  usité,  parce  que  celui  qui  part 
juUâj'  t^ULiu  =  nAj& ,  U  te  tourne  le  dos.  Dans  le  Nord , 
^\  a  le  sens  de  partir:  IjL^l  cL^  tysf ,  Us  [tournèrent 

le  dos  et]  partirent  pour  des  contrées  étendues^  tandis 
que  ^  y  est  parler  mal  de  qqn  sur  son  dos. 

rs^jï.  Cette  particule  est  employée  dans  toute  l'Arabie, 
mais  dans  une  acception  différente  dans  le  Sud  est  le 
Nord. 


1)  Yàqût  II,- s.  V.  mentionne  peut-èti*e  cet  endroit,  mais  il  en  dit 
peu  de  chose. 
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r  dans  le  Sud  avec  les  suffixes  personnels; 
a.  seulement.  ^^,  J^  J^^L  J^^  ^jsx  ^i  ^Lmu  ^xs>\^ 
^\  juuy  ^}si  ^^yp  éùji^  "^  v:iJ»  J^^J»  quelqu'un  part  pour 

Âden  en  disant:  j'arriverai  en  deux  jours.  Tu  dis:  non 
pasl  seulement  en  quatre  jours.  ^  qLj'^  y^  A  *X->t>J 

,^ô  ^î  J^  eb^  aJLê  v-y?05  Uô^Cj  U  J^.  ^^\  \^^  [=  iôl] 

quelqu'un  qui  a  faim  et  à  qui  on  offre  à  manger  dit: 
cela  ne  me  suffit  pas,  et  tu  lui  réponds:  non^  tu  man- 
geras seulement  cela.  JJI5  ^^  Juj^  «o^^  il  est  seulement 

un  peu  plu^  grand  que  moi.  ^^^  ,j>û5jl  no^^  il  est  seu- 
lement plus  petit  que  moi.  f^US'  «o^,  il  est  aussi  grand 

que  moi.  Dans  ces  trois  exemples,  on  l'expliqua  par  JL?, 

seulement.  \J^  ^j^l^  y\^:>^s  l33^  "i  ^^  ^^  L5f^'  '^ 

h  ft  f  eLX-JL-c,   ne  re^^e  jpo^  longtemps!  —  Non,  ça  me 

prendra  deux  heures  seulement^  et  je  serai  chez  tôt  LJi 

A^  ^  :  lit   tdlJ   ^]^^  ^^  V^*   tî)»:^*-^    :  où*    i   JjiJJ^   ;^U^^ 

seras  absent  qu'un  mois;  je  te  dis:  moins  d'un  mois. 

b.  juste,  précisément,  exactement  :  Lé/  »o^  c>X*J  *^ 
^j-j  U  ^)  jjj.>o  |iX^,  Ze  parler  de  Maskat  est  exactement 
comme  celui  de  Sûr,  niplu^  ni  moins,  éôj^  \j\  je  suis  juste 

comme  toi  (en  toutes  choses).  auiXj  ^)  ^\  l^o^  'jUlÂàÂa  au«jJLi , 


i)  On  prononça  Ç6r  et  kôd,  comme  Hadramôt  et  Hadmmût 
2)  St   est  ici  =  ^  +  q^  tous  les  deux  affirmatifs,   JwJ^UdJ,  parti- 

80 
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son   argent   est  très   maigre^  il  lui  suffit  tout  juste  Dt. 

c.  avec  qI  et  les  suffixes:  ^^jLkjUj  lô  ^Jèki  eUt  o^ 
^ïLJl,  non,  tu  ne  feras  que  cela,  et  tu  laisseras  le  reste. 
«JLà  ^LJ'3  j^mS^I  *)  JJ'^l  ^i  i^,  J6  ne  mangerai  que  la 

viande,  enlève  le  reste.  Nord,  ^^^  ZDMG.  XXn,87,l.  18. 

d.  employé  seul  sans  les  suffixes  :  toi  et  Â]}med,  votes 

êtes  de  même  âge:  {j^^u^^^  ^^L»  yu»!  Art  3>yS^  non  pas^ 

Ahmed  est  plus  jeune  que  moi  de  deux  ans.  Ici  son 
emploi  coïncide  avec  celui  du  Nord,  =^. 

e.  0^*1^  supérieur  (en  toutes  choses),  plus  grand,  plus 

élevé.  éJji  ^\  ^^ju  *!5JLo  J>yi  y,  je  suis  supérieur  à  toi, 
plus  grand  que  toi,  comme  position  ou  comme  stature. 
vil'ô  Q^  c>^l  lô  cj^^-ï^^,  cette  maison-ci  est  plus  grande 
que  celle-là. 

f.  Ju^,  plus  petit.  Ana  gult:  el-bêt  dà^  uel- 
bêt  dâk  sàwa,  tagûl  li  ente:  la'  el-bôt  ââ' 
kwêd  dak  walla  kwêd  min  dâk,  je  dis:  cette 
maison-ci  est  aussi  grande  que  celle-là;  tu  me  dis,  toi: 
mais  non,  cette  maison-d  est  plus  petite  que  cetle-ld, 
avec  ou  sans  ^.  ^^Tj^»^  lil  ou  niiJji  yX^,  je  suis  ton 
inférieur,  plus  petit  que  toi  (en  toutes  choses)  =  (iUj^^ 

ou  <é)J^   Q^O. 

IP.  Dans  le  Nord ,  où  il  a  seulement  le  sens  de  yj^. 
,yAl\  o^  (^y-  ^>  '^  ^^^^  «ewfemew^  les  jette  =  ils  ne 


cule  très  employée  surtout  dans  le  dialecte  datînois,  mais  aussi  dans 
tous  les  autres  dialectes  arabes,  où  elle  est  aussi  la  réponse  affir- 
mative à  une  demande  négative  ou  dubitative:  si  fait  y  doch. 
1)  Ôkol. 
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se  jettent  par  terre  pour  dormir  que  lorsque  la  nuit  les 
force.  *JsjJt  v-i^jtw  o^  «Lfilj  U  ^\  tu  ne  trouves  le  bien 

qu'aux  pointes  de  la  fatigue  =  à  force  de.  Pour  plus 
d'exemples,  voyez.  Wallîn,  ZDMG  V,  5,  et  Wetzstein, 
ib.  XXn,  114. 

^J^^  i,  arriver  ou  partir  pendant  le  temps  après  le 
^açr  jusqu'à  minuit.  tîUJî  c>-jyto  =  Juu  ^  ^\  c>JL^3 
fM\^je  suis  arrivé  chez  toi  après  le  ^açr. 

'i^  =  fcf>.  Ente  min  îyât  hâgeh  (ainsi  pro- 
noncé)? de  quel  côté  es-tu?  =  qLO  o'J^i  ^  ou  K.^^, 
Le  pluriel  n'existe  pas.  Est-ce  Xj^l^,  terre  desséchée,  ou 
métathèse  de  a^P 

Bin  Temânî  est  la  famille  principale  des  Béni  Çan- 
nah,  qui  habitent  justement  dans  ces  parages.  Le  chef 
de  tous  les  Çannah  est  Bin  Temânî,  ainsi  appelé  tout 
court,  comme  c'est  l'habitude  dans  les  milieux  arabes. 

D  réside  dans  la  ville  de  Qasàm ,  ^^  à  deux  journées 
à  pied  au  NNO  de  Nebi  Hûd  et  à  quelques  heures  de 
'Aynât  (Tnât)  *).  „Elle  est  grande  comme  Aden  et  plus 
étendue  que  Sibâm."  Relata  refero.  Le  cheykh  *)  actuel 
est  Aljmed  b.  ^Abd  Allah  b.  TemânI.  U  est  très  puis- 
sant, absolument  indépendant,  et  peut  lever  tout  le 
contingent  des  Çannah,  ce  qu'un  autre  baçlramite  m'ex- 
prima par  xLto  ^^b  ^  .j£j,   comme  dans  notre  texte. 


1)  Marquée  sur  la  carte  de  M.  v.  d.  Berg,  mais  la  distance  entre 
elle  et  Nebt  Hûd  est  plus  grande. 

2)  On  verra  tout  à  Theuro  pourquoi  je  lui  applique  ce  titre.  Voyez 
Tindex. 
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M.  V.  d.  Berg,  o.  1.  p.  60  énumère  les  familles  de  cette 
grande  tribu.  Les  onze  premières  sont  toutes  des  ba<Jar, 
ce  qui  est  à  remarquer,  et  habitent  dans  des  villages. 
Les  el-Manâhil  et  les  es-Simâti  ^)  sont  de  vrais  bédouins, 
J^A>  3»>j,  habitant  dans  les  grottes 'des  montagnes,  et 
sont  nomades  dans  le  rayon  qu'ils  occupent.  Ceux-ci  ne 
sont  pas  les  seuls  (v.  o.  1.  p.  61)  à  reconnaître  le  man- 
çab  de  ""Aynât  pour  chef  religieux^  car  tous  le  Çannah 
et  bien  d'autres  tribus  le  font.  Mais  leur  chef  politique 
est  le  susdit  Bin  Yemânî.  M.  v.  d.  Berg  a  oublié  deux 
tribus  qui  font  également  partie  des  B.  Çannah:  d  les 

et-Ta^'éinî,  ^^L:?biîJî^  et  e  les  el-Ma^'arrl,  (^%i^  On 

a  souvent  remarqué  que  j'appuie  beaucoup  sur  mon 
opinion  que  les  soi-disant  maââili  dans  le  Sud  repré- 
sentent l'ancien  élément  sabéo-tiimyarite.  Il  y  a  des 
tribus  entières  qui  sont  des  maéai^,  et  les  Çannah 
sont  du  nombre.  El-Melek  et-Aâraf  *)  dans  son  important 

o  y 

ovurage  vj.^'iî  )i3jh  a  des  chapitres  séparés  pour  les 

familles  maââi^»  P«e.  ^jZ^^^  ^njUm*  ^3^  ^.Lûwo  ^ô 
^jJ^sLjù\  etc. 

Or,  il  a  aussi  un  chapitre  avec  le  titre  g.-jLJiw9  ^Si 

o^^.*ia>^  où  il  dit  ceci:  «A^  /6,  ^^Xa  ^  k>J^  o*^^  h 


1)  M.  V.  d.  Berg  o.  1.  p.  61  ;  voyez  le  texte  arabe  ici  p.  469. 

2)  Régnait  entre  694—696.  Voyez  Ai-abica  V,  p.  .59. 

3)  Dans  le  ms.  a^^,  mais  Hamdânî  appelle  ceux  du  Nord  toigours  'iSA 
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0-?  ^  cr^  tf^»^!^  «-^  >?  3  *-d^*û>  cr  (Oa**>  qLLLJJ 

o^  y=  o^  t>  o^  ^>^^  *t^'  er**  (î^  e^^^  ^  o^  y= 

Cfe  5orrf  (fcwo:  branches  principales:  Nahd  e<  Mad^ié* 
r  Nahd.  ^Me5  «e  divisent  également  en  deux  tribus: 
Béni  ^a^âm  e<  Béni  geytama.  ie^  premiers  se 
ramifient  en  subdivisions,  telles  que  les  B,  l)s.nnsih  dont 
le  chef  est  YawÂnî  L  ""Omar  etc.  H  possède  Terîm  et 
détient  de  grands  châteaux,  dont  il  a  mis  un  en  gage 
chez  le  sultan  (de  Çan^'â)  [En  outre,  il  y  a]  565  parents 
Isa  etc.  Les  âl  Katîr  font  aussi  partie  des  B.  Jpannah. 
Leur  cheykh  est  J^asan  etc.,  mais  celui  à  qui  on  obéit 
est  son  neveu  Mohammed  etc.  Les  es-Samâh  ont  pour 
cheykh  A/imed  etc.  Celui  des  e^'Sabrân{?)  est  Moham- 
med  etc.,  mais  le  pouvoir  se  trouve  entre  les  mains  de  ""Isa 
etc.  On  donne  à  toutes  ces  divisions  le  nom  de  Béni 
Dannah. 

L'auteur  connaissait  bien  le  pays,  politiquement  et  nomi- 
nellement  soumis  au  sultan  de  Çan^â.  M.  v.  d.  Berg,  en 
énumérant  sommairement  les  tribus  de  IJaiJramût,  a  une 
autre  classification,  en  tant  qu'il  fait  des  pannah  et  des 
Katîr  deux    tribus   tout  à   fait   distinctes,    ce   qui  est 
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inexact  quant  à  l'origine  *).  On  voit  que  le  pouvoir  de 
Bin  Temânî  est  appuyé  par  la  tradition  de  Thistoire  et 
qu'il  remonte  à  une  haute  antiquité. 

^b  n'est  pas  émissaire^  mais  =  toî^  ensemble^  la  to- 
talité. vîtiftJl  qUCII  it  yia^.  'ùso  ^^b,  tous  les  X>.  arrivent 
à  un  tel  endroit.  Dans  le  Turfat  el-A?bâb  nous  lisons: 

Jwi:  jT  |îUc  ^[«1^  iLÎjjJl  Jx,  ai  ^^^aô  /ai<  partie  des  ai  ""Alt^ 
avec  lesquels  ils  sont  unis,  et  si  al  ^Azab  font  des  pré- 
judices au  gouvernement^  les  âl  ^Alt  ne  font  pas  cause 
commune  avec  eux.  On  m'expliqua  ces  mots  pas  9^fus>' 
lX^(^.  Cp,  Glaser  Petermanns  Mitth.  1884,  V  p.  177. 

y^^,  0.  i.,  et  yj*  oiit  ^^  tas  de  significations  qui  toutes 

impliquent  l'idée  d'ordre,  à.' arrangement,  v-yu  U,  es  taicgt 

nicht,  ce  n'est  pas  en  ordre,  i  y^fu  vi^^î  ïJ^,  cette  mai- 
son me  convient.  ^  v-jyu  U  i^LcaJl,  la  marchandise  ne 

s'écoule  pas  =  yjuù:i  U.  Comment  est  la  tribu  d'un  tel? 

^  vy^'  U^   elle  ne  vaut  rien,  v-yu  U  ^^L^i'ïl  !j^^  cet 

homme  ne  vaut  rien,  v^l-^,  ^^  ordre^  arrangé.  ^  ysLit 

JOft,  qui  mange  bien  (bête  seulement),  cp.  les  dict..  wl^ , 


1)  J'espère  pouvoir  débrouiller  toutes  ces  questions  dans  le  volume 
sur  »la  géographie  de  TArabie  du  Sud",  où  j'ai  réuui  les  matériaux 
nécessaires.  M.  v.  d.  Berg  fait  descendre  les  Sè^r  de  Miqdàd  b.  Aswad 
el-Kindî  et  les  appelle  »Bait  Kindah",  ce  que  M.  L.  Hirsch,  Reisen 
p.  193,  a  carrément  copié!  Comme  nous  connaissons  un  peu  This- 
toire  des  Kindah  en  Hadramût  et  très  bien  celle  de  Miqdàd,  Arabica 
V,  46  note,  on  peut  parfaitement  être  de  Tavis  de  Hamdàni,  Ôézîrah, 
90,  u. 
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mais,  sans  suffixes,  avec  ségolation  ^ôrub,  ordre,  arrange- 
ment convenance,  résultat.  tsUjLû  ^J^  y^  ^  U,  il  n'y  a  pas 

d'ordre  dans  ton  travail.  <éU^  ^r  Vj*  ^^  ^,  ^  ^V  ^ 
j9a«  cfe  suite  dans  ce  que  tu  dis.  ^\j>  éS^^  =  (éU5^j>  «âU^^ 
ton  origine  est  mauvaise.  Un  poète  bédouin  d'eçl-Çâhir, 
'Alî  §aliti  el-'Âmirî,  dit: 

C  *^^  vîr^5  <=*-^  vj-^  cr^  o^ 

Ô  cheykh,  je  te  quitte.  Adieu  et  au  revoir! 
Le  dâlah  m'entend,  ô  toi^  sultan,  pouvoir  et  colonne. 
S'il  y  a  un  arrangement  entre  toi  et  les  tribut,  [c'est  bon], 
si  non,  voilà  que  la  scie  coupe  tout  bois% 
yjc^  rendre  convenable,  mettre  en  ordre,  arranger  et, 
en  Ç[<J.  seulement,  faire,  confectionner,  verfertigen  =  ^Jwo  . 

<ÎU5  yjju  ^  3^  vy^^  ^w  Aràbern  passt  Ailes  gut. 

éy^  y^,  /i^*^  ûrf^^nifon  d  toi,  sois  convenable  dans  ce 


1)  Voyez  Géz.  p.  70,  l.  18 

2)  ^^>  =  le  sultan  chez  les  Fadli  et  les  Yâfi^ 

3)  mUa)»,  et  chez  les  ^Awâliq  &J^,  fouies  tes  (riftus,  Kabilenschaft^ 
esprit  de  trihuy  courage. 

4)  v,5^X3,  i,  couper  dans  le  Dâhir  =  J^XS  *^Awâliq:  OjjtJ\  vJcX-3 
jLûJLlb,  couper  le  bois  avec  la  scie^  scier.  Cp.  p-^,  a,  Âden,  briser 
avec  la  main,     v^fli  *n  3^  partout  briser. 

5)  Pour  être  complet,  j'ajoute  que  dans  le  Yéman  v-^  est  ^1j. 
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que  tu  fais  et  dis,  sei  ordentlich.  Hyè\^\  «J^  èvy"  ^y^j 
saiS'tu  me  faire  une  nasse  comme  celle-ci?  ^^  wu^'  !ôL^, 
de  qui  est  ce  travail^  v^j;cÎ  =  v-j^^  mais  aussi,  hors  de 
Ççl,  s'occuper  à  une  chose^  3,  Môme  en  Syrie,  yf,  a  le  sens 
d'ordonner,  arranger,  trier:  .-^'Wt  sS^t^^  trier  les  lettres  ^). 

yju^  se  civiliser  (un  bédouin  p.  e.),  pr.  devenir  arabe. 

On  ne  saurait  séparer  ce  verbe  de  3*^^,  dont  beaucoup 
de  significations  s'accordent  bien  avec  notre  v/»*  Ainsi 
le  passage  de  Jérémie  6,20  se  rend  parfaitement  par  ce 
verbe,  ce  qui  est  d'autant  plus  intéressant  qu'il  se  rap- 
porte au  pays  de  Saba.  Le  y^'^ji  ^ yu  de  Glaser  1076, 
1.  27,  die  Abessinier  p.  42,  doit  certainement  se  traduire 
avec  M.  Glaser  par  „ite  se  soumirent  à  leur  maUre^* 
sich  unterordnen.  Je  vais  plus  loin  et  je  dis  que  le  nom 
de  Ya^rob,  le  grand  ordonnateur  des  Arabes,  d'après  le 
Tî^ân  d'I.  Hiéam,  renferme  le  sens  en  question.  U  me 
paraît  au  moins  prouver  que  ce  sens  est  fort  ancien. 

o  y 

yfeu^  pl.  j^^  et  }^^,  trou  ou  sillon  creusé  par  le  torrent 
=  ''Awâlig  et  D£.  iCoU,  sa  m  ah  (v.  dict.).  ^^  narine^ 
pl.  ^^  =jâ>lji^  pl.  fAsA  ou,  Syr.  et  Eg.,^UA^,  ^I.jksAj^  *). 

o    > 

Le  nez  est  partout  ^A^. 


4)  Haifoûch,   le   drogman  arabe,  Beyr.  4894  p.   433;  excellent 

livre  pour  le  dialecte  de  Beyi*outh.  En  *^Oraân,  s^*^  =  parler  distinc- 
tement^ Reinhardt  0. 1.  p.  429. 
2)  Dans   le  sens  de  ronfler^  j^  nVst   pas  employé  dans  tout  le 
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a  un  tas  de  significations.  ^Um  ^  iU»  ^  5^ 
toute  chose  en  ordre  est  sâbir.  h^L^  -^.^ljLj,  bornera 
giusto,  ail  right^  me  dit  un  'Awlaqite  lorsque  je  scandai 
Un  vers,  ^lia  U  yU  jl-à,  rwy  w?orfc  is  gromflr  on  loithout 
atopping.  iuô  jU  ^)  vi^ôli  vi>^L>  U  vju^ï  i  ,i;A-JL-5'  "^î 

lorsque  tu  es  sur  la  route  sans  dévier,  tu  y  es  sâbir, 
passant^  going   on.  nJu^^  J  V^  xbUU^^   la  caravane 

procède  sur  la  route,  ^âya  tereyyaret  ma  ""âdha 
sâbîreh,  une  chose  qui  s'est  gâtée  n'est  plv^  sâbirah, 

en  bon  état.  ^U  jXà  X  J^Li^  =  Syr.  ^yiU  X  ^li,  Prov.  et 
Dict.  Gloss.  s.  V.  Et-t^rug  ma  hl^  sâbereh  umma 
min  rayâr  min  ba^âd  es-sêl  walla  min  Ijâf 
lu§9ân,  les  routes  ne  sont  pas  praticables,  soit  d  cause 
des  dégâts  après  le  torrent,  soit  à  cause  de  la  crainte  des 
voleurs.  Çàlafna  bafêna  et-tarîg  es-sâbirah,  ?i(m5 
avons  pris  de  côté  voulant  marcher  sur  la  route  prati- 
cable. {*^l«o  L^  éjj^  i^*^?^  3^  v^4^^  "^^^  [*u  ^enx 
dire]  ta  fille  est  mu^iaggab  ou  mutiaggabah  chez 

Sud;  on  y  dit:  ^3-,   JaJ>,  o,  jj-ÎU  en  Hd  et  ailleui-s,  et  partout 

en  Arabie  ^^Uv,  o.    Ja^  est  inconnu  dans  le  Yéman. 

1)  Observez  h. 

2)  Sur   LP  «  neutre,  voyez  Prov.  et  Dict.  Gloss.  s.  v.  D'autres 
exemples  en  sont:  Qor.  XVII,  19;  Hist.  Kha).  Omar  II,  éd.  de  Goeje, 
60;   Abu   Yûsuf,  K.   el-garâé,  87  1.  24  ;  Nâbira,  éd.  Socin,  XIV,  6 
Mûller,  I.   Abi   Useybi^    Beitrâge   923;    Delectus,    éd.    NOldeke   96 
Hodeyliten,  éd.   Wellhausen,   39;   Fleischer,   Kl.  Schriften  III,  481 
BôMm  le  Forgeron,  éd.  Landberg,  72,8.1*;  ZDMG  XII,  125,  153. 
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toi,  tout  va,  tout  est  bon  =  Syr.  f^^^.  »Sf.  Ici  yU  est  de 
la  catégorie  de  jyCJu  jX^  et  gJli  Qli'v>  ou  comme  notre  ^mu- 
sique dansante"  =L^Jlc  jL^,  ^«  gJ^.>  est  propre  à  y  pas- 
ser. C'est  comme  si  nous  disions  „une  route  passante." 
^A^,  i,  avec  ace.  de  la  pers.,  nourrir^  entretenir^  four- 
nir le  nécessaire  pour  vivre  etc.,  rarement  faire  ^  mais 
cela  au  Téman,  selon  M.  Glaser.  Ju^  ou  jy^^^  entretien^ 
=  ^J>^  provisions.  <éU^  I-JL>^3»  ^^ju  «iU^  'î>)-^**^,  ^^^ 
entretien  vient  de  toi.  i^jLJ^  Ow-4'  yj^  ^  (^oyoi^  /ai 
/aîY  le  tour  de  tout  le  marché  pour  mes  provisions.  ^, 

s*y  mettre^  commencer^  go  on^  faire  passer.  JJULio  ^ 
j^^jLjXM-t  ^^JH>   commencer  à   travailler  se   traduit  par 

gJt  Jlw-.  Sàbbir  el-gâfleh  fit-tarîg  lu^ra,  liôh 
et-tarlg  li  ent  fîha  ma  hf  sâbreh,  fais  passer  la 
caravane  par  Vautre  route:  cette  route-ci  où  tu  es  n'est 
pas  en  bon  ordre.  Stace  a  :  yU,  in  good  order  (road  etc.). 
jt^S  i-AAÂJ5^  J'^ïi  parlerai  tout  à  l'heure.  Les  différents 
noms  du  sable,  selon  le  degré  de  sa  finesse,  sont: 


1)  yœ,  tordrcy  tourner  autour.  f^J^  i  f^^.  V^^K  te  pous- 
sière tourbillonne  dans  le  vent.  8cX>-|5  8 -aûê  o^aoc,  j^ai  fait  un  seul 
tour.    jj>A^   vJLîpb  ou  ^yiox^j  route  tortue  X  ^^l"*",  et  Hd  Jl^^^j 

-  -  -  o    > 

droite.    «>ac    —  .k>  ou  jyj^ojtA^  escalier  tournant.    Sjuac  et  (Aden) 

o   . 

BjAûc,  colique^   »parce  que  c'est  une  douleur  circulaire,  qui  se  tord 
dans  le  ventre.'* 

2)  Stace  a  fait  son  petit  vocabulaire  très  utile  avec  l'excellent  ^Abd 
el-Qâdir  el-Mekkàwi,  qui  connaît  bien  l'anglais  et  son  dialecte  d'Aden. 
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1°  w*^  ou  ^L^  *),  sabîon  très  fin ,  sable  mouvant , 
Flugsand:  J^t  «UUo  i,  ce  çt^ô  fe  vent  fait  tourbillonner. 

*  .  •  o  - 

&Aà^  vi  *t^^,  fe  katîb  65^6  gravier  fin;  on  V appelle  ainsi 
parce  qu'il  s'échappe  (se  répand)  du  vase  où  il  est  y  éty- 
mologie  vraie  au  fond,  eu  égard  à  la  signification  de  sj^uk^^ 

V.  p,  423.  Ce  n'est  jamais,  dans  toute  TArabie,  colline. 

2*"  iL^'  ou  Jlii^  sable  plus  gros  ^):,yéJA:>^  v^xi^ui?^, 
mêlé  avec  du  sablon  et  du  gravier. 

3**  v).**û5>,  n.  gen.,  gravier ]  yJU.*flr>,  une  pierre^^'iXtas^\ 

cp.  ,^^-^,  cailloux^  et  (•-yûsi*,  cl.,  ^fo'te  cailloux,  o^, 
aussi  prononcé  nâs,  est  sable  en  général,  Jw^  est  plaine 

de  pierres^  terrain  pierreu>x,  =  dy^^  dans  toute  l'Arabie, 
et  ne  pas  le  sable  lui-même. 
^^  0,  rejeter,  pousser  =  Ji^^  et  hors  de  1^^  =  pousser 

qqn  en  mettant  la  main  derrière  la  tête.  sJô  est  hors  de 
^4  repoursser  qqn  en  mettant  la  main  sur  la  poitrine,  gij, 
repousser  en  frappant  des  deux  mains,  ""Aul..  (JX3v>,  jeter 
qqn  à  terre  et  lui  poser  le  pied  dessus  en  le  frappant  de  la 
main,  ^Aul.  et  Beyti..  En  5(J,  ^j^^  est  donner  des  coups 
de  corne  (animal),  =  gJoî,  et  laver  une  étoffe  en  la  bat- 


i)  V.  Arabica  III,  p.  93  note.  Gézîrah  203,  ao  ;  el-Mufaddal.  19,  v.  25  ; 
20  V.  2;  27  v.  4. 

2)  Partout  en  Arabie.  L'éditeur  du  premier  voyage  de  Huber 
(Bull.  Soc.  de  Géogr.  1884)  a  donc  eu  tort  de  corriger  la  tmduction 
p.  357,  note.  Je  suis  persuadé  que  mes  traductions  auront  le  même 
^rt  de  la  part  de  savants  qui  n*ont  jamais  mis  leur  pied  en  Orient. 
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tant  et  la  tournant  de  tous  côtés.  jiL>  est,  en  B^  seule- 
ment, remettre,  offrir,  payer ^  en  Bey^lân-^arib  payer  Vimpôtj 
et  ipartont payer  la  dotf  ^  ou  ^L^  =  ^f^^  béd.  du  Nord. 
8^,  une  fois  =  Hy^  h^^^  j-^^,  u^^,  partout. 

Bîr  Barhût. 
é^^  ^Ic  =  «Aj>ï  ^^  [=«â)^],  selon  ta  force. 
é^\  =  ^\i  ^J.  —  Dârye  =  te^b. 
Sur  v^jOa^  voyez  Arabica  V,  Gloss.  s.  v.  v^  • 
^^  aussi  prononcé  ici  kuhùr,  =  ^'Awal.  ^^^  inten- 
sité du  feu,  vent  chaud;  odeur  forte,  X^fèS>. 
8^  f^^j,  odeur  intense,  forte  qui  prend  au  nez,  comme 

le  soufre,  le  vinaigre  etc.  Ce  pourrait  bien  être  une  méta- 
thèse  de  »/. 
^ib  est  appelés  en  ^(J  toute  écriture  ou  inscription 

qu'on  ne  connaît  pas ,  telle  que  l'ijimyarite.  On  lui  donne 
aussi  les  épithètes  de  ^t,  pi.  M^  de  ^^J^,  ou  même 
j^lyai  0,  et  de  (^oU  (V.  Arabica  V,  s.  h.  v.). 

Mtisfij   ou   fLjôagJ. 

Al  ed-Dawîleh,  v.  d.  Berg,  o.  1.  p.  52.  Kb^o  =  vieille. 

^^Ae  =  ^^  ^^^ju  lÂi"  jikj  q13o,  /ww^  gwi  monte 

comme  ça  (avec  un  geste  pour  indiquer  le  tourbiUonne- 
ment)  c'est-à-dire,  tourbillonne,  de  ^^,  i,  s'élever  en 
tourbillonnant,  auftvirbeln.  ,^UJIj  f^^^-^  g^lr'^»  ^  *^^^* 

1)  Ce  que  M.  L.  Hirsch,  Eleisen  p.  43  I.  4,  a  tout  à  fait  mal  compris 
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soulève  la  poussière  =  ^^iiL  En  Dt  et  chez  les  ^Awâl.,  ^y  U 

est  vapeur.  yC^,  devenir  trouble,  n'est  pas  connu;  on  le  dit 

gsii-  94»  I)t»  ''Awl.;  cp.  fS.  J^J^^  ^le  cr  ^i>^^  ^> 
la  maison  est  devenue  noire  par  les  tourbillons  de  la 
fumée.  Lumma  temuç?  er-ruâbah  ufakkêt  ed- 
dobbân  çâr  ed-do^bâ^n  ya^'ki  fil-hàwa,  lorsque 
tu  fumes  le  narghilet  et  tu  lâches  la  fumée  (de  la  bou- 
che),  eUe  s'élève  en  tourbillons  dans  Vair.  Ce  sens  se 

trouve  déjà  dans  [qL^O^L]  ^Uil  (*  é^jSjCi  =  le  feu  fume 

sans  flamme,  (^"^  ^  "^l^  j<oà>^  .,.^t>jl  ^  \  si  le  bois 
est  trop  vert  (ou  mouillé)  ou  s'il  a  plu  dessxis,  Dt. 
,Um:^  pl.  o^/ûc,  tourbillon  de  vent  =  ^AwâJ.  ^^. 

.UI<    xL^  ')  =  XJUJ,    iuL^  OU  ijy^ , 

L^î^.  5awâlÔha  disaient  les  uns,  tiawalîha, 
les  autres ,  v.  ici  Ind.  II,  s.  v.  ay.  J^  serait  ,1e  singu- 
lier et  j^|>>  le  pluriel,  s'il  y  a  beaucoup  de  choses  tout 
autour." 

v«ia:>,  0 ,  verdir,  cjjj  iUaaJ\^  ijûji^ ,  la  terre  est  ver- 
doyante [teinte]  de  verdure  =  Hjf!»xxs>.  lu^j  jeune  pousse 


i)  En  Syrie,  ^V*^,  frotter,  frictionner,  einreiben,  p.  e.  le  barbier 
ia  tète  de  qqn;  eJUtXjM,  dodu,  Syr. 

2)  Le  v3  prononcé,  selon  la  manière  des  dattnois  et  d'autres  pays 
de  l'ouest,  comme  un  ^  faible, 

3)  Les  ^Âwàliq  disaient  XILam. 
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des  arbres.  sJosoà»'  *),  pommade  pour  se  teindre  les  mains 
et  les  pieds  (femmes),  faite  de  noix  de  galle  ^  \j^,  de 
sulphate  de  cuivre ,  idtûi»  *)  oq  c^^J^JU-i,  et  de  satUai^ 

c^^-i^.  In  kân  istàwa  yedb  la  budd  min  eé- 
éiyara')  tiâtahèf  (ou  tiétehif),  s'il  y  a  manque 
de  pluie  *)j  les  arbres  forcément  se  dessèchent;  cp.  vji^, 

sjùSi^  et  v^^);  cp.  p.  310,  note  2. 

^àmu  [=  ^-^-5>]    disaient  les  Ijaçlramites,   mais  les 

^Aulaqites,  bàma  ou  bamà"*  =  A^. 

Ifj,  Dans  l'Arabica  III,  p.  66,  j'ai  écrit  «l/j,  mais 
c'est  i^y  Cette  particule  est  seulement  usitée  en  Ha- 
(Jramût.  Elle  est  synonyme  de  ^1^^,  qu'on  emploie  par- 
tout dans  le  Sud.  Un  bédouin  l?a(Jramite,  surprenant  sa 
femme  en  flagrant  délit,  exhala  son  étonnement  dans 
ces  vers  [-w- i --v/- i --v^-]: 


4)  =  |«3.  chez  les  'Âwàliq. 

2)  A  Aden  iJali-, 

3)  L'article  ^jmJj^UJ  est  beaucoup  plus  fréquent  en  arabe  que  dans 
nos  langues  européennes. 

4)  Et  non  pas  stérilité^  disette. 

5)  \,JtSfs=zOyfl\   ^j^  S^JiJiJt  jOJji  ^Ls^t,  le  menuisier  enlève 

o 

Vécorce  du  6ow,  décortique,    ikà^Uw,   éclat  de  bois  qui  tombe  lors- 
qu'on coupe  avec  le  gadûm  (ou  ^Aul.  g  ad  dû  m). 
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Pourqicoi  as-tu  donc  bourré  la  pipe  de  tabac  sec^  du  mo- 
ment que  ma  pipe  à  moi  est  une  pipe  pour  le  tabac 
mouillé  seulement  *)? 

Au  Maroc,  on  dit  communément  aussi  ^y^j  ^)  =  sen- 

lementy  ii».  Usité  comme  l'égypt.  u^^^,  |»^3,  voilà 
tout!  Je  ne  sais  d'où  vient  cette  particule,  ou  plutôt 
ces  particules. 

jÇSs^  =  *Aulaq,  ji^jJaA  =  ^Jai^  ou  H^Jii*,  fois;  v. 
p.  476. 

^ji^^  i  »  dépasser j  vorûbergehen  =  J^  i  »). 

^yUJ  =  jàjy^  ce  qui  est  en  harmonie  avec  JJi,  lever ^ 
si  usité  dans  tout  le  Sud.  Les  ""Aulaqites  disaient  ici 


1^  flanc ^  versant.   Dans  le  Sud,  mur  se  dit  8jJû^. 

(jûL>^  pi.  ^jo±>\  et  \jo±ù>^^  =j*^>  *^^w  (de  serpent, 
souris  etc.).  C'est  ici  le  nom  local  pour  ces  ouvertures, 
qui  me  furent  décrites  comme  des  ^tj>,  pi.  de  «Ji,  dont 


1)  Od  fume  le  tabac  sec,  ^jmwxaj,  ce  qui  est  rare,  ou,  et  le  plus 

souvent,  mouillé ^  £1^'  j*^' 

2)  J'ai   aussi  entendu   qL^3-       qL-^  =  seulement^  chez  Stumme, 
Beduinenlieder,  Gloss.  s.  v.,  est  pour  ^  qÏ  «  excepté^  employé  dans 

tous  les  dialectes  bédouins  sans  autre  négation,  et  l'explication  de 
Fauteur  n'est  pas  tout  à  fait  juste. 

3)  )LJS   c>wJ:,  fai  sauté  un  mot,  =  vi^-çk»^  =  '^Aulaq.  v:>aXj>« 
fcJii^  ^jl^  \sy^j^  le  mot  m'est  échappé  (je  n'aurais  pas  dû  le  dire). 
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j'ai  parlé  à  la  page  122.  „Elles  ont  la  môme  forme  que  les 
arcades  du  pont  d'Aden"  :  H  H  H .  Entre  chaque  ouver- 
ture, il  y  a  un  intervalle  de  deux  coudées,  vu  de  loin. 

iU>;.  Dans  toute  l'Arabie,  la  pluie  est  ainsi  appelée 
par  métonymie. 

vU>^  i ,  craindre.  *jU  vi>>^  =  iuL#  ^ySLà»^ ,  je  l'ai  craint. 

^<a^\  étouffer j  intr.  de  ^.xûf^  o,  étouffer,  aussi  au  figuré. 
Ku(Jàm  kelâmak  fi  gâfak,  bouffe  ta  parole  dans 
ton  ventre,  maîtrise-tot  C'est  pour  le  classique  ^. 

La  description  assez  détaillée  que  je  viens  de  rappor- 
ter sur  une  contrée  aussi  légendaire  est  du  plus  haut 
intérêt.  L'esclave  Sâlimîn  b.  Sa'd  AMh  bil-Mifta^  (pas 
Miftâti)  d'el-Ruraf  venait  justement  d'arriver  à  Aden, 
ayant  pris  la  fuite  de  chez  son  maître  tiaçlramite.  Je  le 
fis  tout  de  suite  venir  chez  moi.  C'était  la  personne  la 
plus  intéressante  et  la  mieux  informée  que  j'aie  jamais 
trouvée  dans  le  Sud.  Il  était  en  même  temps  très  véri- 
dique.  En  général,  les  esclaves,  muwalladîn,  sont  de 
très  braves  gens,  et  pour  ma  personne  je  regrette  beau- 
coup qu'on  ait  aboli  l'esclavage.  Or,  mon  „Sâlmîn"  avait 
visité  Qabr  Hûd  et  Btr  Barhût  plus  de  vingt  fois  comme 
chamelier  entre  el-Ruraf  et  les  pays  des  tribus  environ- 
nantes. Je  n'ai  pas  de  raison  pour  douter  de  sa  bonne 
foi.  Son  récit  a  du  reste  été  pleinement  confirmée  par 
Mançûr,  du  village  d'el-Rurfah,  qui  a  aussi  visité  les  deux 
endroits  en  question. 

La  carte  de  seyyid  ^'Otmân,  publiée  par  M.  de  Goeje, 
et  l'édition  corrigée,  publiée  par  M.  v.  d.  Berg,  le  Hadh- 
ramout,  sont  ici  incorrectes,  mais  la  dernière  est  pourtant 
plus  près  de  la  vérité:  Fufmah,  ^U9n  bin  Kaub 
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etQabrHûd  sont  situés  sur  le  môme  versant,  c'est-à-dire 
à  droite  du  Masîlah  en  venant  de  la  mer.  Pour  aller 
de  Qabr  Hûd  à  Bir  Barhût,  on  suit  encore  pendant  deux 
heures  la  montagne,  vers  le  NNO,  et  alors  seulement  on 
traverse  le  Masîlah  pour  s'engager  dans  le  Wadi  Barhût. 
Nous  avons  vu  qu'à  deux  heures  en  amont  de  Qabr 
Hûd,  dans  le  Masîla  même,  se  trouve  le  célèbre  passage 
du  „Sablon  Rouge"  *).  En  le  traversant,  on  chante  cette 
margûza: 

Ceci  est  le  Sablon  de  froment  dont  on  parle: 

Tends  ton  petit  sac,  et  l'on  mesurera. 
Le  sanctuaire  de  Hûd  jouit  d'une  grande  considération 
dans  tout  le  5a(Jramut  et  le  pays  de  Mahra,  surtout 
parmi  les  tribus.  Les  sâda  le  respectent  à  cause  du  Sûrat 
Hûd.  Le  Prophète  parle  du  reste  de  Hûd  assez  souvent 
dans  le  dit  Livre.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  nous  n'ayons 
ici  un  sanctuaire  d'une  grande  antiquité.  Les  anciens 
Arabes  n'avaient  pas  une  notion  bien  distincte  de  la 
situation  du  tombeau.  Dans  le  récit  si  curieux  d'un  tiacjra- 
mite,  Yaqût  s.  v.  lJUl>^,  que  j'ai  en  partie  rapporté  à 
la  p.  151,  il  est  aussi  parlé  de  ce  „Sablon  Rouge"  et  des 
cavernes  qui  existent  dans  les  alentours  du  tombeau,  de 
même  que  dans  el-Hamdâni,  comme  nous  verrons  tout 
de  suite.  Mais  il  y  a  deux  endroits  de  ce  nom:  l'autre 
se  trouve  à  une  demi-journée  de  distance  de  Çofâr  (^afàr), 


A)  Pour  constater  à  quelles  absurdités  Tinsufiisance  des  matériaux 
et  des  dictionnaires  peuvent  mener,  on  lim  le  §  322  du  AGA  de 
Sprenger  ! 

2)  Chante  burrë. 

81 
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selon  I.  Batûta,  II,  p.  203,  qui  le  visita.  Th.  Bent  y  a 
aussi  été  \  et  il  en  donne  une  description  très  brève  mal- 
heureusement, Geogr.  Journal  Aug.  1895  p.  128  =  Southern 
Arabia  p.  205.  Pourtant,  il  ne  dit  pas  que  cet  endroit 
extrêmement  curieux  s'appelle  Qabr  Hûd.  Je  crois  qu'Ibn 
Batûta,  (cp.  I,  205),  entendant  parler  d'abqâf  dans  ce 
pays,  a  de  lui-même  inventé  cette  identification,  ne  con- 
naissant pas  l'autre  endroit.  El-Hamdânl,  ôéz.  p.  87*), 

dit:  o^^.A2a>  J*»-**^  *ry5  '^y^  o^  1^^  j\X^^\  ^uX^vÀj  j 

9 

m 

Il  est  évident  que  l'auteur  parle  ici  de  l'endroit  dans  W. 
Masîla  qui  nous  occupe  à  présent.  Il  ressort  de  son  récit 
que  de  son  temps  cette  contrée  était  habitée  par  des 
Mahra,  et  il  dit  expressément  que  Sibâm  était  le  premier 
pays  des  Çimyar,  p.  86  dern.  1.  ')  Aujourd'hui,  ce  n'est 
pas   tout   à  fait  cela,  et  les  tribus  énumérées  ici  à  la 


4)  Je  suis  étonné  que  ce  voyageur,  qui  pourtant  a  vu  dans  le  Sud 
des  choses  de  la  plus  haute  importance,  nous  ait  donné  un  descrip- 
tion tellement  courte  et  défectueuse,  qu'on  dii-ait  qu'il  a  entrepris 
ces  voyages  pour  sa  propre  satisfaction  et  non  pas  dans  un  but  d'ex- 
ploration scientifique.   J'espère  que  Me  Bent  comblera  cette  lacune. 

2)  Où  il  faut  lire  I.  i.  ajÂ^^  et  ^J-^^,  maigre  la  note  de  l'édî- 

teur,  n,  ee  et  I.  3  et  7  *A^i,  d'après  et-Turfah  (v.  ici  p.  468),  qui  le 
dit  expressément. 

3)  En  venant,  bien  entendu,  du  Masîla,  qui  était  dans  son  cours 
inférieur  sur  le  territoire  des  Mahra.  Hamdàni  a  du  reste  sur  le 
pays  à  Test  du  Yéraan  des  notions  très  sommaires. 
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page  444  sont  pour  la  plupart  des  tiimyarites.  Je  ne  veux 
m'ehgager  dans  une  discussion  sur  le  prophète  de  Dieu 
Hûd  et  son  peuple  ""Âd,  mais  ayant  étudié  toutes  ces 
légendes,  je  suis  persuadé  qu'elles  renferment  un  fond 
de  vérité  et  un  souvenir  du  temps  que  les  Arabes  étaient 
encore  en  Babylonie  JoL  ^j\  et  sur  les  bords  du  golfe 
Persique. 

Pour  la  première  fois,  nous  avons  ici  une  description 
détaillée  de  Bîr  Barhût,  endroit  entouré  de  terreur  pour  les 

Arabes.  Le  khalif  ""Alî  aurait  dit  :  ^^'^  ^^\  3  ^  yi 

le  pire  puits  sur  la  terre  est  Bm^ahût^  I  Atîr,  Nihâya, 
s.  v.,  Yâqût,  I,  598,  qui  rapporte  encore  que  ^Alî  prétendait 
que  les  âmes  des  Croyants  sont  à  el-àâbiyeh  ^),  dans  le 
pays  de  Bamas^  et  celles  des  Infidèles  à  Barahût,  enJffadra- 
mût.  On  a  donné  plusieurs  variantes  de  la  pronciation 

du  nom,  telles  que  c^^y  ,cy^j  *^^M^-  -^  présent,  on  ne 
connaît  que  celle  de  Barhût,  et  il  en  a  toujours  été 
ainsi  \  I.  el-Mogâwir  sub  ^l^  'xà^  dit:  ')  ^5  oj-^y  ^ 

*-^M:î   cr3   M^   '^^   *V*^  J^^   *^^    7^})   '^   £*-?^^^.  ^ 

♦)....^»  i^  \^  ^^  ^u:i  jy  %^  gji  aI  Jatoi  :^  *ijt 

et  il  continue  en  parlant  des  habitants  de  Sibâm:  yj^^ 


1)  Le  nom  veut  dire  réservoir  d'eau, 

2)  C'est  peut-être  un  pluriel,  comme  Seyhût,  Reysût,  Rajiyût  etc., 
et  en  analogie  avec  ces  noms,  il  faudrait  indubitablement  considérer 
Barhût  comme  la  seule  forme  vraie. 

3)  Le  ms.  est,  comme  on  sait,  d'une  incorrection  sans  pareille. 
L'auteur  ne  savait  pas  bien  l'arabe.  J'ai  tâché  de  reconstituer  le 
texte,  sans  avoir  toutefois  l'éussi,  je  crois. 

4)  Suit  un  passage  qui  n'y  a  que  faire. 
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cKaJj^    lwXJLr>   ^'^.   yâjc>3    5-^    J-»   ^^AAA^j   ^Aoi^    îcX^^   J./\| 

,j*^U-^  ^j^n^a^Lâx  (j^^L^'ï  ;ï^j*^5^  ^M-  Le  peuple  est  bien 
encore  tel  que  le  peint  le  brave  voyageur. 

On  pourra  lire  dans  Ritter,  Erdkunde  XII  p.  275  et  ss. 
tout  ce  que  les  anciens  et  les  modernes  ont  écrit  sur  Bîr 
Barhût.  Le  Maéhad  Çâleti  n'est  qu'un  monceau  de 
pierres,  comme  celui  que  M.  Bent  a  visité  et  décrit,  R. 
G.  S.  1894,  p.  827  =  Southern  Arabia  p.  131,  Çâleti  était, 
selon  la  tradition,  le  père  de  Hûd.  Ma  â  h  ad  veut  sim- 
plement dire  que  la  sainte  personne  y  a  séjourné  ou  feit 
une  prière  et  peut  être  aussi  un  miracle.  Le  nom  de 
cette  solfatare  et  le  bruit  qui  en  sort  ont  fait  une  pro- 
fonde impression  sur  l'esprit  du  peuple  de  Ça^ramùt, 

Là,  et  là  seulement,  un  oyy  est  un  vantard,  un  homme 
qui  maudit  toujours  et  veut  avoir  tout  ce  qu'il  voit;  unim- 
probe;  celui  qui  vole  ce  que  vous  lui  avez  confié.  J^  c>^-i*, 
criailler  contre  qqn,  le  menacer^  le  blasphémer^  étant 
soi-même  un  lâche.  Ces  expressions  sont  exclusivement 


bagramites.  Hors  de  ce  pays,  on  dit:  fJf^^^  )j^y  f^*^» 
V.  Stace  s.  v.  threaten. 

18. 
La  circoncision  rituelle. 
El-bàtin  ila  gid  bayàhtin  auwal  yi^'abbir -el- 
mîl  ma  beyu  el-rullâfeh  uel-bûsra  uyiglif  el- 

1)  Si  la  leçon  est  bonne,  t^  doit  ici  avoir  le  sens  de  en  faveur  de. 
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ruUâfeb  min  fâg  el-bûsra  u  ba^'âd  yiroddha 
'ala  'âdètha,  uyeâ'lim  bil-kôl;iôl  tiêt  el-gàfëb 
uyôrbot-  el-rallâfeh  bibôt-')  yizurr  el-bôt  uyig- 
tob  min  tiadd  el-^àlam  bil-mûs*)  li  yibôlgôn 
(Dt  yikindir)  bhà^  uyi^rati  fâg  el-tjtân  ""asal  ubêçl 
ukljôl,  uel-^'asal  yinder  [pas  yindor]  ed-damm, 
uel-bô(J  uel-ktiôl  yiberrid  el-wuéà^ 

Le  circonciseur,  lorsqu'il  veut  circoncire  y  passe  d'abord 
la  baguette  de  collyre  entre  le  prépuce  et  le  gland.  Il 
rabat  le  prépuce  de  façon  à  mettre  le  gland  d  découvert^ 
et  U  le  ramène  ensuite  comme  il  est  d'habitude.  B  fait 
une  marque  avec  la  collyre  à  Vendroit  de  la  section  (à 
faire)  et  lie  le  prépuce  avec  un  fil  qu'il  serre.  Juste  d 
Vendroit  marqué  y  U  coupe  avec  le  rasoir  avec  lequel  on 
se  rase  et  met  sur  l'endroit  circoncis  du  miel,  de  l'œuf 
et  de  la  collyre.  Le  miel  fait  sortir  le  sang ,  tandis  que 
Vœuf  et  la  collyre  calment  la  douleur. 

yj^\3 .  J'ai  parlé  à  la  page  326  de  ce  verbe,  et  ga  signi- 
fication est  encore  confirmée  par  notre  texte.  Une  chose 
assez  bizarre  se  présente  ici:  les  datînois  disaient  uàà^ 
parce  qu'ils  prononcent  toujours  le  ^  comme  un  j^  faible- 
ment grasseyé,  et  dans  notre  texte  le  prépuce  est  nommé 
nSlà^  aussi  appelé,  selon  les  dictionnaires,  xàii  ou  ^àU'), 


1)  En  Datfna,  on  lie  avec  une  frange  noire ^  bidâb&lah  sâda, 
du  radif. 

2)  En  Datina,  aussi  bimaqlab  ed-éufra,  avec  la  lame  du  couteau. 

3)  El-Mohassas  II:    ua>U>  —  sjdlâl  ^^yî:^vj  ^ï  ^  ^^Aidf  v3^5 


Digitized  by 


Google 


486 

employé  dans  le  Nord.  v^àIï  est  renverser,  retrousser, 
d'en  haut  ou  d'en  bas,  selon  la  position  de  l'objet,  allem. 
nmstûlpen,  et  le  vjlï  n'est  qu'une  partie  de  la  circon- 
cision et  non  pas  circoncire,  comme  dans  les  diction- 
naires. wÂic ,  au  contraire ,  est  renfermer ^  d'où  le  syrien 

actuel  u»Xà  ou  v-àUï,  incirconcis,  et  sjdÂA^  enveloppe  de 
lettres,  et  XâU,  prépuce,  est  donc  tout  à  fait  compré- 
hensible ;  son  synonyme  Kâîs  ne  l'est  pas.  On  serait  tenté 
de  croire  que  les  lexicographes  n'ont  fait  qu'enregistrer 
une  prononciation  dialectale,  comme  ,j*m^  et  ^jUà ,  plonger, 

oAi^  oJo  etvJJc>,  ramer  y  et  le  syr.-égypt.^jJb==jaAi. 
Comme  les  significations  de  wài*  que  j'ai  rapportées  ne  sont 
pas  en  contradiction  avec  celles  des  dictionnaires,  on  peut 
admettre  que  le  ïJàà  a  reçu  ce  nom  parce  qu'il  sj^,ye8t 

reyiverséy  et  *Àiê  parce  qu'il  renferme  le  gland.  Plusieui*s 
noms  se  rapportant  aux  parties  génitales  ont  la  forme 
KUà,  p.  e.  H^  gland j  =  'lû,  BwX«/,  testicule,  iwy>,  Xt^f, 

ikjjc'),  hJij,  icI/,  g^Âfi  etc.  L'exactitude  du  sens  ci-dessus 
de  v^âJliJ  est  même  confirmée  par  un  vers  d'Imr'ul-Qeys. 
Il  était  avec  l'empereur  de  Byzance  au  bain  et  constata 

oc 

que  celui-ci  était  wàJLït'),  c'est-à-dire,  que  le  prépuce 
était  rabattu  et  ne  couvrait  pas  le  gland  ').  Comme  „cela 


1)  En    Syrie   encore,  prépuce^  de  Thébreu   HJ*!^;  Yéman  J»-êji 
avec  métathèse,  un  incirconcis, 

2)  =  Sf'l 

3)  Un  tel   est  fJ^S  de  f-^j  retirer  le  prépuce  au  dessous  du 


Digitized  by 


Google 


487 

arrive  à  ceux  qui  sont  nés  par  un  clair  de  lune",  le 
facétieux  poète  de  l'Arabie  du  Sud  saisit  l'occasion  de  la 
relever  par  des  vers  assez  lascives  qu'on  lira  dans  LA 
XI,  p.  199»). 

14. 

La  cirœncision  dans  le  pays  d'el  Qarâ. 
1°.  Les  garçons. 
Yiljàllifûn  zùgûrhom  lumma  yikborûn  bâla- 
btân  batta  yistwi  l)êr  fiàr(Jehom.  Min  ba^'âd 
yiêma^ôn  awâdim  këtîr  uyilgûn  ahël  el-^'àyâl 
farah  uçliyâfeh.  Ba^'âd  yindorûu  bil-^'âyâl  barra"" 
el-bâlâd,  innhom  *)  këtîr,  innhom  gëlîl,  uyi- 
talla'ôn  lî  bâyinljëtin  fâg  el-tiaçâ'  uyibtëra' 
bis-sêf  uel'bâtin  yi^tinlub  bilmûs.  Uyidfonûn 
el-fuUâfeh  fil-ar(J  uel-tiarîm  uer-ri^âl  naié- 
temâ^n.  Uin  kân  çâl?  yi(Jtiàkan  ^alôh  el-tiarîm, 
uinn  ba^'âd  ma  yibtonûn  luh  yibitt  yiljobb 
^ala  éân  ed-damm  yinzil  minnuh,  uba^âd  yiéî'' 
uyi^ratiônluh  el-*asal  uel-bê<J  ""ala-l-^tân  uyiç- 
çolùnuh  bôtuh  bizâmil. 


pourtour,  vJ^»  d"  gland  (cf.  ^t-^),  ce  qui  est  raal  vu  chez  les  Arabes. 

1)  Voyez  LA,  s.  v.  vJv*;^,  ce  qui  est  rapporté  cribn  ^mar  et  dont 
je  ne  comprends  pas  tout  à  fait  la  portée.  Il  était  peut-être  scanda- 
lisé de  la  grandeur,  mais  pourquoi  regardait-il  aloi's?  El-Mohassas 
rapporte  la  même  tradition  comme  preuve  que  J».^,.fi  n'est  pas  un 
pénis  incirconcis  sur  la  foi  d*Abû  Hâtim.  Le  mot  n*ast  qu'une 
amplification  de  Jâ  béb.  ^l^J,  et  cela  a  donné  lieu  à  la  différence 
de  définition  des  grammairiens. 

2)  J'écris  inn,  avec  deux  n,  car  c'est  ainsi  qu'on  prononce,  malgré 
Topinion  de  M.  Kampffmeyer.  Souvent  aussi,  c'est  avec  un  seul  n, 
comme  dans  in  kàn  plus  bas  =  qI^   ^*3I. 
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JL>^ï^  j^^3  ij»pi   3  SCJ^làJt    oyXitX-j^  (j-5-Jli  aIq^ 
f^^,^.    Aju^    iUL/p    Jj^    j^ï    ^Li    j^c    v-r^-^vj    v^-î^    ^    Oi*^' 

ife  laissent  leurs  garçons  devenir  grands  sans  les  cir- 
concire ^  jusqu'à  ce  que  leur  pays  ait  une  bonne  année. 
Ensuite^  ils  réunisseyit  beaucoup  de  monde ^  et  les  fa- 
milles des  garçons  arrangent  une  fête  pour  régaler  les 
hôtes.  Après  quoi,  ils  sortent  avec  les  garçons  hors  de  la 
ville  (du  village),  tantôt  en  grand,  tantôt  en  petit  nombre, 
et  ils  font  monter  celui  qui  doit  être  circoncis  sur  une 
pierre.  Celui-ci  sautille,  le  sabre  à  la  main,  pendant  que 
le  circonciseur  le  circoncit  avec  le  rasoir.  On  enfouit  le 
prépuce  dans  la  terre.  Les  femmes  et  les  hommes  se  ré- 
unissent (pour  cette  opération).  Si  le  jeune  homme  crie, 
les  femmes  se  rient  de  lui.  Après  qu'on  Va  circoncis,  il 
se  met  à  courir,  afin  que  le  sang  s'écoule.  Il  revient  en- 
suite ,  et  on  lui  met  du  miel  et  de  Vosuf  sur  l'endroit 
circoncis  et  on  le  conduit  à  la  maison  en  chantant  un 
zàmil. 

y>j^  pi.  j^,  petit  garçon,  et  8^,  petite  fiUe.  Comme  ce 
mot  est  très  usité  chez  les  bédouins  autour  de  et  dans 
le  Ruba""  el-IJalî,  comme  les  ÇêV,  les  Hammam,  les 
Krab,  il  faut  bien  admettre  qu'il  ne  vienne  pas  de  de- 
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hors.  Il  se  pourrait  bien  que  cela  ne  soit  qu'un  pronon- 
ciation pour  yu3  (=  yu»),  aigle.  On  appelle  de  même  un 
homme  J^<  (aussi  dans  les  inscriptions  sabéennes),  j^, 

J^3,  w^  (=u^ô)  etc.;  V.  p.  182. 

c^l  ou  c^*^  sautiller  en  faisant  des  gestes  avec  les 

bras.  C'est  ainsi  qu'on  exécute  la  danse  du  sabre.  «:^  ou 

Kc^  est  ce  jeu  ou  plutôt  cette  danse.  Elle  est  ainsi  appelée 
parce  qu'on  lève  les  jambes  et  les  bras,  c^b  =  J^yi? 

1U^^\  (^^^^Jj,  grand  avec  de  l'embonpoint  y  s'applique 
aux  hommes  et  aux  bêtes,  ^aaoï  ^y^^  ^jij  ^4^,  un  cha- 
meau est  grande  haut,  un  autre  petit ,  bas.  Js^*^^  Ij^  U^ 
^^  ç^t  vi>^-3^5  o^ii»^  Q*  cj-ji  W^,  comme  moi  et  SaHd: 

je  suis  plus  grand  que  SaHd,  et  tu  es  plus  grand  que  moi  = 

(.fi 
jiui.  Cette  signification  se  rapporte  seulement  au  physique 

et  non  pas  au  figuré,  comme  dans  la  langue  classique  *). 
On  ne  saurait  dire:jJljJLi  c^*,  ni  tlL*Jli  c]Lo.  La  dernière 

phrase  s'exprimerait  par  vpjy»  »  selon  le  dire  des  tia(Jrami- 
tes  et  des  datînois  ici  présents.  L'idée  fondamentale  est  être 
haut,  et  LA  dit  aussi:  c^b^  ^J^  OjA^  Jk^^.  El-Mas'ûdi 
dit,  Prairies  d'or  in,222,  que  g^L  était  le  titre  des  rois 

du  pays  de  Lût-,  ^t  effectivement  nous  lisons  dans  la 
Genèse  XIV  v.   2  que    V^JD  ^)  était  le  nom  du  roi  de 


i)  Pour  ^j^  =  ^ji^. 

2)  ^)à  JUi,  beauté  supérieure,  KA  XVI,  p.  14,  l.  10. 

3)  Qu'il  faudrait  peut-être  voyeller  yi3. 
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O- 

Sodom,  ce  qu'on  pourrait  traduire  par  Altesse,  c^à,  chef, 
le  sommet,  le  plus  grand  de  la  tribu,  est  une  expression 
aussi  commune  dans  les  poésies  anciennes  que  dans  le 
parler  bédouin  moderne,  cp.  le  gloss.  ^),  et  se  ren- 
contre aussi  dans  les  inscriptions  sabéennes  avec  le 
même  sens. 

2^  les  filles. 

Tuhâaf  nu§ç  ez-zenmeh  bil-maktab  utgu§? 
bil-magaçç  min  tatit  el-maktab  uba^'âd  te^àd- 
dir  masâmeâ''  el-bint,  u  hâda  buâf.  Ula  gat- 
bùlha  ez-zemneh  raza^^ùha  wars  uhurùd  fâg 
el-gatâ*"  elmêd  tamosç  ed-damm  utâbâs  utîn- 
gëéir  ez-zenmeh,  u  ^àllig  bùndugak! 

Tu  perces  la  moitié  du  clitoris  avec  l'alêne  et  tu  cou- 
pes avec  les  ciseaux  au  dessous  de  Vaiêne  et  ensuite  tu 
perces  les  oreilles  de  la  fille.  (Test  là  la  circoncision  (de 
la  fille).  Lorsqu'on  lui  a  coupé  le  clitoris,  on  met  sur  l'en- 
droit coupé  une  compresse  de  wars  et  de  safran  d'Inde^ 
pour  qu'elle  absorbe  le  sang  et  que  le  clitoris  sèche  et  se 
couvre  d'une  peau,  —  et  finita  la  musical 

KjLi;^r>^  0 ,  percer,  traverser,  et  c'est  là  la  signification 
primaire;  les  autres  que  nous  lisons  dans  les  diction- 
naires, avec  exception  de  la  première  dans  Lane,  en 
sont  dérivées.  De  même,  traverser  en  français  a  les 
deux  sens,  v^  v^â^L^pJ,  se  moquer  de,  prop.  être  perçant. 

âUij  et  iuî)  ou  '».4jf^  =  Syr.  ^j^ij ,  clitoris.  Voyez  les 
dictionnaires.  Lebld  XXX  v.  3  (où  le  sens  n'est  pas  clair). 


3)  ^j^y  Prov.  et  Dict.  Gl.  s.  v.,  Stumrae,  Tun.  Gram.  p.  IGO  et 
467,  paraît  être  un  dérivé  de  c^J. 
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éSXxj  s3î«,  suspend  ton  fusil!  On  le  dit  pour  indi- 
quer que  tout  est  fini  ou  pour  faire  taire  qqn. 

Cette  circoncision  de  la  fille,  pratiquée  dans  tout  le 
Sud,  se  fait  huit  jours  après  la  naissance.  Elle  était 
aussi  connue  dans  l'antiquité,  Dîw.  Hodeyl.  142,2,  et  le 
tas  des  mots  qui  s'y  rapportent  et  qu'on  lira  dans  el- 
Mohaçça?  d'Ibn  Sida  en  sont  la  meilleure  preuve.  On  a 
mis  en  doute  la  véracité  du  fait  que  raconte  ici  l'esclave 
tia(Jramite.  M.  Dougthy,  Travels  I,  p.  129,  considère 
cette  circoncision  tardive  et  coram  populo  des  hommes 
comme  une  fable ,  Index  s.  v.  circoncision ,  et  M.  Snouck, 
Mekka  H,  p.  141,  est  porté  à  n'y  voir  qu'une  légende. 
Mais  ce  savant  doute  systématiquement  de  tout  ce  qu'il 
n'a  pu  constater  lui-même  *),  et  plus  'd'une  fois  j'ai 
trouvé  qu'il  est  dans  ^errQ^r.  Cette  cérémonie  de  cir- 
concision m'a  été  confirmée  par  plusieurs  personnes  du 
pays  des  Mahra,  et  lors  de  ma  courte  visite  à  el-Qiân 
on  en  parlait  comme  d'une  chose  connue  de  tout  le 
monde.  Elle  se  pratique  aussi  dans  le  pays  de  ^'Asîr 
selon  les  renseignements  très  authentiques  de  M.  Glaser. 
Elle  a  été  décrite  par  un  officier  turc,  Atimed  Rââid, 
ayant  séjourné  dans  le  Yéman,  et  son  livre,  en  deux 
volumes,  a  été  en  partie  traduit  par  M.  Barbier  de 
Meynard,  Notice  sur  l'Arabie  méridionale,  dans  les  Mé- 
moires de  l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes.  Con- 
grès de  Vienne.  Je  crois  faire  plaisir  au  lecteur  en  re- 
produisant ici  le  résumé  de  M.  Barbier  de  Meynard  p.  117  : 
„Une  coutume  qui  mérite  d'être  signalée  c'est  la  circon- 

1)  Sa  boutade  contre  moi  à  cause  de  ma  mention  des  B.  Fahm, 
Arabica  I,  p.  56,  n'est  pas  du  tout  motivée.  Maintenant,  je  sou- 
tiens encore  ce  que  j*ai  écrit  il  y  a  18  ans. 
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cision  telle  qu'elle  se  pratique  dans  les  tribus  de  l'Açir. 
Elle  consiste  en  une  incision  d'une  nature  telle  ^),  que 
les  enfants  ne  pourraient  la  supporter;  aussi  cette  obli- 
gation religieuse  n'est-elle  exigible  qu'à  partir  de  quinze 
ans.  Il  n'est  pas  rare  même  que  les  jeunes  gens  meurent 
des  suites  de  cette  dangereuse  opération  et  que  d'autres 
quittent  le  pays  plutôt  que  de  s'y  exposer.  La  cérémonie 
a  lieu  en  public,  devant  un  grand  concours  de  parents 
et  d'amis.  Les  néophytes  couchés  par  terre  subissent 
tour  à  tour  la  cruelle  entaille  de  la  main  du  barbier 
chirurgien  qui  jette ,  après  l'avoir  montré  aux  assistants, 
le  lambeau  de  chair')  qu'il  vient  d'arracher.  Non  seule- 
ment la  douleur  n'arrache  pas  un  cri  aux  patients,  mais 
ils  ont  encore  assez  d'énergie  pour  chanter  des  vers  en 
l'honneur  de  la  tribu  et  des  ancêtres.  D'ailleurs ,  presque 
tous  sont  fiancés:  leurs  promises  sont  là  qui  les  obser- 
vent; le  moindre  gémissement  serait  considéré  comme 
un  acte  de  lâcheté  et  entraînerait  la  rupture  du  mariage 
projeté.  Aussi  tous  les  patients  font-ils  bonne  contenance 
tant  qu'ils  sont  en  public;  mais  dès  qu'on  les  a  ramenés 
au  logis,  la  nature  reprend  ses  droits,  et  on  n'entend 
de  tout  côté  que  des  cris  lamentables  pendant  deux  et 
trois  jours.  En  outre,  le  mode  de  pansement  ne  peut 
que  raviver  la  douleur  de  ces  malheureux ,  puisqu'il  con- 
siste ordinairement  en  huile  versée  presque  bouillante 
sur  la  plaie."  La  circoncision  remonte  chez  les  Arabes  à 
une  haute  antiquité.  L'histoire  racontée  dans  KA  VI,  94 


1)  Ici  mon  cher  et  vieil  ami  donne  cette  note:  »la  traduction  ne 
peut  reproduire  les  détails  par  trop  techniques  du  texte  turc",  et 
pourtant  il  aui'ait  été  intéressant  de  connaître  ces  détails. 

2)  C'est  le  prépuce,  xÂifi  ou  XàiLc. 
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sur  la  vision  de  Héraclius  et  sa  rencontre  avec  Abu  Sofyân 
b.  Harb,  qui  était  allé  à  Gazza  pour  affaires  de  com- 
merce, prouve  que  la  circoncision  était  alors  une  cou- 
tume arabe  ').  Les  Romains  la  défendirent  aux  Arabes 
établis  dans  l'Empire,  ce  qu'ils  n'auraient  pas  fait,  si  les 
Arabes  ne  l'avaient  pas  eue^).  De  Bo^ârî  IV,  81  il  res- 
sort que  la  circoncision  ne  fut  accomplie  que  lorsque  le 
le  garçon  était  déjà  grand.  La  circoncision  d'Ismâ^êl  à 
l'âge  de  treize  ans,  Gén.  17  v.  26,  ne  prouve  rien  en 
corrobomtion  de  cela,  comme  paraît  le  croire  M.  Well- 
hausen,  o.  1.  p.  175,  car  Abraham  fit  circoncire  toute 
sa  maison,  seulement  lorsqu'il  en  reçut  l'ordre  du  Seigneur. 
Cela  montre ,  au  contraire ,  que  les  Juifs  n'étaient  pas  cir- 
concis auparavant.  Si  Ton  admet,  avec  quelques  savants, 
que  les  Juifs  ne  sont  originairement  que  des  Arabes  de 
Babylonie ,  force  nous  est  aussi  d'accepter  l'hypothèse  que 
les  Arabes  n'ont  connu  la  circoncision  que  plus  tard. 
Quoiqu'il  en  soit,  la  circoncision  était  devenue  un  trait 
caractéristique  des  Arabes,  qui  la  pratiquaient  même  sur 
leurs  filles,  KA  XVI,  14,  de  même  que  certaines  tribus 
du  Sud  de  l'Arabie  et  les  Noubiens  encore  aujourd'hui  % 
Dans  l'Islam,  elle  est  sunnahy  et  non  pas  far4* 

15. 

El-ballâg. 
Le  barbier. 
^Andena  t^allâg  ma^çu^  ma  âî""  illa  min  t^aç- 


i)  Elle  nous  prouve  aussi  qu'il  n'y  avait  pas  alors  d'Arabes  en  Syrie 
et  en  Palestine  et  qu'on  y  connaissait  peu  ou  point  les  pays  arabes. 

2)  Wellhausen,  Eleste  p.  174,  donnent  d'autres  détails. 

3)  M.  Wellhausen   conclut  du   récit  de  KA  VI,  p.  94  que  c'était 
one  honte  de  ne  pas  être  circoncis;  je  n'y  trouve  rien  de  pareil. 
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çal  ''andak  yikîndirak  gad,  eé-éifra  uel-masànn 
ma^àh  mo'allag  fi  sêr  eé-éembîyeh.  Eâ-éifra 
tûlha  éibër  unuçç  umin  t-araf  môs  bagg  el- 
kendâr  ufit-taraf  et-tâni  éufra  lid-dabëb  uel- 
môs  mardûda  fil-qarn.  Yesinn  el-môs  yabà"* 
yekindir  behà\  Uilli  yiétf  yitkàndar  yinaqqa*" 
râsah  bil-mà'  uel-mekendir  yidelli  fi  âurlah. 
Ba^'âd  ma  yikènderah  yirùlluh:  fum  isser  ra- 
sak.  Uma  yeéill  éarà""  uin  a^àd  éèy*  yitsamma 
reyîs.  Uyiraççir  fi  wùéhah  uyiéùribah  yitab- 
bàflah  dafnah.  U  ^andena  éawârib  açel  ma  âî"* 
wala  el-mapaçç,  uba%4  awâdim  yintëfu  eé- 
éà^ar  bil-melqat  uba'açl  en-nâs  yi^alli  haqq 
en-nebi  hâda  sinnah  '). 

Chez  nousj  il  n'y  a  pas  de  barbier  ad  hoc^  mais  celui 
qui  se  trouve  à  ta  portée  te  rase^  ayant  avec  lui  le 
couteau  et  le  polissoir^  attachés  à  la  courroie  du  poignard. 
Le  couteau  est  long  de  un  pan  et  demi.  De  Vun  côté  il 
y  a  le  couteau  pour  raser  et  de  Vautre  côté,  le  couteau 
pour  égorger.  Le  rasoir  est  dans  le  manche.  L'homme 
affile  le  rasoir  avec  lequel  il  veut  raser.  Celui  qui  désire 
être  rasé  se  mouille  la  tête  avec  de  Veau,  et  le  raseur 
se  met  à  son  travail.  Après  V avoir  rasé,  il  lui  dit:  lève- 
toi  et  lave-toi  la  tête.  Il  n'accepte  pas  de  rétribution  ^  et 
s'il  prend  quelque  chose,  il  est  appelé  barbier  [par  excel- 
lence] ou  patron.  Il  lui  ôte  les  poils  de  la  figure  et  lui 
rase  la  moustache  et  la  barbe.  Chez  nous,  U  n'y  a  pas 
du  tout  de  moustaches  ni  de  ciseaux.  Quelques  personnes 


4)  Dans  ce  texte,  qui  est  dicté  par  un  "^aulaqt,  le  ^JJ  est  prononcé 
tantôt  g ,  tantôt  q ,  tantôt  .q  =  r  faiblement  gi*asseyé.  Je  le  publie 
ici  pour  qu'il  fasse  pendant  au  suivant. 
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s'épilent   avec  la  pince   et   d'autres  laissent  (croître)  la 
mcmche.  (Test  là  un  précepte  traditionnel. 

La  dictée  suivante  sur  le  même  sujet  est  de  l'esclave 
Sâlmîn  d'el-Ruraf: 

^'Andena:  gum,  bafêtak  te^essinni!  uin  kân 
bajà^  §urçah  teçarriçluh  utehôff  eé-àa*^ar  li 
^ala  é^bînuh  utetwalla  ma^'â  e?-çarçah  utidri 
(= -^lX-J)  ^'ala  el-!bârah  uhâdeh  dêr^)  ma  dâr 
deryat  (=  '»^jS)  er-râs  kulluh.  U  %gëb  tindor 
el-halab  Uladi  fi  wuyhu  utiziyyinluh  eé-éârib 
ued-dàgën,  umâ  nindor  el-lè^ya,  illa  t-âlet  galîl 
neb^ff  bil-magaçç. 

Chez  nous  (c'est  comme  ceci):  ^^allons!  je  veux  que  tu 
me  rases  la  tête,"  S'il  veut  que  tu  lui  rases  les  tempes^ 
tu  les  lui  rases;  tu  lui  ôtes  les  poils  qui  se  trouvent  sur 
le  bas  front  ^  tu  suis  le  long  de  la  naissance  des  cheveux 
sur  le  haut  front  et  tu  passes  sur  l'occiput^  et  ainsi  tout 
le  tour  de  la  tête.  Ensuite^  tu  enlèves  le  duvet  qui  est 
sur  sa  figure  et  tu  lui  rases  les  abords  de  la  moustache 
et  de  la  barbe.  Nous  n'enlevons  pas  la  mouche,  si  ce  n'est 
qu'elle  soit  devenue  un  peu  longue ,  et  alors  nous  la  cou- 
pons avec  les  ciseaux. 

jkXjS  se  dit  dans  toute  la  partie  sud-ouest,  y  compris 
le  Sud  du  Yéman,  depuis  la  frontière  de  5(J.  Quelques 
tribus  bédouines  d'er-Ra§?â9,  les  ^'Awaiiq  et  les  Çâhirites  ne 

le  connaissent  pas;  elles  disent  ^^a^  a,  ou  g^o  (Pâhir) 
avec  lequel  on  comparera  f^J^  des  dictionnaires.  jJuS 

i)  Pour  jJÎO,  prononcé  danô  cette  locution  dêr  dans  tous  les  dia- 
lectes hadar  et  bedu.  Prov.  et  dict.  Gl.  s.  v.  et  ici  le  gloss. 
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est  raser  la  tête,  de  môme  qu'en  ^(J  q*»^^  ')  et  ^J^ls>^. 
A  Beytiân,  au  contraire,  ^^  est  seulement  raser  sous 

le  menton ,  tandis  que  ^^  s'y  dit  pour  la  tête.  Chez  les 
Çey^'ar,  les  Akâbira,  les  Béni  IJasan  en  Hçl,  et  souvent 
en  y(}  également,  oy,  o,  et  oy'  est  raser  la  tête,  mais 
chez  plusieurs  tribus  hors  de  Q](J  c'est  pétrir  la  pâte. 
^j^,  raser  les  tempes  *)  (Wâdi  Barhût).  j3^,  raser  le  front, 
5çl  (Wâdi  Barhût).  v>y-^,  raser  la  moustache^  ou  v}-^» 

^çl,  ^Awal.,  Beyb.  et  ^Aden.  ^^  en  il(j,  comme  en 
Egypte,  est  raser  en  général,  tandis  que  en  Pâhîr  c'est 
raser  les  poils  des  parties  génitales,  et  ^'i  a  en  ^(J  le 
sens  de  raser  sur  la  figure  le  long  du  bord  de  la  barbe 
et  des  cheveux,  propr.  écourter.  Cette  dernière  manipula- 
tion canonique  s'appelle  aussi  en   5!(J  [joyo  et  o>yi,  et 

dans  les  autres  pays  oyi  seul.  Quelle  est  l'origine  de 
jsXjS?  J'ai  deux  hypothèses:  1°  V^,  raser,  devient  par 

transposition  jôS,  intensitif  ^vS^,  et ,  soit  avec  dédouble- 
ment, soit  avec  épen thèse,  ^ojS;  2®  on  sait  que  l'Arabie 
du  Sud  était  „le  pays  de  l'encens  et  de  la  myrrhe",  exacte- 
ment comme  dit  Tabarî^t^  qUUî  o^'),  et  il  l'est  encore 
en  partie.  Dans  l'ancien  temps ,  tout  tournait  autour  du 


i)  Peut-être  sous  l'influence  du  Qor.  40, 66  et  64, 3  :  ^ ff^  ^y>»>fe. 

2)  Je   me  demande  si  y^i  =  f^ ,  n'est  pas  une  amplification  de  la 
racine  contenue  dans  ^^3îi  ou  ySîi,  touer,  et  ^^^aad,  laver  une  étoffe? 

3)  Où  réditeur  a  à  tort  imprimé  qLU^ 
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commerce  de  ces  deux  produits.  Beaucoup  de  réminis- 
cences de  cette  époque  se  sont  encore  conservées  dans 
la  population ,  et  je  suppose  que  yjjS  pourrait  bien  en 

être  une  *).  ^ojS  {xoyipoç)  est  la  résine  de  Boswellia  thu- 

rifera  dont  on  se  servait  comme  encens.  On  s'en  par- 
fumait la  tête,  ainsi  que  le  font  les  bédouins,  surtout  ceux 
du  Sud,  encore  aujourd'hui.  Les  Sabéohimyarites  ne 
se  rasaient  pas  la  tête  —  cela  paraît  être  une  innovation 
musulmane  —,  mais  laissaient  pousser  les  cheveux  qui 
étaient  serrés  par  une  mince  lanière  (JLaoï),  de  façon  à 
former  comme  une  houppe  droite.  Cette  coiffure,  encore 
usitée  chez  les  tribus  himyarites  de  Datîna,  les  Bâ  Kâzim, 

les  Mahra  et  les  Qarâ. ,  s'appelle  'ilj^  ^UlIaJI  ').  Or,  au 

lieu  de  se  parfumer  habituellement  la  tête,  Jv3sli^,  on  se 

fait  raser.  On  aura  conservé  le  nom  de  l'opération,  quoi- 
que le  mode  et  l'ingrédient  aient  changé. 

^JL^^   commencer^  est  aussi  des  dialectes  bédouins  du 

Nord.  Les  ^Awaliq  disent  ^i>,  qui  pourrait  bien  être  la 
vraie  forme,  approcher. 

Issel  =  jJi-»  =  jJLft  =  jJLfi,  parce  que  le  ^  est 
dans  ce  pays  prononcé  comme  g,  qui  est  en  suite  affaibli  en  t. 

\jLS<i^  raser  la  barbe.  \jJ^  à  Aden,  raser  les  poils 
excédents  pour  avoir  le  pourtour  net,  ce  qui  est  pre- 
scrit par  la  Sounna.  Cp.  U>,  o. 


1)  I.  Uordàdb.,  p.  147:   eâ-âihr  qui  est  le  pays  du  Rundur;  cp. 
Gloes.  Bibl.  Geogr.  Ârab.  s.  v. 

2)  Cp.  la  »JsXi  des  bédouins  du  Noi*d  et  la  A>ad  classique. 
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^^^aXj\  .ji>  ou  ^j^^  âU*  fPilhir),  la  mouche^  dans  tout 
le  Sud  =^  jUjcu.  La  barbe  sur  le  menton  est  ^ô~ 

i^A3^  OU  À>-y*3T  pl*  U^y^  (u^y^)i  tempe  y  cL  gJ^^i^*  Lbs 
^Awaliq  disent  ic#û^  et  (j^ili, 

s^^,  P^*  j>^i  occi;pzi^^  à  cause  du  trou  occiputal;  j^y> 
n'est  qu'une  forme  pour  ^^^  et  c'est  de  cette  feçon  que 
s'expliqaent  beaucoup  de  significations  de  y>, 

wJ^^   duvet j  n'est  pas  usité  dans   tous  les  dialecte. 

Las  ""AwAliq  p.  e.  ne  le  connaissent  pas;  ils  disent  sim- 
plement ytû. 

Dans  ïûBH  ^Proverbes  et  Dictons"  p.  255,  j'ai  traité 
au  long  de  la  barbe,  et  ici  Je  veux  seulement  compléter 
ce  que  j'y  ai  dit.  Elle  jouit  aussi  dans  T Arabie  du  Sud 
d'une  très  grande  considération.  Je  rencontrai  une  fois 
un  jeune  b<5douin  Qumùài  ayant  une  barbe  très  fournie 
et  je  lui  dis,  pour  plaisanter:  ^pourquoi  ne  te  coupes-tu 
pas  la  barbe?"  Il  devint  furieux,  et  j'eus  toutes  les 
peines  du  monde  pour  le  tranquilliser*  iuLiu  jiito-l  ^i 
s^yt>]i  j^Si>\ ,  s'il  se  rase  la  barbe ,  son  honneur  est  atteint^ 
me  dit  un  haOramite^  en  ajoutant:  &x^  JS^y*  ^^^13  iîja^^ 
chez  nous  la  dignité  de  V homme  est  datis  m  barbe.  Si 
Ton  veut  blâmer  quelqu'un ,  on  met  la  main  sur  la  barbe 
de  son  interlocuteur  et  Ton  dît:  Jot  JL>j  u^U^  "l-^-îb 
JlîJî  ^^bJL  ^^^^^^  dUu^,  qml  blâme!  du  moment  que 
tti  €ê  un  homme  sensé ^  toîf  portant  la  barbe  ^  comment 
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peux  tu  tenir  ce  mauvais  langage?*)  Le  vrai  bédouin 
du  Nord  et  du  Sud  ne  se  coupe  jamais  la  barbe,  et 
mon  brave  datînois  Fa(}l,  après  avoir  passé  deux  ans 
avec  moi,  en  partie  en  Bavière,  n'a  jamais  voulu  se 
fedre  raser,  quoique  les  filles  de  l'endroit,  dont  il  était 
le  grand  favori,  le  priassent  de  le  faire. 

Hérodote,  III,  §  8,  dit  en  parlant  des  Arabes  [bédouins]  : 
Us  prétendent  se  couper  les  cheveux  comme  Bacchus  lui- 
même;  Us  se  les  coupent  en  rond  et  se  rasent  le  haut 
des  tempes.  Cela  est  vrai  encore  aujourd'hui.  Au  con- 
traire, ils  laissaient  croître  la  moustache,  à  l'instar  des 
Persans  et  des  Chrétiens,  et  c'est  pour  cela  que  le  Pro- 
phète a  ordonné:  v^îjiJI  ]yàsJ^  is^^  V^  ^Uh^r^'  Î^L>*). 

PUne,  H.  ^.  6,  162,  dit  que  les  Arabes  portaient  ou 
une  couverture  de  tête  ou  ils  laissaient  pousser  les  che- 
veux; ils  rasaient  pour  la  plupart  la  barbe,  excepté  sur 
la  lèvre.  Cette  dernière  observation  du  grand  naturaliste 
n'est  pas  du  tout  en  contradiction  avec  l'usage,  comme 
le  prétend  M.  Wellhausen,  Reste  II.  éd.  p.  197,  car 
Plme  dit  seulement  que  la  moustache  n'est  pas  rasée 
comme  la  barbe. 


i)  Kuk>-  est  véritablament ,  dans  le  Sud,  la  barbe  sous  la  lèvre 
sealeraent,  mais  dans  la  langue  classique  ^^  c;^^.  U3  ^^  JaA^ 
lSy^^^3  (2;v;jC0.Lx)S ,  Qast.  Comment.  Bo^.  VIII,  p.  464  en  haut,  ce 

qui  se  dit  en  Hd  >UJ.     v^Lû  est  la  moustache  coupée  court  et  sans 

poils  excédants,  tandis  que  \^kJu^  est  la  moustache  longue  à  la  ma- 
nière européenne  et  bédouine. 

2)  Qastell.  Comm.  Bolj  Vllf,  p.  463.  Prov.  et  Dict.  p.  255  note 
(où  les  voyelles  ont  été  dérangées).  Sifr  es-Sa'âdah  p.  11  i. 
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Dans  l'Arabie  du  Sud,  on  porte  très  peu  la  mousta- 
che qu'on  rase  souvent  entièrement  ou  épile  avec  une 
pincette,  qu'on  porte  toujours  dans  la  poche.  Le  seyyid 
Mutiammad  d'Ançâb,  lorsqu'il  était  chez  moi  à  Aden,  ne 
faisait  que  cela  toute  la  journée.  Les  Turcs  qui,  comme 
tianafites,  font  croître  la  moustache  à  l'instar  des  Euro- 
péens, sont  bafoués  à  cause  de  cela  par  les  Arabes 
du  Sud. 

La  plupart  des  Bédouins  du  Sud  ne  se  rasent  pas  du 
tout  la  tête,  et  on  laisse  pousser  les  cheveux  à  volonté. 
Un  de  mes  bédouins,  venant  à  Aden,  se  fit  raser  la 
tête  à  cause  d'une  maladie,  mais  il  mit  les  cheveux 
coupés  dans  un  petit  sachet  qu'il  garda  religieusement, 
car,  disait-il,  le  barbier  les  brûlera,  et  cela  me  portera 
malheur. 

Les  traditionnistes  prétendent  bien  que  le  Prophète  a 
dit  que  „la  coutume  ancienne"  exige  cinq  choses:  T cou- 
per la  moustache;  2®  la  circoncision;  8®  raser  les  pu- 
denda;  4**  épiler  les  aisselles  et  &"  couper  les  ongles, 
mais  je  ne  crois  pas  que  la  coupe  de  la  moustache  soit 

une  Bjîaà  préislamique  ^). 

L'européen  qui  connaît  les  préceptes  de  l'Islam  recon- 
naît tout  de  suite  le  musulman  du  non  musulman  à  la 
façon  dont  celui-là  se  coupe  la  moustache.  Nous  savons  par 
les  livres  de  Traditions  et  de  i)JUà  que  le  Prophète  met- 


i)  Bob.  Qasteil.  VIII,  p.  461  et  s.  s.   B^LâJJ  est  expliqué,  o.l.  VUI, 

p.  461,  i.  19,  par  >L4^.l\JIIî   >LÎmJ>,  et  il  faut  donc  changer  la  tra- 
duction  Prov.  et  Dict.  1. 1.   Selon  d'autres,  le  Prophète  aurait  éou- 


méré  dix  choses. 


Digitized  by 


Google 


501 

tait  tout  simplement  un  cure-dent  sous  la  moustache  et 
coupait  tout  ce  qui  le  surpassait.  Comme  le  Prophète 
s'est  servi  ^)  de  plusieurs  mots  pour  couper  la  moustache, 

gli3^  ^d,  vjib>,  i^/^\  '^^  et  j>,  et  que  les  traditio- 
nistes  répètent  les  mômes  mots  d'après  la  source  dont 
découle  la  tradition ,  les  docteurs  de  l'Islam  ne  sont  pas 
d'accord  combien  il  faut  couper  de  la  moustache!  Les 

deux  alternatives  sont  Ji^  ou  *^Lâ:>L  I.  ^aéar  dit  que 
toutes  les  traditions  sont  bonnes  et  qu'on  choisira  entre 
les  deux  manières.  Suyûtî  assure  la  même  chose.  Or,  le 

voyageur  en  Orient  aura  observé  que  le  Jlâ  est  presque 
exclusivement  pratiqué,  „de  façon  à  rendre  visible  tout 
le  pourtour  de  la  bouche",  selon  l'expression  tradition- 
nelle. Mais  en  5a(Jramût,  où  Ton  s'en  tient  rigoureuse- 
ment à  la  jurisprudence  châfe^'ite,  on  pratique  l'opération 
plus  radicale  du  cU>i,  se  conformant  à  la  manière  du 
grand  docteur  lui-même.  Les  ta(Jramites  portent  la  mous- 
tache coupée  presque  jusqu'à  la  racine.  C'est  là  aussi 
une  preuve  de  leur  fanatisme.  Les  banafites  sont  les 
plus  larges  et  ne  coupent  que  les  poils  qui  surpassent 
la  bouche,  souvent  pas  môme  cela. 

16. 

tr 

Impf.  a,  suspendre  un  objet  de  façon  qu'il  pendille, 


1)  J'expose  ceci  d'après  QastellÀn!  o.  et  1.1.,  Feyrûzâbâd!,  Sifr  es-Sa'^àda, 
et  es-Snyûtî,  y;LAJt  \jcâ  J  ^}^^  ^^9  ms.  de  ma  coll.  Sur 
la  valeur  des  mots  en  question,  QastellÀnî  dit  p.  462  :  ^LÂ>''b^<   ^ 
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élever^  tmir  haut ,  sortir  dans  la  rue  (Kc^Là).  Le  sens 
fondamental  est  ji^,  LA  X,    p.  44  1.  1:  ^^_^--&J'  ^^^ 

lje>  &jià,,  et  il  est  ainsi  employé  dans  l'Arabie.  Neédi- 
tes,  ^'Anaze,  Qâçimites,  pigâzites,  ^a(Jramites,  ^Awaliq, 
Datînois,  Harîbites,  tous  s'en  sont  servis  devant  moi 
dans  cette  signification.  Elle  se  trouve  la  dernière  dans 

Lanel  Le  Prophète  dit  Qor.  XLII  v.  l\:  ^y.  j*Xl  é^à 

^^^ut^3  {^y^   '^  ^^^ïV^^   ^   •  •  •  •   l»^>>^  ^-^  lt^  ^  CT^^^ 

^.vXJI  1^4-çil  yj  ^^^Mé^^.  En  fait  de  religion^  il  vous  a 

posé  ce  qu'il  a  recommandé  d  Noé  ....  et  ce  que  nous 
avons  recommandé  à  Abraham^  à  Moïse,  à  Jésus  (en 
leur  disant)  :  tenez  haute  la  religion  *).  Ici  J5l  est  en 
quelque  sorte  l'explication  de  ç^;  il  prouve  au  moins 
que  pour  l'auteur  ç^  impliquait  l'idée  d'être  ^.  Abu 

^Obeyda  dans  el-Moha??a§  V  dit:  X-âJuJi  v^'kSï^  v^,;ti!î 

Je  vais  passer  en  revue  l'emploi  de  ce  thème  dans 
les  dialectes  du  Sud,  en  donnant  les  phrases  telles  que 
je  les  ai  entendues.  cyJ!  c^,  élever  la  voix;  parler, 

chanter  plus  haut,  JuJJi  c^iio  qL^,  te  chevai  dresse  la 

queue  H<J.   L^j^*  ^^-^^  AiUô'iî,  la  femme  retrousse  son 

vêtement,   Dt  H(J.  êàrâ^   gedmèté,  rélève  le  pan  de 

devant  de  ta  blouse ,  H(J  ^).  Une  glace  est  v-SJLjm  et  non 


1)  Je  ne  m'occupe  pas  des  traductions  des  autres,  ne  donnant  que 
celle  qui  m'est  indiquée  par  les  commentaires  indigènes. 

2)  Celui  de  derrière  s'appelle  Ju«3. 
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pas  £5^-^^  1  mais  un  lustre  est  ^^j^,  parce  qu'il  pend 
librement^  Q!(J.  ^^^  v^^S  ^^  habits  sont  suspendus 
(pour  être  séchés)  IJçl. 

^^  c^  é^ra  Aaw^,  dominer  qqc,  mais  aussi  regarder 
d'en  haut ,  étant  sur  une  hauteur  ou  en  se  dressant  sur 
les  pointes  des  pieds;  l'idée  première  est  être  en  haut, 

\^  ojxJ^  vjy  t^  ^i>^ïV^^^  ^^  maison  s'élève  au  dessus 

de  toutes  les  autres  l^d-  A-SlUt  ^^  ^JL^  p^K  s^^A'  auf 

ihn  hinunter  vom  Fenster,  ou  bien  iéf(i)  *^alêh  avec 
le  même  sens.  Sir  (i)érà''  ""ala  el-baowé,  va  voir  le 
bétail  j  mais  toujours  de  façon  à  regarder  d'en  haut  = 

cou  vers  Veau  voulant  boire  y  parce  que  l'eau  est  plus 
basse  que  le  cou.  Les  dictionnaires  (Lane  s.  v.)  ont  tout 
bonnement  „the  beasts  entered  into  the  water."  Classi- 
quement, l'eau,  ou  l'abreuvoir,  est  souvent  rendu  par  ^^^ 

comme  MofacJcJ.,  XXII,  v.  28  :  l^\  cr^V^  ;^'  viyî^ 

où  mon  commentaire*)  dit:  g^r^.  ^^^  j  Pj-^  '-^'  Le 
bédouin  du  Sud  est  fort  conscient  du  sens  primitif,  car 
il  pense  toujours,  en  disant  g^,  qu'il  faut  un  ^IlX^'I,  ainsi 

que  quelques  anciens  lexicographes  commentent  p^-^wo 
et  jju-^.  Une  procédure  sémasiologique  analogue  se  trouve 
dans  c^,  boire,  proprement  s'incliner. 

vi>ao^5  ^^^>-  iu^3  oJLftîl  Jwc  c^^^yi,   ^w  ^6  trôuvcs  au 

dessus  d'une  flaque  d'eau  dans  le  rocher  et  tu  vois  qu'elle 


1)  Prononcé  àârif.  Tous  ces  exemples  sont  du  parler  courant. 

2)  Edition  en  deux  gros  volumes  d'Abû  Moh.  I.  el-Qâsim  el-Anbâil. 
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est  inabordable  et  tu  retournes.  Ici  le  verbe  me  fut  éga- 
lement paraphrasé  par  J^  ^y-^*)-    (^}^  fj^  **j'  J^ 


i)  Dans  le  langage  bédouin  du  Sud,  cJ^  et  ^ji^  sont  synonymes  : 
être  efi  haut^  au  dessus.  Les  lexicographes  expliquent  ^j«M-àJt  \:>slJm 
par  le  soleil  se  couche^  et  J^L^^  Là*m,  par  le  croissant  se  lève, 
Lane  ti*aduit  ainsi,  mais  il  est  évident  que  la  signification  est  la 
même.  Lâm  s'applique  au  soleil  et  à  la  lune,  parce  qu'ils  sont  v^Lm 
vjb'it   ^^j  au  dessus  de  Vhorizont,  soit  au  lever,  soit  au  coucher. 

o 

Dans  le  Sud ,  on  dit  (^^Âmâj   fjté,4JS:fj\ ,  aussi  bien  du  coucher  que  du 

lever,  pour  indiquer  que  le  soleil  est  près  de  l'horizont.  Le  verbe 
oLm^   voir^  congénère  quant  aux  radicales,  a  une  signification  qui 

se  rapproche  de  celle  de  p^  et  de  Ulù»,  El-^Â^é^é  ^^^  ^^^  ^'^ 
Dtwàn,  mon  ms.: 

et  le  commentaire  l'explique  ainsi:    v3jwmJI   J^.4JJûmÎ   <^«-a^   i^. 

py^  V?;^  Cr  C5;:î  ^Lvf»«  c)^  ^3  '?J^  ^^"i^*^  >^*  ^^®^  verbes 
^^^ft^  et  sa  métathèse  s^JùJSi  se  ramènent  à  la  même  racine  avec  la 
même  signification  première.  Ârà^îz  el-*^Ârab  p.  139.   ÔjÂm  renferme, 

du  reste,  la  même  idée  d^être  haut  y  élevé.  Le  v.nàm  de  Thomme  est 

> 

V élévation  de  ses  sentiments.  ^}»~^   cijJwwo  dit  la  même  chose  que 

J^  (^^^"^  ou  ;^  f/^*  ^^  ^^^  ^  ^^^^  '®  Ôézfrah  d'el-Hamdànî 
avec  tout  mon  monde  indigène,  ramassis  de  gens  de  différents  pays  du 

Sud;  à  la  page  69,  1.  8,  l'auteur  dit:   ^^JUï   JJiJt    vJ^-iJ!    J.^> 

JC«L^!  ;  je  demandai  le  pourquoi  de  ce  nom ,  et  on  me  répondit  que 
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vLaJSI  J^^  pourquoi  es  tu  toujours  penché  sur  le  livre , 
me  demanda  Sa^'îd,  et  une  autre  fois  Fa(Jl  me  fit  la  môme 
demande  en  se  servant  du  participe  Pj— ^  (prononcé 
muârïa'^).  Je  demandai:  pourquoi  dis- tu  p;La?  „Parce 
que  tuas  la  tête  au  dessus  du  livre  wLAlfi  J^ ^j^^^^ '^l;! 

en  fut  la  réponse.  El-éihhâl  iârà^  ^'ala  el-bîr  il- 
bàghom  là  yisqotu  fîha,  les  enfants  se  sont  penchés  sur 
le  puits:  rejoins-les j  pour  qu'ils  ne  tombent  pas  dedans. 
Dans  le  éézîrah  d'el-Hamdânî,  73,  is,  83, 9,  84,  is,  J^  g^ 
ou  ^  signifie  également  se  verser  ou  descendre  dans. 

^^^  Qor.  Vn,  163,  est  expliqué  dans  el-Bajawl,  mon  ms., 
par  ^U»  ;^  s/ib,  et  el-BeyiJâwî  I,  p.  349,  par  IjuXc  f^  cr 
vjyi»3  lx>  lit,  et  LA  X,  p.  44,  1. 1,  1^4^  iUsl;. 

^yù  indique  l'intensité  ou  la  pluralité  de  la  le  forme. 
JjiijLL  ^3  aS\  ^oJi  vîjXÎjlî  ^  ^1  J3I3  ^  vî)^/^,  ^<^^ 
m'avez  laissé  suspendu  au  milieu  du  puits;  vous  ne  m'avez 
ni  fait  descendre  jusqu'à  (=du  côté  de  IajU)  Veau  ni 

monter,  Dt.  x^y^  -Uyi^  les  lances  sont  en  arrêt  (^'Anazî)  ^), 
mais  une  seule  lance  est  i^jJ^.   Les  dict.  ont  ici  ^^U, 

ce  qui  est  aussi  bon,  car  le  verbe  est  transitif  et  intran- 
sitif, ainsi  que  le  prouvent  les  exemples  cités.   ,jr-JvXJt 


c*est  parce  que  cette  montagne  est  >L/>L^Î   ^^^Ifi  ^T^*'  ^'^^^'^^ 
disaient  J^  vS^-^,  et  encoi-e  d'autres,  J^   (^^^-^î  cp.  Ôéz.  27,8. 
i)  El-Haftéî  sur  ed-Dun-a,  éd.  Cstple.  p.  151,  1.17.  Tab.l,  p.3122. 
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)       )       >  o  o« 


donne-moi  mon  châle,  le  voUà  ou  il  est!  —  je  te 
dis:   voilà   qu'il    est  sv^endu  très  haut,  je  n'y  arrive 

pas.   wu^ii  ou,  en  ^(J  seulement,  '^y^\  est  l'appareil, 

formé  de  trois  ou  quatre  perches,  au  dessus  de  l'orifice 
du  puits  et  qui  servent  à  puiser  l'eau  moyennant  une 

poulie.  C'est  le  n.  unit,  de  l'infinitif,  ^^i  ^^JLc  g^^  est 
monter  cet  appareil.  Je  demandai  si  l'on  ne  pourrait  l'appeler 
olc^yis^.  „Non,  me  répondit-on,  il  y  a  plusieurs  perches"; 
V.  Obs.  gramm.  à  la  fin.  En  ^arib  et  ^<},  il  a  aussi  le  nom  de 
^^y  monture,  Aufsatz^  propr.  inf..  ikuSi  ç^^A»  v^^  ^ 
chien  dresse  sa  queue,  Sjnîe,  où  cela  se  dit  d'un  homme 
qui  marche  avec  orgueil,  y^y^ûJ^  £r^i  rélever  la  mou- 
stache^ Syrie.  l4ilxl5  si?  s:yj^j£:»^  la  femme  a  relevé  sa  jupe^ 
Syrie.  Fiôn  bêtuh?  Mnéarra""  fâg  el-l;i©yd,  où  est 
sa  maison?  PercJiée  sur  la  montagne,  ^(J.  On  pp^.  une 
bête,  lorsqu'on  la  suspend  pour  en  ôter  la  peau,  laquelle 
opération  se  dit  ^j*^-^*^  et  non  pas  p]^^  comme  le  croit 
Kazimirski,  et  j'ignore  où  il  est  allé  pêcher  cela. 

Pf^\  être  élevé,  c  yiill  ^^  »^t  ^^^  v^^l,  est-ce  que  la 
maison  est  basse  encore j  ou  bien  est-t-elle  devenue  plus  grande? 
demanda  un  ^SL^ramite  à  un  ami  qui  était  en  train  de  con- 
struire une  maison  à  elMukalla.  jj--w4-àJ^  c^^xyc^t,  le  soleil  est 
haut  sur  Thorizont.  Un  datînois  me  dit:  „d'abord  le  soleil 


i)  Prononcé  gùltu  lak,  et  non  pas  gultùUak,  comme  en  Syrie. 
2)  Le  verbe  est  ^^,  et  non  pas  ,^^S  cp.  le  dict. 
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eéfef^),  lorsqu'il  se  Zét;^  à  Thorizont,  et  puis  o^yûàï,  lors- 
qu'il est  bien  levé  et  loin  de  l'horizont."  En  traduisant, 
si  bien  que  mal,  l'inscription  de  Çuçn  el-Rurâb,  sur 
l'endroit  même,  je  demandai  à  mon  auditoire  émerveillé 
ce  que  le  second  mot  c^l  veut  dire.  On  me  répondit: 

^^x^  jfjS  »j-Ift  f^^  celui  dont  le  corps  est  grand  et  qui 

a  la  stature  élevée.  On  observera  les  deux  radicales  ç-A 

dans  ce  mot,  de  même  que  dans  ^y&*.  £r-^\  grimper^ 

est  le  passif  de  p^«  La  corde  avec  laquelle  on  grimpe 

s'appelle  J^,  pi.  c  j^i. 

c  ^  et  ÇY^^  se  rencontrent  aussi  dans  la  grande  inscrip- 
tion du  temple  de  Riyâm  %  D'abord ,  il  me  semble  hors 
de  doute  que  tout  le  commencement  renferme  des  mots 
qui  se  rapportent  à  l'édifice  et  à  son  omamentation. 
C'est  ainsi  que  M.  Winckler  l'a  compris,  et  je  considère 

la  traduction  de  M.  Glaser  comme  peu  réussie,  vi^^y^  se 
trouve  dans  la  2e  version  de  M.  Glaser,  o.  1.  p.  43'): 

JLjC^Î     y-ySi^    ^yX^     O^AJb^    ^Lfjt    3^5 

mais  la  première  version  p.  42  1.  6  a  seulement: 

^Uf^i  ^_5LXft  o:Aîb5  j\^\  jr^ 

n  me  paraît  donc  clair  que  y^i^j^  est  une  épithète  de 
c>Vf^\  et  je  propose  de  lire:  ol^'ï'  ^^^^,  colonnes  élevées. 


i)  s  v£;aJLw  avec  a  prostLétique  ou  o>Â^t,  car  l&s  deux  foinues 
^^i-à  et  ^^^  sont  synonymes. 

2)  Glaser,  die  Abessinier  p.  42.  Winckler,  Altorient.  Forsch.  n,  p.  186. 

3)  La  2e  version  étant  un  rassemblement  de  M.  Glaser,  on  est 
plus  ou  moins  dans  le  vague.  La  version  de  Berlin ,  Winckler  o.  1. 
p.  186,  n'a  pas  non  plus  v^^uy^. 
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C'est  ainsi  que  l'arabe  du  Sud  s'exprimei'ait  aujourd'hui. 
La  le  version  dit  1.  9:  [ont  consacré  tes  (ou  le).. ..  rf 
toiis  les....  et  totis  les  —  et  tous  les....  (et  ainsi  de  suite)] 
et  itj0i^\^  s^iK4>^iisi\  c^,  où  c^  n'est  pas  un  parfait,  mais 
un  substantif  auquel  se  rapporte  le  pronom  de  ^kX-^L 
Cela  ressort  clairement  de  la  2e  version  qui  porte  une  fois 
s:>w4-àJiH  c^i  3(5,  et  plus  bas  vi:A-4-àsiiJt  pfh'  M.  Glaser 
le  traduit  par  „et  le  rayon  d'irrigation  des  jardins",  tan- 
dis que  M.  Winckler,  moins  hardi,  ne  le  traduit  pas  du 
tout.  La  traduction  de  M.  Glaser  Jure  avec  tout  l'entourage, 
aussi  bien  dans  ce  qui  précède  que  dans  ce  qui  suit,  où 

il  n'est  parlé  que  d'accessoires  de  bâtisse.  oUJi^l  c^ 

(accus,  de  l'objet)  doit  se  rapporter  à  quelque  construc- 
tion ,  munie  de  JOs^\  et  qui  n'a  rien  à  faire  à  l'irrigation. 
Si  c;-à  est  le  parfait,  il  devrait  bien  être  au  pluriel 
comme  le  verbe  à  la  1.  4.  pj^>i^  ne  se  trouve  pas  dans 
la  2e  version  de  M.  Glaser,  mais,  au  contraire,  dans 
celle  du  Musée  de  Berlin  ').  La  première  version  de  M. 
Glaser  porte: 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  ^IcX^t  était  en  rapport  avec 

c^i  et  ici  nous  apprenons  que  les  ^IJ^Î  font  i)artie  du 
^yUwMMwo  et  du  £;A^.  Or,  dans  les  dialectes  du  Sud,  ^yix--» 
signifie  surpasser,  être  éminent,  môme  au  figuré  %  Selon 
moi,  il  s'agit  ici  d'un  travail  qui  est  en  relief,  disons 


1)  Winckler,  o.l.  p.  186. 

2)  Comme  ^^>J^  v^^wJiX^t  =  J^^  ^^^^^  ^^  ^'^  surpasses  (p.  e.  en 

habilité). 
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môme  haut  relief,  faisant  saillie  sur  le  mur,  et  oLI?  (^5Ac 
pourrait  bien  signifier  „dans  les  coins".  £/^  ne  veut  pas 
dire  jy-^j  Glaser,  Abess.,  p.  49,  et,  „dans  le  Maériq", 
puits  se  dit  &I£>,  et  non  pas  XjLL  .  A  la  ligne  6  de  Glaser 
=  2  de  Winckler,  ^yu^o  doit  bien  se  rapporter  aux  sta- 
tues, JD^ÎiN,  et  la  traduction  abreuvoir,  Glaser,  Abess. 
p.  44,  y  fait  une  figure  bien  extraordinaire. 

j^^  est  haut,  grande  =  J^,  jiy^,  appliqué  à  tou- 
tes choses.  ^^  f^^^^^  ^^^  long,  Dt,  correspond  au  vju^ 
^^\  des  dictionnaires,  jj^  S^^^,Vhommeestgrand,hautde 
stature,  él*  ^^f^  ^,  il  est  plus  grand  que  toi,  Dt.  v^^ 
jj^  est  un  chemin  ^^^-Âa^,  ^^^iiw  dans  la  haute  mon- 
tagne et  d'un  accès  difficile,  abordable  seulement  pour 
les  chèvres  et  les  moutons;  là  se  trouve  une  eau  j^^^ 

élevée  et  presque  inaccessible,  j^^  vi>^b,  eau  dans  le  roc 
dans  un  endroit  élevé. 

ç^jk  est  très  usité  dans  le  Sud.  Il  signifie  proprement 
quelque  chose  â'elevé  qui  sert  de  direction.  Le  faucheur 
laisse  à  sa  gauche  un  ^^,  un  rang  de  blé  ou  d'herbe, 
en  coupant,  Dt.  Les  grands  santons  de  5a<}ramût,  ce 
nPays  de  la  reUgion",  q-^xJ»  ^^,  sont  appelés  s^^^,^ 

avec  la  même  idée  fondamentale.  Le  point  d'honneur, 
les  sentiments  du  devoir,  la  coutume  traditionnelle  sont 
le  c  ^  de  l'arabe  méridional ,  c'est  le  wmo^  qui  lui  sert 
de  norme  pour  sa  conduite.  Ce  mot  figure  du  reste  avec 
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le  même  sens  dans  les  inscriptions  sabéennes,  ZDMQ, 

XXIX,  p.  698,  et  Halévy  8,2  (5^^).  g^  me  fut  toujours 

paraphrasé  par  (j»y^\jj   sur  lequel  Dozy,  Suppl.^  a  dit 

tout  le  nécessaire.  ki^^Â  correspond  aussi  à  comme  bon 
te  semble,  comme  tu  voudras.  P.  e.:  tu  dois  repartir 
pour  Aden,  et  je  ne  veux  plus  de  toi  —  rép.:  liLéJ-à, 
comme  tu  voudras.  Combien  demandes-tu  pour  ce  fusil? 
rép.:«5icyt,  ce  que  ta  noblesse  jugera  à  propos  de  donner. 

^\^  ik^  »-^^>^35  /^^  ^y^  ^-^^^S,  ^'wn  a  peu  le  sentiment 

du  devoir  y  tandis  qu'un  autre  Va  au  pl'us  haut  points 
c'est  un  honnête  homme,  un  homme  de  parole,  c^..^ 

é\^  «jLÂj»,  voilà  bien  les  devoirs  de  la  fraternité'  comme 
(toi)  tu  as  agi  *). 

iujclj  é^^j  î  i^  «éU  <iUy£:  y»  v5S  Pjjr^  Lj  jl/,  com- 
bien veux-tu  de  moi?  L'autre  répond:  ce  que  tu  trouves 
à  propos;  ce  que  tu  as  dans  la  tête  (l'intention  de  don- 
ner), tu  le  donneras.  ^  U  ^J^  l-*^  *)  v-^âi^t  ^  ^ 
^^\  8jiua3  Ji^  ^3  l-*y^  ^  ')  v-à-Iiuuîj  L^',  si  le 


1)  Lettre  de  Datîna  à  Fadl. 

2)  v.JiX^  est  la  femme  mariée^  parce  que  le  mari  dépense  pour  elle. 

3)  s^JJi^  pour  v£>JL^  est  une  forme  particulière  de  Da|lna,  oùvi^ 
permute  souvent  avec  O,  comme  aussi  dans  d*autres  contrées.  Le 
pays  même  est  tout  aussi  souvent  appelé  Daftna,  et  c*est  ainsi  que  le 
Jw^Lfe  d*el-âibleh  écnvit  le  nom  dans  une  lettre  qu*il  m'adressa. 
M.  Deflei-s,  Esquisse  de  géographie  botanique,  Revue  d  Egypte,  II* 
année,  p.  41iH,  écrit  aussi  Dafîna.  ^lî  n'est  pas  de  la  langue  populaire 
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mari  remplit  ses  devoirs  à  V égard  de  sa  femme  ^  tandis 
qu'elle  se  fait  baiser  par  son  ami^  elle  est  appelée  ^man- 
quante à  son  point  d'honneur".  El-Hamdâni ,  dans  son 
Iklîl')»  dit  en  parlant  des  femmes  de  §an*'â'':  vJL^Uj  ^^ 

sl^l  cr*!j^5  er^y^i  P^  ^^  /femme  ne  leur  est  œm- 
parable  quant  d  leur  élévation  de  caractère  ')  et  à  l'aménité 
de  leur  esprit.  L'ensemble  des  préceptes  religieux  forme 

la  xju^  '),  parce  qu'elle  est  un  point  élevé,  un  c^^  ser- 
vant de  règle  pour  la  conduite  des  hommes.  Le  terme 
canonique  Ja^  (v.  Dozy)  renferme  la  même  idée  de  haur 
teur^  élévation j  car  JLi  veut  dire  ^j  (cp.  v^Aoi),  élever; 

ijaxj\^  s'élever;  Arâéîz  el-'^Arab  p.  10  1.  1. 

Dans  son  ouvrage  remarquable,  die  aramàischen  Fremd- 
wôrter,  p.  218,  M.  Fraenkel  dit:  „le  sens  fondamental  de 
f^  doit  bien  être  fendre  et  ensuite  étendre  en  long^ 
rendre  droit.  L'idée  de  la  loi  part  du  chemin  droit  ^.^j^ 


de  l'Arabie  du  Sud.  On  y  dit  \S>J^^  o,  et  son  intensitif  c>JLi>, 
Hrb,  excepté  les  hadar  du  Yéman.  De  cela  on  a  formé  un  dérivé 

vW^Uj,  avoir  la  figure  renfrognée  et  se  moquer  de  quelqu'un. 
Comp.  Qàmûs  et  Lane,  signiOcation  analogue.  Là  titmà^nat  ^àli 
ne  te  foue  pas  de  moi,  Âden^là  temal>nat  ^alèy  H^. 

i)  D.  H.  MUller,  Burgen  etc.  I,  p.  10  et  48.  Mon  ms.  porte 
Bja£  ^j^^i  ce  qui  est  la  bonne  leçon. 

2)  M.  MCiller  traduit  par  «chic",  ce  qui  ne  me  paraît  pas  exact. 
'iLùjm  est  un  mot  assez  commun  dans  les  anciennes  poésies  arabes, 
et  on  le   retrouve  également  dans  les  inscriptions  sabéennes.  Les 

o  « 

dialectes  du  Sud  l'ont  aussi  :  =  f  r^* 

3)  Tab.  I,  p.  1431  rapporte  les  formalia  verba  d'une  dépu- 
tation  qui  en  l'an  IV  vint  chez  le  Prophète  pour  lui  demander  des 

hommes  qui  ^X^i'^t   ^V^   l3^»inj.     Cp.  ici  p.  514. 
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«W^  comme  „le  chemin  de  Dieu"  '^j'IT^  6,  9,  plus  tard 
„le  chemin  de  l'eau  (i^iyi  abreuvoir  Dîw.  Hud-  16,  10) 
et  partout  çyi  signifie:  marcher  sur  la  route."  Je  re- 
grette de  ne  pouvoii*  accepter  cette  conclusion  ')  du  sa- 
vant confrère  de  Breslau.  Passe  pour  étendre^  mais  dans 
le  sens  de  la  hauteur.  Je  crois  avoir  surabondamment 
prouvé,  et  les  dictionnaires  sont  là  pour  le  corroborer, 
que  le  sens  fondamental  de  cyi  (et  de  la  racine  yi)  est 
élever  ou  être  élevé.  'îju^  veut  bien  dire  watering  place 
dans  la  langue  du  Nord  de  l'Arabie,  mais  cela  s'applique 
à  l'endroit  élevé  au  dessus  de  l'eau,  d'où  les  bêtes  ten- 
dent le  cou  pour  y  arriver.  LA  semble  encore  en  avoir 
la  conscience,  car  il  dit:  ^^l  ^^^^^^  J^  Ç:^j^  ^/^' 
v^t^oJI  &^  c^JLj').  En  ^Omân,  x-x-jy^  est  oiUskirt^  et 


1)  Cette  manière  de  voir  a  été  adoptée  dans  les  demièi'es  éditions 
du  Handwôrterbuch  de  Gresenius  s.  v.  JDte^.  L'éthiopien  éar^a  ne  s'écarte 
point  de  Tidée  fondamentale  de  Tarabe.  Le  traduisant,  avec  Dillman 
et  Pi^aetorius   (Gramm.  Gloss.),  par  le  latin  statuere^  on  rend  fort 

o 

bien  les  sens  primitif  et  figuré.  L'arabe  Kiu^  et  son  synonyme  ïs^ 

("Omàra,  éd.  Ray  p.  144,  1.5;  de  Goeje,  Les  Qarmathes  p.  226, 1.12; 
LA  X,  p.  41,  1.12;  Beyd.  L  p.  260,  1.22),  de  même  que  réth.^'a< 
sont  donc  littéralement  des  instituiiones  ^  selon  l'étymoiogie  dans  les 
trois  langues.  ^ir\^  est  proéminent ,  appliqué  à  un  membre  du  corps, 

et  je  me  demande  si  le  verbe  JDHtS^)  Jés.  28,  se  n'est  pas  suscep- 
tible d'une  traduction  plus  exacte? 

2)  Je  suis  persuadé  que  beaucoup  de  noms  de  lieu  finissant  en 
Q^  -,  représentent  le  status  demonstrat.  »  l'article  du  Noixi ,  aussi 
bien  dans  le  Sud  que  dans  le  Nord  de  la  Péninsule,  où  la  langue 
des  Minéo-sabéens  (ou  peut-être  un  peuple  analogue,  même  avant 
eux)  a  laissé   plus  de  trace  qu*on  ne  croit.  |Tt^  (im&lé  ■=  Yardên  = 

Yardân,  ce  qui  est  d'un  grand  intérêt)  correspond,  selon  moi,  à  l'arabe 
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M.  VoUers  fait,  à  propos  de  cela,  cette  judicieuse  remar- 
que, ZDMG  49  p.  510:  „il  nous  rappeUe  ^Ti'fif  et  y^flSyn 
et  nous  facilitera  le  développement  de  cette  idée  impor- 
tante (de  la  juuy&)  sur  une  base  concrète."  Cp.  éezîrat, 
p.  230,  1.  3  et  p.  231,  1.  13;  Mufa(J(J.,  Vin,  v.  15; 
XXXI,  V.  25. 

> 

^j&j  pl.  ^^^  est  voile  ^)  dans  toute  la  partie  au  sud 

de  Suez,  excepté  l'Egypte.  L'éthiopien  le  connaît  égale- 
ment. Je  demandai  à  des  marins  d'el-Mukallâ  pourquoi 
on  l'appelle  ainsi  :  J^JUL  olLm^  p^-s^  vi>H^,  parce 
qu'elle  est  élevée  et  suspendue  au  mât,  ce  qui  correspond 
à  la  définition  de  TA:  jy.  ^\  tr^-  ^'^  ^  c5^  ^^^ 
^^jiljJ  yj^ .  n  ne  faut  donc  pas ,  avec  M.  Fraenkel,  o.  1. 
p.  214/16,  chercher  Tétymologie  de  ce  mot  dans  l'araméo- 
hébreu  yitS^»  du  moment  que  l'arabe  et  l'éthiopien ,  les 
seules  langues  où  se  rencontre  gLà,  en  fournissent,  d'ac- 
cord avec  les  lexicographes  arabes ,  une  étymologie  claire 
et  indépendante.  Lorsqu'on  connaîtra  mieux  les  dialectes 
arabes  encore  parlés,  ou  plutôt,  lorsque  les  savants  euro- 
péens se  donneront  la  peine  d'étudier  les  documents  qui 


^^^  et  au  nom  moderne  KjUj^mJI  du  Jourdain,  et  ce  nom  à  lui  seul 

contient  toute  une  histoire.   Cp.  Barth,  Nominalbildung  p.  320.  Je 
renvoie  à  l'article  de  M,  Seybold,  MNDPV.  N*  i  et  2,  1896,  que 
je  ne  connaissais  pas  en  écrivant  cette  note  à  bord  du  bateau  dans 
la  rade  de  Qalansia  à  Soqotra,  le  16  févr.  1896. 
1)  Le  mot,  évidemment  sabéen,   qu'el-^Aéé^é  et  son  fils  Ru'^bah 

emploient  souvent  pour  voile:   J^-»-,  pl.  uiLj>,  Arâ^tz  el-^Arab  p. 
^  et  178,  n'est  plus  connu  sur  le  littoral  du  Sud. 

88 
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leur  sont  fournis,  ils  changeront  d'idée  sur  la  plupart  des 
prétendus  Fremdtoorter  et  ils  avoueront  que  yXJi  s^, 
à  présent  si  dédaignée,  est  la  «u^  qui  leur  conduira 
à  une  connaissance  plus  parfaite  des  autres  langues  sé- 
mitiques. Ce  mot  >Ju^  n'est,  du  reste,  pas  limitée 
désigner  la  loi  religieuse  musulmane;  il  s'applique  aussi 
aux  préceptes  de  la  religion  chrétienne,  comme  dans 
Tabari  I,  p.  922:  ^^^^^*^  ^^ù  ^y.  K-n.j^.^Jt  Juc  f,^Us\^ 

Nous  avons  déjà  vu  à  la  page  508  que  ^^Ju*»  signifie 
être  hauty  et  la  langue  assyrienne  nous  confirme  cela, 
caréaqûyale  même  sens,  Delitzsch  Handwôrterb.  s.  v. 
En  outre,  il  y  a  aussi  la  môme  signification  d'abreuver^ 
arroser  que  dans  les  autres  langues  sémitiques.  Or,  je 
me  demande  si  ce  sens,  qui  pourrait  bien  être  primor- 
dial, n'a  pas,  dans  les  temps  les  plus  reculés,  donné 
origine  à  celui  ù'abreuver^  qui  se  rencontre  dans  les  deux 
thèmes  ^yu  et  ^w&.   Cette  rencontré  n'est  pas  fortuite. 

De  môme  que  la  bête  p  ^.,  est  élevée  au  dessus  du  réser- 
voir, de  même  celui  qui  abreuve  est  ^y U,  élevé  au  dessus 

de  l'eau  ou  du  sol.  La  connexion  sémasiologique  doit  s'y 
trouver.  D  y  a  aussi  une  autre  alternative  plus  plausible 
encore.  L'eau  est,  et  l'était,  tirée  en  haut  par  des  atti- 
rails qui  ont  dû  ressembler  au  ojoL^  égyptien  ou  au 

^J*^  du  Sud  de  l'Arabie,  peut-être  aussi  à  la  noria.  Un 
iudU  serait  donc  exactement  la  môme  chose  qu'un  iU3LM^ 

d'après  ce  que  j'ai  exposé  à  la  page  818  et  s.  La  signi- 
fication primitive  des  deux  thèmes  est  presque  identique. 
De  j^^(e5),  être  haut,  s'est  développée  l'idée  d'arroser  (^, 
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comme  on  peut  le  lire  dans  les  dictionnaires,  et  pour 
^m  la  marche  sémasiologique  serait  la  même.  Les  linguistes 
disent  toujours  qu'un  tel  mot  n'a  pas  le  même  sens  dans 
une  autre  langue  et  que,  par  conséquent,  on  ne  saurait 
établir  une  liaison  entre  les  deux  mots  en  question.  Mais 
d'abord,   on   ne  connaît  les  langues  sémitiques  mortes 
qu'imparfaitement,    et   puis  on  néglige  absolument  de 
rechercher  les  faits  qui  ont  donné  naissance  à  des  appli- 
cations différentes,  souvent  apparemment  contradictoires, 
d'une  idée  primordiale.  L'étude  des  langues  ne  saurait 
être  détachée  de  celle  ^  de  la  pensée  humaine,  qui  est  sou- 
mise aux  incidents  de  dehors  et  du  milieu  où  l'homme 
vit.  On  ne  doit  point  oublier  que  je  ne  donne  dans  cette 
publication  que  des  matériaux.  D'autres  orientalistes,  qui 
embrassent  bien  plus  que  moi  les  langues  sémitiques  et 
qui  possèdent  aussi  la  connaissance  de  la  langue  assy- 
rienne, d'une  importance  toujours  croissante,  en  profite- 
ront. La  langue  arabe  littéraire  et  ses  produits  énormes, 
nous  les  connaissons  ou  pourrons  facilement  les  connaître 
à  fond.  Au  contraire,  la  vieille  langue  arabe  parlée,  vivant 
encore,  mais  ayant  avec  le  temps  subi  quelques  modifi- 
cations, nous  la  retrouvons  dans  les  parlers  des  bédouins 
de  l'Arabie.  Ils  renferment  des  trésors,  aussi  bien  pour 
la  linguistique  que  pour  la  philologie.  Ce  n'est  pas  seu- 
lement dans  le  sol  oriental  qu'on  doit  fouiller.  H  faut 
aussi  pénétrer  dans  le  sol  si  inconnu  des  dialectes,  ouvrage 
plus  difficile  et  plus  ardu  que  le  travail  à  la  pioche.  Je 
m'y   suis  soumis,  et  ma  plus  belle  récompense  serait 
d'avoir  réussi  à  être  utile  à  mes  confrères  dont  la  science 
saura  dire  si  mon  entreprise  mérite  d'être  continuée. 
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I  et  <3  —   final  devient  ^  124,  190,  422,  III  ^)  72,  80. 

\—   initia]  devient  j  p.e.    QL  100  y.  s.  Û.  ^a'^t  234. 

t—  initfd  faisant  syllabe  simple  tombe:  ^L  61, 7,  ^i^  226, 
^  378,  ^j^U  189,  jIU>  86,  e,  102  v.  3,  107  d.l.,  Jj  30,  - 
c^^  77,  e,  d.b.,  JoJ-  54,  Ji  m  22,  ^^J  227,  Ul  22, 
cXj^  54,  103  V.  6,  109,  ^^  113  v.  8,  -^^  12,8,  3-^^  232, 
234,  v^^^  225,  Lpy-  130, 3,  ^U  16,  i„  JjSL  215,  J5Ï5 
m  73,  gLXo  L^L  332,  1.  15,  Jj  v:>whJ  III  35,  —  jJii  77, ,, 
77,^,  d.  b.  III  71,  -^  225,  <iL>^j  433,  vî>^  363.  C^ost 
là  une  règle  générale,  et  les  exemples  abondent.  III,  35, 
—  fait  syllabe  avec  Ta  précédent:  olâî  ^y%^  4  v.  3. 

f^^^  -^   ardillon  de  la  bouclsj  365/ 

j^y  —   boucle^  pi.  ^1^1,  262. 

iw»  —  i4l  «w«We,  332,  336,  pi.  h\fT on  i?U,==l>li,  pL  ciAU, 
On  dit  aussi  Joac,  pi.  JoUa^,  et  Joac. 

v)j^  —  J^t,  étymologie  inadmissible  225.  On  dit  presque  tou- 
jours bil,  bill  315,  bul,  bull. 

^f=  li,  112  V.  1,  116,  117. 

vjl  —  vouloir^  114  V.  12,  139  v.  9,  204  v.  3,  233  v.  2,  231 
V.  1,  335,  433,  494.   bl,  je  veux  176  1.  17;  conjugaison,  III 


1)  m  »  Arabica  III. 
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104,  105,  qni  est  valable  pour  tont  le  Snd,  même  en  ^Omftn, 
contr.  à  M.  Beinhardt  o.  1.  §  388  ;  vouloir  aller  à,  avec  ace. 
de  l'objet,  III  104,  comme  le  olass.  u>y,  ibid.;  refuser^ 
sonvent  suivi  de  "ï,  mais  le  parfait  est  alors  seul  en  usage 

et  le  participe  ^\  qui  est  employé  dans  toute  l'Arabie  UI 

105,  106.    L'alef  initial  ne  tombe  jamais  lorsque  ^^  a  ce 

sens,  connu  surtout  dans  la  partie  est  de  ^4•  Uûuî=«JûJb  U, 

mais  j^5  c>«^  l3[n>  j^  ^^^^  partir  =  ^^J^Ij  ^>hH"  ^)-   ^^ 

béd^   d'el-Mo^à  me  dit  ^^^-a,a-j  ,^^î,  il  refusa  de  venir. 

^y^.  ^  vi^  il  refusa  de  sortir^  Hd,  Dt,  ^'Awâl.  et  Çrb. 

L'observation  de  M.  Eampffmeyer,  o.  1.  p.  8  note,  est  parfaite- 
ment juste.  Voyez  plus  loin  s.  v.  L  La  première  et  la 
seconde  personne  du  parfait  sont  seules  ed  usage  et  cela 

surtout  dans  le  8.«X^I  ULm  (v.  Gloss.)  et  dans  le  pays 
des  ^Awàliq.  La  troisième  s'exprime  par  Lu  ^  ou  ^^-û. 
Ana  beytak  tetah];Làfli  dagni,  je  veux  que  tu  me 
coupes  la  harhe^  ^Awâl.  III  102.  L'imparfait  est  dans  le  Sud 
yàbà^  et  dans  le  Nord  yàbf. 

qW  —   ânesse^  devenu  qIj  III  35,  pi.  qLj. 

j^i  —  jjl,  orifice,  352. 

vX^I  _  est  prononcé  aussi  bien  ^X^^  III  23  L  4  que  Jl.> 
III  24  1.  2.  La  seconde  forme  ressort  clairement  d'un  zâmil 
renommé  d'Ançâb: 


1)  Je  ne  saurab  assez  insister  sur  le  fait  que  je  n'invente  point  les  exem- 
ples à  Tappui,  mais  je  les  extrais  de  mes  notes  de  tons  les  jours. 
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.  . .  personne  dans  le  monde  n*est  fort,  excepté  tnot.  Jo 
avec  les  suffixes  ou  un  substantif  suivant,  il  y  a,  dans  une 
proposition  interrogative,  négative  ou  conditionnelle  333, 337. 

Je>l  —  494  =  J^  175,  379,  392;  mettre,  passer  par  rapport 
au  temps  qu'on  emploie  pour  faire  une  chose  94;  ^^^n^^  cX3-î 
loo.  expliquée  220  et  note. 

y>t  —   ^J^j^S  ^1,  8:AâJI  ^1,  ^fsàS  ^\   etc.  159. 

fô\  —   pi.  ^\^\  gens  en  général,  286,  393,  487,  494,  III  28  — 

f^\  peau^  toigours  prononcé  ^-p,  378. 

^y  —  ^)^  provient  de  ^JSj  qui  est  pour  ^n-^^*,  de  ^^3, 
limey  9  note. 

éj\  —  éK\  est  toujours  prononcé  dL  III,  35  Arabica  Y,  Gloss., 
mais  tSiy  est  déjà  sabéen,  ZDMG  XXIX  p.  600,  602. 

yijl  —  v^î,  vent  d'est,  27  v.  10,  31,  et  non  pas  du  Sud, 
comme  on  le  lit  un  peu  partout,  p.  e.  Léo  Hirsch  Beisen, 

pp.  38  note  et  41,  où  il  écrit  même  U^x^,  qui  n'existe  pas. 
L'erreur  semble  provenir  d'el-Eâmil  d'el-Mobarrid;  voyez 
el-Çafâét,  âifâ  el-jralil  24  et  27.  La  forme  est  de  la  même 

^o-        ^c-        «o^  *o-  -.0- 

catégorie  que  ^JjC,  ^tyo,  jju.^,  S^^o),  *i^  etc.,  et  le  mot 

pourrait  bien  être  sabéen.  C'est  le  vent  qui  se  forme  dans 
le  bassin  de  l'Euphrate,  parcourt  ensuite,  comme  vent  du 
Nord,  ainsi  que  le  traduit  bien  M.  Beinhardt  o.  1.  p.  57, 
le  G-olfe  Persique,  et  en  sortant  de  là  il  suit  la  côte  mé- 
ridionale comme  vent  d^est  ^)  pour  s'engouffrer  par  Bâb  el- 
Mandeby  comme  vent  du  Sud,  direction  qu'il  garde  vers  la 
moitié  de  la  Mer  Bouge.  Le  vent  du  Sud  n^&  jamais  soufflé 
dans  le  Golfe  d'Aden.  YoUers  ZDMG  49  p.  507. 

ojï  —  ojt,  mettre  qqch  en  dessous,  soutenir  342. 


1)  Cp.  Fliniui  N.  H.  YI  28  fin.  Stace:  s.r.  east  wind. 
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Oj^t,  support j  soutien  342. 
fjj  —  tj^t-wl,  fondation^  toujours  prononcé  (j*»U»  395,  402,  435, 

Mi^Ji  —   vi>Mll  =  8l^t  -^  ou  CfKS>  327. 

vXamI  —  kXjJ,  homme  courageux^  489. 
Ji'i  —   Ji'U^S  «^  consumer,  327. 

^\  —   interj.  ^  l?  "îft  222,  223. 

^1  —   ou  %  affirmatif  188  note,  465.  Ma  tikftk  el-fûlûs 

deh?  Alla  tikfîna,  est-ce  que  cet  argent-là  ne  te  suffit 
pas  ?  Sij  il  me  suffit.  qvA^  "i  Hj^\  ^J^  *i_^.  ^  est-ce  qu'il 

ne  vient  pas  des  Mahra  à  Aden?  ^  r^^  ^^  ^  f^^^y  ^^ 
en  vient  beaucoup.  Comme  ^,  après  une  demande  néga- 
tive ou  dubitative.  M.  Beinhardt  écrit  p.  284  elé  qu^il 
fait  venir  „de  l'ancienne  particule  interrogative",  mais  cela 

n'est  pas  probable.   —   "^t  sans  négat.  précédente,  ne-que^ 

seulement^  332,  336,  379,  410,  392;  aussi  en  ^Omân,  Beinh. 

0. 1.  pp,  123  1.  20,  283.  -  \^%  405. 
^^5JJI  —    prononcé  illa^î^  432,  436,  mais  Uladi  495. 

aJt.  &JL!t  prononcé  vulgairement  Ail  il  36,  113  v.  4.  »^^* 
107.  8^1  102  V,  1. 

^^t  —  formation  de  ^  [3]  avec  a  prosthétique  197  note. 
LJt  =  J»l  ou  J  391.  Cette  forme-ci  appartient  exclusivement 
aux  dialectes  bédouins  au  nord  d'el-Qaçtm.  Le  première 
syllabe  3'  est  toujours  brève  dans  les  poésies;  \  n'est  donc 
que  prosthétique,  Yorschlag.  La  forme  Ui  '),  existe  effec- 
1)  Le  Lo  du  dialecte  de  Zanzibar,  Praetorius  ZDMG  XXXIY  p.  229,  et 

de  'Omâa  n'est  pas  de  la  même  catégorie,  mais  b  +  ^  «  1^.1^  Beinh.  o.  1.  $  205. 
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tivement;  on  la  prononce  liyà,  o&  îy  fait  nn  bouI  Bon 
bref,  et  tout  le  mot  est  chanté  sur  une  seule  note  ^).  Lit 
représente  deux  mots  distincts  quant  au  sens:  1^  "^  lors- 
quey  quandj  si  et,  ayec  prosthèse  ^^^  tous  les  deux  com- 
muns dans  toute  l'Arabie,  jusqu'à  la  frontière  de  la  langue 
turque  vers  le  Nord,  mais  inconnus  dans  les  dialectes  de 
Syrie  et  d'Egypte.  Dans  le  Nord,  il  change  ayec  t«3i,  non 

employé  dans  le  Sud,  et  L, »;,»'>,  L«J,  U^,  LJ,  les  quatre 
également  du  parler  du  Sud.    2°  ^j^^  ou  J,  comme  dans 

O  m 

notre  texte,  devient,  de  même  que  ^,  LJb  et  même  LJb. 

Cela  seulement  dans  les  dialectes  bédouins  du  Nord*  Nous 
ayons  donc,  aussi  bien  pour  la  conjonction  que  pour  la 

préposition,  la  filiation  suivante:  J,  "i  (aussi  prononcé  là), 

U,  liyâ'y  'i\  et  LJL  II  me  semble  que  mon  hypothèse  à 

propos  de  ^\j  197  note,  n'est  pas  tout  à  fait  rejeter.  Sur 

'ï  =  iï,  voyez  Arabica  V.  G-loss.  s.  v. 

j»t  —  ^Lèdt  jl»,  le  petit  ventricule^  379,  392, 
yi  —  yii\  le  sultan  471  note  et  s.  v.  .}3ô. 

\jt^  —   hier  dans  la  journée  383,  tandis  que  ^ju^^  est  hier  soir, 
Q%\  —  ïJ^\  four  à  chaux  Eg.  356. 

v6ôi  —   v£>^t,  avec  chute  de  l'a  initial  v£>^,  doux^  maUy  con- 
traire de  Sôy  V.  s.  h.  V.  Un  poète  ^awlaqite  dit: 

+ 

nous  Pavons  construit  en  pierres  molles  et  en  pierres  dures^ 

1)  lia  de  même,  p.  e.  il  a  nàawa^an,  --v/-,  aa  eommenoemeiit  d'un 
Tenet  d'une  célèbre  qaçîda  da  Ne^d. 
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et  fat  fait  un  seuil  pour  toute  la  tribu  (de  la  >L,mJL*fl.^, 

pour  s'y  réfugier).  ^^^JLi  =  ^^^JLÎÎ,  tendre  (pierre)  402.  Le 

D^nût^  d'une  inscription  sabéenne  du  Br.  Mus ,  ZDMG-  XXX, 
p.  675,  est  probablement  le  même  mot. 
q)  —   an,  désinence  de  noms  de  lieu  dans  le  Nord,  peut  bien 
provenir,  en  beaucoup  de  cas,  du  sabéen  225,  512  note. 

^\  —   affirmatif  147.  (â)L-it,  ^7  faut  que  tu   52,    très  commun 

surtout  dans  le  dialecte  datinois,  ^^  ^t  l^-^*  Juuââjl  'i 

Hyat:  \f  fj^\  (ou  ^^)j  si  les  qaçîda  enrichissent^  les  Bà  ^Aiwah 
seraient  assurément  devenus  riches^  est  un  dicton  en  H^. 
Comme  particule  affirmative  q^  est  très  usuel  dans  toute 

l'Arabie.  4^  m  ^^  cjo-*  ^Li  UJLaoj,  nous  arrivâmes 

au  sommet  d*un  monticule^  et  voilà  une  source  d*eaUj  ^Anazl. 
O^  —   Q^   tantôt  —   tantôt  487.  —  ^)i  ^i  avec  ou  sans  les 

suffixes,  si  III,  175,  même  sans  ^1^,  139.   —   ^K'  qI,  ex- 

fi 

ceptéj  ne-que: 

personne  au  monde  n*est  fort  (pr.  dur),  excepté  moi. 

je  ne  me  soucie  que  de  celui  qui  s^associe  à  mon  côté,  se 
joigne  à  moi. 
(j*^ï  —   jj*Jbû*^l,  oser,  434. 

v..ft-i^  —   v.^i  =  vjLi),  passer  la  corde  autour  du  museau  de 
ranimai  280. 


1)  Mètre:  — v^-  |  -v/-  |  — v/-  |  -v^«i-,  aassi  danBleNord.  Ces  deux 
exemples  sont  de  Datîna. 

2)  Prononcé  yilâmid. 
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^\  —   ^JlSy  aUendrey  320,  III 73  note.  —  ^lUMé^^atUndre,  320. 
J^J  -   vJUiS.  JJ>i,  192,  u^LJI  ^I,  178  V.  10,  ^j^\  J^l, 

237  Y.  2,  iCJUJI  v^^  ^^  210,  ^y^^  d^\  165.  J^l 

y^»,  I.  Bat.  n  168. 

^1  —  olâJ,  tourmenta j  4  v.  3. 

vîjt  —  XJT^  force,  pouvoir,  89.  —  J(Jiî,  d'abord,  263,  285,  367, 

378,  385,  484,  III  68,  =  J^Tlt  394.  J^'  cr>  <^^Jàj  dès  le  corn, 
mencement  III  68. 

^t  —  Lj)  est  le  plus  souyent  raocoorci  en  ^  30,  311,  333, 
351,  de  même  qn'en  ^mân.  Narôb  nà  uyàh,  on  na- 
wiyâh  ou  nâ  a  îy&h,  noua  irons,  lui  et  moi,  ensemble  ; 
Yoyez  plus  loin. 

JuJ  —  Jut,  nommer,  désigner,  329,  332. 

^\  —  On  sait  que  tous  les  dialectes  arabes  ont  w  ô  n  506, 
et  fèn,  ot)p?  Dans  le  Sud,  en  n'est  pas  employé,  excepté 
avec  les  prépos.  o^,  ^  et  ^\,  %  J.  Hàna  ^arif  min 
en  ràh,  je  ne  sais  oii  il  est  allé.  Au  contraire,  ^.^  s'em- 
ploie seul  et  ayec  les  prépos.  Fi  wén  gidna,  où  en 
sommes-nous  déjà?  béd.  Sa^dî.  Déjà  dans  mon  Arabica  I 
p.  81  et  Bs.,  j'ai  parlé  de  l'étymologie  de  ces  deux  adver- 
bes. Les  dialectes  du  Sud,  que  je  ne  connaissais  pas  alors, 
confirment  ce  que  j'y  ai  avancé.  On  y  dit  clairement  f  î 
ayn,  fî  en,  fi  ayn,  fi  on,  506,  III  13,  71,  fl  yen, 
fi  yen,  76  1.  11  [fi  yen  râh  Ahmed,  oit  A.  est-il 
allé?]  et  fén.  Dans  le  dialecte  de  (jibleh,  qui  a  encore 
gardé  beaucoup  du  dialecte  himyarite,  on  dit  même  b  i  e  y  n. 
Je  l'ai  souvent  constaté.  En  ^Omân  fihên,  oit?  ethahén 
oii?  wohin?  Beinh.  o.  1.  p.  33.  Spitta,  Gramm.  p.  172,  a 
donc  raison  et  M.  Snouck  Hurgronje,  Mekk.  Sprichw.  p. 
102  note  2,  est  dans  le  tort.  Fi  6n  est  aussi  précédé  des 
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prépositiona  (y,  j  et  i,^  on  *ï,  3.  Min  fi  en,  i^aàîzss 
min  énP  Fi  en  sâkin,  où  habiU-il?  Lafiyèn  rà^, 
où  est-il  allé?=s\\A  wén  râh.  En  égard  à  cette  étymo- 

logie  de  ^J^^,  on  est  en  droit  de  supposer  que  ^^  est 
formé  par  parmntation  de  h  et  ^,  ce  dont  il  y  a  beanconp 
d'exemples,  à  moins  qn'on  ne  venille  admettre  que  5  pro- 
yienne  directement  de   \  voyez  Arabica  I,  p.  82,  ou  qne 

ce  soit  pour  ^->'>  [^ri'^]  comme  Kk  YUI  p.  189,  Mas. 
IV,  242.  j^^^i  ^«3  L^  JUb,  Tîéân  d'I.  Hiôâm.  \^  J« 

^^AiM-»*»!  ^3,  ibid.  jlï  J^  cr  "^^  o^^  *^  J*^»  ^^^*'  ^®^* 

parait  pourtant  moins  probable.  —  ^jJi^  =  olass.  ^î,  (;'es^ 
à'dire,  principalement  en  Datîna,  18  et  note,  245  note; 
ayec  le  suffixe  v  ou  L^  30. 


V  —  et  Li  se  permutent  :  ^^Aim,  et  vJiLâ  431.  —  o^JcH  ^ 
38  Y.  8.  Reckendorf,  die  synt.  Yerhâlt.  des  Arab.  241  et 
ss.,  Nôldeke,  zur  G-rammatik  55. 

^AiA^  —   >Ii^  i,  aller,  s'en  aller,  53,   180,  204,  314,  320,  835, 

366,  410,  435,  III  107,  ^  Z^  fréquenter,  303;  0  sert  à 
former  une  espèce  de  futur  périphrastique  III  108,  Un 
développement  de  ce  thème  est  le  suivant: 

J^—  Jja,  envoyer  369  «jJc;,  52,  179,  367,  III  73.  C'est 
peut-être  le  sab.   j^^^  ^^^^  métathèse;  voyez  Arabica  Y, 

p.  53.  —  *lL,  fouloir,  428,  pi.  ^  411. 

vi>w^.  —   creuser  395, 

j^,  —  V^^'  j^h  ï^om  du  Golfe  d'Aden  85,  36.  V.  s.  v. 
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ViA^.  —  j^uM   (j»^l,  Vitranger^  263.  —  {Sj^y  épîthète 
des  meilleurs  ohameaux  66  t.  16,  67  y.  27,87;  marin^  pi. 
<y^  201,  mais  ^u^  pêcheur. 
v::^^?.  —  v:>NJbib,  gi*»  a  bonne  chance  462. 

s 

jJp.  —  j^Ly,   M  jjoHer  6»en,  139,  303  ;  op.  Ul^  dans  le 

Nord.  Staoe  s.  cnred.  —  )^^  magasin^  244,  pi.  juj>L^. 
243.  Reinh.  o.  1.  §  135,  v.  d.  Berg  o.  1.  p.  74. 
j«d?.  —   vendre  à  bas  pris^  332,  propr.  porter  préjudice^  Qor. 

<»     > 

\Ji^^.  —  égratigner^  404  note,  430.  ^JLjiu,  égratignure  404 
note.  Stace  s.  scratched. 

<^  —  Ou  cousatn  bonrrelé  ions  les  bois  du  bât,  i>i(XMt,   870, 

i  m 

pL  JyAj  ou  v>i<Xj;  duel  conserré  q^cX^  367.  H.  le  baron 
d'Oppenheim,  Yom  Mittelmeer  zum  Persischen  Qolf  II  p. 

>    y 

105  traduit  OyX^  par  le  coussin  de  devant  en  cuir,  mais 

c'est  bien  un  pluriel,  car  il  y  a  deux  coussins.  —  t>^  q^ 

excepté  284,  295. 

i\i—  =<30u,  a,  i,  78,  III  80.  Eulle  sà^a  nibda  kalàm 
^edîd  fi  bôlâdna,  à  chaque  moment  nous  faisons  de 
nouveaux  mots  dans  notre  pays  D^.  ==g>j,  III  72,  comme 

lj>,  ,«j:>  et  pj^j  passer.  —  f^^,  guerre,  187,  proprem.  le 

commencement  de  la  guerre,  inimitiéé  —  ^tju,  adv.  aupa- 
ravant, 361  et  note. 
^X^  —  paraître,  se  montrer,  sortir  à  lumière,  pousser,  78  = 

jJsj.  —  jô\»  de  la  lune,  79.  —  ^v^î,  le  meilleur  w  a  r  s, 

o  ^ 

79.  —  ^iAj,  pleine  lune,  inusité  dans  le  Sud,  78. 
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g>j  -—  jLjJIj  HJ^yod  ^UwJî  pp^^.i  ^  po^^^  r^oto  une  autre 
qasida  III  57.  BJuAoftJ^  oJu,  il  composa  la  qasîda  III  69, 
80,  =  <^5Jl^   78,   m   72.   V.  LA  s.  v.   gA-j.  Les  thèmes 

tcXj  (l5^))  p->^  et  »cX^  sont  congénères,  et  leurs  signifi- 
cations, connues  par  la  Rhétorique,  se  rapprochent 

8*ohtient  par  des  criailleries  injurieuses  ne  sert  plus  à  rien 

III  61  et  note.  B^LjkJIj  v3«Aaj  U,  cela  ne  vaut  pas  la  peine 
lU  73.  ^^  yxjb  ^jÂJI  cr  fJ^  JA-o  U  LjuU£>  Jl^^, 
par  Dieu,  notre  vie  ne  nous  sert  pas  à  grand*  chose:  (lors- 
que) nous  sortons  de  la  maison,  on  nous  tucj  me  dit  un 
ha4ramite,  peignant  ainsi  bien  Tétat  des  choses  dans  son  pays. 

jiJu  —   1^  rate  379,  pi.  ^|^  392. 

Qy^  —   ^j^^  QJu=&fj£>  ^2^,   Variai  du  ckamp^  sub  ^. 

jvXj  —  t^y^  bédouin  45  y.  1  =  ^^^^^  dans  le  Nord.  q^X^ 
114  Y.  10  est  le  pi.  de  ^Ju. 

j-j  —  ^,  apparaître^  sortir,  78,  cp.  Arab.  V,  136.  —  ^-^ 

grommeler  107.  —  L'adYerbe  b  du  Nord  est  toujours  en 

H4,   et  rien  que  là,  c^,  dehors,  adYorbe,  51,   121,  227, 

245,  487,  III  72;  ^^'  248,  383;  ^^  ^r  ^^^î  préposit.,  hors 

de  III  68.  Le  relatif  en  est  ^y  ou  J>Çj  III  23.  Hors  de 

H4  Pj^  est  inusité.  On  y  dit,  quoique  rarement,  î^.  Plus 
communément,  on  s'y  sert  de  ^^^  ot|  plïw  loin  Yers  le  Yéman, 

de  yjb.  Le  c  n'est  qu'un  renforcement  de  l'a  final,  comme 

o^'  et  ^^jj,  ^^Â-i  et  cÂè  et  d'autres,  Yoyez  III  72,  80 

et  ici  s.  Y.  IJu,  gJu,  cj>.  —  j^  y,  cd^  sômâlienne  420. 
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wytil  y,  pays  des  Arabes  6  v.  7.  —  oLj^  ^J^^j  chaussure 

de  sortie  ou  de  campagne  267.  La  racine  bar,  sortir,  paraît 
être  commune  ayec  Tégyptien  et  même  ayec  le  sanscrit. 
WZKM.  I,  p.  146. 

I jj  —  i^y=juAà  III  69,  75.  —  ^j,  non  responsable  de  III 

75;  V.  Arabica  V.  Gl.  s.  v. 

- jj  —   -  jj,  poulailler  en  Dt  408. 

- --^  —   -^,  <trér  Teatt  du  puits  253,  Stace  b.  v.  drew;  inf. 

AJ}  f^jij  ibid.  B.  V.  drawing.  —  -^,  exposer  à  Vair,  au 

soleil  278,  285.  yû^\  ^  &j^^,  ils  le  mettent  au  magasin, 

409,  propr.  ils  le  sortent,  Vexposent.  3u^\  yjjs  *-^jî^.>  *^ 
Vexpose  sur  des  cordes,  411.  —  ^  W^  ^*^*  ^^*^  ^^^j  ^^2.  — 

*>y,  plaine  14.  —  r'^/î^j  ^etklotr  :  jJt  ^^y^  411. 
Jpj  —  i,  o.  expliqué,   367,   375.  —  O—j,  calmer,  rafraîchir 

485  =  ^^y  m  76. 
jy  —  8j>^,  <ro«,  i?<w6  d^eau  140. 
c^  —   c-Aj,  P;iôt,  487,  expliqués  489.  —  c  .U,  grand,  hautz= 

c^l3  489.  g^^l,  |?Zw«  ^ranrf,  489.  —  *^^,  489  et  Hirsch, 

0.  L  113,  114,  ou  M^  III  55,  espèce  de  danse.  Les  ha4ra- 
mites  que  j'avais  amenés  en  Europe  appelaient  notre  danse 
de  ce  nomi 

Mji  —   Ç^j^  ^y  plaine  ou  sol  uni  et  plat  95. 
^y  —   490  note.  En  Dt  c'est  déchirer.  En  Eg.  c'est  prendre 
le  mors  aux  dents. 

^j^  —  é^Lj,  couché  sur  les  genoux  3T7.  —  <iLj,  âge  de  la 

charrue,  Syr.,  297. 

84 
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Mj^  —   0,  tordre  entre  les  doigts  264.  —  îUj,  marmite  425. 
vi^jy  —   vi^jAj,  expliqué  484.  —  c^y,  expliqué  484. 

o  > 

O^j^  —  Q^j-^,  expliqué  189,  191,  probablement  du  Qoràn 
Xn  22:  iJ^  ^^Uy. 

îjj  —  ijj,  bèz',  ou  ,^jj,  mamelle^  pi.  ^Ijjï  110. 

jj  —  ij ,  soKiei;6r  429,  Stace  b.  v.  lifted.  —  ^,  étoffe  en  gé- 
néral 410,  411,  427.  jt]j,  marcAanii  d'étoffes  ou  â^hahita  427. 

—  y  —  —  jj,  s'éloigner  à  peu  de  distance  330. 

^^  —  i^A^  Pennieetum  epicatum  295. 

^jj  —   ,j5jj,  0,  casser^  briser,  —  v37*^^  ^^  briser^  se  casser.  — 

v3jA^  ^y^.  ^  i^lrî-^')  ^^  crachat  ne  fait  pas  de  torrents^ 

III  22. 
6ji  —  '^5j^)  mamelle^  pU  ^V-ja^j-j,  Maroc,  110.  Stumme,  Tun. 

Oramm.  p.  50,  mamelon^  et  ibid.  ^Wj,  p.  93,  l\%  poitrine, 

o  y 

^^  —   '^y^j  gland  du  pénis  484,  485,  486. 

Ja>MO  —    lawi ,  égayer  y  et  J^^iamJ^,  ^'amti^^,  ^/r^  content^  ne 

sont  pas  usités  dans  le  Sud,  53,  III  29.  —  Ja,M*.i,  pi.  J^^^i 
premier  repa^  au  café  après  la  prière   du  matin   375  =: 

Ja^  333,  337. 

j^^mo  —   amiao  est  le  cAa^  fnd^  et  '^Um^,  chatte^  dans  le  Yéman 

et  à  Aden;  ailleurs,  aussi  dans  le  Nord,  on  dit  ^jt^^  et  jUu, 

chatte.  C'est  une  onomatopée,   car  on  chasse  le  chat  en 

disant  bissi  Le  chat  sauvage  s'appelle  c^}  P^*  ^5^^  ^^ 

^.£  en  Dt.  Tous  les  autres  noms  qui  figurent  chez  Hom- 
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mel,  Sâugethiere,  ne  sont  pas  connus  dans  le  Sud.  Est  ce 
que  f^^M><^  serait  y^o -j- noûnation,  comme  ^..â.  jt,  fils?  ^ 
f,M^  bouche,  45  y.  3,  50  et  ^J^^j^  298. 

û 

yûo  —  J^y  i,  se  réjouir.  L'impératif yiol  [pourri],  est  surtout 

usité,  186  1.  2,  304,  pour  inviter  à  manger  ou  à  faire  qqoh, 
dans  toute  FArabie  et  en  Syrie.  C'est  là  une  ancienne  habi 
tude,  Durrat  el-Rauwâç,  éd.  Cstpl.  p.  4,  et  le  comment,  d'el- 
Qafâgî  p.  14.  Hist.  Omar  II,  éd.  de  Ooeje,  p.  62  1.  6. 
Abu  Yûsuf  K.  el-Çarâé  p,  7  1.  4  d'en  bas.  C'est  un  idio- 
tisme, et  l'on  ne  peut  pas  toujours  le  traduire  par  réjouis-toi. 

—  Jùéj ,  chaire  d'une  peau  248  ;  la  peau  qui  se  trouve  sous 
l'épiderme  253. 

yâj  —   0,  brédir,  247^  255.  —  jaoj  :   m  cîU  U  (^JJb  w^.?Vju  , 

étonne-toi  qui  n'as  pas  de  vues  37  v.  1  ;  yoj  w  i^U  U  c^', 

ta  n^as  rien  à  y  voir,  38  v.  13;  jugement,  146;  -*ai  (^y^, 

monter  une  ruse,  trouver  un  expédient  175  =  B^xao^  L5y^* 

yoJ)  sJuS,  what  can  I  do?  Stacejs.  v.  do. 

û       > 

JûAOù  ^   V.  JaA(^j.  L  h  »n  ■),  paquet  de  deux  longueurs  d"* étoffe. 
411,  428. 

(jtej  —    J^  jjaj,  arriver  à,  D^;  cp.  vi>a  et  s.^. 

^Jad  —   K^vlu  ou  JJLi ,  gros  sable,  475,  Euting,  Reise  I  p.  142  : 
grobkdrniger^  rothgelber  Granitsand, 

^Ix}  —  jJw,  pi.  v3I^S  brave  homme,  courageux,  68  v.  33. 

^^  — .  Q^tU,  ^i>e,  378. 

j^^Iaj  —  ^^LjÎ  (pour  Lkji),   tarder,  465,  dans  toute  l'Arabie; 
V.  sub  Q>«.>. 
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y  y 

i>ju —  0<Mi\^  aller  au  loin,  Jou^,  182;  être  Zotn,  Juu^,  186. 

y  o- 

être  de  loin,  Jou^,  484.  —  <Xju,  encore,  43.  cXaj  —  La, 
ne-pa«  encore,  26  ▼.  7,  86  note.  ruXto ,  encore  et  ne-pas  encore, 

y  o« 

395  1.  1,  421.  —  Juu,  origine  expliquée  454,  455.  —  Juu  ^y^, 

y  w 

adyerbe,  395.  —  Juu  U^,  expliqué  431,  1.  1  oà  il  y  a  senle- 
ment  vAju  Lo;  voyez  »  Additions".  Bo^âri,  éd.  Boûl.  1 195. 

yu  — -  yu ,  bouse  de  vache,  287. 

^^^  —   a,  ^)  désirer,  passim;  demander,  avoir  besoin  de,  exiger: 

y  «o         y ^  tt 

o-^i,^^Âo  iOU^,  «a  ftarôe  a  besoin  du  rasoir,  237  v.  5; 

y  y 

iu^yto  ^^^  ^^;n-^»Jo,  à  présent  il  faut  quHl  (le  jhiawîr)  «ai^ 

5a^/u,  410  1.  1  ;  ^LAjkâJL  vJULXaj  ^^JU  q^^,  et  si  elle  doU 

recevoir  un  surcroit  de  teint  411;  estimer:  {j^r'^J  Lfî^  1^4 

J^i  c'^ô,  0»  e«<tm€  qu'elle  a  une  longueur  de  40  coudées, 
433,  452,  III  104;  vouloir  aller  à  un  endroit  III  104  «). 
Dans  tous  ces  passages,  on  peut  remplacer  ^^^  par  Ua*  On  ne 
peut  dire  avec  M.  Beinhardt,  o.  1.  p.  277,  que  ^àj  sert  à 
exprimer  le  futur,  car  vouloir  se  rapporte  toujours  au  futur. 

yb—   g^,  homoplate,  378.  --  ^^,  relatif  de  ^'267,  269. 
^^^Ju  —   adverbe  454  =  i3(c  -j-  suffixes.  s:>wç^  o^^  j  i^  ^^ 

déjà  venu»  ^b»-  U  ^^,  il  h* est  pas  encore  venu. 
(JLJb  —  argent  379,  390.  Le  mot  n'est  pas  indien,  Dim.  de 

\Jm,  coll.,  petites  étoiles  sur  le  fourreau? 
-Xj  —   ^Xaj,  fnfiWr  hâtivement  232.  —  ^ b,  ie  maturation  hâtive 


1)  ZDMG  XXXIV  p.  228  1.  18. 

2)  Comme  classiquement  v>y   Arft^iz  el-*Arab  p.   20.  Wellh.  Dtw.,  Ho4- 
N*  196  1.  6;  Dîw.  Nâbira,  e'd.  Dérenb.  N*  16  v.  1.    - 
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231,  232;  de  bonne  heure^  maÎB  dans  le  Nord  et  en  ^Omân, 
demain. 

^J^  —  IXj,  action  de  pleurer.  î.  Wallàd,  K.  el-Maqçor  wa'l- 
Mamdûd,  éd.  Brônnle  pp.   14   et  147,  fait  une  différence 

entre  LX^  et  »L5u,  mais  le  hamza  est  simplement  motivé 
par  l'accent;  ou  dit  bùka  et  bnkà^  Beaucoup  de  mots 
dans  son  liyre  s'expliquent  de  cette  façon.  On  a  enregistré 
deox  prononciations,  l'une  des  ha4ar  et  l'autre  des  bedû, 
voilà  tout.  y.  sub  «J». 

jJb  —  JkL,  couler  à  fond  140.  —  S^,  pi  JOj  281,  III  24,  62, 
et  o^  III  62.  —  ^yt  obb=rt^yJt  u>^,  le  paya  du  sultan 
214. 

^^yJb—   crayonj  pi.  ^^^,  267,  269. 

Jab  —   0,  glieeer  dehors,  ausgleiten.  Jl^  q^  JaJL  y?uii,  le 

y 

poignard  a  glissé  hors  du  fourreau,  ausgeglitten,  Dt.  JaUj 
t^L^^LT,  tes  paroles  glissent  hors  de  ta  bouche,  schlupfen 

heraus.  v[r^^  cr*  ^'^  ^*'  ^-^-^h^^  ^  sabre  glisse  hœ's  du 

fourreau.  ^)uic  KjbCJt  v^^/wULit,  ^  mo^  t^est  échappé.  JaJb, 

expliqué,  346  note.  JàLj,  5arar(2er,  projpr.  laisser  échapper. 

JjjiL,  &at;ar(2  et  à  Aden,  insolent.  Cp.  «Jb.  —  «I^^^;  pi*  J;2AJblj, 
gros  c^  pointu  des  deux  côtés,  346. 
fJb  —  vomir,  cracher,  rejeter  par  la  bouche  426,  Arabica  V, 
Gloss.  s.  Y,  Cette  signification,  qui  est  tout  le  contraire  de 
celle  des  dictionnaires  et  des  dialectes  du  Nord,  a  pour- 
tant dû  exister  anciennement.  Nous  en  trouvons  peut-être 
un  indice  dans  la  Qéographie  ')  du  Pseudo-Moses  Xorenac^i 
publiée  par  M.  le  dr.  Marquardt,  Érânéahr  nach  der  Oeogr» 

1)  Compose  au  Ville  siècle. 
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des  etc.  L'auteur  y  dit,  p.  142:  „Le  Dktat  coule  yen 
Ninive  et  il  atteint  d'abord  une  petite  yille  qui  s'appelle 
B)at,  et  cela  veut  dire  vomituSj  car  le  rejet  de  Jonas  y 
a  en  lieu."  La  ville  s'appelait  vXJLj  ou  JaJb,  Yâqùt  I, 
715  '),  Moqaddasi  146,  Oppenheim,  von  Mittelmeer  II,  167, 
et  elle  a  à  présent  le  nom  de  Eski  Môçul,  Hoffman,  Aub- 
zûge  aus  syr.  Akten  pers.  Martyrer  p.  211,  N°  1677  et  p, 
97,  N^  865.  Les  deux  formes  vXL  et  iJb  donnent  à  penser. 

La  yille  s'appelait  probablement  Kjdb ,  Ausspeiung,  dont  on 
aura  fait  d'abord  >:>Jb,  yu  l'affaiblissement  du  c,  et  plus 
tard  jJLj  et  ^Ld,  pour  le  ramener  à  un  mot  connu.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  curieux,  c'est  que  Ja-Lj  a  aussi  dans 
quelques  dialectes  du  Sud  un  sens  qui  s'approche  de  celui 
de  cJb,  comme  je  yiens  d'exposer.  Si  cette  hypothèse  est 
yraie,  elle  prouve  la  présence  des  Arabes  du  Sud  dans  ces 
parages,  car  les   autres  langues   congénères  n'ont  pas  ce 

sens  de  „rejeter  par  la  bouche".  —  Kxb,  trou  252. 

ù^  —   a,  0.  J^^  ^(»Â^  vJiLj  r^.y^  j  Vindigo  sort  de  Vanil^ 

410,  426  rr=r  -r j^ j  f^^.'  D'autros  exemples  dans  Arabica 
V,  86,  87  note. 

aJj  —   a,  être  confus^  être  ahuriy  108,  —  qU^>  confus,  ahuri  108. 

^  —  ^ ,  demeurer  =  ^^  407  =  (jJU>  =  class.  ^ï ,  Nawftdir 

d'Abû  Zeyd  éd.  Caire  p.  50.  ^ ,  î,  sentir,  bon  ou  mauvais, 

384,  407.  —  Xàj,  odeur,  bonne  ou  mauvaise,  384,  407.  —  XJu, 
doigt,  largeur  d^un  doigt,  267  1.  5  d'en  bas,  273,  pL  qUj 

273.  —  jCjUi,  largeur  d'un  doigt  273.  —  ^jJ<^,  exhalant  une 

odeur,  bonne  ou  mauvaise,  407. 


1)  Qai  dit:    élX^    '^^^    U^^-    ^i^'-'^^    O^    ^     Jsij    0<>x»*w. 
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^cXju  —  vilU  de  commerce  5  v.  8,  207,  'pori  de  mer  209. 
^^  —   ^  ^  L  195  m  105  note,  où  la  remarque  n'est  pas 

ezaete,  car  on  dit  p.  e.  toujours  Bâ  Eâzim.  —  îuJo,  diminutif 

de  caresse  de  v^^Uj  133  y.   1,  pL  oUâj,  Tab.  1.  751.  De- 

lectus  Nôld.  40.  —  ^^^iL,  ma^n  398,  v.  d.  Berg  o.  1,  78. 
j|j  —    prendre  une  pincée  III  30. 

M  —    îjfy  >  criailler^  blasphémer  y  menacer ^  484, 

J^  ~   a,  être  stupide.  Nord,  108.  J^i,  stupidej  Nord,  108. 

A  l  }  —   a,  souder  de  façon  à  ne  pas  distinguer  la  soudure 

83  =  ^< ~- j«^l,  expliqué  83.  —  ^I^j,  pouce,  82,  267  =  ^4^ 
65  Y.  12,  82.—  ^y^,  83.  --  f^  et  ^4^,  expliqués  82,  83, 84. 

;^  —   jjr^j  luisant  =j^  103  y.  7,  110. 

i^^jy  —   espèce  éCétoffe  5  y.  6,  13. 

jjjj  —   .Lj,  mis  au  han,  460  note  =  ^^j^  du  Nord,  Yoyez  ce  mot. 

U^  —   U^  0*  ^ckiser  109. 

Ji^  —   Or^,  (/to»7,  31,  503.  M.  Beinhardt  o.  1.  p.  41,  57,  172 

le  traduit  par  chameaux,  ce  qui  est  trop  exclusif.  ^J^  y 
est  aussi  rendu,  57,  169,  par  bétail]  à  l'ouest  c'est  le  bétail 
qu'on  a  pris  à  la  razzia,  de  J^,  y.  piller. 

yj^  —  ^L,  0,  tracasser,  empiéter  sur,  tyranniser,  être  inso^ 

lent,  outrecuidant  aYCC  qqn.  ««^t^^t  Jx  y^y^,  tu  es  insolent 

avec  les  gens*  —  ^1^  :=  qI^-^lj,  impertinent,  insolent.  Le 

^3j^  félon,  mis  au  bau,  du  Nord  est  appelé  .U  ou  (^^;> 
dans  le  Sud.  Voyez  Arabica  V  135  et  note,  Huber  Bull, 
de  la  Soc.  d.  Oéogr.  1884  p.  305  note,  Goldziher  Abh.  z. 
arab.  PhiloL  I  33  note.  Pour  'Oman,  M.  Beinhardt  o.  1.  p.  76, 
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^]yi  j  calomniateur,  —  y^^ ,  entonnoir  fixé  à  an  tuyan  pour 
semer  le  blé,  297. 

S^  —   JjLa-j,  pisser  Vun  après  Vautre  ou  pisser  en  voyant 
faire  Vautre  463. 

vi^wo  —  oL,  i,  130  =  vi>^  410,  434,  passer  la  nuity  avec  l'in- 
finitif (cp.  p.  209)  oL1«  233,  235,  436. 
iXo  ^   cXa),  cause,  raison  258.  ^\  <A.jo,  sens  expliqué  258 

et   88.,    Y.    8.    (Xy«. 

^  —   À^\  être  vendu,  pouvoir  se  vendre  878,  379.  g^^uxli 

s^yù\  s^y^  ^,  expliqué  332.  ^Jj!  Cju,  expliqué  ibid. 
^^  —   qUj^  «e  distinguer,  pouvoir  se  distinger  436. 


o  —   devient  o,  ^^^-^^  =  o^v^'  =  cT^i^  ^^^  î  devient  J? 
V.  8.   dlL. 

I»^^*  —   bassinet  du  fusil  219,  222. 

wo  —   «-aaj  )  (aligner,  arranger  par  files  ou  |?ar  rangs  263,  264. 


v.;»-wuû*^i ,  arranger  une  chose  par  files  264.  —  wJ,  pi.  «^^^ 
file,  rang,  ligne  263,  264.  M.  Fell,  ZDMG  LIV  p.  236,  est 
donc  tout  à  fait  dans  le  vraL 

Kj^  —   jAjî,  le  quatrième  doigt  s'appelle  jjuaj  f^ôJI^  82. 

^*  -   jJi-  =  ^*,  pat7fe  312. 

yp'  —  y>|j,  ncAc*  287,  m,  24,  63,  75,  pi,  JLjfù  393. 

vi^A^*  —  V>^^  vi>^  Cf»  f^^  expliqué  332. 

v^..Â^*  —   v^A^\J',  amincir,  30,  rcwer  /a  6ar6e,  494,  497,  selon 
la  façon  décrite  à  la  p.  495.  C'est  probablement  une  forme 
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secondaire  de  sJL-à^'t,  497»  —  ^Ju^  ^  minee^  30.  >Ut^\j 
plus  mince  26  t.  8. 

gJ—  Là^  tourteau  95,  311. 

•-J  —  jjy  iy  faire  un  tour  de  promenade  203.   ^yJii^  ^^^  -j, 

s'éloigner   du    monde  203.   —   H^',  ^ur,  |?rofnenarf6   203. 

*j)j  Ju>»  =  2ajU5'  Jc>i,  203. 
^^xli  —  jyL^  ni  24,  67. 
^mJ  —  jUutflj  est  appelée  la  période  des  20  ^our^  de  rut  du 

ohamean  94. 

Jûi  -   iO^S-  462. 

^ij  —   ^JLj,  a,  monter  y  sortir  433  1.  5  d.  bas.  =  f-J^*  Cet 

affaiblissement  dn  J?  est  aussi  classique.  Delectns  yet.  oarm. 

éd.  Nôldeke  108:  JLfjJI  ^';  ^ab.  I,  p.  928;  MûUer.  Borgen 
nnd  Schlôsser  I  p.  78. 

^  —  ^y  puiser  (de  Tean)  Syr.  254.  —  ib,  dernier  226, 
m  57.  BtAAAâiii)  ^|j,  la  fin  de  la  qa§îda  57;  aussi  dans  le  Nord. 

JuJUJ»  =  8^l,  Voutre-tombe^  210. 
(^'  —   1^*,  rw^er,   continuer  277,   313,   355  note.  Différence 
entre  fj  et  J^éi",  20,  21.   Synonyme  de  ^^^,  comme  wÂ-à 
et  ^^,  v^  et  ^^^,  ^  et  ^^^Lto.  —  ^^'  ou  ^^•,  avec 
les  suffixes  277  note. 

s 

^^  —  rester,  continuer,  274,  276,  277,  355,  409,  410,  III  22. 
O^  —  qJ  Eg.  provient  de  ^  276.  —  ^*  ^  ^,  III  54. 
îLIj  —   four  à  pain,  126  note,  399. 
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^Ç  —   i,  =  ^^^^,  inciter  au  mal  ou  au  bien  133  v.  10,  139. 

^  —  Jj,  expliqué,  204,  286,  321,  322,  III  69,  Arabica  I  62, 
^Omân,  Beinhardt  o.  1.  §§  258,  329. 

jjj  —   Hjjj,  expliqué  364. 

(jMwu  —   ^jM^',  chevreauj  250,  255. 


devient  vj  362,  384,  424,  510.  III  57:  fâniyéh.  jjf,  ^ 

m    ^ 

et  J^,  brèche  Dt.  Cette  permutation  est  très  commune  à 
eé-éehr  et  en    Dattna.  ZDMG  41,  634. 

^^^-:^  —   ;jr^^j  h  ^'^♦^^  324.    jjç->lj,  hruiasementj  yéritab. 

participe,  286. 

J  —   -5,  répandrcy  éparpiller  137,  278  note.  —  JS-â,  intensit., 
278  note. 

si^Jà  —   \ùJ^  matière  fécale  =  \ù^Jiy  378,  384. 

Oyf  —  répandre^  éparpiller  y  disséminer  278  note.  —  JL^  et  BJu^, 

décrite  274,  278.  Le  Prophète  a  dit  J^»^t  ^Uiiit  jJL. 
Jiâ  —   tS^y  plateau  en  folioles  de  dattier  270. 

j^  —  jlî  et  dis,  ^5(W  17  note,  88.    j3  q*,  d^  Wn  66  y.  18. 
O*^  —  O^^'  ^^  I^^^^  grosse  pùudrcy  pour  le  canon,  164. 

V^  —   y^,  pa^n^,  chàle  10,  423,  429,  453,  506  et  passim; 
vêtementy  502,  503;  y.  s.  pL. 

.y  —  pi  v£>ût  tslA^J  Q^^.9  ^'^  ^^  ^6n^  à  caiMe  <i6  tùiy  ils 

se  battent  pour  toi^  260.    J.^^  ^^  Ia-^I  B^Li-  ^yLi,  to 

chaleur  de  Valun  se  communique  à  VindigOy  410.  ^Uj  qJ 

^3i  îuU3  j^b  ^J  j|5-^.>  ^>**  I^<^^4«î  lève  tout  le  contingeiU 
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des  jPannah,  434.  v-Jl  p  =  ^^Jj0.  Dtw.  Hoi  éd.  Wellh. 
p.  13,  Gézirah,  p.  221  I.  23*  \^jJ^  .^Jy  soulever  la  guerrcj 
m  69.  —  ^Uû,  détonation  203,  204. 

S 

^  —  prononcé  y,  demi- voyelle,  au  commencement  d'un  mot.  : 
yirwân  203,  yâ^  243,  yess  395,406;  au  milieu:  éiyar 
22,405,408,  ôiyan  22,  hayra  432,  leylel-modayyan 
186,  meyzara  378,  deryet  495,  niyeh  410,  426,  yit- 
yehdam  68  v.  32,  ^^^z=^y?v>  227;  à  la  fin:  madey 

et  d'autres  faisant  rime  193,  yi^'oy  410,  yi^arriy  267, 
378  8  d'en  bas,  bâyizâuwiy  III  24»  Prononcé  î:  le  verbe 
^j,  i,  en  provient  34,"rî'ft  431  1.  1,  rîà^u  432  1.  7,  449, 
ttza^  68  V.  28,  ytza^  68  v.  30,  95,  zuwîna  432,  451, 
j^r^znj^  32,  mastd  433;  yu^ri  409,  tidri  65  v.   12, 

495,  serf  =  ^ li-  181  ^),  ^^  Sud  =  -/  Nord  34.  Quel- 
quefois, et  dans  certaines  contrées  en  ^d.,  .  est  prononcé 
avec  un  son  entre  ^  et  g;  ce  n'est  ni  l'un  ni  l'autre. 
Dans  le  Nord,  il  en  est  de  même,  et  l'idée  que  les  ^Anazeh 
prononcent  le  .  comme  le  g  dans  l'allemand  „Gabe"  est 
tout  imaginaire  et  provient  de  Wallin  et  de  Wetzstein. 
Un  article,  écrit  depuis  des  années  sur  se  sujet,  sera  pu- 
blié ultérieurement.  Dans  le  Nord,  on  convertit  le  j  en 
-  dans  des  mots  qui  sont  venus  du  Sud,  et  --g-iu>  pour 
yutj,  py;>  pour  P^jè.)  34,  en  sont  des  exemples  classi- 
ques. Le  verbe  «j^Ua^»!,  être  malade^  que  j'ai  relevé  dans 

la  Haute  Egypte,  doit  de  même  provenir  de  ^A,ir,A^t,  de 
^^Afi,  être  malade^  Eg.  Cp.  Nôldeke,  Beitrage  z.  Kenntniss 

p.  41,  L   Qinni,  de  flexione,  éd.  Hoberg  p.  29,  el-Gâsûs 


l)  Hineh  o.  1.  p.  276:  âeri  Met  =  s::^^  _À. 
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^alâ  el'Qâmûs  p.  146  et  ss.  Fleischer  Kl.  Sohriften  III 
p.  487.  Yollers,  the  arab.  Sounds  p.  152  et  ZDMG  p.  495  et 
B.  Les  résultats  de  oe  sayant  ne  sont  pas  toiijoun  en  har- 
monie ayec  les  miens,  mais  ses  recherches  sont  fort  in- 
stractiyes.  Cette  prononciation  de  .  comme  un  g,  ou  pres- 
que comme  un  g,  a  donné  l'origine  à  des  mots  où  .  est 

o 

représenté  par  un  é  et  dont  le  \j>*^j  du  Qor&n  zz  {j*^j 

est  Pexemple  le  plus  frappant.  Cp.  el-Moqaddasi  p.  96: 
^j  =  J.j>j ,  y^j  =z  w^.  De  cette  façon,  il  y  a  même  des 
mots  où  .  =z  g  est  rendu  par  un  ^;  el-Gâsûs  p.  164. 

>  —   wc>,  terrasse^  toit  75,  pL  v-*U*-:>  351.  s^.a>  ^,  pi. 

^yiSf-  ^L^l,  expliqué  351,  356.  —  îU>,  robe  10. 

^A>.  —  ^A^,  forcer  y  Syrie  et  Aden;  contenter ^  satiafaircj  chei 
tous  les  bédouins  de  l'Arabie,  100;  et  dans  le  Sud  :  ti6  |MM 

payer  Pimpôty  passer  sans  payer  Voctroi,  ^.juaJLjm  ^^^^ 
pendant  deux  ansy  ils  n'ont  pas  payé  dHmpôi,  Un  poète 
populaire  des  Fa41i  dit  dans  une  longue  qaçtda: 

^     \^y^    0L>     :i     iJjm^         X*.**JU     JU>^     JL4^I    \y.^JjiÛ 

Ne  vous  disputez  pas  avec  le  chamelier:  il  prendra  bien  sa 
part,  et  lorsque  la  caravane  vient,  fais-la  passer  sans  payer 

Voctroi;  cp.  Bo^ârî,  éd.  Caire  II  p.  126:^Lj>. 
J.x>  -   j4>,  409,  pi.  dy^y  décrit  422,  409,  431.  —  J)l^ 

73  note. 
^yk:>  —   O*"^'  ^  ^^^  /ron^  495.  Cp.  le  suivant. 

o  « 

iu>  —   i^fî^,  le  haut  front,  41. 

^y^^  —   ,^5-î^,  î,  donner,  faire  un  cadeau  53.  Moqaddasi  100 
1.  13  :  ^j*UJi  I^A>  cXxJtil  v-jyj  lôî^  —  ^^>:>  53.  —y^,  parapet; 
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y^y  flaque  d'eau  de  pluie^  Nord.  —  £Lj>  don^  47  y.  11,  53, 

432.  —  iUiL>,  pi.  Jjîy>,  réservoir  d'eau  435,  483.  —  ^J^^ 
octroi  449. 

—    a,  s'échouer  140  note.  Stace  s.  t.  shore  et  stranded. 


^^A,^^y  tirer  un  bateau  sur  le  sec  pour  le  nettoyer.  ua.:^\^, 
s'échouer^  ibid.  Btr  ""Alt. 
^^l>  —  emporter^  faire  rafle  de,  wegfegen,  121  ;  o,  faire  place^ 
se  mettre  de  côtéy  Aden. 

j^^  —   couper  =  ;i^V:>. 

^^^w^=e>  —   emporter j  faire  rafle  de^  wegfegen  121,  430  note; 

Syrie,  repousser. 
\Jl^c>  —   emporter  y  enlever  ^  faire  raflée  de  121. 

jXs>  —  ^Jc>,  pi.  ^50c>,  ^ronc  de  Varhre  285,  308.  ^J^  I^Lio 

xLit,  »7  2a  jpor^  sous  le  hrasy  propr.  sons  la  racine  [ou  le 

tronc  P]  de  son  aisselle  249.  ^ Jw»  =  ^y^^^cXJt  ^3^  ^^  o^, 

299.  —  ^jfS^y  petite  vérole  18. 

vJJo-  —   V.  ÔJ^  et  ouXi  486. 

Jjo-  —    lancery  jeter  320.  —  J^A^,  fort^  forteresse  408. 

|itX>  —   mordre  362.  Stace:  bite  |ik>L>. 

j:>-  —  synonyme  de  J?  389.  (ji?*^^  j>  doit  bien  être  p-  300. 
Q^ ->-,  ressembler  à  98.  —  ^  pour  ^P  301. 

vy>  —   i^j>  pi.  Vi)r^>  champ,  cultiyé  ou  non,  221,  295,  324. 

o 

jûu:>,  champy  expliqué,  191  et  note,  324  note;  Stace  s.  field. 

v>j:>  —  i**V?*)  ^^  ^'  Girdân,  le  meilleur  miel  65,  v.  10. 

{jy>  -    (jy:>i  corde  ayec  laquelle  on  lie  le  joug  à  Page  de 
la  charrue,  297. 
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v«3j>  —   enlever  y  emporter  j  faire  rafle  de  121. 

1^  —  Hr^'  <^oupable  383  note.  f^}y^  f^y^y  ^  basilie^  rai- 
son du  nom  383  note.  j»^j>,  a,  est  dans  le  Sud  retrancher 
la  pulpe  du  fruit  du  jujubier,  infinit.  |*^^,  et  iUL^  =  J^ 

B-:^\jL!t  ^k\Âj)  8^..:^t,  il  mange  la  pulpe  et  sort  le  noyau. 

Un  proverbe  du  Sud  dit:  |»^<ÂJ|^  (<9^^  (*^,f^  cr  j^  (^' 
&Ui  Q^  hç>,  ^  sommeil  vaut  mieux  que  d'ôter  la  pulpe  du 
daum,  et  le  daum  est  un  bien  de  Dieu.  U  y  a  ici  un  jeu 

de  mots  impossible  à  rendre:  «^o  de  Jo,  durer. 

S^j>^  —  allemand,  Jmo^-j^I,  T-i/fema^ne,  les  Allemands  420 
note,  Y.  s.  (^^Jo. 

>  o 

5^  —  3j>,  pi.  Q^3y>,  j?«^*^  des  animaux  203  v.  1,  204. 

j>-  —   i>,  couper  le  blé  311;  couper  la  moustache  601. 

.j-.>  —  jjj>,  couper  d^un  coup  sec  382.  —  >r^  j*-^  ®*  J5T^' 
viande  de  chameau  ou  de  vacAe  (taureau)  382.  —  ^'y^y  ^^^ 

cher  378,  382.  —   '^jy?^  boucherie  378. 

£;^  —  V<^s^  68  V.  28  et  V.  30.  w*^/^'  (H*^  tr^^  ^^ 
bateau  passe,  avance  52  note;  traverser  y  14,  401.  Cp.  l'éthiop. 
ge^eza,  migrare,  Up  ^y%  ^^y^j^  v»^9  ^^^  /^^  <^  V^^ 
par  ici  50.  —  V£  f?*?  *^  ««rt^tr  de  qqch  prorisoirement  342 

note  =  v-ic  I:p,  ibid.  —  pj^?  powan^  166,  377.  —  i^îf?'» 
provisoire  342  note. 

o  ^  o  ■ 

Jp-  —  v^,  grandy  oontr.  de  Ja>,  205. 

o 

m^  —  rr>9  roc^M,  431. 

^^1^  —  passer,  L^Jj^  L5r^  L^l^-^-^^  ^  bateaux  passent 
devant  elle  ;  permettre  =i  f^^^  53.  —  K3J^y  ^^^  ^^  ^^i  1^^* 
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Su-  —  >  »         o^ 

c-*J  pûî  («jL:?*  U,  7>  n'oM  sortir  dehors  =  ^j*-JlJu«t,  Sad 

...  -  o    - 

et  y*^i  Nord«  («j;^,  endroit  oh.  le  couteau  doit  passer 
en   égorgeant,  385. 

o  - 

Ju:>  —   Ouc>,  expliqué  65  t.  8,  76. 
Jjc>  —   iJ'^H^)  pi*  ^"^^  =  ^^''J^)  mancBUt^re,  aide  398. 
jJu>-  —  j-Aft>,  fourreau  62,  427.  —  ^ifU,  fabricant  de  four- 
reaux 427. 

Jâ>  —   s'effrayer  162.  —  ji>,  le  caf^  en/t^,  la  cerise^  86  note. 
jy:>  —  ^l>,  dt*r  58,  257,  271. 

^  —  J^,  roîfe  513,  note.  —  jCLJL>,  le  plus  souyent  prononcé 
glèl,  même  geleyla  et  gulèla,  en  yertu  de  la  permu- 
tation de  t  et  ey,  è,  pi.  J-i^^,  prononcé  è\^\^  halle  de 
fusil  chez  les  bédouins  =  (j^Lp.  [coll..  H-  n.  unit.],  mais  à 

Aden,  boulet  de  canon  ').  ^  J^:^\JL:>,  sasser  222.  J^~vJL:^, 
poudre^  nom  expliqué  222. 

wJL>  —   v^*JL>,  m^tt  bétail^  433;  ^m^on.  K.aJ[>  n.  unit, 

aussi  tin^  jpt^c^  de  mouton  ou  de  cA^rre.  —  v^,  f^  v>^> 

rez-de^haussécy  399,  maisonnette  bcisse^  magasin^  Arabica  y.  70. 
jJL>.  —   i,  rester^  demeurer  245.  —  vj-Jl>  235,  236. 

^Jl>  —  rabattre  le  prépuce  486  note.  —  ff^^  qui  a  le  prépuce 

rabaUu  486  note;  cp.  ^  487  note. 
g>»i:>  —  495,  T.  les  dict 


1)  Stace  8.  cmonon  bail  écrit  XLJ^,  pi.  J^aI:»,  ce  qai  représente  la  pro- 
nonfcUtion  uiaelle. 
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Je»-  —  ,^^i>,  dissiper^  5  v.  10. 
j^  _   beaucoup  64  v.  3,  133  v.  7,  134  v.  15,  250,  252,  295, 

379,  436.  Hafâgî,  Comment,  sar  Durrat  el-Rauwâç,  p.  217. 

^^  (jf)^),  peu  ou  beaucoup  98  t.  7. 

^JLiJ>  —  (Ji^-i^j  couvrir  16  note. 

J^4J>  —   ^X^,  inf.,  action  dV^rc  chamelier  432, 450,  pour  tiU>; 

cp.  ici  4jL^U^.  —  oU>,  chamelier  367. 
^^  —  Qj^,  exciter,  animer,  stimuler.  ^j^Àil  ^y^»  stimuler  la 

jument  à  la  course*  —  q^-^^  oLâ:>,  origine  supposée  de  ce 

nom  88.  —  >LaJLj>,  ^^m'e    inspirateur  des  poètes   174.  — 

Qy«;:>,  élan  poétique  310  note. 

»-,  pi.  ^3jU>,  poignard  353.  —  u.U^<,  A^««  302. 


«O   9 


jaJL>  —  jUaJL>,  pi,  ^Lâ>,  expliqué  400.  Dans  le  récit  de 
Yoyage  de  M.  Julius  Euting  I  p.  96  se  trouTe  un  dessin 
qui  donne  une  idée  exacte  de  cet  oraement,  de  même  que 

la  différence  entre  ^^^  et  f-*-^,  qai>  dans  le  Nord,  cor- 
respondent au  nom  en  question. 
^JL>  —  JJUî  ^JL>.  =r  J^-j,  la  nuit  s^approche  103  v.  6, 110. 

-  o  - 

j,L>^>  —   *LX^:fVj,  être  énergique,  être  noble  d^esprit  et  d^aetions, 

^  o  « 

se  montrer  brave,  supérieur  68  v.  32,  99.  —  iUA^,  noblesse 
de  caractère,  énergie,  bravoure  99. 

-^  —  écurer  le  puits,  inf.  -^  et  ^|j^,  264.  — j^,  repaire, 

tanière  252. 
r^  —  jl4>,  fourreau  du  poignard  364. 

Jb^  —  vV^Lq»-  92,  pL  S^y  étourdi,  enfant  505. 
H>  —  »rt^j  /<^««  64. 
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-  -   >  > 

y^?"  —   J^  vy?")  répondre  à  465.  —  iûj>,  pi.  v,^^  et  v>^> 
cuvej  cuvée  409,  410,  411,  423. 

jjjjô^  —   pi.  yl>>  matelas  d'Inde  233,  236. 

-y>  —   K.^L>,  pi.  ^î>>,   ^r^c  blessure  384  note,  Nord; 

0^  —   «^^^j  ^0^^  scellent  III  41. 

.y>  —    .L>  i,  protéger  48  v.  16,  54.  —  )^y  voisin  173. 
:^  —  ji— >  0,  =  ;Lc  dans  le  Nord,  être  nécessaire,  falloir 
47  V.  9,  52,  53. 

Ur^>  —  U^,  pl-  i>l>^^  fois  =  c>^. 

v^  —   Jj>,  pi.  q^Aa>  ou  v31^4-,  68  Y.  30,  223,  expliqué  95, 

223  et  8.  8. 
'gj^y>  —   OU  '9^y^j  pi.  ji>^)  canevas  dont  on  fait  des  sacs 

370,  426. 

Lf>  —  fL>,  venir,  se  prononce  aussi  âga  432,  comme  dans 
le  Kord  et  en  Syrie. 

ny>  —   «^L>  J^,  par  «a  propre  force  432,  451.  —  «^>,  mau- 
vais,   Y.  8.  Y.   v«Âa£. 


n  est  souYont  difficile  de  distinguer  le  -^  du  s  dans 
certains  dialectes  et  chez  certains  indiYidus.  M.  Hirsch  a 
fait  la  même  obserYation,  o.  1*  p.  53.  -.  sert  à  former  le 
futur  périphrastique  en  ^Omân,  Reinh.  o.  1.  §  270,  et  à  Zan- 
zibar, Praetorius  ZDMG  XXXIV  p.  228,  III,  112.  Ce  doit 
être  un  reste  de  ^Js^^»  Le  v  sert  de  même  à  indiquer  le 
futur,  mais  je  ne  l'ai  relcYé,  dans  les  dialectes  du  Sud 
que  je   connais,  que  dans  la  montagne  de  Yâfi^,  au  nord 

85 


Digitized  by 


Google 


546 

d'Aden:  ana  hât^a^^ab,  je  veux  voir  =  o^- w^Ij.  Il  me 
parait  difficile  d'admettre  que  ..  soit  ici  affaibli  en  v,  et 
il  faut  voir  si  les  deux  préformantes  n'ont  pas  une  origine 
différente. 


—  0,  aimer  24  note,   98;  baiser j  109.  —  v^^?  membre 

génital  de  la  femme  287,  327,  358.  —  icls>,  baiser  17. 
—   retenir^  empêcher  de  23. 

[Jm-^  —   ^JLyç>,  adj.,  abyssin  65  v.  8. 

o  -  o  - 

i^^  —   J^>  v)^*>  J^,  (^,<7r^  par  (7^r^  313.  —  ^V-^a^,  pto«n€ 

élevée  désertique,  plus  grande  que  le  J«»>,  96  note.  —  ^j^"^ 
s'applique  aussi  à  la  chienne,  à  la  chatte  et  à  la  louve  377. 

—  279,  V.  les  dict.  et  ici  ^s>j  i. 


*ja5»-  —   ^J^^,  grommeler j  ruminer,  grûbeln,  en  marchant  102 

V.  2,  107. 
j«jC:>  —  jwls»,  u  0.,  forcer  100  =  A.A:>i  100  ;  Stace  s.  compelled. 

j*j:^,  fort,  domptant  68  v.  35,  100.  —  f^  ^  J  fjii». 


1 


^«  gens  (ou  Tennemi)  revt^nn^»^  bredouille  ibid.  ^«^:^  ou  |wC>] 
par  force  ibid.  100. 

,5C>  —  ^J^s^,  i,  6a«r«  Â  coup»  réitérés,  casser  279.  —  ^<*-> 
274,  décrit  279.  —  ,^^ic>  omis  par  asyndète  :  j^iaL^  ^  (^^S^^ 
L^,  rejoins-les  pour  quUls  ne  tombent  pas  dedans,  505.  — 
^^^  =  ^1  j:^  251,  267. 

v£>o  —   vî>-y^,  ^ro«,  oontr«  de  vJu2$c>,  222. 

^s>  —  qA^jÇj  ^îo,  locui  expliquée  194.  Arabica  V.  Gloss.  — 
jki^v>,  cAo»^,  objet,  119,  128,  330,  pi.  ^s^-k^s^  113  v.  8,  lU 
V.  10,  128. 
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v-Ajfl>  —  syw^\A>t,  rester  retirée  à  la  maison  (femme).  f^L-Jj* 
oUi?t^\iï,  les  femmes  casanières  79.  —  v-;L5f\>,  sourcils^  391, 

y?v>  —  a,  se  ranger  y  s*  aligner  97  note;  siffler  (nn&ge)  ibid. 
y?l>,  ranger,  aligner;  ^^  cerner j  renfermer  ibid;  cp.  33 
et  228.  j^^  s'étendre  en  long.  —  j.?^^>,  pierre^  est  aussi  du 
genre  féminin  101  et  note.  —  8-2>\^,  nuage  long  et  étendu ihià, 

j:?V>  —  ^^^y  i,  /*«r  ayec  la  corcZe  ;L:?\>,  367,  373.  —  ;L:?\>, 
pi.  j.?v>,  corcZe,  expliqué  373. 

4V:?V>  —   J*>L>,  mur  296.  —  J^:?^>,  pi.  Ov?^^?  anneau  pour 

la  jambe,  5  v.  6,  12,  86,  Stace  s.  anklet;  terrain  cultivé^ 

champ  123,  221,  286, 318, 324.  —  xJli?Vs>,  66  v.  14,  pi.  J.x>l^ 
ibid.,  expL  86,  Staoe  s.  anklet.  Je  fais  ici  obseryer  que  les 

o 

dictionnaires  indigènes  ont  enregistré  J^^  ayeo  les  deux 
prononciations  bédouines  ^V*:^^^  ^)  ^^  ^y-.:^U:>   (bigll)  ;  les 

o  "  *  t 

9jAi    et  HjjS)  d'Abû  Zejd,  Nawâdir  p.  97,  sont  de  la  même 
catégorie.  Voyez  ma  préface  p.  II  1.  9  d'en  bas  ^). 

m  m 

l*.?V>  —   Jx  1»-?^^,  cerner  97  note  =z  J^  r?^^  ®*  c^  J^'  — 

«L^\>-,  ventouseur  III  24.  —  ft^f^y  endroit  où  la  ventouse 
doit  être  appliquée  129,  III  94. 


1)  ÂTec  ségolation,  ce   qui   prouve   qu'on  prononçait  alors  déjà  sans  dcsi- 
nenee  Toealique,  arec  laquelle  la  ségolation  n'a  plus  sa  raison  d'être. 

2)  Et  plusieurs  autres  mots,  eomme  — 4n>  J^*!-^)   ^^-^^    ^^"^^9   ''H'-^? 

etc.  Cette  vieille  prononciation  bédouine  se  rencontre  aussi  qqf.  en  assyrien 
^  dans  quelques  mots  hébreux,  ce  qui  est  encore  une  preuve  de  l'affinité  de 
cette  dernière  langue  avec  l'arabe  parlé. 
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Q^^ls»'  —   juL:^L>,  la  partie  ronde  cTen  bas  du  fourreau  du 

poignard  364. 

>?\>  —   S^i^,  cour  de  la  maison,  360,  395  et  H^s>  406, 

pi.  ^i=v>  406. 
^_^-?v>  —   i,  retenir^  arrêter^  empêcher  d'avancer^  226,  227,  228 

=  (^^^?^^^  =  OV.iii*  (i)oJlc  -Sj,  f7  /'a  barré  la  route  c>^:^ 

o  - 

l»»..g.il  |».^.A.Lc,  Tennemi  Ze^  cerna.  ^^  UJLc  ^v^^  Vj*^^ 

jMo^t,  Ze  mur  forme  pour  noua  une  barrière  contre  Vad- 

versaire  ou  ^^^-?v^.  —  j^-:?^^  ««  cacher  400,  «'em&ii^^t/er,  «e 

me^^re  à  Vabri  de^  ^y%.  J»iï  ^^  lt?^  =  a^*^^>  ^^  m«<^« 
Â  Ta^rt  de  /a  pluie  Dt.  Eullen  mutheggi  min 
^açmn,  chacun  se  met  à  Vabri  contre  son  adversaircy  Dti, 

—  ^^^-^>^  =  ^ç^^  406.  —  j^^.?vli^,  pi.  ^^^^i  retran- 
chement en  pierres  on  en  terre.  V.  ^^^. 

V^>  —  »-^X^  jiy^j  26  V.  11,  expliqué  35.  ^vJciOl  ^., 
35,  36,  est  le  nom  du  Golfe  d*Aden  chez  la  population 
des  pays  d'el-Fa4i,  de  Datîna  et  des  ^Awâliq  Inférieurs.  Une 
margûza,  35,  de  Tarmurier  B.  Mutahhar  de  Wâdî  Marrân  dit: 

0  ^oy5  des   Vallées  ^)y  ô  Mont  Marrân^  d'accès  difficile! 
Les  torrents  d'el-Kaur  ont  coulé  dans  le  Golfe  d'Aden, 

Voyez  sub  y^. 

«A->  —   v!L:>,    terre,    territoire   102  v.  2,  107,  213,  214.   — 

1)  *jO^  (=  Mâdiye)  =  »^yi^  -  *^^y  =  M^>  «*>*  dans  cm  pays 
Tarticle  est  m. 


Digitized  by 


Google 


549 

bandes  ensemble,  Vune  à  Vautre,  jusqu'à  ce  que  (le  cabas) 
atteigne  la  grandeur  voulue  422.  —  iA-jjL;^',  disposition 
d'un  édifice  ou  d'une  bâtisse  quelconque,  436,  —  c>iJ<->, 

o 

forgeron  351.  —  Hjij^,  forge  ibid. 

jiX>  —  ^oL>  ou  LsAs*  chez  les  béd.,  vent  du  Sud  31.  —  H.tX^^, 

j>en^6  descendante.  HjkX^\  \Ji^j  III,  102,  est  la  partie  de 
W.  Ha4ram  depuis  W.  Madar  au  nord  (iDclusivement)  jus- 
qu'à Nebî  Hûd  au  sud,  comprenant  les  pays  suivants: 
Terîm,  el-Ruraf,  es-Suweyrî,  Târibah,  Baur,  W.  ed-dahab, 
Ba^lâl.  Le  dernier  yillage  au  nord  est  Çelîlah.  Depuis 
Nebt  Hûd  jusqu'à  Sèhût,  le  Wâdi  reçoit  le  nom  d'el-Ma- 
silah.  Cette  dénomination  est  indirectement  confirmée  par 
M.  Hirsch  o.  1.  p.  234.  Mais  à  la  p.  211  il  dit  que  près 
de  Séûn  son  guide  déclara  qu'on  se  trouyait  déjà  dans 
W.  Masila,  ce  qui,  quant  au  nom,  ne  concorde  pas  ayec 
mes  informations.  Il  a  bien  pu  dire  que  c'était  un  mas îl ah, 
mais  non  pas  el- M  as  il  ah. 

yX>  —  «!«A>,  chant  des  chameliers  III  45,  54. 

;Â>  —  ^Jc>,  attention!  38  v.  11,  43,  =^cLèdt  565,  Se  ren- 
contre souYont  dans  les  lettres  publiées  par  M.  t.  d.  Berg 
à  la  fin   de  son   ouvrage  sur  ^4*   Voyez  ici   sub  ^ 


5Â>  —  ^^  ;5uX^'  =  class.  LjjC  ^^5Â^,  chausser  à  nu  267, 
272.  —  *< Jo  ou  'iUXs>,  pi.  t^«A5>,  chaussure  267, 269.  —  BjOs^, 
Vautre  partie  montante  du  fourreau  oh  il  n'y  a  pas  de 
poignard,  364,  yoyez  le  dessin. 

j>  ~  js>,  o,  i,  mouvoir,  remuer,  labourer,  enlever,  emporter  120, 
121.  {jo^i\  j^,  ^}^i   ^^  laboureur  remue  la  terre  180, 
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c -j  »-5?.  ^^M  ijûj"i^  Q^  jh^^  j^.  *^^     jKirce  qu'ail  enlève 

le  limon  de  la  terre j  c^est-à-dire,  le  racle  dehors  121.  L'autre 
yerset  de  la  mar^za  sub  y^t^X^-  est: 

Relève  ses  digues  qui  protègent  ses  surfaces  avec  les  boeufs 

aux  grandes  cornes  qui  ont  des  audouillers  plies.  ^  est  ici 

rehausser  en  remuant.  Chauffer,  tr.,  rf^^  j>,  chauffer  le 

lait  17;    devenir  chaud,  se  chauffer,  s^«XiJ  «^  Ui^^'itôgu'à 
ce    que    ses    mains    soient  chaudes   129;    aussi  au  figuré, 

s^ échauffer:  u^^odJI  ^j  -5?.,  t7  s* échauffe  en  dansant   III  68. 

^^  -xê  ^^  ^JJà  ^*,  ^u  f  emportes  contre  moi  pour  rien.  Cp. 

Barth,  Etym.   Forsch.    12  ^^  En  H^.  ;->>--»  =  /««Ve  fe 

fanfaron  —  ->,  at^fe,  125.  —  8j>,  expliqué  123,  pi.  J^ 

437.   —  ^^^,  expliqué  121,  285. 

ujy>  —  Vj^>  *)  ^^»*^  ^^  /"Wc^  ')j  incuUe  294  =  s-*;^^'-  ^^ 
champ,  i^jSf,  est  s-;^  ou  «-^L>,  pi.  QLy>,'294.  LorsquHl 
devient  dur  et  il  y  pousse  des  arbres,  on  le  nomme  hârib 
OU  çalab:  ^X^  c>.4^  ')^La23£  L^  v^^Ouj^  o^Jbo  ^î  jûJl 
vyJb^  S^^  Dt.  On  ne  dit  pas  K^b»  'âj«:>,  mais  V)!-^  7* 

e»j>  —  labourer  294.  —  vi^b>,  laboureur  120.  =  C^|J>,  284, 
coll.  viy>,  pi.  qI^P*  et  e;y ^p*.  —  î^';>*,  m/<»er  rfw  laboureur, 
436.  —  vi^iy^,  cAarruc  297, 


1)  J'ai  traduit  p.  294  en  jachère,  mais  en  friche  rend  mieux  le  seas. 

2)  Prononé  'ôtâ*. 
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jy>  —   enlever j  emporter  avec  violence^  120. 
fjmy>  —  o(>-y^^  U^j^y  expliqué  327  note. 

Oj-^  —    fc^l -ajI   o^j^",  expliqué  400  note.  —  vJ>^,  fissure 

dans  la  montagne  252.  —  'ââj^,  co-épousej  ainsi  appelée,  en 

H4  seulement,  parce  que  les  co-épouses  ^^^f>ajtj  J^c  ^j^^V. 
jnxJI,  ei/e«  s^entre-chamaillent.  V.  sub  ^^b. 

,^3jS>  —  j^Jl^  jj^  =  ^j^y^,  pain  brûlé  357. 

éf>  -    'ilïj:^,  Jw^we^  410,  411. 

•>j->  —   K^j^^j  lout  emporter  (torrent)  120.  ^y--fc-^ï  iir"^'  ^ 

.  o 

violence  du  torrent  qui  fait  rafle  de  tout  120,  122=^^1 

o  > 

437:  (jj^  i^^y^J^  ^  torrent  m  déverse  avec  violence. 


i.0  ^ 


^>3->  —   brûler.   »OdL>  JjJI  v^^^^^,   ie  feu  lui  a  brûlé  la 
peau  430. 

s^i.^  —   vj-^)  <^*  ^M  s"*  attifer  y  mettre  ses  plus  beaux  atours^ 
faire    la    toilette  =  y^^    et    vj^^^    5  t.  6,  13,    14.— 

>5-nL>=v^j^  OU  Vj^^j  expliqué  14. 

o 

jij>  —   O,  observer  bien,  constater,  connaître  336.  U   .j-^l 

la  connaissance.  sJ^L^  ^  U  v4>3jfi  »j:joJ>^  ^Uaj  ^^ju  ^[i^j^-j 

je  Ta»  observé,  c'est-à-dire,  je  Vai  vu,  et  fai  conjecturé  et  su  ce 
quHl  y  a  dans  son  espjriU  —  Combien  de  palmiers  y-a-t-il  ici  ? — 

o 

JÎXê  xj^-I  (jD-iJL,  14,  je  suppose,  mais  si  je  les  ai  comp- 
tés, je  dis:  If  j^l  ^.^,fai  constaté  quHl  y  en  a  14.  C'est 
donc  tout  le  contraire  de  la  langue  des  livres.  —  j}r^'' 
I»  ;*.»j  ^;5r^  LWo  y  »  ,«,ftSt,  ?6  pria?  e«^  5ten  /îo;/,  compris 


entre  eux  832.  V.  sub 


c>y>. 


Digitized  by 


Google 


552 

m^  —   j^j^,  faisceau  =  iii^,  iû^j^-,  66  v.  16,  87. 

v-^u«yw>  —   V*^**^^>  expliqué  455,  456.  —  w«^>*U.^,  149.— *, 
et  sywyMw^,  expliqués  173  note. 

-»M^  —  jA^s»,  pi.  y*o,  pour  le  class.  j-y»û>,  naWe  405  et  note. 

C/*"^  —   ^;^>,  ras«r  496.  —  ^^j-**^,  barbier  314. 

(iLiM^-  —   V.    Arabica  V  Gloas.  'iS.M*^y  sac  à  fourrage  311. 

^_/;w->  —  (ji*-.>,  0.  coupeTy  faucher  la  verdure  etc.  358,  409. 
^aA>,  n'est  pas  employé  dans  Tintérieur  du  Sud«  Toute 
verdure,  toute  herbe  y  est  «j^uS^,  82  note. 

Jw-Aa->  —  \.  »r>  ^,  0,  at70ir  WeM,  arriver,  obtenir  98.  — 
Josa>  =  J^Jâ^*  :  éssXJSjk  ^3^\JLc  JwAâ>  ^^,  ceiu»  qui  se 
trouve  à  ta  portée  te  rase  493/4.  Ju»â>,  frapper  avec  une 
petite  pierre  402.  —  j3^^^û>,  n.  gen.,  petites  pierres,  n.  unit, 
iJL»ar>,  pe/i76  pierre  410;  cp.  A^»â>  et  ^jf*a>. 

v^-i^>  —   v^.^:>,  sécher,  devenir  sec  310  note. 

iiUx>  —  »iUx>,  i,  /îcAer,  fourrer,  238,  352,  358.  —  «iVJiJ:5>t,  se 
fourrer  dans,  {^,  358. 

o    - 

jA^  —   '«y^*^"^)  large  voie  d'eau  140  note. 

^^.jkâ^  —   (»-^>)  cailloux,  x4J<as>,  n.  unit.  <;|)^3>  c^^^^V^  ^^^ 

j^-Aa-i^L,    pourquoi  as-tu  jeté  de  petites  pierres  sur  ton 

frère?  Dt. 

o   >  o 

^^wAa>  —  ^v^û>,  jamais  ^/as^,  château,  fort  146,  407,  408. 
I.  Bat.  Il,  212,  dit  en  parlant  du  sultan  de  Zafâr  (Çofar): 
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^yo^ï  (^5"«-^  iUjLXlt  J.>IwXj  ^a33  qLDUJJ^,  ce  qui  prouve 
que  ce  mot  n'était  pas  familier  à  l'auteur;  y.  sub  ^*ai. 

j*û:>  —  tLô>,  à  cause  de  Taccent,  hagà^^^^.Afl,:»,  hà^o, 
pierreSj  395,  402.  Mais  ^Ua^  est  aussi  un  singulier,  487. 
fjfJ^^  ^Lo>,  la  pierre  du  prophète  433,  car  autrement  il 
aurait  dit  ];iaçàt  en-nebi.  Il  faut  pourtant  obserrer  que 
haçà^  peut  être  pour  haçàh  lorsque  le  «  n'est  pas  pro- 
noncé et  que  j'ai  constaté  des  cas  où  le  H  en  annexion 
ne  deyient  pas  t. 

(ja>  —   \J^^j  corde  pour  la  charge  373. 

jMi:>  —  ^L>,   argent  comptant  393.  ^l^  ^  U  jkJLï,  il  a 

Vesprit  absent  22.  —  %Ua>,  douille  364.  —  S.A»'fl,>-,  assis- 

tancej  personnes  présentes  332.  —  --jca«^\^,    chambre  347, 

398,  Hirsch  0. 1.  p.  39,  =  8^^,  69  v.  37,  398.  Cette 
dernière  forme  (Ou  le  pi.  de  f'^^y  ce  qui  est  moins  pro* 
babie)  se  rencontre,  Glaser,  Abess.  p.  48,  Hommel,  Auf- 
sâtze  224,  dans  une  inscription  sabéenne. 

ias»-  —  Sxs>,  0,  faire  halte,  camper  367,  376.  ^tAî  ,J^  jj>j 
se  soumettre  à  qqn  en  lui  offrant  une  ^a  q  î  r  a  h  460  note.  ~ 

Jais*-,  assiéger  175.  —   iaAk>,  mince,  grêle  30,  303  note^ 

oontr.  de  jjjtA.  —  ^lL^,  camp  de  P armée  175. 

wiJ3>  —  f^^Ja^^l]  j^.  des  inscriptions  sabéennes,  36  note.  L'ex- 
plication de  M.  Hommel  Aufsâtze  p.  173  s.  y.  ne  me  parait 
pas  très  plausible. 

v.À>  —   v-Âs»",  0,  faire  des  cercles  en  marchant  (cheyal)  j  êicr 

les  poils,  raser  495  (deux  fois).  —  v^ââs»»,  raser  les  poils 
excédents  sur  le  pourtour  intérieur  de  la  barbe  497. 
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cXi>  —   LXi:>,  être  étroit^  Dt.  (J^i  J.«  ^^^UJt  Jl-L^  fe 
campement  est  trop  étroit  pour  le  bétail,  Dfc.  —  vXi^Ui,  «e 

o   ^   o 

^en^tr  à  Vétroit,  ^L^U^t  q^  (Xà^JL^i^  l3t,  ^e  me  «en^  ^^h/ 

à  cause  de  mes  amiSy  mes  amis  me  mettent  à  rétroît  Dt 

cXJ^,  château  408.  Mahfid  est  le  nom  du  ohàteau  oùré- 

side  la  yieille  famille  des  maâài]^  de  m^^  Jw^t,  les  yrab 
souYerains  d'el-Manqa^ah.  Miles  a  estropié  ce  nom,  comme 
tous  les  autres  dans  son  récit  de  voyage,  J.  E.  0.  S.  XLI 
p.  224. 

^ft>  —  ^tj^j  cabas  423. 

jûwà>  —  jjûbÂ^,  mauvaise  petite  tente  314  =  class.  jiXÂ5>, 
Wellhausen,  die  Ehe  bel  den  Arabem  p.  454. 

^^^  —  j^^â>^  raser  entièrement  la  moustache  501. 

\Ji^  —  vjl>,  propriété  de  qqn,  ce  qui  lui  appartient  =  vV 
434,  III  63.  v3>  v^l^  =  J^  wi^Uo  m,  24,  riche  pro- 
priétaire, —  ^^^-HuJ^  ol>,  mouche  sous  la  lèvre  inférieure 
494,  498.  Par  la  môme  idée  majestueuse,  on  Tappelle  aussi 
impériale  en  français. 


—   »JuJis>,  coussin  pour  le  bât,  pi.  v^U>,  367,  décrit  370. 

v.^Âib*'  —   v«M>,  pi.  ol-â>î  et  v.3U>,  grotte,  caverne  61,  146, 

148  et  ss.  —  UUi^t^  qui  a  le  dos  courbé  150. 

^^fi>  —   (^yi^S  être  pris  dans,  renfermé  dans  149. 

fX^  -  j«^>,  /îwiV,  rendre  parfait,  affiner,  parfaire  26  v.  5, 
65  T.  9  et  T.  13.  —  AijJC^,  médecin,  mot  inusité  dans  le 

Sud,  136.  —  ,^^4^  =  (^\s>  160  N^  2,  161. 
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J»i>-  —  J.>,  0,  i:  OjjLJt  ^^  jJ^  A-^jL^yï,  la  balle  vient  à 
se  loger  sur  la  poudre,  219;  être  le  temps  de,  le  manient  est 

venu  de.   -<jJt  J^.^,  le  moment  est  venu  pour  les  datiez  410. 

De  là  Jw>  =  ^2;n.^  210:  x-LiLiJI  Ji.->  J,  aw  momeni  de  la 

rencontre,  ibid.  L^>  y^  U  »jlc  ^^-♦->\J^,  fe  terme  de  la 

fièvre  n'est  pas  encore  venu. —  3^»  pi-  {^y^y  habilant^  146, 

147,  1G9.  —  S^i^i  biens  consistant  en  famille,  esclaves  et 
bestiaux,  65  t.  6,  76,  dans  toute  l'Arabie;  c'est  enfin  tout 

ce  qui  se  meut,  éj^^^L^  ^^^^    Au  contraire,  ce  qui  ne  se 

meut  pas,  éj^.  U  v^l,  comme  tente,  meubles,  argent,  h\é 
etc.,   est  JLwo.   Ce  dernier  mot  désigne  aussi  souretit   les 

chameaux.  Un  dicton  de  Haurân  dit:   OLjLcqj   ^   J'^^r^^ 

ADb»-  iui^j  éJu  ^.lXjI  q«,  le  cou  d*un  homme,  s'il  est  à 
r étroit  à  cause  des  dettes,  est  dégagé  par  ses  biens  en  bts^laux, 

JiL^»  AXué^  «j,   viens,   que  je  te  paye  en  bestiaux,  ^Anazî. 

Dans  les  milieux  ha4ar,  S^Ls>  est  la  femme  marîés^   Le 

musulman  jure:   i^iL>   ^y%   (^^bii  ou)   J^   ^^^,  que  nia 

femme  me  soit  défendue  [si  etc.].  S^*^  i^'est  donc  pas  tout 
à  fait  „propriété  en  général",  comme  le  dit  M.  Weizsti^in 

ZDM0  XXII,  p.  117.   J^A-:>  ^t,  brave  homme,  bien  éhvé^ 
133  Y.  5.  —  J^L>,  Vendrait  de  la  demeure,  demeure,  70,  102 

Y.  2,  107  =  xL^  ibid.  —  *JLJL>,  don  poétique,  feu  sacré  du 

poète  218. 

o  - 

(jal>  —   âûâl^,  pi.  (jâb*-,  spondyle,  vertèbre  de  la  nuque^  361, 
378,  385. 
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vJLJL>  —  raser  n'est  pas  très  employé  dans  le  Sud  485  1.  4. 
On  le  oonnait  des  milieux  ha4ar,  comme  Aden.  —  vJiA>^, 

8e  raser  498.  —  vJUL>  est  le  devant  du  cou  {jH^p  les  côtés 

o  «  o 

et  le  derrière],  cadre  de  la  porte  Bg.  347.  —  KftJL>  et  Xâb>, 

anneau  82  et  note,  boucle  365.  —    ^SL>,   barbier  493  et 

ss.  —  (H^ii>,  gosier  384,  385. 

J^  —  ^J^  (^^\  charrue  285,  297. 

^  —  chauffer.  —  |»^\r,  ^<^«  wi^r  (abcès)  80.  uy^^  c&^  (*^^ 
/a  couleur  (jaune)  des  tétons  indique  la  maturité  65  ▼.  11, 
expliqué  80.  —  ^^^\4^\  toussoter  pour  faire  connaître  sa  pré- 

sence  81.  —  4»^:^u>*,  amas  de  ntuiges  compacts  et  gros  de  pluie j 

masse  de  gens,  de  soldats  58,  97  et  note.  ~  a^>,  charbon 

Dt.   cp.  (*-^\9.  -—  U>  iorsgrMe  =  U  ^^/N-s»,  surtout  à  l'ouest  de 
W.  Meyfa^ah^  y.  sub  ^^. 

^4^»-  —  ,4>,  devenir  rougeàtre  411,  comme  «.>^,d.no}r.  —  8^^>, 
couleur  rouge  435. 

(jw^4^  -—  ;j--^4.>',  a,  «e  chauffer,  sHrriter  62, 63  et  note.  —  j*m^, 

irriter;  griller  (le  café)  ibid.  —  u*j-»^,  irrité,  emporté  ibid. 

Jfl»»  —   ^u^,  ce  qui  reste  après  le  battage,  vannure  285,  312. 

o 

^y4^  — •  ^)w«L>,  pleine,  jument  et  Ànesse,  377.  —  J^-»->?  pi- 
Jjl>,  charge  368.  —  dy^i  charge  94,  367,  369. 

y^>'  —   .UJi  >«^>i  Vardeur,  Vintensité  du  feu  436. 

—   ^^^-é-^,  a,  devenir  chaud,  148.  —  (jr*^^*'»  chauffer, 
^^1  j*i>,  chauffe  le  lait  =  ^.  —  ^^-i-^uu**!,  s«  baigner  320. 
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IN  ••    — 

~>-  —   ^->-,  résonner  86.  —  iuL>,  résonance^  bruit  sourd  ibid, 
^^j^U^*  =  l*^U^',  81. 


>      o 


y^U»  —   S-:^U>,  ^or^e,  trachée  artère  384  note  zzjj-^VJL^j 
378,  384. 

>  o  ^ 

Ja>  —   B03Aâ:>,  pi.  cX-ioU^,  d^to  (^  2a  cZ«^  en  bois  348. 

C'est  yéritablement  pour  HJ»vA:>,  de  vX^.  J'ai  le  premier 
releyé  cette  forme  diminntive  dans  mes  ProY.  et  Dict  p. 
127.  Elle  est  extrêmement  commune  partout. 


—   vJLL>,  a,  i,  «e  fâcher  62,  133,  135.  —  qLa^^,  fàché^ 
irrité^  pi.  ^^U:>,  130. 
^JL^  —  j-^^>  ^^°   usité,  pi.  AjisAy  les  deux  hois  cintrés  qui 
forment  la  carcasse  du  hât^  367,  370  =  x.aJL>,  pi.  ijLjLd», 

o  -  o 

370.  —  îCaJLs»,  partie  courbée  du  fourreau  du  poignard,  y.  JU:^V>>. 
-j>  —   iL>L5>,  cAoM,  o6;e/  14,  30,  178  =  >C^^>,  pi.  g^^?^^> 

qui  s'emploie  de  préférence  chez  les  non  ha4ar. 
jtj>'  —   .L^-,  0,  se  lever  d'un  bond  360.  Voyez  s.  -a^-,  — -j^, 

indigotier  408,  418,  419,  420  =:jy>.  M.  Hirsch  o.  1.,  index 

s.  y.,  a  aussi  constaté  les  deux  formes.  H  dit  que  c'est 
Indigofera  argentea,  et  c'est  ^à  l'espèce  qu'il  a  rapportée, 
mais  il  y  a  plusieurs  espèces  d'indigotiers.  Selon  lui,  cet 
arbuste  s'appelle  en  mahri  l^omîr.  Cela  pourrait  bien  être 
la  forme  originale,  ayec  permutation  de  m  en  w. 

\J'yj>'  —  (j&L>,  0,  expliqué  359,  aussi  en  Eg.,  mais  inusité 
dans  le  Higâz,  ramasser^  réunir  III  71.  —  (jàjL^-,  352. 
expliqué  359.  —  lM^',  /*«»>  359.  —  (jfc^,  cour  450;  pL 
j^l^l,  fois. 
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Jojs»'  —   Jajb>,  mur  d'enceinte,  pi.  -b^,  qui  me  paraît  platôt 

être  le  pi.  de  la  forme  contractée  ■b*».  Celle-ci  a  le  sens 
de  flanc  de  montagne  437,  479. 

Kày>  —  (i)uL^  est  toujours  prononcé  ^ék,  tisserand j  pi.  (é)^|p-, 
prononcé  ^lawék  et  liawik  386,  398  note. 

Jj>  —  v^  Sf^  =  V  c5;^>  s^apercevoir  de  60,  62.  —  \^  it>, 
faire  venir:  v^jy^  Sr^  ^\  -^^^  <3(  /at<  couler  le  torrent 
121.  v3>lJu  ^â3Ij  UJ  v]k>}  fais-nous  remettre  deux  fusils 
178.  —  L|y>,  terre,  territoire  65  y.  7;  côtéy  direction:  Jj 
^Lx^M^i  v3^  ^^j  il  (Ma  comme  ça  du  côté  du  jardin  76. 
v]L>  est  aussi  le  torrent,  raison  alléguée  121.  —  ^]y.^  on 
ij^^y^  76,  436,  477;  différence  entre  i^  et  vil^j>  477; 
cp.  Muzhir  II,  p.  104.  —  S^j  celui  qui  annonce  Parrivée 
du  Xs^  ou  Jéaam  121. 

vJj>  —   XàL>,  pi.  Oj->,   Stace  vî]^>"  sub  quarter,  quartier 

d'une  Tille  185  note.  M.  Hirsch,  o.  1.  p.  30,  écrit  iLiL», 

faubourg.  Les  racines  v,.â>  et  o^  sont  congénères,  ce 
qui  ressort  clairement  des  dictionnaires. 

^^  —  l»b>-,  0,  expliqué  80.  L^J^  |i>j.^  (5>-^  ''^^'^  <^^^^  ^^ 
o^t^  pour  elle  107. 

^5j.>'  —  i^^j  tordre,  tresser  77  et  note  1.  —  l5)>>  endroit 
inabordable  503. 

^^^  —  AÎUil  ^^^,  ses  œuvres  survivent  69  y.  38.  v»  ^^-A-^ 
pour  saluer,  souhaiter  la  bienvenue  ou  comme  réponse  à  nn 

ordre  donné  188,  433,  460  note  =  J  ^^;>  337.  —  ^^L>, 
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faire  des  politesses^  saluer  avec  des  expressions  d'amitié  46 

Y.  8,  52.  —  ^,  bien  portant  20é  N°  3,  205. 

Jur>  —  c>uç>,  montagne^  113  v.  4,  123,  III,  89,  Ôezîrah  69  1. 
19,  Arâgîz  el-^Arab  89.  Je  n'ai  jamais  rencontré  ce  mot 
dans  les  dialectes  du  Nord,  mais  un  endroit  sur  la  route 

entre  Damas  et  Palmyze  s'appelle  vXJl,  ZDPV  XXII  p.  193- 
-  j-A->,  arrêter^  retenir  33,  228;  Stace  sub  detained. 
jS^\  j5^\  f^i^  :it>i  /L  jt  ^1  ^5^1  1^',  iU  dé- 
sirent partir  aujourd'hui  ou  demain^  ne  les  retiens  plus^ 
prends  garde!  Lettre  du  habib  Moh.  el-Haddàd  d'Ani^âb. 

Z   y 

Aussi  ramasser^  réunir  :  w'JL^t  r^^'^  =  ^-^>  ramasse  les 

livres   Dt;  réunir  le  troupeau  pour  rentrer  le  soir  à   la 

zariba,  c'est  môme  rentrer  le  soir.  Cette  significa- 
tion  est  surtout  du  dialecte  de  Dattna,  qui  connaît  auaai 

^L>  0,  rentrer  le  soir^  expliqué  par  -<^  ou  -5^.  El-Mutawak- 

kilî,  coll.  Ldbg.,  Hg.  IV  p.  146,  dit:  ^^  ic^^  gj^^s 

iL«j  AÎ^  ^jc  aJU  y^)j^^  ^j^  ^1j  ^J^^  U*Uc  ^  *U'  O^^ 

Qor.  84,  14^  En  effet,  l'éthiopien  /^ra  est  =  aller,  voyager^ 
mais  c'est  aussi  un  mot  du  Sud  et  ne  doit  pas  nécessai- 
rement être  emprunté  à  la  langue  abyssine.  Les  deux  thèmes 
.L>  o  et  jL^  i  se  rencontrent  ici  avec  le  même  sena, 
mais  seulement  dans  la  première  forme.  —  Zj^\  être  retenu^ 
arrêté  329,  420  note. 
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(jâA>  —   9J^,^j  tourbillon  dans  Teau  158  noie. 
Juo>  —  d^p^)  laisser  la  jument  sans  la  faire  saillir  125. 
ryf:^  —   OïV^  ^  <emp«,  de  bonne  heure  421. 

é 

>j  0,  courir  9,  310  note,  359,  487,  trotter  298  note. 
>j  n.  act.  64  v.  3. 
Uà^  —  ^^-xift**»),  «e  cac^r  320. 

o     ^ 

vi>»M-*j>  —  o^^g>,  (i^5er^  pierreux  sans  eau  ni  habitants  223. 
Arab.  V,  Gloss.  s.  y. 

yù^up"  —   v£>Iî^,  être  méchant  (animal)  367,  376  et  s.  —  v^^uç3«, 

méchant  (animal)  376. 

-î^»  —  J.-C  j4-^)  demander  des  nouvelles  de,  sHnformer  de^ 

207.  —  H;*^j  pl«  -î^,  pe^i^  na<te,  sarion  pour  courrir  les 
marchandises  ou  les  régimes  de  dattes  431. 

lit'»  —  JaAi>,  courir  toujours  en  faisant  du  bruity  faire  du 
bruit  en  général,  310.  —  IsUi^,  &dton  312. 

j»A>  —  fermer^  boucher  286,  325,  448,  /într  /a  lecture  d'un 
livre,  432,  451  =  j»a3^I  ibid.  —  ^Jc>  intens.  de  f,Xà>  404,  405. 
—  (^i^,  fermé,  bouché  347. 

^^j:>  —  i,  circoncire  484  et  s.  avec  aco.  ou  J  487  L  14.  — 
^xi^l  passif  de  qas^  487.  —  o^'L^-j  circonciseury  487.  — 
^Ui*,  circoncision  et  V  endroit  circoncis  485,  487. 

.Jc>  —   0,  rester,  «e  tenir  tranquille  chez  soi^  se  retirer  266 

et  s.  ;  perforer,   trouer  ibid.,  352  =  intens.  jOc>  263,  264, 

490.   —  j*-^^j  case,  tente,  maisonnette  en  pierres  ou  en  bri' 
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ques  265,  433,  452,  pi.  .sOc>  434,  435.  Hirach  o.  1.  :  „Lap- 
penzelten".  —  ^0^,  trou,  tanière  252,  265,  351.  —  .^xi>, 
voile  265.  —   'éj\X£^  vi;^>  expliqué  266.  —  yX^^,  vile^ 
brequin  265,  337. 

(^^UX:>  —   égratigner  430. 

pX:>  —   ^  g^^)  ^^  blottir,  se  cacher  pour  se  soustraire  à  359, 

«    o    « 

(kX^  —   (kX^U,  cuisine  399. 

j.>  —  ^->,  0,  i,  ronfler  137  note;  ausgleiteni  ^j*  -ft  |»JL-^ 
(^L*ol,  (^r  iîtn^  gleitet  von  meinem  Finçer  ab,  paraphrasé 
par  T*/^.*  wÀiuJt  (2r  r^-  ^'-^^  ^'^^^  découle  du  plafond  ; 
autre  exemple  sub  (j»jC.  ^:>«^'  i^  »<«AJï  fjJj  q^  J^li  ^^' 
«7  se  glissa  avec  la  corde  du  haut  de  la  maison  jusqu^^^n 

bas.  ijoyi]  ^  juO  ^,  8(m  ^an^  coula  sur  le  sol.  ^3>  »^ 

«25Léii^b  s£>^'  UJLs  (kéh  ^err),  file  donc  vite  en  bas f  je 

veux  te  parler.  a.:^uJ(  ^  il  y  avait  une  étoile  filante^  une 

étoile  a  filé,  Stace  p.  163.  —  jli  f^,  étoile  filante  245  note, 

Stace  ^  1^  ibid.  —  8^,  promenade  203. 

V^  •—   y^JC3>i,  96  ^(î^6r  310,  411.   —  vy^  ^^  ^r^)  '^^^ 

d'aiguille  252.  —  >^|;:>)  pi-  v^|;^  (pron.  j^aréb)  rutne^ 
on  plutôt  Pétat  d'être  ruiné,  dévasté  287. 

<Jij y>  —   bousiller  III  22,   42  et  s.  —  iLào-:>,    2)ousf f/a^e 

>o    ^ 

III   42.  —  (jfc^->,  jjc/ite  ^n^e  misérable  314,  du  persan 
&X^^;  op.  Fiqh  el-lufa,  éd.  Beyr.  p.  304. 

Jaif>  —    embrouiller  III  23,  60. 

86 
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-y>  —   Zf>^  instruire  394.  v'wA^<  -y>,  d^r  les  habits  UL 
128.  —  5f  r^'>  ^^^^  ^'^^^  ^♦**)  ^^i^*  "~  ttJ^^  convenir  177. 

s  y 

<^jS^  —   «^j>  25  Y.  2,  pi.  de  «JuÂ  y.  les  dict. 

(j<y>  —   0,  estimer  proxitnativefnentj  supposer j  devinir  s=jj>» 

y  >  Ç    ' 

Le  percepteur  JUt  (j»ji?.  toxe,  e^^tW  Za  récolte.  |»^lX3i  (j*;;^ 
V*^^^  cr  v3^>^^  ^^  distingue  entre  la  vérité  et  le  men- 
songe, —  ^J»y^  dans  tout  le  Sud  n'est  pas  être  mueL  —  ^j^y^ 
est  celui  qui  paie  la  (if me,  le  contraire  de^^^.  —  cTr^ 

=  ^^^JJtJb ,  j7cr  intuition.  Ce  sont  là  les  significations  dn 
0>-3>  des    dictionnaires.    On  prononce  quelquefois  aussi 
avec  {jo  :  {jOjà'U  62. 
jj^-  —   condre  avec  la  lanière  ou  le  fil  après  avoir  fait  un 

trou  arec  le  ^^  247,  258.  —  /y>  expliqué  247,  III  24. 

—  bjyi,  pi.  jyi  251,  trou  fait  arec  le  j^,  ai^e250,267. 

ijOjà>  —   L>^j>,  rocAis  431. 

l)jJ>  —   0,  378,  expliqué  381  et  note  =  sJtJU  du  Nord  s= 

class.  vÂ^,  ProY.  et  Dict.  p.  283.  —  JsÇ^,  corde^  expli- 
qué 374. 


«.p^j^  —   ^.;^ji»,  femme  ou  ^/^  yo^ie  102  y.  3,  107. 
op»  —  '^j^j   i)  labourer  la  terre,  294.  —  Oj3»,  ^erre  !(»" 
bourée,  ibid.  —  s^^-,  dattea  fraîches  en  régime  296. 

o  >  o  ^ 

^_^  —   vJp-,  ^row,  pi.  ^|;>^  395, 404,  —  XS^,  morcéau  dUtoffe 

o  o    . 

410,  411,  et  â^3>  426  et  note.  —  sJ)V^'  ouverture  ctofi«  la 

digue  123. 
p>  —   fr^)  s'effrayer  125. 
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rp"  ""  P^<^^  ftv^  1©  fr^  247,  258.  —  (•  i*^S  ^^♦'^  p«rc/ 267.  — 

1^,  inf.  de  j.^  247,  257.  —  iuj^-,  <roM  258.  —  ^Ç:>^ 
expliqué  247. 

^^p-  —   Joj:>,  pi.  oljj-^,  <r/8or  287.  —  &-iL:>,  tonnerre  du 
fuêil  165,  219. 

"   H   " 

s^KjSis>  —   (.^aJmJa^,  grande  hache  288. 

Jiwilij>  —  expliqué  39  y.  15, 44, 256.  —  jfclJsvij>,  cliquetis  86. 

j-i^  —  /^^)  plaisanter^  y.  aub-  ^^• 

"      —  0,  percer^  traverser  490.  —  v  s^Â-&Li^,  56  moguer  d*- 


ibid.  —  JU.»  infinit,  ibid.  1.  10. 
ya^  —  yÂi^',  mon^^r  quelque  chose  avec  le  pain  369  note.  — 
•Ijâ^,  ce  gw'on  mange  avec  ^e  j^atn  =s  class.  Jc>t=>û«(c>  du 
Nord,  369  et  note. 
j>  —   vyuAaj>,  a,  0,  verdir  436,  477=w«^jcaj>i  477.  — 


ju*a3>,  jeune  pousse  des  arbres  477.  —  «-iLaa:>,  pommade^ 
décrite  478. 

^-sa>  —  ya^i,  Jrttn,  5ron«^  21.  —  ^^jôJi  yfj:o:>  expliqué  27  y. 

11,  35.  —  jfj!^y  verdoyant  178  N^  10. 

ia>  —   i^,  0,  ronfler  473  note.  —  ia^»,  se  peindre  la  figun- 

(femme)  41.  —  J^^,  lettre  16. 
u^h,*»»  —  ^  wJsLî»  faire  des  démarches  par  Pentremise  d'un 

autre   pour  demander  une  fille  en  mariage  73   note.  Cp. 

Kôldeke,  zur  Gramm.  p.  26. 
jù^  —   o,   passer^  marcher  45  y.  2,  88,  317,  III  22,  24,  34, 

Aussi  au  figuré  :  v^Lo  Jai»-,  propr«  il  me  passa  par  VespriL 

L^  Ja^  \Xbo  \^y>^  vJu  (>3fti  tjt,  sHl  secoue  et  remue  sa 
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main,  cela  est  Ifj  y^^9  c^eat-à-dire  il  passa  avec  la  nuiin 
à  gauche  et  à  droite,  Dîw.  Agé^g  (Bittner)  p.  32/3.  —  ^tL> 

passant,  hôte  =Ja^  Qijl^,  180,  III 34.  —  8jLi>,  pi.  oya^, 

fois  =  ^J^  180,  409,  III  34.  %Jaè^  est  usité  dans  tons 
les  dialectes  à  Test  de  Suez  et  correspond  exactement  à 
Tallemand   Oang  et  au  suédois  ging,  de  gehen,  g&,  aller. 

Son  synonyme  {j!»JaLA  renferme  la  môme  idée.  De  môme  qae 
l'allemand  Gefahr  et  le  suédois  fara,  péril,  Tiennent  àefahren 

et  de  fara,  de  môme  j^^y  péril,  est  au  fond  synonyme 
de  voyage,  comme  Ta  déjà  relevé  M.  YoUers  dans  le  ZDMG 
XLIX,  p.  507,  à  moins  qu'on  ne  yeuille  admettre  que  dans 

Jaé",  péril,  il  y  ait  encore  le  sens  primordial' de  j7(M9^i) 
=s^b^^  ^  Ja^  U,  ce  qui  survient  en  vogage.  Ce  sens  de 
passer  ne  figure  pas  dans  les  dictionnaires,  quoiqu'il  soit 
primordial,  ainsi  que  nous  le  prouvent  la  racine  Ja^  et 
ses  amplifications,  aussi  bien  en  arabe  que  dans  les  antres 
langues  congénères.  On  s'est  contenté  d'enregistrer  les  sens 
figurés.  Mais  Dozy  en  a  relevé  le  vrai  sens  par  de  nom- 
breux exemples,  et  il  se  trouve  dans  tous  les  dialectes 
arabes,  excepté  ceux  de  Syrie  et  d'Egypte. 

*jiai>  —   (V^^^^i  gronder,  (tonnerre,  fusil)   169. 

v^ftihi'>  —   v.jJa»',  passer.  cX^^U^t  \jLo^  (jà\   ^yj^Jim    |^.âIs>, 

ils  passèrent  outre,  jusqu^à  ce  quUls  arrivassent  à  la  mos* 
quée,  Reinhardt.o.  L  p.  123  1.  11   d'en  bas.  ^^13  LijJa> 

Lâj^,  nous  passâmes  outre,  nous  dirigeant  à  nos  maisons, 


1)  Mais  non  pas  „aTec  orgaeil",  Barth  Nominalbildang  p.  288,  et  £t7ni< 

Stadien  p.  87,  co  qai  est  un  sens  secondaire.  On  j-fJa^,   ]^ A^  Mt  origi- 

*    -  ?.' 

nairement  celai  qai  marche  en  vae  de  tout  le  monde,  car  le  «r^»  lo  ^ji^f) 

des  b^.  da  Nord,  se  cache. 
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o 

ibid.  p.  345  1.  8  ;  v!^)*-^'  jSsJJaS^  U,  les  routes  sont  impra- 
ticables p.  123  l.  1,  et  passim.  —  v^Âki»,  intensitif  de  la  pre- 
mière, Jwc  dépasser  y  passer  devant  j  66  y.  18,  88. 

jji>  —   o,  marcJher,  88,  III  34;  conduire,  280,  367.  —  JJ3:>, 

corde  pour  conduire  les  chameaux  280,  367  et  note,  374. 
^^^b^  —  pour  >ii^.  {^^'^^9  h  P^^serj  passer  devant  436  dem., 

479.  —  ^^J^'j  passer  sur  les  jambes  deqqn,  ce  qui  est  fort 
mal  TU  chez  les  bédouins;  cp.  Wrede  Reise  p.  264  et  s. 

,jii^  —   pour  LI23-.  V  '^'^^9  Ç^^  ^  commis  une  faute  de 
conduite  en  mettant  au  monde  un  enfant  illégitime,  III  62. 

—  ^h-^ix»>o,  coupable  434. 
\J*À^  —   se  dégonfler  (tumeur)  324. 
^  —  J3»  i,  0,  faire  des  trous,  percer,  surtout  en  H4,  =  Jj>> 

360.  —  J3",  ami  189.  —  M^y  «♦»*  de  coeur,  amant  510.— 

jj?,  alêne  250. 
Jb^d>  —   v^l-^^^Vi^)  anneau  p.  la  jambe  5  y.  6,  86. 
\jûL^  —   ^jaAJ>,  pi.  {ja)L^^,  ouverture,"  proprem.  trou^  437 

=  «>• 

iaB.  —    J^  =  ijb>  III  60. 

^  —   dfer  ««s   habiU  (vU-^O  HI  120,  béd.  da  Nord.    — 

nJJ^,  masse,  grand  tnar^eau  de  forgeron  352,  360. 
vjd^  —   \*àl>,  i,  changer,  oyo  J^  8v.\jy>aiiJl  vjJL^  ^li'  qI 

auJLc  ^^y  U  ^b,  ^'  /u  changes  la  mélodie  de  la  qa§îda, 

elle  ne  s'y  adapte  pas  III  23.  —  vjUL:>,  laisser  de  côté 
66  y.  17,  laisser  subsister,  laisser  285,  378,  487.  —  U^i^, 
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croiser.  —  vjJLi?,  être  en  forme  de  croix,  se  croiser  267, 272.  — 

Kjd^  ou  jLftJLi>,  fenêtre^  pi.   LitA:>,  69  t.  37,  101,  395, 

403.  —  ySi^j  croisement]  Li^iieJI  qUC*  267. 

vjki^  —   iJUt  vJSJLj>  dit  on  en  parlant  aveo  emphase  à  des 
gens  26  y.  11,  36. 

o 

^13-  ^)  —   ùyj^^  «iUiî  J^  L^Li  expliqué  107.  —  ^^^^  ^^) 

o     > 

dégarni  III  69,  solitudej  campagne  solitaircj  pi.  qL.aJL3> 
III  57.  Le  grand  désert  s'appelle  Rab^&  el-Çalî  et  non 
pas  el-]^âli,  comme  on  le  lit  sur  les  cartes. 

JJ>-  —   siLsi^,  pi.  iU^,   sac  en  tissu  de  laine^  sac  à  fourrage 
285,  311. 

^  —  fS>^  sentir  mauvais^  puer  384,  407,  437.  En  Syrie  c'est 

«on(2^  le  terrain  =  Eg.  fc..éA'>  w^i^.  —  >U>,  mauvaise  odeur, 

puanteur  384,  407.  Cp.  ia43-. 

g.43-  —  ^^43-,  devenir  trouble  477. —  g^^>  troubler.  —  ^*4JC>Ï, 
«6  troubler.  Ahmed  ^Alt  ed-Piyâbt  dit  dans  une  qaçtda: 

*gs4Jîi=?.  ^jJSi  Ia*  j^.  g^4^  i.r*-H>  ^**  ^  «ncor«  là  à 

troubler  une  mer  qui  ne  se  laisse  pas  troubler. 
jé£>  —  ^-43-,  a,  0,  a  deux  significations  bien  distinctes:  1^. 

8*amollirj  devenir  mou,  se  dissoudre,  se  mouillery  278,  402, 

403,  411.  j4^,  amollir  247,  311,  gâcher  de  la  terre,  terme 
maçon,  395,  dissoudre,  mouiller  397  note,  402,  404.  2^. 
sentir  bon  402,   406,  407.   y»L>i  odoriférant,  sentant  bon 

406,  407  Stace  sub  smell.  8^-4.3-,  bonne  odeur  et  B^.^^, 
parfum,  drogueries  406.  Eu  égard  à  ces  significations,  dont 


1)  TertisB  i  dmns  les  dialectes. 
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la  dernière  ne  paratt  clairement  dans  les  dictionnaires  que 

dans  les  formes  ^^^  y*^^\  ^r^  on  H^43-,  t.  L.  A,  s.  t., 
on  pourrait  bien  trouver  l'explication  de  la  plupart  des 
différents  sens  de  ce  thème  et  des  mots  qui  en  dëriyent. 

^^<im3»  —   (j*m3»  fabriquer  la  poudre  de  la  qualité  {j^y^  164, 

178   N<ï.  10,  ou  la  balle  calibre  5,  jj-^,  181.  —  (jm^, 
fusil  calibre  5,  237  ▼.  3,  238. 
(ja*i»»  —  0,  secouer^  baratter  255,  cp.  (jad^  et  (ji^L^-. 

^»yS>  —  ^^,  i,  nasiller  y  rendre  un  sonfêUy  61  ;  sentir  fart^  puer 
383  et  note  =  éj  chez  les  ""Awâliq  =  ^^^  W.  Mayfa'iib  = 
yè",  0,  H4.  —  ^y^i  envelopper  la  tête  et  la  partie  supérieure 
du  corps  61.  —  Q^^>  s^ envelopper  ibid.  —  ^^^iui^,  être  bloUi^ 
se  mettre  à  Vabri  80.  —  ^y>,  pi.  qv^i  cale  du  bateau  61, 
140.  —  iU>,  odeur  forte,  ibid.  406  note.  —  iU>,  v(w/«  61.  — 
^Jii^y  sentant  fort  883  note,  Stace':  good  smell.  q-^I,  j^fnd 
odoriférant,  ibid.  —  qj^U^,  p^^t^  ca^frtte  61. 

viU^  —   v£>J^,  0,  foutre.  —  viAÂ>  intensii  511  note.  —  ^i^^J^, 

-.    o   - 

««  fa»re  5ai5er  510.  —  \i>JLfeUj,  se  foutre  de  qqn,  se  moquer 
de  qqn,  avoir  la  figure  renfrognée  511  note. 

y?U>  —    pi.  y>U^,  poignard  353,  363., 

D'    ^ 

jÂ>  —  j-Â^,  ftj  5en<*r  mauvais,  puer  384  note,  437.  —  jJ^ 

et  S;U:>,  puanteur,  ibid.  —  jJL^,  sentant  mauvais,  puant^  ibid. 

Aussi  en  ""Oman,  Reinh.  o.  1.  p.  252.  M.  Yollers,  ZDMQ 
XLIX  p.  493,  dériye  ce  yerbe  de  j^jÂ:>*  Cela  est  impoa* 
sible.  jÂ^  est  lui-même  une  amplification  de  la  racine  '^:>. 
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s^àÂi>  —   \..àii?  510  et  note,  v.  v^^JL^. 

vJU^  —   vJU:>,  rendre  concave^  vJUi^,  363.  —  ^Là^  proprem. 

étranglement^  concavitéy  =  KftJL^U  364.  —  UuJLigU»,  !>♦«*  cïi# 
joug  297. 

jjji»  —   B^^,  pi.  ^jj:>,  occiput  498. 

O?^  —   o>^,  folioles  de  ^palmier  430  note,  431. 

(jz)y>  —   u»!^?  0,  secouer^  baratter  255  note.  Cp.  (jia*^"  et  (jîoi^. 

o^i-i>  —  oL^,  imparf.  anssi  o^-i^l  à  Aden  et  en  Hartb. 
Dans  la  Haute  Egypte,  j'ai  aussi  entendu  \Jua^^^,]  cp. 

v^fcMÎa  =s  vjy^,  y.  8.  h.  Y. 
vij3»  —   v3L=>>  oncZe  maternel^  locution  caractéristique  99.  — 

&i^  est  la  terre  qui  a  été  arrosée  par  le  premier  torrent  232. 

Qj>  —  qI3»,  ]gâter^  abîmer  310.  —  qU>^  ««  gàter^  s^abimer 
285,  310. 

s 

(^5^  —  v^^'-^f  accorder  un  instrument  37  ss  class.  (^^^,  KA 
Y,  41  et  58.   Le  contraire  est  le  olass.  Jiyi*,   KA  Y,  58. 

V»^  —  ,^-A.^  (,^^L:>),  pi.  ws-Ai»  et  qLaa:>,  garçon^  y.  s. 
y^j.    Arabica  lY,  21  note. 

\J*^  —   lAï^j  parapet  399. 

(jâj^  —   X^A>,  pi.  (jâj^,  endroit  où  Ton  débarque  158  note. 

M.  Glaser  cite,  Abess.  p.   185,  une  localité  Khaisat  Henné, 
qui   doit  bien   être  le  même  mot,  que  Stace  aussi  écrit 

incorrectement  jU^aj>,  bay  with  sandy  shore.  Y.  sab  ^. 

JwxS-  —   v)!^,  apercevoir^  distinguer  de  loin  15,  96,  97,  wp- 

poser  97.  —  J^^»  voir^  apercevoir  de  loin  sans  bien  distin'^ 
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ffuer  ce  qae  c'est  68  y.  30,  96.  —  J^.!^,  ^oify  bien  distin- 
guer 96.  —  v3L^>  endroit  où  l'on  suppose  ou  croit  distinguer 

quelque  chose  68  t.  13,  97  ;  pluie  ibid.  —  XLi^,  pluie  57, 
nucige  de  pluie  97.  —  S'-g^,  pi.  J^-^>  JLaj>^  JjI-^  ot 

J*-^î,  branche  avec  les  fruits,  régime,  grappe  81 ,  284, 296, 309. 

b> 
Q^o  —   espèce  de  chansons,  231,  III  58,  54,  on  prélude. 
v-o  —   v^  i,  0,  gagner  sa  vie,  138;  iwrt?em>,  194. 
jX>  —  ^,  i,  ram|?er  218;  avoir  des  ulchres  ^10.  —  jy^,  laisser 

derrière  soi,  s'en  aller,  partir  436.  —  8yt>,  pi.  ^jO  on  j^, 

wWr«  370  note.  —  Jl^\,  484,  est  peut-être  le  pi.  de  jX>,  et 
•AjtwX^,  pi.  de  j^A^)  malheureux,  t.  Dozy. 

lA^  —  LT^^  ®^  lA^9  ^0^^  se  qui  salit,  tout  corps  étranger 
qui  ne  doit  pas  entrer  dans  une  matière  409,  425,  =  s^y^  \ 
mobilier,  bagage,  =  ^Jilô  ibid.;  chameaux,  ibid.  note;  metm 
bétail,  f^,  ibid.  note. 

g^  —   L>,   i,   top«r  des  pieds  en  marchant  193,  194;  picoter 

(poule)  194.  JbJJt  IJuJlfi  .o,  to  nutï  nous  survint,  ibid.  ^)  — 

-xX:>0,  tapoter,  meurtrir  de  coups,  klopfen,  ibid.  —  *>o,  fa- 
potement  ibid. 


1)  On  oomprend  à  présent  comment  3L.:>0  (Toir  les  dict.)  peat  sigûifi&r 
^*XaJi  B^Xâr,  mais  je  doate  qa'on  s'en  soit  servi  seal  sans  le  mot  vV^^^ 
ce  qai    paraît   aassi   ressortir   de  [ce  qa'el-Asma*!   a  dit  sur  son  synonyoïta 
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^j>i  —   ou  yJ^  Tigna  SinensU  274,  280,  296,  299,  Hiwch 

0. 1.  43  et  N».  62. 
^J^^>.>o  —   a,  écorcheTy  enlever j   la  peauy  j»j^>,   378,   389.  606; 

déeharnery  écorcer  ayec  le  couteau  430. 

—   aerreTy  presser  en  poussanty  369,  faire  Vamour  avec 


impétuosité  430. 
vjbo  —  a,  stosseny  frapper,  donner  un  coup,  fouler,  marcher 
60,  69  Y.  36,  76,  100,  220,  274  et  note.  Une  qaçida  corn- 

mence  amsi  :  ....  *  ^yi  ^  ^^^JL^  <éUi» Ju  ^^-a^,  sois 

le  bienvenuy  6  qoreychUCy  fils  de  Lawt  propr.  salut  à  ta 
marche!  Une  autre  porte: 

l»af^  1*^.  j^Jut^  l5^^  V^.*^^      7*^'  vjl>0  ^  wUvÂJt  V.,À>v>  O^A^ 

J^at  poursuivi  les  pas  (les  traces)   dw  loup  dans  ceux  du 

léopard.  Le  loup  hurle,  et  le  léopard  gronde.  —  vJS^>vXY,  «'«• 

aller,  détaler  369,  où  vJL>b>t  =_  vJî:>vXj»t  —  Jkfi>o,    mareA^ 

276  note,  —  w^ib^^o,  donner  un  coup  par  derrière  ibid. 
^^o  —  repousser    ayec   force,  wegstossen,  heurter^   choquefy 

113  V.  7,  164,  189,  191,  221.  Cp.  ^^ô.  —  JU>o,  pi.  oU5>0, 

s 

une  poussée,  attaqué,  charge  220,  221.  —  ol-=>^i  repoMs^evr, 

qui  choque.  Q^t>  ij^-^^  56  v.  3,  qL>o  ^àl»^  un  rang  de 

soldats  qui  choquent,  repoussent  162.  Aussi  empêcher  :  \Jk^^ 

i^i^cXJLfi  vv^  cr  ^^^^S  ^  distance  nous  a  empêché  de  nous 
trouver  chez  vous,  m'ëcriyit  la  sultan  d'Ançâb.  Une  mar- 
^za  de  Moh.  b.  Ahmed  el-Humeyqftnt  dit: 

A 

0  château  d'el-Bêdâj  6  marché  du  léopard,  mais  Péloignement 
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nous  a  retenu^  et  nous  sommes  resté  longtemps  loin  de  toi. 
iji-^^  —   i,  0,  faire    entrer  par  force,  ficher  dans^  hinein^ 

zwingeny  p.  e.  le  doigt  dans  un  trou,  252.  —  (jm3o  intens. 

o    > 

de  la  première.  —  ^^o,  repaire^  tanière^  Schlupfmnkel  252. 

Op.  LAr>  LT^û^. 

Jj>^  —  J3o,  donner  Vhospitalité  53.  —  ^\s>  =  J^-b,  dedans 

248,  312,  351.  —  ,^A3»^  intérieur  y  347  et  note.  —  v>.-aJo> 

ainsi  toujours  prononcé  dans  le  Sud,  op.  Wrede  Reise  p. 

56,  pi.  J^o  53  et  (Bâ  Eâzim)  *^s>X  J^.a3o  existe  bien 

aussi,  mais  il  est  synonyme  de  <^^,  associé.  Le  ^^*f>^ 
des  bédouins  du  Nord  est  m.  dans  le  Sud. 

o    > 

q3o  —  ^y^^}  millety  Holous  Dochna  Forsk.  295.  —  {yir^^  = 
^^  =  ^j^y  grosy  489. 

v-^  —  V/^j  «n^owrer  cTun  mwr  435.  —  v^^>  P**  V5(;^»  *'^*' 
d'enceinte  406.  Voyez  l'article  détaillé  sur  ce  mot  dans  le 
OloBS.  d'Arabica  Y. 

gjf^  —   criaillery  menacery  blasphémer  484. 

-^  —   i,  0.  rouler  y  tr.  et  intr.,  entourer  435,  enrouler  82,  se 

promener  203.  yoisul  Jx  ^^é»l>  ^p^^  tu  roules  le  pouce 
autour  de  la  taille  =  tu  peux  entourer  la  taille  avec  le 
pouce  65  y.  12,  82.  {j^^^o  ^î  )ic>jO  ^u^i^  ilaaâJI  ^nOu, 
il  roule  la  pièce  d'étoffe  une  ou  deux  fois  dans  la  cuvcy  il 
fait  un  mouvement  circulaire  411  =z  ^^o  intens.  ^j^. 
uaaJt  J^  AàAoJi,  il  roule  la  bande  tressée  sur  le  bâton  422. 
En  rasant,  le  barbier  \ijyé\i\  Jsi  y^p^.^  il  fait  le  tour  de 
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Voeciput  495.  JJLJî  ^  a)"^j'^^  O^"^  ^^'  ^  ^«Wn 
parcourent  les  villeSy  font  le  tour  des  Mies  281.  —  -.^  est 
d'abord  l'intensitif  de  la  première  transitlTe,  411  o^  il  dit 

.^o  et  .^.    îyjil    ^    «AjjJI  zj^'9  *^  tourne  le  fer 

sur  Venclumot  353.  Et  puis  transitif  de  la  première  intran- 

sitive:  'iyfl^\  UJ  JSy^  (jJj  ^J^  »^j^j  j^  ^  f<»w  rouler 
du  haut  de  Vescalier  jusque  dans  la  cour  360.  —  ^i^^y 

courir  par  ci,  par  là,  courir  le  pays  219  Ir  12.  —  -»J, 

escalier  69  v.  36.  —  *:>^^>,  un  tour  82,  411,  tour  de  pro- 

menade  203.  —  -1^l>,  détnêloir  82.  —  -,^vX^,  ronrf  66  ▼. 
14;  roulé  autour  82. 

Xili^.o  —   entrave  aux  pieds  38  v.  11,  43. 

o 

c^o  —   c^o,  pi.  c(^t>,  magasin  409,  423. 

OvO  ■—  o^*^,   i,  ^ou«r  de  la  flûte  z=z  o^O  138,   139  note.  — 

o|^vl^,  flûte  138,  m  21. 
djL>  —  expliqué  74, 64  v.  4,  réjoindre  178.  —  «.^u^,  se  porter  garant 
178  note.  —  «^yî,  |?or^er  «ecour«  175,  178.  —  ^^bzz^bl^, 

s^ exposer  à  un  danger  178  note.  —  o^\v>i.j,  s^ engager  à  une 

chose  178  note.  —  a^>^o,  «ecour^  74.  —  iiô^o,  inaccessible  74. 

tflu^S,  expliqué   74,  75. 

^^  —   ficher  à  la  porte,  wegjagen,  136. 

f^y>  —   raser  la  tête  495. 

»^o  —  ;oMer  de  la  flûte  139  note. 

^.o  —   (^,wV*  qui  sait?  Prov.  et  Dict.  p.  277,  mais  l'origine 
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est  dans   ce  mot-ci  f^y>*  U,  et  non  pas  (^vXi  U,  et  l'a 
est  sous  l'influence   du  j»;  on  dit  du  reste  aussi  medri, 

j*>  —  30,  i,  envoyer  126  note. 

(j*0  —  (jM^,  i,  donner  en  cachette  1 26  note. 

vJIamO  —   299  qui  yient  du  persan  aUCuMO,  manche,  est  éyi- 
demment  la  même  chose  que  son  synonyme  arabe  Ou.  297. 

>  o  « 

«  o  ^ 

j«-A>  —    fouler,  treten  275  note.  —  ^j^^sXo,  c^au^aure  267,  272. 

o  >  >   > 

jiA>  —  choquer,  heurter,  pousser  126.  Op.  q=*o.  —  j^*>,  pi.  *jfiO, 
Aommé  ^ros  e^  gaillard  113  y.  5,  126. 

^v>  —  l5^^'  ^'  ^PP^^^  2^^y  ^^^^>  ^^^)  ^^)  P^^^  correctement, 

nach  ihm  fragen.  —  JÛJ^^^  l$^  ^^^'  c>iA«A^i  i,^^  l^*^-  — 
^b,  ^0M«,  to  totalité  434,  470.  L^^xb,  nous  tous,  ^^^b 

JuUftit,   toti^es   /es  ^ft6i#s.   Mais  en  H4*  on  n'y  ajoute  pas 
les  suffixes,  comme  dans  les  dialectes  à  l'ouest  de  ce  pays. 

Jxj  —  ,yk>,  a,  353,  expliqué  365  et  s.  —  J^  =  XLco,  trom- 

perie  366.  —  JjUS  366.  —  ô^^,  hlâtré,  frelaté,  mêlé  365, 425. 

ôk>  —  planchéier  405,  repousser  475. 
jpio  —  repotwscr  475. 

^  —  0,  jeter,  rejeter,  pousser  435,  475.  —  B^o,  /bis  476. 
(J-iJ  —  J6^^  A  <erre,  donner  des  coups  de  corne  475. 
jàt>  —  yoyez  476. 

vJl^  —  répandre,  —  >^l3o  q^jO),  Toei/  répand  des  larmes  abon- 
dants  207. 

5  «  o    . 

^^  —  0,  enfouir  487.  —  ^-io,  remplir  405.  —  ^«J^^j  réservoir 
creusé  dans  le  sol  pour  y  oonseryer  le  blé  et  la  doura 
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66  Y.  16,  87.  On  lira  le  Çitat  de  'Ali  Pââa  Mabftrak  Yin 

p.  44  8ub  liot,  von  Sohwan,  Tarkestan  pp.  78,  247. 

«■ 
vj^  —    atoasen   101,  218,  275  note;  ^ou^  d'un  instrument  à 

cordes  III  22.  —  îLdô  manière  de  jouer ^  jeu  III  22,  23,  60; 

notey  accord  III  33;  un  coup  350.  —  ^Jui  billot  378. 

*io  —  stossen  218,  219.—  Ol>  ^),  intensit,  refouler^  faire  entrer 
en  pouasantj  ibid.  —  f^^^j  ^tre  refoulé^  hineingestossen^  ibid. 
V..ÂSO  —   «<oa«en,  Aeur^,  frapper  101. 

J^o  —  jJo,  m4<  84,  85,  140  note,  pi.  JSj»,  65  t.  12.  Une 
qaçtda  de  'Ali  b.  'Omar  el-Hari^i  dit: 

<$  tot,  chef\  sultan  de  tous  les  ^Ahdalites^ 

je  vais  hisser  les  voiles  du  bateau  et  je  me  tiendrai  au  tnàt. 

Ce  sens  doit  bien  dériver  de  celui  de  palmier  et  non  pas 

Yioe  versa.  —  v>lS,  petit  204  IT  3,  205. 

o  i 

^  —  «»j^>,  levée  de  terre  qui  entoure  le  terrain  cultivé,  pL 

>» 
l»^J»v>,   112  V.  3,  123,   221;  sommet  de  montagne.  Mon.  b. 

<'Awa4,  'âqil  des  Bâ  'Au4ah  (Arab.  Y,  p.  231)  dit  dans  une 

qaçîda  quHl  me  présenta  à  'Azzân: 

0  Muhsin^  le  sultan^  propriétaire  de  la  jument  el-(jrauharak, 
ô  toi  dont  la  demeure  est  entre  les  hauts  sommets  des  mon» 
tagnes. 


1)  jkAduXJ*  où  3  est  ftooB  rinflaence  da  p  saivant. 

%)  yÀi^  Mt  le  titre  de  ces  petits  sultans  du  Sad.  jAùS    iXJLfi    o^) 
je  veux  aller  chez  le  sultan.    jA^^ y^  lî^,  ;>  tuU  le  Jrère  dm  smlian. 


Digitized  by 


Google 


575 

A>  —  stossenj  heurter  218.  —  iSo^  quai  244,  448.  —  vjj*-^' 

ïSsXi^  3   vJLmjm,  lé  bateau  aborde  à  quaù 

9^ù  —   stossen^  heurter  101. 
j»^t>— -  «tos^en,  Aei«r/ef  lOL 

^^o  —   de  lXj1,  (cp.  ^j<mJo  de  (j<-JjM)  i,  s'appuyer  sur  le  côté 

ou  le  bras  38  v.  7,  43.  —  iV^^^i  P^«  (^^'-^'•>  divan^  sofa^ 

J^  —   3j,  i,  é^re  dallai  332.  —  *Jo.  cafetièrej  pl.'jJ3  et  J'ij, 

367,  375,   376  ^).   On   trouvera  dans  le  Tagb.  einer  Reise 
in  Inner  Arabien  de  J.  Ëuting,  I.  p.  83,  et  dans  le  Journal 
de   Yoyage  de   Huber,  p.   131,   des. dessins  d'ustensiles  à 
café.  —  J'So,  courtier  332. 
gjj  —  V.  sub  ^ô. 

UU>  —   sjÙ^j  pointe  du  soc  297,  pour  vJlx3. 

(éUo  —  frotter  y  masser.  —  (à)Jju  =  clasB.  ^wmn^',  463  et  note. 

I^fb  —  J^i   (*^^y  ^  ^^^^  ^om6a  110.  —  i^-4^,  obscuritéy 
103  V.  9,  110. 

j^  —  >îi,  pl.  J^3  261,  i^o  329  note^  et  'ïot  329. 

^^  —  3  {^^y'  commencer  à  faire  une  chose  494,  497.  Je  ne 
sais  si   la  racine  est  ^  ou  ^.   Il   est  aussi  incertain  s-il 

Tient  de  ^^^-â>  ou  si  ^^^  est  la  vraie  forme.  On  pourra 
comparer  la  classique  ^  c  Jt  ayant  le  même  sens  et  ren> 
fermant  peut-être  la  même  idée  —  en  direction  contraire, 
U»^— o  —  ficher  dans,  fourrer  dans  62.  —  ^j*w«tXil,  se  fourrer 
dans  62  =yik^l. 

|M«*^  —     T.    ^J^^^^y     61,    62. 


1)  A  Damas,  on  dit  *^y^j  mais  jamais  en  Arabie.  On  comparera  cependant 

>  •> 

0^  fhet  =■  J^  dans  le  Sud. 
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Qu>  —  qO,  pl.  oy^,  gobelet  pour  boire  276,  329  =  Aden  vJÂt. 
Dans  la  langue  classique,  ou  sait  que  ce  mot  yeut  dire 
jafTe  à  vin  et  en  assyrien  dannu  est  fût,  fût  à  Wn,  selon 
Delîtzsch,  Handwôrterbuch  p.  225.  Jacob,  das  Leben  der 
Yorislam.  Beduinen  p.  100  et  s. 

^jmJ^>  —   être  familier j  être  attaché  à,  t.  s.  ▼.  ^o. 

(j««.xio  —   baisser  la  tête  314. 
J^j  —  J^b,  habitué  à  77  note. 

I^-A^  —  ^^ï,  gris  foncé  66  v.  8,  78. 

^^  —    »»:>y^,  passage  de  peu  cTeau  140. 

g^  —  -yi,  pl.  -^^ol,  cwve,  jarre  423. 

)5^  —  J  ^*>,  c^ercA^r  pour  soi  183  ^),  chercher  qqn  432.  —  »^«Aj 

^^vXlL,  il  V entoure  d^un  parapet^  d'un  mur  285.  —  i^^>3  ^j^, 

tourner  la  figure^  se  détourner  385  note,  v.  ,^3.  — yj^i  ▼•^*^«  — 

.b,  troisième  étagCy  parce  qu'on  y  habite  399.  —  .y3,  parapet 
285,  mur  d'enceinte,  enc^«  313,  ann/e  314.  —  .b  U  .b, 

<ou^  att^owr  296,   312==jb  U  ^^J,  395  =^b  U  ^  495  et 

note.  —  B^%i>,  occ^^  «ie  fihre  385  note=^)0.  —  ^^Xt,  forèty 

O&jc)  —  jfcb,  0^  faire  du  bruit  194,  d'où  vient  le  nom  du  qU^*) 
=  vi>^5»»LA  III,  60  et  88.  —  ^Jij^  {J^j  faire  du  tapage  :=: 
Jwc  Ji!*y=>  hors  de  H4.  —  X^o,  tapage  =z  iC&»>>  hors  de  H4* 


1)  On  ne  doit  pas  traduire  ici  «qu'an  guide  conduit",  car  yy^  n'eit  pM 
transitif  dans  ce  sens. 

2)  Et  non  pas  qL^Jj. 
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i3jj  —   Jb,   0,   être    vieux,    devenir  vieux,  durer  (=  J^}.    — 

^^  *ib  v35^.i.  v3^^^^  o'^  ^>  ^*  ^^  ^**^*^  ^^^  vieuXj  nia  est 
bon.  On  le  dit  aussi  des  hommes  et  de  toute  cho^e,  — 
J^^o,   vieux  55  v.  2,  Arab.  V,  Gloss.  s,  v.  —  '^^^j  P^-  Sy^j 


expliqué  III  62,  97.  —  î^^'^  est  le  contrepoids  de  i^L*>5; 
471  et  note;  c'est  la  qualité  d'être  un  daula,  son  lion- 
neur,  nous  dirions  presque  royauté.   Un  poète  dit; 

L^-AM^LJ  ^J^-A-iUI^  «J^-j«AJt 

U honneur  du  gouvernement  et  de  la  tribu  est  sa  rtgk  df 

conduite; 

elle  Vest  aussi  dans  la  poudre  »°  5  (dont  il  se  sert)  sous 

le  château^). 

aJ^.v>JI  »ltj  li  «éLiUi'  ^y^p^y  je  salue  ta  lettre,  Ô  t'eut  du 

gouvernement.  Un  zâmil  du  sultan  de  Beyhân-Dâliir    Ail  b. 
Al^med  er-Raççâç  commence  aiusi: 

a' 

0  château  d^el-Bê^à  et  marché  du  gouvernement! 

Nous  avons  marché  et  nous  avons  frappé  les  grandes  arm^tss. 

On  en  a  même  l'adjectif  ^^^>>,  comme  dans  cet  hemlsticbo 

d'une  qaçîda:  sXlLm  s^yS^^  oU  "îf  ^y.JUl,  lorsque  le  noble 

prince  meurt,  son  heure  est  accomplie,  —  J^t  jv^AJ»'^  est 
procéder  arbitrairement,  ayec  pétulance  à  l'égard  ilo  qqo 


1)  On   Toit   que  le  remplissage  vocalique  se  rencontre  à  chaqae  pns^  chaie 
natarelle  depuis  la  ehnte  des  voyelles  désinentielles. 

2)  Comme'  tontes  ces  poésies  seront  publiées,  j'omets  les  détaib  qui  expLi* 
quent  le  texte. 

a? 
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=^lj.  Cette  formation,  avec  un  y  épenthétique  après  la 
première  ou  la  seconde  radicale,  est  assez  fréquente  dans 

le  Sud,  et  rien  que  là.  -^  ,  *  ■»<',  criailler j  qui  doit  bien 

Tenir  de  jïV*>  et  non  pas  de  .U>1  —  v-àLaj,  ^^re  orgueiU 

leuûc.   Neâwân,  éams  el-'Ulûm  II  s.  v.  ^^  dit:  miiiô  q^ 

jl  Q^  eVjl^  <^l  uJLc  Q»;^*  vttol  ^A^ï  J^jW  u*LjJ^  Jj5i 

Q^-ÂAd  ^3,  et  je  me  demande  si  le  verbe  en  question  peat 

être  une  métathèse  de  celui-ci  P  Je  cite  encore  wUjC,  con- 

trée  dans  le  pays  des  ^Awdillah,^AJo,  grande  confédération 
de  tribus   dans  le  pays   d'er-Rasi^â;?,   Abyan,  pays  connu, 

»,  dura  rouge.   Les  mots  Jxlà  deviennent  dans  le  Sud 


Joui:  j-*^,  |*^^!^>  i»-^!  (•^^^  ©te.  Or,  il  y  a  dans  l'arabe 
classique  des  mots,  substantifs,  adjectifs  ou  yerbes,  qui  sont 
renforcés  par  l'insertion  d'un  y  ^),  et  ce  phénomène  ne  se 
rencontre  pas  dans  les  autres  langues  sémitiques.  Comme, 
de  l'autre  côté,  cette  insertion  est  encore  usuelle  dans  les 
dialectes  du  Sud,  moins  dans  ceux  du  Nord  ^),  où  des  mots 

tels  que  j^^^^  ne  se  formeraient  jamais,  on  est  bien  tenté 
d'y  voir  ou  une  influence  directe  de  la  langue  minée- 
sabéenne  ou  bien  ce  phénomène  remonte  à  une  époque  où 
les  langues  arabe  et  sabéenne  étaient  encore  plus  proches 


1)  Formant  diphtongue  avec  la  première  radicale  et  étant  semi-yoyelle  dorant 
la  troisième. 


.  o . 


2)  Je  trouve  dans  mes  notes  sur  le  dialecte  de  Syrie:    vl;»i»*./i  ),  enpayer, 
*1aI3  s  ^i?,   Jj-^  =  vtjj   Otir^  "  ^r^j    P,)^'  ekoMçer  de  eoulev» 

Jaj.i>  =  ^y^  attssi  Eg.,  |»^<-Xa5  =  JcXJJ  v.  dict.  class.,  jJuo  =^^  LA 
8.  V.  Ceux  avec  3  après  la  seconde  radicale  sont  plus  nombreaz. 
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et  avant  le  déyeloppement  à  part  que  chacune  a  pris  plus 

tard.   La  question  mérite  en  tout  cas  une  étude  sérieuse. 

Je  ne  fais  que  la  soulerer. 

y  - 
^  —   *5t>,  fruit  du  jujubier  279,  280  et  note,  344.  —  iC^jvXo, 

rez-de-chaussée^  pi.  *jJJ^,  399. 

(^jO  —   HÎ^O,  pi.  qJ5*>,  pot  de  graisse  du  cordonnier  267,  271. 

—  (^^b,  traiter  un  malade^  donner  une  médecine.  —  i^^^^^y 

médecin  133  v.  3,  134  v.  13,  135,  III  97,  102. 

iXjj  —   lXj»^,  pi.  O^J,  mamelle  d^une  femme  mariée  110,  pis 

de  la  vache  29,  Arabica  I,  86. 
qjj  —   *Jl^>,  créance  v.  s.  v.  yûy 


lô-  celui-ci  185,  409,  III  57  =  »3,  38  v.  10,  176,  182  = 
»lv3,  176.  —  çiltô,  celui-là  185,  III  57.  Pour  l'Egypte  (Spitta 
corrigé)  III  125.  —  tô  =  ^JsJI,  74. 

ujlô  —   w*j3,  souvent  prononcé,  surtout  à  l'ouest  de  H4,  d  e  y  b, 

^êb,  loi4p  489  et,  je  suppose,  aussi  chacal. 
gjj  —   a,  égorger  378  et  s.  passim,  385,  461,  494.  —  X^jv3, 

461,  464;  cp.  Ooldz.  Moh.  Stud.  I  265.  —  .Gi,  boucher  382. 

jiô  —    -j3,  pi.  jj)-^3,  terrain  arrosé  par  la  noria  ou  la  pluie, 

champ  122,  189,  190;  souvent  prononcera 
^  —  'iiJô   181   me  fut  paraphrasé  par  la  balle  cal,  n®  5, 

mais  personne  ne  sut  le  vrai  sens.  —  &-JLj«3,  frange  485. 
Le  cheykh  ou  le  seyyid  donne  '  une  frange  de  son  ^^jL  à 
celui  qui  cherche  sa  protection.  C'est  ainsi  que  le  puissant 
man§ib  de  la  grande  famille  de  maéâi^  à  Ôaul  eà-âeyl), 
dans  le  W.  Mayfa^ah,   détacha  une  frange  de  son  râdi 
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et  me  la  donna  comme  talisman  pour  la  route.  Mais  il 
fallait  Yoyager  avec  d'autres  franges  (prononcez  fran^i)) 
ce  qui  rendit  tout  avancement  impossible.  —  xJl^i  mèche 

du  fusil  59=KLoJ>,  56  y.  6,  59==îULAè  en  H4. 

.  '  ,  -  ?  . 

jS>j  —   'SjjJ>o,  amorce^  pi.  y.L>o,  219,  222.  —  j3sX«,  petite 

corne  à  poudre,  pL  y>ïJu,  220,  222. 
yi  —  yi,  a,  278  note.  En  H4,  aussi  vanner  z=f^jô  dans  le  Nord. 
\jô  —   devient  tertiœ  ^^  comme  déjà  dans  la  langue  classique  '). 

—  l5;^>  ^7  semer,  ensemencer  189  et  s.,  294,  295,  409.— 
(C^ô,  (i^v3,  sa  semence),  semence  189  v.  1,  294,  grains 
280,  284. 

c^ô  —  yuaj\  cl  ^3,  expliqué  410,  416.  —  Xcl^ô,  chemise  courte  10. 

> 

(^ô  —   f^jô,  grains  et  ordures  qui  restent  du  vannage  409. 

—  (CjO,  6o55e»  des  chameaux  III  30  note,  pL  de  83^0. 
^6  —   ^^  ou  ^,  barbe  494,  495,  498. 

/ô  —  y^3,  cïttr  287,  395,  402,  le  oontr.  de  ^,  v.  sub  e^t; 

manche  de  la  charrue  297. 
^3  —   souvent  prononcé  ^^,  verser,  nettoyer  le  blé  286  et 
note*).  —  ^nJcXjI,  ^^re  versé,  v.  sub  y^^. 

oIj3  —   vJUvi  (=  vJUj)  ou  vJi)3,  pi.  ^"^^  pointe,  pointe  du 

soc  297,  0^6  ;a  ^ame  217,  365. 

wu^ô  —   s^-^3,   mesure  de  capacité  =  S  busbel  d*Aden  on  3 


1)  J'aurais   donc  dû  n'enregistrer  qu'un  seul  thème  (3%^*    La  première  ne 
reçoit  un  hamza  final  au  parfait  que  lorsque  l'accent  est  sur  la  dernière  :  darft^ 

2)  Oh  la  dernière  remarque  me  parait  peu  réussie. 
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kêla  de  Dattna  332,  Arabica  Y,  s.  v.  et  s.  [j^.  Ce  mot 
se  rencontre  chez  Hamdânî,  Gézîrah  pp.  190, 209  200  g,,  de 
même  que  dans  les  inscriptions  sabéennes,  ce  qu^on  ne 
paraît  pas  avoir  reconnu  jusqu'à  présent.  Winckler  OLZ 
1898  N**  1  p.  22  note  7. 

^^ô  —   ^3,  a,  veiller  à,  faire  attention  à,  se  garder  de  377 

et  note.  —  r^^^*^»  2***  veille,  ne  pouvant  dormir. 

(^^ô  —   (^^J^,  pi-  c5)^«^)  /o^^^  ohlongue  410,  426. 

v^ô  —   grwt  238. 


L^!)  —  Lryi?  LtV^  ^«'^  ^  ^^'^  <^  Tatt^re  422.  —  ^1^  ^ 
f^^^^  Cr*  oy*^^-'^  *^^  ^^^^  ^^^^  poètes  et  composent  de  leur 
propre  cru,  —  u^-^^  (ï^on  pas  rèyyis),  barbier  494. 

e 

f^K  —   On  lira,   quant  au  hamza,   la  remarque  si  judicieuse 

d'Abû   Zeyd,  Nawâdir,  éd.  Beyrouth,  p.  140.  —  î^,  aveo 

les  suffixes  personnels  suivants  360.  —  ^J^  ^.i^^jï^JI  J^ 

MLfil  Ij)  J>ty,  la  langue  abyssine,  est-ce  que  je  la  sais^  moi^ 

et  tout  de  suite  il  ajouta:  K,h.  r\  (^^^3,  est-ce  que  je  la 

sais,  moi?  Sur  cette  particule  verbale,  répandue  dans  toiia 
les  dialectes  arabes,  j'ai  un  article  spécial  dans  le  Ilevolatne. 
—  iu«  poumon  379,  392. 

V*—  o4;»  capitaine  d'un  bateau  173  note,  201   et  note, — 

x.aJL^   des  Merveilles  de  l'Inde,  éd.  v.  d.  Lith,  n'est  pas 

le  pluriel  de  J>L^,  comme  j'ai  dit  201  note,  et  ne  saurait 
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se  traduire  par  pilotes j  mais  c'est  un  nom  de  qualité,  con- 
frérie des  capitaines.  Comme  c'est  le  rubbân,  capitaine^ 
qui  parle  tout  le  temps,  il  ne  peut  tout  d'un  coup,  en 
énumérant  ses  devoirs,  dire:  „et  nous  autres  pilotes". 

Uj  —   sl^,  pi.  JjIj.^,  épaulement  en  pierres  113  t.  7,  128.  M. 

Hirsch,  o.  1.  p.  146,  écrit  incorrectement  mirbah  (J>f)] 
on  a  prononcé  le  h  final,  comme  c'est  l'habitude  dans  le  Sud, 
et  M.  Hirsch  a  confondu  n  et  _,  ce  qui  est  assez  facile 
lorsqu'on  n'est  pas  arabisant  et  même  lorsqu'on  l'est 

gjj  —  a,  expliqué  249  et  s.,  248,  287.  —  ^^,  relâcher,  rendre 
lâche,  larguer  la  corde,  céder  286.  —  ^4^*^  j  ^K,  légè- 
rement attaché  à  un  clou  271. 

jà^  —  425,  V.  Arabica  V,  Gloss.  s.  v.  —  fjy-it^j  confus  =i 

qUmo^  —  iLiwjjX,  pi.  \j!é^\yA,  petit  panier  431. 

(jûjj  —  LWy«,  graisse  des  boyaux,  ratis  389. 
JaJj  —   -bij,,  école  supérieure  432. 

çj^  —   a,  sauter,  courir,  galoper  34.  —  f^f»^\  se  fixer  auprh 

de  qqn  et  devenir  son  ^j  voisin  320,  Nord.  —  cj„  «>m- 
pagnons,  hommes  de  la  même  tribu  304  qui  n'est  pas  par- 
tout usité  dans  le  Sud,  mais  commun  dans  le  Nord  —  %^j, 

pl.  ckty  est  dans  le  Sud  aussi  bien  celui  qui  donne  que 
celui  qui  reçoit  la  protection,  parce  que  ce  nom  signifie 
simplement  voisin,  X-^j  &  aussi  ce  double  sens;  op. 
Glaser,  Siid-arab.  Streitfragen  p.  29.  En  n4  seulement,  il 

a  le  sens  de  \^Jujum,  compagnon  de  route  =  .Juè .  ou  ^âajlw 

hors   de  là.  Voila  pourquoi  on  dit  dans  le  Sud  <âL«^^  l3l 

pour  (^Lixi^o  IjÎ   dans  le  Nord,  f  implore  ta  protection;  t. 
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ici  8.  ^yjiS>o,  Il  faut  faire  une  différence  essentielle  entre 

n^Ji  et  ^^jJ.  Le  premier  verbe  est  le  réfléchi  de  ^^ 
protéger^  et  signifie  donc  demander  protection^  demander  à 
être  le  rabf  de  qqn^  soit  simplement  comme  voisin,  ce 
qui  chez  les  Arabes  a  toujours  impliqué  l'idée  de  protec- 
tion, soit  effectivement  comme  protégé  à  cause  d'une  pour- 
suite. —  M^j^J  ^^^  ^^  contraire  habiter  ensemble^  marcher 
ensembUy  être  associé  avecj  et  alors  synonyme  de  ^-jLi?  '). 

—  c>H^^  '^l^  ^^y»^  »JUc  fcjj,  il  chercha  protection  chez 

lui  à  V ombre  de  sa  maison^  —  vju|yijl^  kU  ^Ji^^  les 

^Ola  et  les  "^Atoàliq  habitent  ensemble^  sont  voisins^  ce  sont 

des  JLÎ,  et  chacun  est  le  m^  de  l'autre.  —  X^Lzz'xcUr^-, 

hommes  de  la  même  tribu,  voisinage,  association.  —  \^yjô\i 

Xcby   f^^^  U)Uû>  qI^   («  iCcLjl  (jûÂiii  vy^î-»,  nous  allons 

chasser  dans  la  montagne  ensemble  et  si  nous  attrapons 
quelques  choses,  ce  sera  en  commun.  Et  Tétymologie  de  tous 
ces  mots?  demandera-t-on.  Mes  longues  recherches  dans  le 
Sud  ne  laissent  pas  de  doute  à  ce  sujet.  C'est  le  nombre  car- 
dinal ^^i  qui  en  est  l'origine.  M.  Wellhausen  dit,  dans  son 
Reste  arab.  Alterth.,  p.  97  note  3,  que  le  mot  c^  printemps, 
n'a  pas  d'étymologie  en  arabe.  Les  philologues  arabes  cer- 
tainement n'en  ont  rien  su,  mais  les  agriculteurs  de  l'Arabie 
du  Sud  nous  disent  le  pourquoi.  On  y  a  encore  conservé 
pour  les  travaux  agricoles  l'ancien  calcul  des  Babyloniens 
du  lever  héliaque  des  Etoiles  de  l'Eclyptique,  les  *|^ï,  en 
un  mot.   Or,  l'année  est  divisée  en  quatre  v3I^S  saisons. 


1)  8.».»-i'>,  asioeiation,  partitoMi,  Genotsenschaft.  j^a^^j^,  compagnon  de 
voyage,  tueoeié  de  commerce.  Les  datinois  ne  connaissaient  pas  ces  mots,  qui 
sont  aussi  du  parler  du  Yéman;  cp.  Thébreu. 

2)  A  prosthétique. 
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Chaque  jiâ  comprend  7  étoiles  dont  la  première,  nomiDée 
jjt,  ,,86  lève  toujours  un  vendredi  à  la  pointe  du  jour" 
savoir  : 

lo  ^AAoJ^  JJb  commençant  par  el-Iklll  =  /3  S"  du  Scorpion. 
2**  (1  wÀJ^Ji  JJ»        „  „    es-Soheyl  =  Canopus, 

3"*  ^IxixJI  JJis  .,  „    et-Tureyyâ^)  =  8on  raqtb. 

4o  j^Jji^  JJb  „  „    el-Ôabha=Ç,  j',  ifa  Leonis. 

Le  fa  gai  er-rabf  est  pour  les  agriculteurs  du  Sud  la 

quatrième  et  dernière  saison  de  Tannée.  Mj  et  c^^  sont 
synonymes.   On   appelle   le  mercredi  dans  tout  le  Sud  j^ 

^y^i  (en  Datîna  et  chez  les  ^Aw^illah  aussi  éyLl\  ^yJ) 

et  le  mardi,  cu^jiiJÏ  *jj,  c'est  donc  le  troisième j  le  quatrième. 
Dans  le  sens  de  printemps,  je  n'ai  constaté  *^^  que  chez 
les  Bâ  Kâzim,  et  pourtant  j'ai  fatigué  le  monde  par  mes 

conversations  sur  ce  sujet.  Le  printemps  est  appelle  'îjsbm 

(^klxJu)  parce  que  c'est  la  saison  la  plus  chaude,  pendant 

laquelle  on  ne  sème  que  le  y^^h.  Dans  le  Nord,  où  notre 
printemps  est  aussi  le  leur,  la  quatrième  saison  est  devenue 
synonyme  de  printemps,  et  en  ensuite  du  pâturage  de  cette 
époque.  Cela  seulement  dans  le  Nord,  car  dans  le  Sud  on 

appelle  le  pâturage  ^jy(=^sij),  H-*23:>,  y?v.à.  A  cause 

de  cette  signification  du  Nord,  on  peut  y  parler  d'un  rabf 
en  automne  ou  en  hiver,  suivant  les  pluies  plus  ou  moins 
irrégulières,  et  M.  Wellhausen  fait  lui-même,  o.  1.  p.  ^7, 
cette  observation  judicieuse:  «peut-être  cette  différence  se 
distribue-t-elle  géographiquement."  J'ajoute  encore  que  dans 


1)  v^ÂJ.:>  =s  labourage  de  la  terre, 

2)  Ce  n'est  pas  les  Pléiades,  d'après  mes  'Amagtnois,  mais  ane  autre  étoile* 
C'est  donc  probablement  le  w^jj»»  d'et-Turayyâ. 
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le   Sud  le  Q^,  7^  y  8®  et  9^  mois   de  Tannée  musulmane 

s'appellent  jjo,  Jj^  ou  Jy*»i  i^(,  m^  J,Ij  ou  Oj^l  ^ilS  etc. 
Les  quatre  ont  le  nom  d'ensemble  de  q^<^  ^;t-  Yoilà 
en  peu  de  mots  la  substance  d'un  article  sur  les  ^Etoiles 
de  l'année",  KJUiJf  n^  '  ^°^  ^^  publierai  dans  le  deuxième 
volume  ayant  eu  soin  de  le  faire  réviser  par  un  astronome, 
étant  moi-même  peu  versé  dans  cette  noble  science. 

Pendant  cette  quatrième  saison  le  pâturage  est  abondant, 
et  l'orge,  le  blé  et  le  bukr,  qu'on  a  semés  pendant  la 
saison  précédente,  sont  en  pleine  croissance.  On  vient  alors 
demander  des  pâturages,  comme  c'est  l'habitude  chez  tous 
les  bédouins,  (v.  Arabica  V,  Gloss.  s.  v.  J3>^)  à  ceux  qui 
sont  mieux  partagés  ou  l'on  se  rend  aux  pâturages  nullius 
où  la  paix  règne  pendant  ce  temps.  Cela  se  voit  tous  les 
ans   dans  le   Sud.  On   se  fait  ^%.juji^^.  Un  individu  est 

^j  =  ^^j  [comme  -x^^  de  ja\  et  J»^o  de  J»^^«3]  pendant 

ce  temps.  Ensuite,  ce  sens  s'est  appliqué,  hors  saison,  pour 
ainsi  dire,  à  celui  qui  cherche  protection  en  général,  et 
fLjJS  et  ^^J  sont  des  dénominatifs  de  ^ ..  Voilà  ma  manière 
d'envisager  la  connexion  sémasiologique  de  tous  ces  mots. 
On  m'objectera  qu'il  faut  alors  aussi  expliquer  l'étymologie 
de  ^^L  Je  ne  la  connais  pas,  mais  M.  Yollers,  ZDMG  49, 
510,  la  trouve  dans  les  quatre  colonnes  de  la  tente  bédouine, 

qui   par  là  serait  ;cj.l  (si  je  comprends  bien),  „ganz,  gut 
gestûtzt."  Cela  est  bien  un  peu  tiré  par  les  cheveux. 
^)  —   ^^7  usure  243,  mais  on  dit  aussi,  avec  l'accent  sur  la 

première  syllabe,  U  rlba,  et  alors  le  hamza  disparaît.  Les 
deux  formes  se  trouvent  dans  les  die  t.  =  prononciation  des 
bedu  et  des  ];ia4ar,  et  les  cas  analogues  sont  très  nombreux. 

jj  —   w^^;)  *we^^r«  une  garnison  233  v.  3,  236.  — 
garnison  236. 
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^^  —   J  ^^,  avoir  pitié  de  64  v.  5,  75. 

^^  —  -.^,  0,  i.  Je  demandai  à  an  datînois  quelle  est  la  dif- 
férence entre  ^^  et  \Xa,  En  expliquant  le  premier  yerbe, 
il  posa  le  pied  avec  un  petit  coup  (Stoss),  tandis  que  pour 
le  second,  il  marcha  d'an   pas  accéléré,  mais  sans  taper 

des  pieds.  —   cUJt  -..),  il  to|>e  ^  ^o/,  c'est-à-dire,  »7  marcA« 
vite^  On  dit  aussi  B^A^i^  -.^  avec  le  même  sens. 
^^>^  —   fco^  (prononcé  ruébuh),  endouiller,  pi.  v^;  (P^^' 


^),  V.  sub  -^. 

j^j  —  i,  expliqué  III  43,  44.  —  On  dit  j>.j  «iJl,  le  Ujj 
chante  des  mar^ûza,  de  même  que  <^mâra,  éd.  Kay,  p.  21, 

qui  nous  a  conseryé  une  de  ces  marâ^z.  —  f?'fy  chanter 
des  Làj>'\yA  —s j5^*^t,  composer  ou  réciter  de  telle»  poésies  143.  — 
83y>w4  143,  III  23.  La  plus  ancienne  et  véritable  mar^ûza 
que  je  connaisse  se  trouve  chez  I.  Hiéâm  éd.  Caire  III  p. 
73.  Elle  fut  chantée  par  la  députation  des  Hamdânites  qui 
se  rendit  chez  le  Prophète.  Celui-ci  a  aussi  composé  une 
margûza,  v.  Bo^ârî,  éd.  Boûlâq  I  p.  103,  mais  le  mètre  y 
est  défectueux. 
\j*-^>'\  —   i,  faire  entrer  par  force ^  hineinzwingen  219.   — 

ijM^^,  baguette  du  fusil,  219,  pi.  {j»^^j^  218. 

*->.^  —  a,  résulter,  =  exact.  TitaL  tornare  267.  Fait  cU  i, 
33  par  la  prononciation  de  -.  =  i,  à  l'imparfait. 

J^  —  Jl-^j  Bing.)  homme,  comme  en  Syrie,  pi.  Jl^  173, 
498,  III  79.  —  ^j,  pied,  fait  au  pluriel  iVa>^,  vi-^y, 
Jj4^  et  obL:?^  173,  335,  337. 

^j  ^   j^^  =  bUI  -^  327.  —   'kJ-j,  pluie  437,  480. 
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•fS^'j —   L>.,  lâcher,  larguer  la  corde,  détendre  z=z  ^j  250. 

[ji^j  —  O^-^îï  permettre  à  J  103  v.  7,  dans  toute  l'Arabie, 

—  \ja^yiM^,  je  derHande  la  permission  de  partir,   dit-on 

lorsqu'on  veut  prendre  congé,  Nord. 
*^j  —   rapporter,  rendre  494  (o^o^^).  —  cr  "^j^  protéger  contre^ 

ahhalten  von  217.  —  J^  J.,  ftatser  ou  tendre  la  main  pour 

saisir  qqch,  nach  etwas  greifen  113  v.  8,   128.  —  Jl-»-  ^;j 

saluer,  rendre  le  salut  67  v.  24,  94.  —  Jù^,  être  rendu  III 

79.  —  ik>^,  gonorrhée  105.  —  oy,  pteu  (2u  joug  297. 

vj^  —  vJ^,  superposer,  amonceler  57.  —  Lâ-ôJ  «3^. ,  i7  ^e 
re;6<^  en  arrière  (le  châle)  12.  —  l-S>;^  rouler:  J^  *k>ji 
A^Ajko'^i,  i7  /{a;e  le  bout  du  fil  double  en  le  roulant  autour 
de  Vorteil  263,  264.  —  o^^',  s'envelopper  du  radîf  de  la 
façon  décrite  11.  —  wô-Oj  =  (^|;,  châle  10. 

^j  —   ^^,  seuil  67  V.  21,'  69  v.  36,  347.  On  dit  aussi  *»S-^ 

101.  Le  mërdem  de  M.  Hirsch  o.  1.  p.  16  doit  probable- 
ment représenter  sa  prononciation  à  lui,  car  elle  n'est  pas 
arabe. 

kS^j  —   ^j,  s"* enfoncer  p.  e.  dans  la  boue.  —  ^ù.,  jeter  en  bas 

12.  —  L5^y)  s^ envelopper  du  r  a  d  t  f  z=  ojy ,  11.  —  v^cX'î^i, 
tomber  d'en  haut  12.  —  ^1^,  châle  10  et  ss.  297,  III  58  — 

^\0j,  10,  11  et  s. 

5^  —   \j,  cadre  de  la  porte,  ^Omân,  347. 

f  3^  —  comprimer,  serrer,  presser  avec  un  poids  411,  429,  faire 
une  compresse  490. 
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Qj^  —  qu,  être  lourde  429,  III  44.  —  ^^,  lourd  168,  287, 
347,  429,  III  44  note;  cp.  le  soiTant. 

1^^  —   0,  comprimery  presser  275  note;  couvrir j  ^Aul.:  ^^^j;J 

^^^-kX-î  vV-^^vju  (jiij^l,   on   coMt^ra  le  malade  pour  quHl  se 

cAaii;fe=Beynân  gwiJL^j  ww^  (^^-^^  (>^ji^  o)*^'  ^ 

Datîna  on  dit  pour  maudire  qqn :  «^V-aw*;.,  que  je  puisse 

mettre  le  'i^^^^  les  pierres,  sur  ta  tombe  !  =  é<^  s*>wJ!ix  '). 

rsjj  —  a,  taper  avec  la  main  ou  le  pied  pour  rendre  une  chose 
compacte  III  44;   marcher  en  marquant  le   pas,  ibid.  — 

oya!l  Qj)  J^  o^^'^)  oy^^'  ^^  lapent  des  mains  et  des 

pieds  sur  la  mesure  de  la  mélodie  III  57.  —  «yi,  marcher 
en  marquant  le  pas  44. 

i)^^  —  S^j,  envoyer  124::=^^^  ibid.  129. 

^j^j —   o^jy  corde  pour  lier  les  animaux  374. 
L5^^  —   ^^j,  i,  descendre  qqc,  hinunterlassen  254. 

O^  —   expliqué  395,  406,  62,  99.  —  uV^^-^  J--*^i  »»*^^  ^ 

rayons  III  56. 
^N— Cij  —  Je^er    qqc,    ^^,  ce   qui   est  l'idée  primaire.  —  ^j 

M      ^  O 

(jM^M^L  'flLJUJL,  i7  yeto  dti  ^y|7s  sur  le  mur,  le  fouetta  de 
406.  —  j^  «i^^^lÀ.,  fai  jeté  une  pierre.  —  y:i/sJ^^j  ^J^ 
^Ja^JL  éy^,  pourquoi  as-tu  jeté  de  petits  cailloux  sur  ton 


1)  Lo  datÎQoîs  prononça,  selon  la  règle  dans  le  dialecte  datînoit,  Ssêt, 
et  il  l'expliqua  par:  „que  je  puisse  faire  mon  repas  de  soir  après  ta  mort 
avec  la  viande  des  moutons  qu*on  égorgera."  C'était  là  son  idée  à  lui,  car  le 
verbe  ^..mJ^j  combler,  couvrir,  se  confondait  dans  sa  bouche  avec  iC"***^' 
Voilà  comment  les  voyageurs  en  Orient  doivent  être  prudents  dans  leurs  rela- 
tions avec  les  indigènes. 
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frère?  {jeui^  j  ^^LM^'%  vi^^wÂ^i,,  fat  jeté  Vhomme  par 
terre.   j*JLê  ^ï^j  i  g^;5    ^^   cXJLc    c>--v>   r^^-î^*   I^'j 

hier  soir  je  suis  vetiu  chez  Sâleh,  et  il  me  tua  un  moutoUy 
parce  que,  après  Fayolr  tué,  on  la  jette  devant  la  porte 
où  se  trouve  le  ^êf,  en  disant:  heyyâbak  umarhaba, 
afin  quUl  voie  que  le  maître  de  la  maison  Ta  fait  exprès 
pour  lui.  Locution  très  usuelle.  Kunt  it^iaéâar*)  ma^àh 
uraâàl^ni  bi^embîeh,  je  le  plaisantais^  et  il  m'allongea 

un  coup  de  poignard.  xJLJLi^  ^^^JLi^,  il  me  tira  une 

balle.  Le  classique  \.,aJL^.  a  la  même  signification.  — 
^^Ky  attaquer  en  se  jetant  des  pierres^  se  battre  à  coups 
de  poing  ou  de  fusil,  —  ^^y,  réfléchi,  se  battre  à  coups 
de  poing  ou  de  fusil.  —  aLJ^L^Î^/*,  mêlée^  Schlàgerei.  Un 
zâmil  de  Datîna  dit: 

I^^aoez'vous  pas  eu  plaisir  aux  contribuUs  de  Bû  J^eydara, 
lorsqu'ils  restent  là  à  cribler  de  coups  les  loups  qui  nous 
courent  sus? 
Ce  thème  ne  figure  pas  du  tout  dans  les  dictionnaires. 

O^j  —   8oLà^,  pi.  JoLi^,  garrot  374. 

v^à^  —    a,  sécher  y  intr.  ^Aul.;  cp.  vji^,  v^^^mo^,  s^X^j  vJUJnK 

\JU&j  —   vJuÀ.,  qui  a  la  taille  svelte  6  t.  18. 

O^j  —    ^^,  i,  allumer  le  feu  126  et  2,  113  v.  6,  136,  287, 


1)  Ou  Jn**'i ,  plaisanter, 

2)  Prononcé  law-'ah-la  bû. 

8)  Le  mètre  est-w-j-v^-l  —  s^-i-'^-H  —  v^„|-w_|  —  w-i_w  — 
dans  tooa  le  zÂmil.  C'est  ainsi  qu'ils  scandèrent  et  chantèrent.  M.  Hartmann 
fait  des  mètres  à  sa  convenance,  mais  le  peuple  qui  les  chante  ne  veut  pas 
savoir  des  divisions  schématiques  des  savants  de  chambre. 
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327.  —   cY^yy  *)  8*  allumer  y  être  allumé^  prendre  (feu),  ibii, 

171,  172,  351*  Ce  sens  est  pourtant  secondaire;  celui  de 
fixer^  attacher,  sttspendrej  si  courant  dans  le  Sud,  est  pri- 
maire, ainsi  que  j'ai  exposé  dans  Arabica  Y,  p.  217  note. 

s 

—  vjULx  offre  la  même  application,  et  c'est  pour  bien 
rendre  cette  métaphore  qu'à  la  page  327  j'ai  traduit  ^^ 

.LJt  par  son  équiyalent  métaphorkjue  en  italien:  appicca 

il  fuoco.  —  rf^jj  chauffé  à  blanc  351. 

ijDj  —   0,  ranger  y  ordonner  Vune  chose  sur  Vautre,  empiler  243. 

jAô.  —  écraser,  casser.  —  *^j,  tresser  à  deux  fils.  —  **«f/j 
pierre  pour  casser  le  fruit  sec  du  jujubier  279. 

uÂ-o.  —  v.,Â-j»dlJi,  être  rangé  en  ordre,  Vun  après  Vautre  ou 
Vun  sur  Vautre  45  v.  3. 

'U^j  —  casser,  concasser.  —  (ja-jy,  être  concassé  86  note.  — 
Jj>»  vi^ucaj^t  OU  v:>..>toyi,  je  me  suis  cogné  le  pied.  —  ïu»^, 
contusion  légère. 

f^s  -  0,  casser  311.  —  f:r^^  (=ru4êt)  cassure,  ce  qui 
est  cassé  ibid.  —  J^jojA,  pierre  avec  laquelle  ou  c<iS8e  lei 
noyaux  de  dattes,  ibid.,  ou  de  daum  279,  etc. 

«^  —  ^-ty^  doB  dict.  correspond  à  ^.âa  ^jmwaJ*  de  notre 
texte  255. 

yûj  —   ^^Kj  expliqué  460  note.  —  ^^^  ^e^  expliqué  ibid. 

—  _xeyÛMwo  expliqué  ibid. 
hj  —   <,,»■■■  h>,  (^oua;,   ^ncïre   (fer)  353,   mou,  doux,  pliable, 

tendre  76  (étoffe),  361. 
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^j  —  JJb.,  mesure  de  capacité^  ainsi  prononcé  presque  par- 

o  - 

tout   OÙ  l'on  parle  arabe  409,  mais  J»b.  est  aussi  connu 
452;   les  dict.  ont  aussi  les  deux  formes. 
(jâc.  —   faire  dévier  les  eaux  du  sèl  dans  les  champs^  distri- 
buer Veau  dans  les  champs  162,  163.  Au  figuré,  «^1  U^^yt 
détourner  la  querelle  et  par  là  concilier  163, 

^  —   *^^l^  j^^9  299.  —  L'impérat.  c  „  usité  ayec  75  ou  sans 

les  suffixes  506,  voilà^  le  voilà  etc.  =  ^Jv,  k^juJ**,  Sur  ces 
deux  mots  très  intéressants,  j'ai  un  long  article  dans  le 

deuxième  volume.  —  jCc.,  pi.  ^^jv-c^,  bourriquety  civière,  (terme 
maçon)  317,  395,  403. 

tXcj  —   O^y  souple,  mou  65  t.  6,  76. 

06.  —   cXi^,  expliqué  341   et  s.  —  wXi,,  expliqué  342.  —  tXi*^, 

expliqué  ibid,  —   8olà^,  des   Qoreychites,  expliqué  ibid.  — 

^:^JJ  expliqué  341  et  s.  =:  Jô^-o,  ibid.  —  ^b.î,  se  rencontre 
dans  rinscript.  Glaser  1076,  die  Abess.  p.  42  1.  6  et  p.  43 
l.  5,  où  la  traduction  de  M.  Hommel,  Aufsatze  II,  p.  181, 
me  parait  juste. 

sjoj  —  vJiAij,  ami  180  N°  11,  amant,  compagnon  204,  mais 
non  pas  compagnon  de  route  en  H4,  comme  dans  le  Nord. 

vj.  -—   kJj,  0,  avoir  peu  d^eau,  être  bas  (eau,  allem.  seicht).  — 

vj.,  peu  de  profondité,  contraire  de  j^^-ê,  profondeur  312, 

haut-fond.  —  y^y,  peu  profond,  bas,  eau  ou  puits,  pi.  ^ 

287,  328  =  yJL^j,  pi.  JSj  15,  312,  328.  —  J^,  haut- 
fond  328. 
wci.  —   iLo.  J  ayec  un  complément  saivant,  à  la  charge  de 
134  V.  16. 
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<A5j  —   0,  se  coucher,  dormir  130,  aller  au  fond,  se  déposer, 

sich  legen  409,  410.  —  <A5;J,  monter  404.  —  BwXi.,  escalier 

404  =  obj ,  escalier  254,   360,  395,   433.   Je  ne  crois  pas 

que  JSj  soit  le  pluriel  de  HvX^  ^04.  Le  fait  est  que  les 
deux  mots  signifient  escalier.  Ce  thème  Jo«,  dans  le  sens 

de  monter,  est  une  amplification  de  ^.\  cp.  les  dict.  q^J^) 

cabriolage,  et  Thébreu  Ipl,  sauter.  —  cy.,  pi.  de  Jcd|^,  en- 

(iormi  376. 
(jâi.  —   0,  battre  des  mains  III,  55,  57,  et  jamais  danser  dans 

le  Sud  où  il  n'y  a  pas  de  danse  qui  s'appelle  (jâi.,  conmie 

le  prétend  M.  y.  d.  Berg  o.  1.  p.  92,  oh  il  décrit  le  wuJ 
des  bédouins. 

é^  —  <d/^  =  iiUXù  256.  —   liUrJ,  faible  de  force  435. 

^r^j  —   V^^»  adapter,  anpassen  231  t.  3.  —  J^c  V^  ^^*' 
renir    à,    s^ adapter  à  85,   110.  ^^^JUI   ^  w^;J  U,  cela 

ne  t^a  po^  avec  la  mélodie  203,  III  23.  •—  ^^^  v^t*)  ^ 
baser  sur,  s*adonner  h  365. 
i5^  —  j^^  0,  i,  fixer,  poser  debout,  dresser  436.  —  iS\ ,  intensit. 

286,  351,  355.  —   »j^^  pi.  J^l^;»  perches  dressées  debout 

du  puits  331,   deuxième  étage  dans  les  maisons   399.   — 

j3^,  campement  118  v.  6,  127. 
(jiï5\  —   courir  (bête  seulement)  9  note. 

y.  —  j^ji  pi.  *L^^  et  i^l/^l,  bougette,  décrite  257. 

^.  —   a,  courir  ventre  à  terre,  se  lancer  298;  à  Aden  go- 
/oper.  -   s-jL>^l  g*^,  6.  V.  18,  21,  sens? 
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^.  —   i,  VjJu^  ^jj  A^-tj  JJ",  chacun  se  rend  à  sa  case  434, 

se  rendre  à  J,  III,  68,  71.  Cp.  Arâêtz,  p.  20  1.  5  d'en  bas. 

BttTgen   (Mûller)   I,   p.   45  1.  12.  ^L^  Jols  ^^^  ^y.  ^^ , 
et    qui    se    dirigèrent    du    côté    de    ^Omân,   Gézîrah   209. 

^JUlJL  ^^^  ,  tirer  avec  le  fusil  =  o^jJ ,  da  Nord,  d'où 
^.,  tireur  164.  —  ^^y  cr^^  ^'^^*^  P^^^^  malheur  48 

V.  16.  —  ijr^j^y    ^^*'^  M^  437.   q*j^\»  ^^jS  ^^^^   frappé 
par  le  mauvais  oeil, 

Q .  —   i,  tinter,  —  Xi.,  tintement  86. 

f^J  —   è*^*   résister  221.  Tout  le  contraire  dans  la  langue 
classique. 

j»J^  —   owÂ!^  l*Ji,,  chanter  d''une  façon  agréable,  musikalisch 

singen  III  66. 
^.  —   a,  estimer  approximativement^   deviner   452.  —  ^^j^ 

approximativement  433,  452. 
v^Â^  —   vJi.Ap.,  souple,  mou  76;  /în,  ^-^er,  McAc,  cîtïnn  406. 

V5;  —   '^î;»  babeurre  279. 

-5^  —   J^,  0,   aWer  (ian*   Vaprh-midi,  inf.  ^t^^  ou  ^'v*'  ^^^* 

On  observe  toujours  ce  sens,  et  le  vrai  bédouin  n'emploie 
jamais  -^L  pour  .Lm.  Mais  J^^  a  pourtant  de  bonne  heure 
pris  le  sens  à*allei'  seulement,  p.  e.  Hamàsa,  Bobt.,  Chrest. 

Jésuites   de   Beyrouth  p.  313.  —  -5»,   -^5-».,  sentir,  trans. 

Jte Jt  o«^*3;  ^  i«  '^'a*  ptw  56»/î  Vodeur,  —  -5^,  partir  dans 

Vaprès-midi,  soit  en  quittant  la  maison,  soit  pour  y  rentrer, 
et  c'est  ainsi  dans  toute  l'Arabie,  quoique  dans  le  Nord  on 
l'applique  souvent  à  n'importe  quelle  heure  de  la  journée 

o 

[.^3^,  ZDMG  XXII,  p.  158,  n'est  donc  pas  exclusivement 

S8 
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la  rentrée  à  la  maison]  ;  marcher  pendant  Paprès-midi  367, 
376.  Mais  ..^  est  aussi  transitif  208,  —  ^t«JL^t,  être  con- 
tentj  avoir  plaisir  àj  v^,  III  21,  29.  —  ^^->'m  Ix^ssin,  hoc 
du  puit  285,  286,  313,  322;  paume  de  la  main^  pi  ^|^, 
129.  —  'i^\j  =  g^^,  odeur  437.  —  ^^jLmji^  content  III 130, 

138,  III  29. 
c>3j  —   c>t^*,  vouloir  se  rendre  à,  se  diriger  vers  205. 

(j*H>^  —   (jAM)^,  entasser  412.  Cp.  s.  ^j-^. 

U=^  —   0=^1;?  î)  ▼•  8ub  ^jati^.  —  o»^—*,  pi.  {J^^^j^y  expliqué 

409,  423,  431. 

é^j  —   d|^,  0,  lisserj  polir,  satiner  267,  270,  418.  —  tii^j,  sa<i- 

nage  412,  429.  —  Xi^y,  pi.  <4)uy,  polissoir  267,  270,  412, 
,   III  39  note. 

^^  —  ^1^,  0,  271.  —  vjbj  =  vJuJ^,  seulement,  ^Omân  387  note. 

^^  —  jM);,   pL   ^\^^  J^i^t,  épithète  du  fusil  55  v.  2  ^),  214.  — 

(jr^3;  i^Xâj,  /"ws*^  (^  5tom5o<î/;  î^^^^  se.  vJ^LiJ^  213«  — 

|M)^i  qI  h  1  AT»,  ^e  sultan  de  Stamboul  214.  —  a.^^^,  pi.  |N|^) 
perche  du  bateau  172. 

^^^^  —   ,^3^,  montrer  333,  336,  432,  449.  Au  lieu  d'une  méta- 

thèse  de  (^),  ce  pourrait  bien  yenir  de  ^|^  mediœ  3,  qni 
a  dû  exister.  De  ce  *L  est  ensuite  formé  t^^L  regarder, 
attendre,  qui  n'a  rien  à  faire  à  (j^. 

^j-^  —   (j».l^,  i.  0^1  Jwc  *3jJî  y#»L  accorder  Vaccompagne- 


1)  Où  îCL^vXll   |»tj^  est  pour  ^1   («Sy^* 
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ment    avec    la    mélodie    III  33.    Oyô^  u^^.^  C^'^^  U^r^- 
ç^yM  l^-AMby.,  il  donne  la  mesure  aux  danseurs  et  Vobserve 
en  pinçant  le  luth  (pour  qxi^)ils  s'accordent  ensemble^  ibid. 

o 

—  é^^  fj^j^  (le  béd.  dirait  (j**0,  recueille  tes  idées^  parle 
avec  suite  et  logique^  pèse  ce  que  tu  diSj  ibid.  ^.^^i  U^jj 
mets  les  livres  en  ordre^  ensemble^  ibid.  (^^Mwài  (j^t,  tiens- 
toi  fermej  ibid.  —  {j^\  ^l^^  accordé^  s^accorder^  ibid.  — 
IjJ^jf  harmonie^  mesure  III  22,  33.  -—  (j^^jw»,  tambour  de 

basque  III  33.   Ce  mot  semble  indiquer  que  le  thème  en 

t. 
question  est  originairement  formé  de  (j^L,  qui  est  dans  la 

Ile  forme,  deyenu  sec.  3:  (jm»^.,  p.  e.  (j«^^,  bât  de  chameau 

(fjo^^).  Le  verbe  ^j<*L  i,  des  dictionnaires  provient  sans 

doute  aussi  de  ^L  et  ce  serait  proprement  marcher  comme 

un  vj-»-aJ.  ou  (j*^^,  dial.  ij**--»^*,  et  se  rendre  maître  de. 

Notre  (j<wL  i,  a  peut-être  la  même  provenance^  qui  date  de 

loin,  puisque  en  sabëen  c'est  déjà  sec.  ^ ,  si  toutefois  ^j^^ , 
Glaser  105,3,  jj, ,.,  Halévy  400,  Corp.  Insc.  p.  192  et  194, 

est  le  même  mot.  —  \j^.)i  timonier  202  et  note. 

m 

\J^j  —    (J^\)  h  ^^  reposer,  se  mettre  à  son  aise  III  60.  —  lW^, 

faire  une  chose  lentement,  à  son  aise  III  23.  —   (>^9  à 

son  aise  341.  —  a-^L  lenteur,  repos  III  60.   Usités  dans 
tonte  TArabie.  Devenu  sec.  ^, 

j-^ —   cî^,  i  et  u,  retourner  33   et  s.,  314z=«l-j^  seulement 
dans  le  Nord.  Wellh.  Diw.  Hod.  250  v.  2.  Dans  toute  l'Arabie. 
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jM^  —  j*-j^,  partie  supérieure^  terrasse  de  la  maison  124,  254, 
296,  395.  LA  s.  y.  donne  nn  tas  de  significations.  —  X 
est  être  haut^  ZDMQ  XXX  p.  36  et  s. 


J 
^  —   permute  avec  fjo.  —  ^y  =  ^jJuaj  237  v.  4,  239. 
v-jj  —   y»j ,  pénis  358,  pi.  v^;^  ^87  ==  ^j  dans  le  Nord.  — 

VJi^,  pi.  v^j"^'  ^^  ^^j^j  berceau  d'enfant  41. 
-^  —   écrire  190.  —  .u;  et  sXk***^  étaient  denx  écritures  diffé- 
rentes usitées  dans  le  Yéman  diaprés  ^abari  I,  p.  7o9.  — 

^  argile  395,  397  note,  403.  —  BU:,  pi.  •^,  enclume,  enclumot 

352,  353,  359,  barre  de  fer  359.  Une  qaçt^a,  roulant  sur  la 
guerre   entre   le  sultan  d'Ahwar  (^Awâliq  Inférieurs),  dit: 

e<  aujourcPhui  pour  le  forgeron  tout  était  confusion, 
lorsqu'il  frappa  avec  la  hache  sur  les  enclumes, 

y>5 —   '"^'  ^^^^  ^^ÇO^f^^*^  —  Lr^li'  M^Ottrcwa?  435.  —  4->j, 

vigueur,  ibid,,  476.  Le  sens  dans  les  dictionnaires  est  tout 
le  contraire.  Cp.  L>;  plus  bas. 

wÂ>5 —    wÂ>j,  é^re  fatigué.  —  vj^),   fatigue   18.    Dans  les 

dictionnaires,  ce  yerbe  ne  s'applique  qu'au  chameau! 
1*^  —   Jwc   ^\,  prouver  le  tort  d'un  autre,  convaincre  par 

des  preuves  judiciaires  232. 
^\  —   ijT^h  ^l^^  ou  devenir  vigoureux  2S2  =  ^^^^ajJ.  Exem- 

pies  ibid.  —  ^c^j^y  rendre  vigoureux,  ibid.  —  {S^^}^  ^' 


1)  Se.  (^^ft^t . 
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goureux.  -—j^j  ou  ^^^j,  vigueur,  ibid.  Cp.  ^^^\  plus  haut. 

Ce  thème  manque  dans  les  dictionnaires,  qui  ont,  au  con- 

traire,  U^,  être  vigoureux  (plante).  —  ^l-^j^j   pl-  e^'?' 

bêchot  28Ô,  302,  353,  395  =  Hb^uLo  301. 
^j  —   0,  serrer,  250,  262,  III  70  ;  iier  en  serrant,  suédois  surra 

fast  367,  371,  373,  485  =  ^^.  V.  sub  ^. 

v^^  —  V;;)   ^<^^09  pour  les  bestiaux,  274  note,  ou  ^3,  Ilî 

71.  V.  Arabica  V.  Qloss. 
£^*j  —  a,  semer,  observation  sur  cette  forme  190.  —  cy^  est 
commun  à  toutes  les  langues  sémitiques,  ce  qui  n'infirme 
point  la  remarque  que  j'ai  faite. 

^jj  —   0,  lancer  qqc,  v^,  137.  —  cyiSlj  é^-^jj^  foi  lancé  la 

lance  sur  toi.  —  KiJL;,  espèce  de  serpent  137  note. 

\jfL^^  —   a,  crier,  hurler.  —  s-a-xc;,  inf.   114  v.  12.   Dans  la 

Haute    Egypte,   j'ai    entendu    \ji^x,    grincer  de  la  roue 
hydraulique. 

f^\  —   aU^,  pi.  aJc;,  barque,  bateau  448,  Hirsch  o«  1.  49,  68. 

J^  —   J)i*5,  pi.  S^^y  pieu  du  yott^]297. 

j.5j  —   L  0,  charger  lourdement',  paraître  346,  347.   —  t-^^j 

porter,  class ,  346.  —  jU,  pi.  ^^5;,  èarre  transversale  sur  la 

porte  338,  346. 

^  —   0,  être  agité,  danser  59,  III  55.  —   qLsj,  danseur  III 

55.  —  qÛj  -.vJÎ,  56  V.  6.  —  n^ji  espèce  de  danse,  III  55, 

57,   décrite  par  M.  y.  d.  Berg  0.  1.  p.  91  et  s.;  le  sabre 
n'y  est  pas  nécessaire,  Reinhardt  0.  1.  p.  418.  I.  Sîda,  el^ 
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Mo^as^aç  vol.  XIII  dit  vj-aSJL  ^svî-^  \:J^^)^^  ^^*^  o^^*  I^'*P'^8 
l'étymologîe  et  pratiquement,  ^^\  désigne  les  mouvements 
qu'on  fait  en  dansant  et  non  pas  ce  qu'on  chante  en  fai- 
sant sautiller  les  petits   enfants  sur  le  genou,  comme  le 

croit  M.  Goldziher  WZKM  I  p.  165  ;  cp.  vJj.  —  ^à^  LA  s.  v. 

et  ry^ji  I*  el-Fagîh,  éd.  de  Goeje  119,  ^ g,  s'appliquent  à  la 
mère  qui  fait  sauter  son  enfant.  J\  paraît  ressortir  des  vers 

que  rapporte  el-Yâqût  s.  v.  4d^->  que  le  qJj  ^)  était  une 
danse  yémanite  par  excellence.  Les  passages  des  Traditions 
où  se  rencontre  ce  verbe,  LA,  en-Nihâya,  confirment  cette 
supposition.  Dans  ^le  Nord,  on  ne  le  connaît  pas. 
yJx  —  a,  prendre,  tenir  ferme  dans  la  main,  serrer  336,  se 
tenir  ferme  à,  v.  sub  ,3^o.  Un  poète  dit  de  la  Umm  el- 
Eabâir  (v.  mon  Barsîçâ  p.  20  et  s.): 

jàSj^^  H^-fcjJLc  Jw^^O'  iL«     L^Âjp  yjjjj  iUiukjJt  ^  Jy 

elle  mange  du  manger  et  elle  tient  ferme  à  sa  religion, 
mais  elle  monte  des  ruses  contre  les  prophètes  et  les  mécréants. 
M  est  le  synonyme  de  «^L^^,  qui,  dans  le  Sud,  n'est  usité 
qu'à  Aden  et  dans  les  milieux  qui  ont  des  rapports  avec  cette 
ville,  et  ce  verbe  ne  fait  point  partie  du  dict.  du  parler 

du  Sud.  —  ^,  garçon,  pi.  ^y^  et  q|;-5j,  182,  487,  488.— 

8  Jï\,  petite  fille  ibid.  Les  ^Awâliq,  les  Harîbites  et  les  Ba 

Kâzim  disent  »-*^  (=  wol^),  pi  v*^  et  QU^i>,  Arabica 

IV  21  note. 
^  —   a,  0,  jeter,  avec  aoc.  ou  v«^,  comme  tous  les  verbes  de 
signification  analogue,  285,  309,  361,  III  58.  Cp.  ^,3. 

çf);  —   dj,  i,  exhaler  une  mauvaise  odeur,  sentir  mauvais;  en- 


1)  C'est  ainsi  qu'il  faut  lire. 
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rhumer^  donner  un  rhumey  383.  -—  x5j,  puanteur  378,  383, 

406  note,  437. 

fj^^^  —   donner  un  rhume  =  j^^^u  383. 

•^)  —   ^'6>  ^^^^^  P^^^  ^^^  pauvresj  appelée  aussi  ^Ui  vjî>, 
285,  291. 

Jj  —  3))  passer  391. 

JaJj  —   Jwc  JaxJj,  se  moquer  de  133. 

^•Jj  —  *-A)  clitoris  490.  —  *")(;,  fourniture  ou  mobilier  de  la 
maison,  seulement  ^Awâliq  et  Beyhân,  371  note,  425.  Il 
serait  intéressant  de  connaître  le  pourquoi  de  ce  nom.  Le 
verbe  ^J^,  Prov.  et  Dict  p.  252,  ne  me  parait  pas  suffire. 
Faut-il  y  Yoir  une  réminiscence  des  *^LaôI  {[jo  et  :  per- 
mutent) ou  pénates  des  Sabéens? 

r3  "■  (V'  *^*'*'^^>  ^P*  jy  ""  (*^yy  ^^  ceindre  d^une  ceinture  263, 
266.  —  (X«j,  pi.  xJoj[l],  ceinture,  décrite  263,  courroie  272. 

^j  —   3*^,  Jwc^j  et  J^^,  chanter  un  ^a\^,  Arabica  Y,  229. 

—  J^|;j  chant  de  marche  143,  161,  487.  —  Jwoj,  pi.  JUj, 

bât  67  y.  23,  94.  —  S^x,  qui  compose  ou  r/ci7e  un  zâmil 
144.  Le  sens  premier  de  ^\  ne  m'est  pas  clair  143.  Faut-il 
le  dériver  de  la  façon  de  marcher  dont  parle  le  dict  i)  ; 

de  ridée  de  bruit  qui  est  renfermée  dans  ^\\y  143  et  LA, 
ou  du  sens  de  porter?  Ce  dernier  sens  (déyeloppement  de 

1»^)  a  reçu  dans  le  Nord  des  applications  que  Dozy,  SuppL, 
a  en  partie  enregistrées.   Elle  ne  se  trouyent  pas  dans  le 


1)  Cp.  Jo'O,  THorcher  lentement^  en  balançant  le  corps,  ce  qu'on  fait  effec- 
tivement en  chantant  des  zawâmil. 
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Sud.   On  pourra,   en  admettent  cette  dérÎTation,  comparer 

iUUJt  Jj^,  chanter  un  chant 
j-jjj  —  jy^jj  clitoris  490.  C'est  véritablement  .^ ,  diminutif 

de  ^;,  pénis;  ProY.  et  Dict.  p.  127.  Beaucoup  de  mots  se 

rapportant  aux  parties  génitales  ont  la  forme  jJLib  [cl.  Mtô], 

p.  e.  ^^y,  jjA^,  ^yi^^^Ap,  o^^^,  p^nw. 
^\  —   iUij,  clitoris  490. 
w^  —  V^;  j  ^^^^  P^^^j  V^V  "~  *r-^j  )  apprêter  y  finir  ^  fabriquer 

des  fourreaux  427.  —  U^^j ,  fourreau  en  hois^  ibid.  62,  — 

V»-^;,  charrue  297,  ^Aul.  et  Beyt,  âge  de  la  charrue  en 
Datina;  provisions  de  route.   Ces  significations  partent  de 

la   même  idée  que  ;Lf^,  fourreau  du  poignard.  — -  iu^, 

provisions  de  route  427  note.  —  v^^ ,  fabricant  de  four- 

-o 

reaux^  ibid.  —  *-î^,  5<»c  (i«  t;oya^e,  ibid. 
J^  —   JJ^,  (f/re  ^r^<  410,  411,  427.  —  ^,  apprêter^  finir^ 

ibid.  —  J»^^ ,  pr^^j  ibid. 

y^  —   ^^,  ^^re  ornéy  enjolivé  de  66  v.  14,  86. 

-5:  —   -ij^,  mariage  432,  comme  en  Egypte. 

Oj^  —   oU,  le  manger  en  gênerai  261,  provisions  175,  prow- 

sw)n5  (^e  voyage  261.  —   0^^^,  provisions  de  ménage  261, 
provisions  de  voyage  257. 
j^5j  —   Jjûul   jjjij,  ^o^w^  109. 

v3|^  —  ô^j  li,  tant  que^  avec  et  sans  les  suffixes  219;  aussi  en 
""Oman,  Reinh.  122, 210  et  dans  leNord=^b  U  J'extrais  d'une 
histoire  ha4ramite  qui  me  fut  racontée  le  passage  suivant: 


Digitized  by 


Google 


601 

yl^  j-A-jl  Q?    .ol  ^^jA^^  >J^>  «<  «^^  i>^^  '**•  répondit: 

sais-tu  à  présent  que  le  blé  devient  amer?  Je  Vai  dit: 
mange  tant  qu'il  est  doux;  sache  que  le  blé  devient  amer. 
On  aura  calqué  dh  La  sur  Jo  La.  Mais  il  faut  obserTer 
que  [a  dans  J^  Lwo  est  la  X,  ^».j(AJt  Lo,  tandis  que  dans 
v3K  L«  c'est  la  négation,  et  la  locution  est  elliptique,  con- 
trairement à  l'analyse   de  M.   Nôldeke  dans   WZEM  IX, 

p.  14.  —  Jjj,  quelque  chose  d'indistinct  au  loin  359. 
^\  —   J\y  0,  a,  monter  la  garde  367,  surveiller ^  patrouiller^ 

faire  la  ronde.  —  ^]  q^^  v3r^^  cr  à^^  vj  oi^^j^-  y^^'^^ 
les  soldats  montent  la  garde  la  nuit  (pour  protéger)  contre 

les  voleurs  et  Vennemi^).  — J^  ^jj  =  Jx  jU^Vj,  circon- 
venir^ jouer  au  plus  fin,  ^  'ti.jfL^^\  Jw^  ^jjLj  wJLiJÏ 

XJlLju^,  le  chien  guette  la  chose  qui  est  suspendue,  —  f>^j 
est  =  ^Uj,  147,  224,  Arabica  V,  Gloss.,  et  aussi  la  ronde^ 
la  garde.  C'est,  comme  terme  militaire,  un  laps  de  temps 
de  4  heures.  —  JJi  ^X.^^,  la  patrouille  de  nuit.  Le  Q&mÙB 

(et  TA)  dit:  ^\^\^  &Lïj  ^jLotj^  i^j  ^ï  ^LfJI  ^  ^^j  ^y:^ 

^^  JJ'  Q^  j^^l,  ce  qui,  dans  la  bouche  d'el-Feyroûzâ- 
bâdî,  fait  à  priori  supposer  que  le  mot  est  du  Sud  da 
FArabie.  *U   y   a  le   sens   d'un   laps  de  temps,  à  peu  près 

comme  le  qoranique  ^c'*-^'^  J^^*  un  dit  &^i;  ^aju  .^^  J^, 

tout  doit  avoir  son  temps,  »^h  y^  est  un  idiotisme  pour 
il  est  mort,  x^i;  _.a2x^,  le  (son)  terme  est  expiré.  v:>^1 

•  >  w«  «  s,  O       O  _ 


1)  Ce  qu'ils  font  pour  le  plupart  en  buvant  le  café  an  feul 
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,iyS3  c>-o-  (lêh)  auJ  vi^Jij  éJJ^  ^t  c>.a:>3  ^^;yCcUJI  vi>JU5" 

TW  me  dis  :  reste  dehors  deux  heures.  Je  in*en  vais  et  je 
reste  là  jusqu'à  ce  que  les  deux  heures  soient  passées.  Alors 
je  viens  chez  toi,  et  tu  me  dis:  es-tu  venu?  Je  te  dis:  le 
terme  que  tu  m'as  fixé  est  passé,  c^est-à-dire,  les  deux  heures 

s- 

sont  passées.  Nous  troayons  dans  le  Çi^âl;!  et  LA  que  ^|^  yeut 
dire  mourir  subitement,  mais  cela  n'a  pas  affaire  au  thème  en 
question.  C'est  dn  reste  une  erreur.  LA  enregistre  le  thème 
^f}j,  0,  et  dit:  oU  Î3t  J^^i  j»lj  ^^^'^t  ^î.  Ibn  el-A<^bî 

et  el-Lihyânî  («M  auront  entendu  les  Yémanites  dire  :  ka\\  , 
son  terme  !  &^U  ^^c,  iM\\  ^c^^^a^  etc.  qui  youlaient  dire  \:JU , 
et  sur  la  foi  d'el-Farrâ  (Çi^âb)  on  aura  inséré  *i^  =  c:i«. 

s- 

Comme  il  y  avait  aussi  un  yerbe  ^\,  de  signification  tout 
autre,  on  y  aura  aussi  placé  une  fiche,  et  c'est  ainsi  probable- 

ment  que  «K  et  ^V^  figurent  dans  les  dictionnaires  ayee  le 
sens  de  mourir;  je  ne  l'ai  jamais  rencontré  ailleurs,  ^h  est 
originairement  une  mesure  de  longueur  usitée  par  les  ma- 
rins, n  correspond  à  12*858  milles  marins,  23851  mètres. 
C'est  le  1/8  d'un  isba'  ou  0°  12'  51-  24"  d'un  degré  équato- 
rial  ').  Selon  l'expérience  des  amrins,  cela  faisait  une  durée 
de  marche  en  mer  de  3  heures,  pendant  lesquelles  un  marin 
devait  monter  la  garde  ou  faire  le  quart,  comme  nous  disons 
encore.  Voilà  pourquoi  *U  est  devenu  espace  de  temps,  et 
le  terme  marin  m^\  ^y^^  &  ^^^  appliqué  aux  autres  inci* 
dents  de  la  vie  et  à  l'espace  de  temps  que  dure  la  vie 
elle-même.  En  sanscrit  yâma(=  moderne  yâm  et  gâm) 
veut  dire  garde  de  nuit  de  trois  heures.  Le  sens  primaire 


1)  Voyez  ToQyrage  fort  important  „à\e  topographischen  Capitel  des  ladi- 
scheo  Seespiegels  Mol^t,  ûbersetzt  yon  Dr.  Max  Bittner,  mit  einer  Etoleitang 
Bo  wie  mit  30  Tafeln  TersehoD  von  Dr.  W.  Tomaschek.  Festschrift,  Wien  1897. 
Merveilles  de  Tlnde,  éd.  y.  d.  Lith,  Glosa,  s.  y.  «K  • 
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en  eet  allée^  touvy  Gang  du  verbe  yâ,  aller.  C'est  là  l'ori- 
gine du  mot  en  question. 

05;  ~"   O^V  ^^(^PP^Opisionner  178,  dénominatif  de  iu»^,  pi.  q^^, 

munitions^  provisions  de  guerre   175,    178;  corde  du  seau 
248,  317. 

iX^;  —  o^^iiaJLI  «X^,  ajouter  des  fioritures^  des  variations  à 
la  mélodie  III,  23.  —  OujJ) ,  le  plus  remarquable  III,  24. 

y^  —  y^,   pi.  ^1^  409  et  J^j\  410,  jarre  409,  410,  411,  423. 

^  —  ^jj^Xj  snbstant.  devenu  adjectif  dans  tous  les  dialectes 
arabes,  joli  30,  310,  393.  —   ^^,  raser  495,  496. 

o  > 

^ji  —  devient  ;>>  dans  ^LiaLd,  127,  Jx*ôj,  243,  a-j^ô,  184, 
A^vLi»,  140  note,  iJu^,  18  note,  iiJU»,  256,  ^Soaû^  389, 
jjbUj,  378;  593  1.  5,  595  1.  12. 

JU»  —   devient  JU#,  a,  4  v.  1.  —  JoL-,  mendiant  III  61. 

*-A*i*  —  w\***  Jx,  à  catwe  (^  III  22.  —  )UMé,  raison^  cause  259. 
—  v"^*^,  pi.  s^À^jmA  ou  ^Umw«^,  sac  (i«  peau  41,  273,  278. 

vtfAA^  —   XXa^,  courroie,  ceinture,  décrite  262,  263,  364. 

^«A^  —   'ifi^f^y  instrument,  engin,  300  et  note,  301,  302. 

-    o    - 

^s.A^  —  f7er«er  g^c  ^  462  note;  couler,  Oman.  —  ^,^^^, 
endroit  dans  la  maison  où  l'on  verse  l'eau  sur  le  corps 
après  la  copulation  ou  pour  se  laver.  Nord;  Huber,  Journal, 
p.  123. 

j^  —   i,  expliqué  474;  commencer,  go  on  227,  411.  —  y^  'i 
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o^ya>  i^  \Làlm  JLj  lorsque  la  chaleur  commence^  nous 
irons  en  JÇ^.  —  ^U#,  praticable  (route)  436.  —  S^jU*  Jw«Î^I, 

expliqué  181.  —^1*^1,  provisions  21,  474=:8^L*-  ^Aul. 
o^  —    &AAM,  homme  courageux  489.  —  ^^L^,  épithète  d'une 

étoffe  236.  —  J^Ulr,  /î^^  vêtue  de  cetU  étoffe  233  y.  4,  236. 
J^AM  —   àJL^,  flamme  436.  -—  v3vi^>  n*  gen*)  céréales  296;  ^' 

311.  —  Jm^,  pro  Deo  329  1.  15,  v.  Dozy,  Suppl. 
^y^  —  qL-m-,  gouvernail  172,  173  note,  202  et  note. 
^  —   SjLm,  tnwr,  dans  toute  PArabio  209,  395,  406.  Huber, 

Journal  124.  Hirsch  o.  1.  260. 
j-^U*#  —  a,  couler  (eau).  —  j-^-^,  raconter  des  balivernes^ 

blaguer^    dire  des  fanfaronnades.   —    *-:?U*w«,  fanfaron^ 

blagueur. 

^^j^w  —  Q^?u«,  retenir,  empêcher  23.  —  q^?^)  prison  22. 

i«A2^  —  v'^^^,  pi.  *r>^^^,  80C,  ^Aul.  et  Beyh.  297,  mais  en 
Abyan-Lahi^  c'est  le  manche  de  la  charrue.  Le  sultan  ^Alawî 
b.  Hoseyn  b.  6r-Ra§çâç  dit  dans  un  zâmil: 

Soldats  d*er'Ea§§à§f  Le  poète  a  dit: 

nous  allons  atteler  les  taureaux  pour  tirer  des  sillons  avec 

les  socs,  • 

^—   Hjlk^y  caisse  452. 
ii^W  —   388. 

j»-^v^Aw  —  être  noir  358.  —  J«^u*#,  noirceur  357.  —  i*-^U»', 
ncnr,  ibid. 
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^^  —    bL^Uwo  301,  V.  8b>j^. 

^uM  —   i,  être  attaqué  par  les  vers  (blé)  88. 

-Â^ —  brûîery  intr.  = -:5\^t  357.  —  ^-J=U*#,  faire  brûkry 
brûlery  ibid.  —  ^:feUwo  j^»  l>afn  5f^{^,  ibid. 

iajiu  —   sHrriter  358. 

Jwèu  —  J^^U^,  n.  gen.,  daUes  meurtries  tombées  à  terre  310* 
—  'iXJ^\*M  (et  Datîna  ,^.^u^  0))  P^*  o^'^*^'  ^*'*'  ^^  chh^re 
ou  (^  mouton  256  =  H4.  \j^^  pi.  Q^-ftJ^- 

^JpiAM  —   a,  répandre^  jeter  357.  —  ^^y  badigeonner^  enduire^ 

propr.  noircir  ;  rendre  mélancoliquey  ibid.  —  ,».:èu ,  charbon^ 

ibid.  —  fl-^^^j   fumée,   mélancolie,   ibid.,  charbon  356.   — * 

(*-^^S  pl.  ^U:5\am  m.,  ^«.Âm#  fém.,  noir,  ibid. 

^^j:^U#  —  ^^re  chaud  357,  358.  —  c:;^^^^,  pl-  (jir^Li^  >  ;>«î^ 
&^cAo^  302  et  note. 

•^^  —  CW  '-^^j  réconcilier,  arranger  163,  194.  —  JU*,  par- 
ticipe 147,  173,  réconcilié,  ayec  force  de  parfait,  propr, 
ayant  bouché  le  différend.  Cp.  Prov.  et  Dict  p.  84  et  RetD- 

hardt  o.  1.  §  250.  —   SJcam,  porte  d'an  mur,  de  la  Tille, 

porte  cochère,  porte  d'entrée  67  v.  21,  69  v.  36,  228.  La 

porte  des  chambres  est  toujours  v^L  —  cX^,  vis  à  vis,  devant 

231,  436.  Le  ^âqil  des  Piyâb  d'el-^aura  es-Suflâ  que  j'avab 
amené  à  Aden  en  féyr.  1896  demanda  un  keswa  dans 
une  poésie  dont  voici  un  fragment: 


1)  Od  forme  soayent  en  Datîna  le  nom.  nnit.  d'an  ooUeotif  avec^  au  lieu  de  H« 
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'5  ur^  £-' 


J(0   veuo;  e^e  ^O)  un   keswa  ^ut  soit  suffisant  pour  mot, 
e<  que  connaîtront  Muhsin  et  Sàleh  h.  ^Aftf. 
Je  le  porterai  en  sortant  devant  les  qabâil  et  les  princes^ 
et  le  cheykh  le  saura  dans  notre  pays  de  B.  ^Afîf^). 
Un    chef   diyâbî    me    présenta  un  qaçida  à  ^Azzân  dans 
lequel  il  dit: 

Hj^    »-jU^   ^   L^   j/iôb      ^f>-   v)-*^   cr^   iS^J^^^' 

Je  f;euir  mon  keswa,  ^jmade  in  Germanyj 

avec  lequel  je  sortirai  dans  les  vallons  de  j^auro, 

devant  les  cheykhs  et  les  qabdil. 

0  toi  (Muhsin),  sabre,  dont  les  brèches  sont  affilées i)\ 

Dans  les  deux  passages,  Ju.^  me  fut  expliqué  par  JA3. 

^^Xm  —  jX*M^  jujubier  280,  344. 

(jmJum —  (jM)JuiM«,  qualité  àe  poudre  164. 

-^  —   H^,  pi.  qJ^i  corcfe  du  puits  286,  317,  329.  Ce  mot 

ne  doit  évidemment  pas  figurer  ici,  mais  je  ne  sais  oà  le 

classer. 
s^jm  —   ficher  dansy  einstecken  311  note.  —  ^y^)  ▼•  '^y^  1^^ 
^^  —   a,   sortir   le  matin  63,  162  y.  1,  374,  434,  expliqué 

1)  fiin  *Aftf  est  le  nom  de  la  prbcipale  famille  de  cheykht  du  pays  des 
Diyâb,  à  l'ouest  de  W.  Mayfa*ah.  Mul^sin  est  le  sultan  de  Bal-]^f-*A2zâo  des 
Wâljidî. 

2)  C'est-à-dire,  le  sultan  Mul^in  s'est  beaucoup  servi  de  son  sabre,  mais 
il  en  a  de  nouveau  affilé  les  brèches.  On  lira  ce  que  je  dis  dans  Arabiea  m 
p.  84  sur  le  sens  du  mot  8<AA4âd^  cela  reçoit  ici  une  bonne  illustration. 


Digitized  by 


Google 


607 

289,  209;  J^xjû^  ^^m  411;  meUre  main  basse  sur  ^^^JLe 
187.  Inf.  «^5j---,  209,  374  et  Jy^*^,  209.—  ^^-^j  laisser 
partir  le  matin  67  v.  27,  se  mettre  en  route  de  bonne  heure 

le  matin  68,  v.  32,  comme  -^,  jX^to,  —   ^j"^^  petite 

branche  qui  sort  d'une  grande  308.  —  .^ ,  espèce  â^ arbre 

405.  —  qI>-^,  loup  =  wuJ  209. 

c -**#  —    %^yM  411,  expliqué  429. 

yj^  —   voler  en  cachette  14,  ce  qu'on  fait  bien  toujours,  mais 
on  a  Youlu  le   distinguer  de  (j^^L^,  voler  en  pillant.  — 

o-     .  o 

^j^f  coUect.  de  0>;Lm,  voleur  182.  —  xdyM  ou  ^Jy^,  vol  54. 
i^jMt  —   i,  aller  ou  voyager  le  soir  ou  /a  nutï  209  ;  înf.  (^jmmo, 
ibid.  —  (^^ ,  faire  partir  le  soir  ou  la  nuit  208. 

o    ^ 

^yoM —   xkKiM^  jetée^  brise-lames  et  non  pas  ^uat  244  note. 

o  -  o  ^ 

^d24«  —   K.^\l2AM,  pon^  du  bateau  140  note.  —  f^:^*^^  ▼eut  dire 

cour  au  dessus  du   rez-de-chaùssée,  et  à  Aden  seulement 

toit  plat, 
^om  —   prononcé  jt^*o^  couper  389.  — yf^^  P^*  t^!>*^»  ^^^" 

^au  à  longue  lame  378,  389. 
iAju«  —  Juu*.l,  ate^er  III  75.  —  OutA^I,  «'a»(ier  m  69,  75.  — 

ScXxLm,  pi.  cVc]^,  les  deux  montants  de  la  porte,  jambage 

347  propr.  soutenante. 
vJuum  —   a,  accompagner  203.  —  n^cum,  accompagner  qqn.  204. 


o  •■ 


—  v^^âjOamI,  aZ^r  ensemble  93.  —  v^,**^,  inf.  23;  \Jl.9Um  ^, 
en  compagnie  (de)  203  y.  1  ;  usité  comme  adverbe,  ensemble 

204.  —  Uy^9  compagnons  de  voyage^  comme  ^j^^^Jb»-,  204. 

—  v^,A.ji,**>,    compagnon  de  voyage  ibid.,    accompagnateur 

sur  un  instrument,  béd.  Afrique.  —  v^âju^m,  n.  gen.,  feuilles 
de  palmier  285,  422,  n.  unit.  B—   308. 
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^_^jum  —   ^)^t^7  bateau  d'uD  certain  tonnage  pouvant  aller  en 

mer,  67  v.  23,  92,  pi.  ^^î^-*-,  134  v.  17,  182,  III  69.  Mot 
purement  arabe,  que  M.  Hirsch  o.  1.  écrit  Sâye*). 

s^JuàM  —  sJuMé,  i,  être  attaqué  par  les  vers  (blé)  88.  —  v..»-**», 
0,  courir  en  agitant  les  ailes  (coq),  casser,  nettoyer  le  blé 

ibid.,  137  note.  —  i^iw,  réservoir  pour  le  blé  dans  la  terre, 

88.  —  s^^ww^Lm,  intens.   de  ^Jum,  o,  ibid. 
^Jum  —   a,  jeter  ^  verser,  répandre  ayec  ace,  ou  v-^  249  ^  ^Jum 
V.  8.  h.  V.  —  ^^j  ^^^^  247. 

o 

jSUéi  —  voyager  344  note.  —  rJu^^  livre,  étymologie  proposée 
344,  345.  Dire,  avec  M.  Noldeke,  ZDMG  54,  p.  160,  et 
d'autres,  que  JU  vient  de  l'assyrien  éipru')  est  une  com- 
paraison, ce  n'est  pas  une  étymoiogîe;   on  lira  sur  .^ 

Tab.  I  p.  776, 1.  3.  — -  8^.»^,  pi.  ^,  planche,  planchette  267, 
270,  287;  battant  d'une  porte  327,  346.  —  jfju^,  messager, 
envoyé,  médiateur  344  note,  460. 

•  o  > 

,yjLué  —  J^Â^^',  être  situé  en  bas  437.  —  vM^^  le  bas  de  la 
maison,  rez-de-chaussée  87,  399.  •—  idUu»,  enclume,  v.  sub.  éyiy 

f^^JL^  —  a,  jeter,  verser,  répandre  88,  137,  249,  III  93. 
v^àaaJî  vi  c5^  J^  (jr^**^:>.  ^«2^^^   ^  ♦^«^  re/ette  toute  chose 

sur  la  plage  =  ,^Ju*^/,  cp.  sJUÔ.  Mais  ^^^-â-*",  a,  est  aussi 
in  transitif  :  être  soulevé  par  le  vent  (sable  ou  terre),  tour- 
billonner dans  Vair.  Mufa44.   19   v.  25,  20  v.  2,  27  v.  4, 


1)  Dans  la  Préface  il  dit  que  ,,le  ^ne  ressort  pas  toujours  dans  la  pro- 
nonciation." Pour  son  oreille,  oai,  mais  non  pas  pour  la  mienne. 

2)  Hommel,  Aufsatze  p.  84  note. 
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uéz.  203,  jo>  Bargen  und  Schlôsser  I  55»  -—  ^j:àL*Jt,  sable 

ou   terre  soulevée  par  le  vent,  poussière  de  sable  ou  de  terre^ 
sable    mouvantj   Flugsand,  III   93,  Burgen  H  84,   appelé 

> 
ainsi   partout  dans   le  Sud.  En  H4  on  dit  aussi  y<^^L>,  et 

^j<«waJ  est  partout  son  synonyme.  —  vj!^^  r^-  =  3\^^  r^^^  i 

est  donc  le  désert  où  le  sable  est  ^L«^,  tournant  dans  Vair^ 

III  93  note,  lY  47.  En  Egypte,  on  a  ^a^,  sable. 
Jafi*»  —  y^  Jaiu*,  tomber  sur  423.  —  JaSU*,  habiller  une  bête 
égorgée  378. 

O  -  «  w  >   O 

s.Âiu#  —    v,^gjw,  plafondj  et  en  H4  v-â^iu»,  y.  sub  j>.  —  v,AiU>^, 
i«  4e  /to^e  399. 

JJi***  —   Kiju*,  pi.  ^yiJi^y  et  coll.  JJi^,  enfant  jusqu'à  l'âge  de 

15  ans,  garçon  ou  fille  182. 
f^^JuM  —   sens  fondamental  514,  arroser  286.  •—  ^jJLXéJj  être 

hauty  être  iminent^  surpasser  508.   _Jlfi  c>«.aAaamI,  tu  nCas 
surpassé  =:f^  o:>j,  ibid.  note.  —  3La3L»,  pi.  â}y^i  canal 

d'irrigation   183,   184,  221,  316,  514  ^).  —  XjU^,  réservoir 

.  o 

(feat*  public  316,  329.  •—  ^^^&Mé>A,  rigole  dHrrigation  316.  — 

o 

bUU^,  p6^i^  ott^re  249. 

dUi  —   dU.,  /ermcr  261. 

(.^^Xm  —   o,  verser,  tr.,  423,  rerser  à  ôo»re  427.  Aussi  intr.  se 

f?er«er  :  j-^>^î  vj  v^^J  o|r^  x^'^'^j   ^«  Jtfa**^<!^w  se  verse 
dans  la  mer. 

^jioM  —  {y-^}  barre  du  gouvernail  173  note,  201  note,  202 
et  note;  cp.  84  où  le  commentateur  est  en  erreur. 

1)  On  ne  doit  pas  oublier  qne  îC-aJ&Lw,  dans  beaucoup  de  contrées,  dénote 
Vappareil  qui  monie  l'eau  en  haut,  que  ce  soit  une  roue,  comme  en  Syrie  et 
en  Egypte,  on  des  outres  attachées  à  une  corde  qui  tourne  sur  une  petite 
poulie;  cp.  p.  514. 

89 
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s>L^  —   fX^,    épines    des    feuilles  de  palmier   285,  309  = 

Xm<wo,  pl.  v^Lm^,  ibid. 

W.U  —   v-JU,  pl.  vbL.1,  arme  97,  178  IT"  10,  204  IST  3,  205, 
299,  364.  On  en  a  fait  le  dénominatif  wJbû^t,  sWmer  205. 

Ce  mot  provient-il  directement  de  wX»^,  tirer  dehors,  tirer 
dans  le  sens  de  la  longueur  ^),  qui  n'est  qu'une  amplification 

de  JuM,  cf.  ^\j  j  tirer  dehors,  ou  bien  provient-il  du  mot  sui- 
vant ?  —  v-JLww,  Sansiviera  Ehrenbergii  [d'après  Deflers,  Revue 
d'Egypte  I  p.  402],  299,  373,  402  note,  ainsi  que  les  fibres299, 
n.  gen.,  de  cet  arbre  qu'on  emploie  pour  la  fabrication  des 

sacs  à  café,  iui^:>-.  —  vJLm)  (selab)  est  encore  lance  ohez 
les  Mourâd  et  d'autres  tribus  des  Gûwân,  tandis  qu'ail- 
leurs dans  le  Sud  lance^)  se  dit  t^.  Les  haribites  appe- 
laient  cet  arbre  salab,  seleb  et  selam,  et  M.  Schwein- 
furth.   Flore    d'Egypte,   p.    234,   donne  à  selem  le  nom 

d'Acacia  Shrenbergiana.  Comme  wJu^,  long,  ausgezogen,  est 
une  épithète  de  la  lance  (qui  est  lui-même  déjà  un  v.;JU) 
et  de  l'homme,  LA,  et  que  dans   notre  extrait  d'el-Mo- 

o 

l)aççaç  298,    il   est  dit  que  le  y^»^  est  ainsi  appelé  h 

cause  de  sa  longueur,  aJ^,  de  même  que  LA  dit  de  l'arbre 

wJLm,  selon  Abu  Hanîfa,  que  c'est  un  JlJL«t  k^^^ma  oUi 
r  »  ^It,  après  l'avoir  déjà  expliqué  par  -^UXJI  q«  ^J^ 


1)  L'allemand  autziehen  implique  les  deox  nuances.  Ce  sens  doit  bien  ètie 

o 

primaire,  eu  égard  à  celui  de  w^Xw  et  uaXm. 

o  ^ 

2)  On  n'y  a  que  la  ^ûj^,  pique  (et  non  pas  lance). 
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JJai,  on  peut  bien  supposer  que  ces  mots  renferment  Viàée 
primordiale  d'être  tiré  en  longueur^  hinausgezogen.  Or,  dans 

le  Sud,  «.^.^vJLjm  désigne  les  armes  blanches  et  non  pas  la 
lance,  qui  n'y  est  pas  employée,  et  je  ne  vois  pas  trop 
comment  on  pourrait  appliquer  ce  nom  à  des  objets  aussi 
différents.  H   me   parait  tout  aussi   difficile   d'y  voir  une 

métaphore  pour  «.^JU,  butin,  car  on  n'a  pas  d'armes  pro- 
venant rien  que  de  la  razzia.  Ce  sens  de  «.^^cJLam  est,  du 
reste,  du  Nord,  car  dans  le  Sud  on  appelle,  comme  partout 

en  Arabie,  le  butin  ^^*  —  ^^^  ag^  de  la  charrue  298. 

o  y 

—  ^-JU  n.  gen.  fibres  d'Aloe  vera  402. 

gJL»  —  ,r^»  arme,  56  v.  5,  58,  205,  n'est  pas  du  parler  du 

Sud.  On  le  connaît  de  dehors. 
gJU  —   389. 

o  y 

UL*  —   QLbJL*  prononcé  qUiL^  127. 

*Lm  —    2ULm,  marchandise  III  41,  mais  en  Syrie,  mauvaise 
marchandise  ibid.  note. 

o 

vJLm  —   &fiJLiM,  pi.  sJ^Lmj  natte  de  folioles  de  palmier  395,  405. 

|Ju»  —   ,j**^.ixJ<   vi>»-»i^   ou   plus  souvent  v;>JUm  ,  le  soleil  s^est 

couché  452   et  s.  —  JL,  payer  284,  393.  —  ^j^-w^-CiJI   ^Ju, 

le  coucher  du  soleil  452  =  fy^y  ZDMG  49,  .^q,  =:  |»JL.«^^ 
433  ou  (jMMtJÎÂii  M^  l  *^.j  452.  Une  expression  curieuse  est 
son  équivalent  ^^^mU^^   ^JUo,  pour   le  coucher  du  soleil 

TT  >    O  - 

que  j'ai  notée  en  H4,  —  f^^^^y  paiement  en  argent  comp- 
tant  393.  —  xiUJU  ^jm,4^\  ,  le  soleil  [s^]est  couché,  Reinhardt 
0. 1.  p.  57.  —  M.  Vollers  croit,  ZDMG  49, 5j  ^  ^  que  j*-L«,  échelle^ 
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escalier^  pourrait  bien  dériver  de  ce  sens.  J'y  ai  aussi 
pensé,  mais  cela  me  paraît  cependant  douteux.  Dans  le  Sud, 

on  ne  dit  nulle  part  |*JL^,  qui  est  pourtant  un  mot  très 

commun  dans  les  anciennes  poésies  ^\  mais  ^^L*  et  «JL, 
qui  n'est  cependant  familier  qu'à  l'ouest  de  n4.  Il  y  signifie 
échelle  en   bois*)  qu'on  retire  en  haut  après  avoir  monté. 

En  Tunisie,  on  dit  également  {»Xm,  Stumme  Tun.  Gramm. 

p.  72,  et  en  Algérie,  (»J^,  Beaussier  s.  v.Cp. l'hébreu DTD. 

yLm  —   ^j^^j  ^If^  contenty  s^amuser  53,  III  29.  —  ^Ji^j 

contenty  de  bonne  humeur  III,  210,  III  29.  ~  f^i.^,  amu" 
sèment,  contentement  47  v.  10. 
,^^4^  ..  f^4>^,  être  droit j  être  bon,  généreux,  coulant,  donner  III 42. 

—  ^^4JW)  rendre  droit,  redresser  319,  être  coulant  en  vendant 

392  qui  est  sans  doute  pour  ^^4.^^,  —  .Lmm  et  j^Lmm,  mO' 

o  - 

dération  dans  le  prix  379,  392.  —  f^-^-^j  généreux,  coulani 
390,   391,   III   42,   de  bonne  heure  320  note,  421,  tout  de 

suite  74.  ^\4-MM  \jUJù  «ilîAP^  ^«-XniJ  »J^,  celui'ci  (cigare)  dure^ 

tandis  que  celui-là  est  vite  fini  H4.  —  ^U--»*,  droit,  adj.  et 

adv.,  320,  395.  —  -U-*. ,  expliqué  301 1. 13.  —  ^^1,  droit  320. 

j4J^  —  -MM ,  Acacia  etbaîca  349.  —  yiL» ,  clair  de  lune  29.  - 

Hj4^,  réunion  du  soir  III  24. 


1)  Hamâsa   126,,,.   Mofaddtlîyât  13, 4,,   35,,,.   Zoheyr  16,,^.  6cxîr»k 
76,,,  190,,. 

2)  jJLm  a  ausai  ce  sens  dans  el-ééz!rah  p.  190, ,  :  [uJâit]  ^JUoJ  ^ 

-0    9  >  S  > 
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-  o  -  >  o  > 

^»^.»^  —   |«^MM^,  sésame  67  y.  27.  —  ^^^4-^^^,  épithète  d'une 
étoife  de  soie  à  raies  rouges  et  jaunes  26  v.  8,  30. 

«^  —   ^^^^**j^i  expliqué  300;  oreille  y  pi.  ^U^,  490. 

sJpL^Mé  —   uAa4jm,  expliqué  300  et  s. 

<2)UdM  —   é^i  poisson  369,  inconnu  dans  le  Sud,  où  Ton  dit 

O^,    O^iJOy    \\*J^. 

o  ^   y 

-^>*M^  —  ^^4.^>M^ ,  préoccupé^  pensif  6  y.  20,  22. 

^^  —  âuuw,  soc  de  la  cAarrwe  .285,  297,  298.  ~  ^^^jJul  iU^, 

^  moi^A^,  r impériale  498.  Prononcé  sinna  494. 

vJuJuM  —  ^3^aJu»^  ou  v3yHJw ,  bateau  420  note. 
gJuM  —   ^JuûmI,  se  chauffer,  Beyh,,  y.  sub  ^w. 
s^Jl^kJ^  —  sens?  302. 

j^JuM  —   fermer  avec  une  espèce  d'espagnolette  261. 
y^—  ^^^ij^,  a,  i,  ^t?er,  tirer  l'outre  an  Aau^  286,  318,  514. 
—  ^^-iL**,   celui  qui  fait  monter  l'eau  en  Yaquant  à  ce 

travail  286,  318,  326.  —  83UL*-»,  ce  métier  ou  Vaction  de 

tirer    l'eau    en    haut    319,    286.  —  ^^^-JL^»*.^ ,  pi.  ^U-^, 
élévateur  pour  l'eau,  pi«i7s  d'arrosage  184,  190,  318  note, 

o  ^ 

326.   Cp.  ^^^i^*'^,  pi.  ^y>U^.  Ce  thème  est  bien  le  même 
que  le  suiYant,  où  le  sens  premier  s'est  conserYé. 

^yi^é  —   ^j^y  a,  être  droit  319.  —  (^5-^^-*^)  rendre  droit,  re* 

dresser,  attendre  ibid.  =  ^LM,  Stace  s.  y.  straighi  —  (^*A^^ 
être  droitj  debout,  se  dresser  tout  droit,  se  corriger,  attendre 

avec  j  de  l'objet,  ibid.  —  ^^^JL-^^j,  attendre,  propr.  rester 
debout  319.   —  ^c^U,  droit,  adj.  et  adv.  319,  320,  Stace 

p.  165.  —  AJu>m,  direction,  côté  320.  —  bLLwu«,  digue  318  note. 
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^^  —   ^y^,  être  coulant  en  vendant  379,  390.  —  ,y^  dj, 

o  « 

vendre  à  un  prix  modéré  390.  —  v3^^j  plaine^  non  osité 
dans  le  Sud  et  en  Egypte  314  note. 

j^^  —   j»^^,  pi.  *^^,   colonne  en  bois  d'une  pièce  69  t.  37. 
.^j^  —  espérer  y  attendre  5  v.  12, 15.  Stace  sub.  expect.  —  q^ 

attendre  16.  —  ry^^y  espérer,  attendre  16. 

^^yM  —   :>^,  devenir  noir  410.  —  «■>^--w-)  charbon  de  bois  164. 

—  ^i^,  pâturage  succulent  et  dense  21.  —  «.>^-^ï,  noir,  bleu 

foncé  ibid.,  pi.  masc.  q^v->^  23  note.  —  q^j^^I  ne  désigne 
jamais  le  pays  de  Soudan,  mais  la  population  ibid.  ;  y.  M. 
el-M.  s.  V.  r*>î. 
\j^  —   ^Lw,  0,  payer  le  ^^U^,  prix  de  mariage,  Nord,  III 

IC'3.  —  (AjUâHlb  A^*U  n^^^^^*  jIÂm  i»^,  parmi  eux  il  y  a 
des  poètes  qui  leur  récitent  des  qa§îda  III  57.  —  ,jl-*^ 
tibia  85,  mais  c'est  ordinairement  employé  pour  jambe  70 

Y.  14.  —  \Jy^:  (;i)wXJLc  (5^  U  jLd^.^!  «JlP  Jf,  es^ce  $tt€ 
^ott^e  cette  tirade  ne  se  trouve  pas  chez  toi  ?  demanda  Sâlmîn 
en  parlant  de  mes  notes.  —  ^Lum,  103,  y.  plus  haut.  — 

o 

'93]y^é>Aj  bâtonnet  aYOc  lequel  on  pousse  la  bête  297. 

^  —  «yw,  pi.  Jy^^,  levée  de  terre  du  champ,  122,  123,  220, 
221,  287,  316,  324,  III  89;  au  figuré  appui,  soutien,  par- 
tisans 220,  221.  De  là  le  dénom.  «^,  faire  des  levées  de 
terre  220. 

^^-^  —   l5v^>  /atVe,  arranger  175,  434,  KA  V,  13.  Voyw 

Tarticle  dans  Atabica  V,  Gloss.  s.  y.  —  \^^i  valoir.  Sud 

=i(^5ywM  Nord.  Muzhir  I  p.  151  dit:  ^^ym.,x  "X  tj^  *.fJ^ 
^^^Ua  "i  JUû  Ui»  U^u>.  —  ^^yc^»  z=^U,  28,  107,  243,  285, 
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303,  310  (=^3)  353>  ^^^»  ^53»  ^^'^1  lïl  ^^j  ^^  l^^î  ^^''^ 

>w5te  169,  KA  V  41,  1.  13.  —  î^,  juste  380,385;  ]^  J^ 
^^l^t,  au  même  niveau  que  le  wàdi  437. 

^A^  —    VHy^)  laisser,  dépenser  171  N®  8,  172;  rawier  172. 

—  ajLw,  pi.  v^y^}  rame  172  =  jLajum«^,  pi.  ww^.Lm,  172,  ce 

qui  prouve  que  sâba  est  pour  <L,a-a-j>o^  (jLajLm).   Stace  a 

wwuM,  pi.  v^LuM^,  oar. 

—   rt^-**',  accompagner,  guider;  pincer  le  luth  d^une  main 

lourde  III  59.  —  .jyw,  courroie,  bandoulière  222,  cp.  le  class. 

^t.  —  Q-A^,  ac^ton  de  marcher  435,  à  moins  que  ce  ne  soit 

pour  8--A^.  —  j-y-«,  â't*»  accompagne,  guide  173.  —  H;l--s^, 

accompagnement  en  route  68  y.  33;  il  signifie  aussi  Vhomme 
ou  /e^  hommes  qui  accompagnent, 

s  o 

^^^ffM  —   jr^y^'j  s«  filtrer  111.  —  HU-mmo,  glace  111. 
V..ÀX-*»  —   wftA^,  p%e  299,  m  96.  Labîd  30, ,,  39, 41,  el-Rarîb 
el-Mo§annaf:  .5?JI  J^>»U»  v.^mJI.  —  Uu^^é,  sable,  Egypte. 

A 

|iLâ  —  fl-^S  08^  pour  los  Arabes  du  Sud  le  pays  au  nord 
du  Téman,  soit  le  Higâz,  mot  qu'ils  n'emploient  guère, 
461  note.  I.  Bièàm  dit  dans  son  et-Tî^ân,  mon  ms.  :  |»LâJ|^ 

qU—  ^Làt,  328  =  ^Ux,  287  =  ^Lix  367,  conjonct.,  afin 
^Me  =  QULL«,  352,  370=QLâJ,  248.  Ce  sont  en  même 
temps  des  prépositions. 
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—  w^-ù,  i,  0,  être  haut  137,  raviver  le  feu^  faire  flamber 
le  feuy  souffler  sur  le  feu  133  y.  4,  136,  172,  351.  Aussi 
intr.  monter^  flamber  138,  se  lancer  1^1^  grandir  138,j(W«r 

de   la  flûte,  J.,   138,   regarder  d'en  haut  13».  —  ÛJûAJ, 
s'élever  (flamme),  flamber,  et  au  fig.  s'allumer  (guerre)  136, 

172,  173.  —  v^-^j  P^*  o*"^'  jeune  homme  201.  — 
alun  411,  427.  —  >h-^9  croissance  138.  —  ïLaà,  pi. 


bouton  sur  la  peau  H4  et  Dt  =  Aden  (^j^j  pi*  c5;W^* 
ié)Lî-à  —   et  (du-ûî,  5g  couvrir  d'une  peau  (liquide)  410,  428.  — 


L«J^,  peau  qui  se  forme  sur  les  substances  liquides  428. 
^^  —   être  haut.  De  là  le  nom  des  yilles  appelées  ^L*J^  i). 

Celle  de  H4  est  située  sur  une  colline,  HO^.  Voilà  pour- 
quoi elle  est  appelée  iLJUJt  Ju^,  De  là  s'explique  aussi 
le  n.  propr.  sabéen  a-a^AjI,  mon  père  est  grand,  haut, 

j-^  —  j^f-î-^)   ft)  n^onter,  trans.  et  intr.,  124  oô  il  y  a  de 

nombreux  exemples.  —  ,^^j  faire  monter  ibid.,  faire  saillir 
l'étalon,  couvrir  la  jument  126.  —  ^^^j  expliqué  113  t.  4, 

123, 124.  —  .Lut  U&  ou^^,  l'éclat  du  feu,  parce  que  la  flamme 
monte  124.  —  ^^t  L-û,  Imr^ul-Qeys,  Dîw.,  Caire,  p.  99.  — 

8^A^,  hauteur,  ballonnement  du  ventre  124«  Voyez  Arabica 

V,  Oloss.  s.  Y.  — -  S^y^,  espèce  de  danse,  décrite  III  57  et 
Hirsch  o.  1.  p.  31,  où  il  est  d'avis  qu'il  faut  dire  éibwàni 
et  il  a,  à  la  p.  31,  une  noie  que  je  me  permets  de  tra- 
duire parce  qu'elle  prouve  quel  est  le  bagage  scientifique 
de  la  plupart  des  voyageurs:  „Mieux  chibwâni.  Je  suis 
porté  à  considérer  ce  mot  comme  une  dérivation  de  Chihwa, 


1)  On  lira  dans  >,Burgen  nnd  Schlôsser"  de  M.  D.  H.  Mailer  1,  p.  24  et  s., 
rétymologie  de  haute  fantaisie  qu'il  y  produit. 
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Vancien  nonij  à  ce  qu'on  suppose^  de  cette  ville  (Chibâm). 
Le  tn  final  de  ^^ChibànC^  n^est  pas  radical j  mais  le  signe 
de  la  mimation  et  indique  déjà,  par  conséquent,  la  haute 
antiquité  du  nom  dans  cette  forme.  En  tout  cas,  les  deux 

formes  permettraient  le  même  nom  relatif.^^  S^y^j  ^st,  bien 

o  ^ 

eutenda,  le  relatif  de  B^a^.  M.  Hirsch  ne  fait  que  copier 
Maltzan,  Wrede's  Reise  p.  289.  Celui-ci  répète  ce  que  dit 
Tâqût,  qui,  à  son  tour,  cite  el-Hamdânî,  Ôézirah  p.  87. 
Voyez  Arabica  V,  p.  248.  On  n'a  pa8  compris  ce  passage, 
à  ce  qu'il  paratt.  Hamdânt  veut  probablement  dire  que  les 
habitants  de  âabwah  ont  quitté,  à  cette  occasion,  leur 
ville  et  se  sont  fixés  à  '^^,  mais  vu  que  ce  nom,  comme 

radicales  et  sens,  est  identique  ayec  ^y^y  ils  en  modifiè- 
rent un  peu  le  nom  en  se  servant  du  thème  amplifié  ^^jJ^ 
et  appelèrent  la  ville  À^,  qui  veut  également  dire  hauteur, 

v^Ai^^Ut  —  w^.j^VÀ,  o,  mettre  le  joug  sur  la  bète  qui  laboure 
349.  —  v^v^,  joug  349.  —  s-^u^ui,  pi.  ^y^,  338,  décrite 
348.  —  ^L^Um  ou  wuk:^uî:,  suhjugueur,  puissant,  349. 

j-SU^  —  j^f^Jx»,  verdure  en  général  32  et  note.  —  8;-:?V-à, 
souche,  origine  III  24. 

wu^ui  —  ^^K^s^,  avoir  un  chat  dans  la  gorge.  —  wa-^v;^, 

son  transit.  III  22. 

—  a,  criailler,  injurier,  blasphémer,  faire  de  V esclandre 
III  60  et  s.,  partout  à  Test  du  Yéman.  —  ^  vî>w^Li, 
engueuler  qqn.,  injurier^  dire  de  gros  mots  61.  —  viAS^^Lû, 

145,  176,   expliqué  III  24,  27,  60,  61  =eilAi,  III  61; 

coll.  vi>:^,  III  23.  —  i^UL^i,  infinit,  III  24,  61,  67 
ou  juL^Ut.  El-Çafà^,  dans  son  Commentaire  sur  Durrat 
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el-Raawâ§,  éd.  Csiple  p.  210,  cite  Topinion  des  philologues 
arabes  sur  ce  thème,  qu'on  prétend  être  pour  Jc^^.  Son 
raisonnement  aboutit  à  la  constatation  judicieuse,  sur  la 
foi  d'Ibn  Barri,  que  vi>.^UÂ  et  Jc^uâ  sont  deux  thèmes 
différents;  nous  dirions,  deux  amplifications  de  la  racine 
fsjSitj  m  69.  Le  deuxième  volume  contient  un  long  article 

sur  les  v^>..5\^  et  les  Bâ  ^Atwah. 

g*^^  -—   brailler j  III  59,  61  note.  —  ^'•^^  ^o™  d'une  carde 

du  luth,  m  59. 
cX-^^-.-à  —   aiguiser^  affiler^  inusité  dans  le  Sud,  où  l'on  dit 

J^,  III  61. 

jS^  —  S,^^,  ravin  252. 

ii^^  =  g^  388.  >-  ia.^^)^,  n.  gen.,  éclissea  395,  xLu^Ut,  n. 

unit.  405.  Y.  Arabica  V,  p.  131. 
^^j^tà  —  ^^^U,   Nord  =  Jji,  III  59.  —   ^^^^^^^^y  élever  la 

voix,  chanter  fort  III  23,  59,  KA  V,  51  1. 17.  —  ^^U, 

la  corde  ut-fa  TLl  59,  60.  —  ^^L^  =  JjU^,  Nord  60. 

^wà  —  ^N-ù,  faire  du  bruit  en  sortant  du  pis  (lait,  lorsqu'on 

trait)  388.  —  ^Jw^.^Im,  produire  un  cliquetis,  tinter  44. 
w»^^  —   0,  traire,  onomatopée,  expliqué  29;  tirer  une  ligne 

251  note,  couler  à  jet  378,  388,  389.  —  v^i=Ui,  jet  de  kUt 
ou  de  tout  liquide  qui  coule  avec  bruit  et  à  jet  26  y.  6, 
29,  388,  389. 

(jA^là  —  (jo^^,  fixer  la  place  395. 

,b^À  —  a,  tracer  une  ligne  267,  couper  d*un  coup  de  cou- 
teau sec  378,  388,  405  note,  Arabica  Y,  130  et  s.  —  JoJpÀ, 
n.  gen.,  allumettes  III  36,  Arabica  Y  131. 

o 

jjs^  ~  'éy^^^Ji^'^  nasse,  Aden  472. 
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JUi  —   J»c  Aà,  mettre  le  bât  sur  le  chamean  pour  y  monter 
370,  Sur  oui  Y.  137  note,  III  65.  —  jLî,  pi.  ^^^^xk^  hài 

de  charge   94,   369,  370  =  ^tA-i,  Nord  370.  —  8^!Li^, 

turhariy  Yéman  et  Aden  10,  40. 
vJlX^  —   i,    porter  qqc  à  la  main   (comme  on  porte  p.  e.  une 

petite  valise)  III  37. 
t^fôjii  —   sauter^  p.  e.  en  selle  125,  III  37. 

y^  —   vy^j  r(M^  to  moustache  374  note,  496  =  Vjjy^  >  3*^^ 
note,  494,  496.  —  v^Là,  pi.  V^^y^i  moustache  494^),  495, 

499  note. 
^jJit  —   battre  la  mesure  avec  les  deux  mains  en  chantant  II] 

54  =  «*y^^  m  55.  —  -.-M^ ,  espèce  de  danse  avec  chant  en 
battant  la  mesure  avec  les  mains  433,  III  54  et  ss.,  le 
chant  même  qui  raccompagne  231,  III  21,  23.  —  rrj^~^t 

y 

gardien  des  champs.  —  ^^■Jmw»  est  celui  qui  chante  en 

battant  du  tambour.  j>\J>.  C'est  un  métier. 

^fit  —  se  cabrer  138  note,  déchirer,  tailler,  scier  257  ;  cp.  y^^m 

et  p*ltt^.  —  A,jJii ,  craqueler  257.  —  f'y^^ ,  se  déchirer,  Rein- 

hardt,  o.  1.  p.  239.  —  ^^-û,  crevasse,  fente  252.  —  ^y^t 
partie  saillante  de  devant  de  la  salle,  arçons  94. 

o  i 

{jOjJ^t  —  0^>  expliqué  496.  —  'jiJojJ^,  pi.  ijoJi,  tempe  495, 498. 

Jyi  —    i»Li,  engager  qqn  à  son  service  394.  —  -ty!^,  ^a<7€ff 
394.  —  'iJoJJi^ ,  engagement,  gages  394. 

g^ --à  —   a,  410,  428,  expliqué  501  et  s.,  512,  513.  —  ^J-^) 
expliqué  378,  505,  506,  y.  sub  JJio,  mettre  à  la  voile.  — 


1)  Le   *aalaqite   Teat  dire  qu'on  ne  porte  pas  même  la  monstache  conpée 
court,  car  on  la  rase  tout  à  fait. 
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^ytû",  expliqué  506,  507,  509.  —  g^l,  expliqué  504  note, 
505.  —  çy^S  expliqué  506,  507,  508,  509.  —  g^,  ex- 
pliqué 317,  506,  509,  510,  511.  --  iU^y^,  expliqué  510,  511. 
—  iUj^f  levure  4J0,  corde  du  joug  297.  —  gîj-û,  pi.  çj^j 

corde  pour  grimper  507,  voile  65  y.  12,  513.  —  JJjà,  haut, 
élevé,  grand  509.  —  iuu^,  expliqué  286,  331,  511,  512, 
513  note,  514  ^).  —  oj^^=:  &jj^  509.  —  muJ^'  ou  &cwâNj , 
expliqué  286,  316,  317,  506. 

OjA  —  être  haut  138.  —  -lJ^  ^jJ  oyi)  mon^  «Mr  le  puits 
pour  regarder  en  bas  436.  —  J^  oyi^  ^<rc  en  haut^  domi- 
ner sur,  être  situé  en  haut  503,  504  note. —  oyi,  élévation 
des  sentiments,  honneur  504  *)  ;  balustrade  ou  corniche  autour 

du  toit  399,  400  note  =  &3^,  expliqué,  400  note,  t.  sub 

2UaÂ:>,   j,U>   et  ^5;4^- 

dyi—  çiCû,  (l^/>^cer  la  yiande  378,  384.  —  é^,  pi.  <dytt, 
/o^  de  viande  378,  384,  390.  —  idyt,  courroie  364.  —  K^t^Â, 
qualité  d'être  dépecé  en  lots  378 1. 25,  382, 390.  —  '^S^j^  méfier 
du  boucher  382.  —  éy^,  boucher  382.  —  ik^yû,  boucherie 

o 

378,  384.  U  parait  bien  clair  que  éjù*,  association,  n* a  ^9S 
pu  donner  origine  à  un  dénominatif  éjù»  qui  désigpie  tout 
le  contraire.    Il  faut  plutôt  Yoir  dans  notre  tîLJ^  le  sens 


1)  Cp.  pour  mieux  illustrer  ce  mot:  ÎU^O  fiy^  (J^>  Livre  des  Avares, 
éd.  V.  Vloten,  p.  B8. 

2)  Oj-*^ }  fiamme ,  parce  qu'elle  monte,  oontr.  à  M.  Vollers.  Arabisch  and 
Semitisch  Z.  f.  Â.  IX,  p.  208;  cp.  ici  p.  188. 
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primiaire  dont  se  sont  développés  les  antres.  On  est  éX^ 
on  lék-jj-A  (înnsités  ayec  se  sens  dans  le  Sud)  parce  qne 

o  m       y 

chacun  prend  son  cîL^,  lot,  et  le  éyJi^  de  la  viande  est 

comme  le  éySi^^  de  la  religion:  Pun  dépèce  la  béte  en  lots, 
Tantre  la  Divinité  suprême  en  divinités  partielles  dont 
chaque  tribu  prend  son  lot.  Le  thème  <fLâ,  dont  dérivent 

çî)yi,  filet^  lacet,  et  icilLù,  courroie^  [Ipl^  vv  ifiO}  tresser  et  être 

tressé]y  appartient  à  un  autre  courant  sémasiologique  qui 
se  rencontre  avec  le  premier.  Le  raisonnement  ci-dessus 
est  confirmé  par  le  synonyme  classique  {jû&Xij  dont  la  pro- 

o 

venance  de  vjtwt  est  patente.  (j^JIm^  est  le  lot  que  chacun 
prend,  et  le  u'AjJLâ  est  le  ^,J^  qui  participe  à  la  distri- 
bution des  lots  que  le  (jo&^iwo ,  ==  tJLA^  et  v^9  ^  préparés. 

LA  est  ici  très  clair  ^). 
*--à  —   ^j^y    0,    faire    une    taillade,    une  entaille  303.   — 

^jÂy  pL  ^Ji,  faucille  285,  303,  353,  409. 
^yi  —   ^y^j^j  épillet  311. 
;3yû  —   a,  gratter,  tr.  (A>  j^  l5;^.  *-^^  ^y  personne  ne  gratte 

le  dos  d'un  autre,  prov.  ha4r. 

Îlâ  —   fendre  ou  couper  dans  le  sens  de  la  longueur  251  et 
note,  431. 

-    couper  dans  le  sens  de  la  longueur  26  y.  5,  29,  251 


1)  Le  Terbe  (jâ&à*  et  le  substantif  {jû^  dont  je  traite  dans  Arabica  V, 
249  note,  ont  encore  conservé  une  nuance  de  cette  signification,  à  moins  qa'on 
ne  préfère  que  \jûJim  soit  le  dénominatif  de  ijoA^^A  on  (jt^LftA^,  raiistoire. 
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note,  431  et  note,  faire  une  incision  251  note,  biffer^  Syrie, 
ibid.  =  j2^,  Syrie. 
s^ÂLii  —   0,  tresser^  natter ^  c(mdre  ensemble  422,  430  et  note, 

431.  —  v^h.^,   emballer  dans  un  sarion  430.  —  vJLLjûmwI, 
être  tressé,  être  cousu  Vun  à  Vautre  430  note.  —  jLâJ^Lj^, 

nattière  431.  —  KâIim^,  pi.  KjluaJi,j  natte,  sarion  355,  406.  — 

oLLwM,  nattier  430.  —  w^Ja^  emballeur  430.  Ces  deux 

derniers  mots  ont  un  sens  bien  distinct. 

Â  —  V^J^}  rarin  252.  —  JLxJt^,  pi.  v-A-xà,  ^or^tf  déboa- 

chant  dans  le  wâdi,  vallon  114  y.  9,   128,  178  K""  10. 


Jm  —   a,  chausser  le  blé  sur  pied  190,  fêler,  y.  sub  o»^.  — 

^Là,  pi.  ^LjLà,  est  aussi  le  nom  du  Jl-^;)  qui  conipo^e  oa 

chante  des  zawâmil  144,  III  57.  —  ^.Ju&=^.jtÀ,  |HN(ne  76 

note.  —  ytMv,  cheveux  ibid. 

v.,&ji.&  —  a,  s^ effrayer  162.  v^ff.M>,  rendre  aAwr»  310  note.  —  v-«-û, 

t?en<  violent,  tempête  310  et  note.  —  oU^  ma/  (2e  této  310 
note.  —  oyt^^,  aAur»  ibid. 

^  o  .  o 

j-Â*^  —   répandre,  verser  81  = -iitb,  Yéman.  —  -ÂJbâJ't,  ^^re 
rer^^,  Beylj. 

-   déchirer,  trouer  252,  257,  /«fw^re  378,  389.  - 


intensit.  187  y.  2,  252.  —  \J^j^,  pi.  ^L*A,  déchirure,  trou 
247,  252. 

o  ^ 

-  vutÀ,  bagage  11,  433,  fourniture  de  la  tente  ou  de 
la  maison  371  note,  425. 

—  v^Là,  être  sec  310  note,  en  Syrie  couper,  élaguer  p.  e. 

les  branches.  —  ^^jUi^J^J,  explique  188.  —  ^JlJS»,  locutions 
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expliquées  186,  187,  188.  —  ■^JJi  ^J*,  à  cause  de  188.  — 

•    s^jui^jLSij  expliqué  188,  466,  en  Syrie  couper ,  tailler  cTun 
seul  coup, 

jèJ&  —   SjLû,   couteau  378,  385,  389  =  8^,  366,  494  =  HjJuSi^ 

494,  pl.^lÂà,  353  (Vi  y  est  épenthétique).  —  ^àAx,  pi.  ^Làw«, 

bobine  de  la  vulve  287. 

^^^àÀ  —  ^^fLÙf,  i,  regarder  avec  mépris  504  note. 

^^^Âi  —  i,  être  en  haut^  au  dessus  de  504  et  note.  —  J|x  ^^ÀSi^ 
être  au  dessus  de  504  note,  505  note,  507  note  =  ^^^.âJbl, 
504  note,  505  et  note,  507  note.  —  (^^âXv^i,  avoir  assez  de 

188,  être  satisfait^  203.  —  .  ,-ii^,  pi.  é^J^j  babine  de  la 

vulve,  62=^Â-iwo, 

v^—   389. 

^JL&  —   a,   fendre  165,  où  il  s'applique  à  TéTolution  de  la 

balle.  —  l^^y^j  raser  le  front  496. 

o  ^ 

wiil&  —   378.  —  ,.Mà,  terre  cuite  ^). 
JJLù  —  porter,  soulever  Ne^d  III  37. 
wJ^  —   Jifi,  sauter  en  selle  125. 

Jli  —   ^^Aû,  i,  travailler  lU  24,  74.  —  ^^^ilû,  faire  travailler, 

—  tfKJLâ^  AaaIic  ^^  ^na-^Uû  Ai^  lékAAfiUv,  ^6  ^'at  /a»Y 
beaucoup  travailler,   cela  est  vrai,   mais  je  Vai  donné  ton 

salaire.  —  j^^Li,  travailleur,  ouvrier,  III  68.  —  ^\jik*,  tra- 
vail, produit  du  travail,  paiement,  rémunération  409,  434, 
494,  III  72,  74.  L'idée  de  fatigue  y  est  toujours  attachée. 
Ainsi,   laborare  est  aussi  souffrir,  de  même  que  labourer 


7 

1)  .L^^  est  inconaa  dans  le  Sad. 
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dans  le  Tieox  français.  boV  est  travail  pénible  y  132^,  tra- 

vailler  à  côté  de  <Aa£,  esclave j  comme  l'éthiopien  gabr, 
esclave,  de  gabara,  faire.  On  comparera  aussi  le  moderne 

KdUwJt  ^3Ufi*^^  les  travaux  forcés. 

\à^  —   (^,  0,  enfiler  263.  ~  (éVJMX;!^,  ««couer  eie  façon  que 

la  chose  secouée  fasse  un  bruit  255,  baratter  256.  —  é^  é^ , 
onomatopée  255. 

jX&—   ^>X^i,  comparât.,  mieux  378,  383,  III  22,  43. 

JCm^  —   Hj^j   pi.  ^IXÀ,  pei^»Ï0  (m<r6  à  lait  décrite  255.   J*y 
dis  que    àkâw   est  pour  (^^IXm^,  mais  il  serait  plus  juste 

de  dire  pour  ^LjLjà.  Ayec  la  chute  du  tanwln,  il  reste 

* 

o 

^iXw;  une  telle  formation  est  pourtant  rare  dans  les  dia- 
lectes, qui  conservent  le  i  final  dans  ce  cas,  et  Ton  serait 
tenté  de  yoir  ici  le  pluriel  ^LjLà  ayec  le  ^  au  lieu  du 

hamza^).  —   sIXî^  ou  XJC^iwi,  petite  fenêtre  en  haut  du 

mur  403. 

J^  -  jJi.  i,  du  Sud  =  jLà  du  Nord  402,  III  37,   usité 

seulement  à  Adeu,  mais  ^.J^  est  bien  plus  employé  et 
dans  des  acceptions  fort  variées:  ôter,  enlever  14,  41,  352, 
377,  395,  406,  410,  III  72;  emporter  243,  378,  avec  ç^ 
256;  prendre  pour  soi  176,  434,  III  22;  porter  82,  1.  3, 

232,  249,  274,  423.   —    vîl>-^»  JJi  JHy^^  ^  torrent  a 

emporté  les  canaux  cPirrigation  183.  —  bLXIt  q^  w^uJUji  JJij 

il  ôta  le  neqib  d^eUMukallàj  le  destitua  133.  —   ^.i^JULj 


1)  D'après   al-Fftiq  d'ez-Zamal^éarS,  le  Prophète  disait  3«A^  poar  ^^lA^, 
Wright,  Orammar,  8e  éd.  I,  p.  12  note. 
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.L^uJt  -«^^'iiî,  les  personnes  riches  Vengagent  393,  394.  — 

^LuoJIj  qJLAsj,  ils  achètent  à  crédit  379.  jJ^  c»^»  *^ 

célèbrent  la  fête  433.  ^lilù  jji,  recevoir  un  salaire,  un  paie- 

ment  494.  ^  ^^^jm^wi^^  ^uyo  JJ^'  ^^^  ^  sanctuaire  peut 

contenir   150  personne*  433.   Jwà  J^-à,  entonner  un  chant 

406  =  *Là  Jji  600  L  2.  ^)y>/^  J-^,  «nionner  Za  mar^ûza 

III  46.   o^iaJI  3^,  cAan^  une  mélodie  III  57.  —  jlûj, 

^<re  atïw/  «n  Aai«^  437.  —  JoLàt,  partir,  iôter  de  175,  s« 

transporter,  pouvoir  être  ôté  III  80.  —   xJLà,  action  de 

porter,  xliJ*  vjî>  J^'^»^»  co^<^«  po«*^  por^  274,  278;  m^- 

lodie  161,  6001. 2,  pi.  jXà,  paraphrasé  par  o^t  Jl.:>.  Delà 

jJLm  est  deyenu  simplement  chant,  et  ^,  chanter,  âelleh 
n'est  pas  uniquement  chant  de  guerre,  comme  le  traduit 

IL  Reinhardt  o.  1.  p.  418.  Il  devint  tel  *pt  ^  w>Uo  ^Û, 
lorsqu'on  le  chante  à  la  guerre. 


'"i  orge  pamelle  295,  d'après  une  communication 

de  M.  Schweinfurth,  tandis  qu'en  '^Omân  c'est,  d'après  M. 
Reinhardt,  o.  1.  57,  le  riz. 
^JL&  —   écorcher,  inconnu  dans  le  Sud  389. 

«sULû  —  )fj5À,  pi.  (é)JL^,  filet  pour  porter  395, 402,  cp.  class.  ilJu. 

^  —   être  élevé  140,  o,  flairer,  sentir  137,  222,  384,  baiser 

109.  —  iU-à,  baiser  17,  109;  /ein^t<rg  (connaissance)  de  j^c 
109  note;  cp.  406  note. 


—   mire  du  fusil  219. 
^^  —   être  élevé  140.  -  g-'.U,  élevé  435. 

40 
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y  »  m  —   0,  élever  140,  hisser  la  voile,  mettre  à  la  voile    93, 
134  Y.  17,  139,  140, 

fféJ^  —  ^/*^}  s^ élever  dans  Pair.  —  ^j*^^  «-^h^-^j  won- 
tagne  à  hauts  pics.  —   ^•^j.^J^y   Dt.  pic  =  HcJ,    et    ^Aul. 

v^yiiJL^  oa  Q^  (partout).   ^•^.4-^,  créneau,  y.  s.  jU.aJL:> 

et  j»L4.:>.  De  ;:p«m^  avec  ud  r  épenthétiqae. 

fjfé.^  —  ,jMb4^ ,  prononcé  ji*.^^^ ,  comme  soayent  dans  le  Nord 
et  en  Egypt  433. 

J^4^  —   v3L«^,  ren^  SSO  31,   puisque  dans  le  Sud  la  qibla 

est  à  Touest,   Ce  mot,    eu   égard   au  sens  du  Nord,  ren- 
ferme toute  une  histoire. 

^JM,  —   'ikM  60,  ne  me  fut  pas  expliqué.  Il  faut  une  troisième 

radicale,  et  le  mot  pourrait  proYenir  de  iJL^  =  wJl^^  hUlâ 

deyenu  ^^.JLXJt  KJL^,  comme  B(X^  et  XX^^^^,  mais  c^est 
une  simple  hypothèse. 

wuLâ^  —   wU.^;,  moustache  longue  à  l'européenne  et  —   à  la 
bédouine,  dans  le  Nord  499  note. 

J.>-\JL^  —  ^y-:?^,  pi.  J*>L^  263,  expliqué  266. 

^Jûù,  —   regarder  avec  mépris  504,  s^effrayer  (animal),  sUchap- 

perj  prendre  la  fuite  162.  —  v^ÀÂ-à,  pi.  oU-iî,  rang,  ligne 

m  57. 

-   'ê^lkXi,  Dt,  lanière  de  Poutre  249. 


cX^  —   vX^U,  tnc^eo;,  2e  doigt,  82,  332,  mire  du  fusil  219. 

—  vX^,  mie/  45  T.  5,  III  57.  —  «-X^-iw«,  sanctuaire,  expliqué 
484;  cp.  la  juste  observation  de  M.  Bninnow  dans  MNDPV 
1900  N°  1  p.  13  et  14. 
j^  —   T^l-^)  engager  comme  employé  ou  domestique.  —  ^^, 
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lune,  26  y.  7,  29,  65  y.  9,  78.  —  Hp-PLJiw«,  gages^  salaire, 
mesata  393. 
y— ftfA  —   dessécher  tr.,  436,  478.  —  ^^xà^,  se  dessécher  478. 
—  v-5jfis^,  desséché  436. 

-  c  f  o 

^^  —   ^^^-ça.ûÏ,  raccourci  en  ^P^'  <l^i  ®8*  la  le  perBonne  de 

l'imparfait,  vouloir,  désirer,  14,  16  note,  494,  III  109,  110. 
Le  parfait  n'existe  pas  de  ce  Yorbe;  si  l'on  en  a  besoin,  on 

o 

dit  ^c^'  \^i^jS  ou  c>.A^Xwi,  comme  dans  le  Nord,  et  cela 

me  prouYO  que  ^jù:*^  n'est  pas  la  Yllïe  forme  de  tLi  selon 
l'idée  que  ra'aYait  suggérée  M.  Glaser  III  110,  ce  qui 
n'empêche  pas  l'affinité  radicale  de  L^  et  f\j^,  Usâma  dit 

dans  son  K.  el-*Asâ:  ^jL^I   .5:^  ^^^-^^c^l  ....L«^.  i  JLi», 
il  me  dit  un  jour .  .  .  ,  je  désire  visiter  les  cheyks,  ce  qui  est 
une  locution  toute  courante  dans  le  Nord,  et  dans  le  Sud, 
si  on  remplace  ^c^^^  par  ^J>^^^ 
yà  —   pron.  in  t.  qui?  53. 

y 

w^  —  s^jyi:,  tout  corps  étranger  qui  salit  une  matière  et  ne 
doit  pas  s'y  trouYer  425.  Arabica  V  Gloss.  Cp.  .  ^Iwy  salir, 
éth.  éëëba.  Propr.  mélange. 

Ja>^  —   Orewia  populifolia,  arbre  connu  350. 

jy^  —  0,  conseiller  371.  —  ^jL-wù,  consulter  III  108.  —  j>)-^'j 
action  de  conseiller,  conseil  III  75,  conversation,  parler  372. 

vJLftJt^  jA-ÀJ^,  expliqué,  ibid.   .^Ji  lc^'?  délibérer,  se pro- 

l 
mener,  ibid.  —  .|^,  harnais  du  chameau  367,  371.  —  .tyïwo, 

promenade,  tour  203,  372,  aussi  en  Syrie;  en  Afrique:  un 

moment.  De  là  on  a  formé  le  dénominatif  ««h^^',  se  pro» 
mener  372. 
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cyi  —   cLà,  0,  être  haut,  grani^  long.  —  P  vA  dresser^  «on- 

^  o  • 

lever.  —  py^^^  ^«^,  yranrf  507. 
vjyb  —   oUm,  0,  504  note;  aussi  vju^,  84.  —  oUû&t,  jpou- 

«oeV  é^re  vu  436.  —  v.J|^^ûw«,  guidon  du  fusil  219. 
v3^  —  JU;,  i,  usité  à  Aden  et  dans  le  Kord,  402,  III  37,  t. 

3^.  —  d^j  pi.  Jl^î,  248,  expliqué   254. 

^  —   |»Là,  g,  blâmer  114  y.  10;  op.  «Ut  des  dict. 

uÀ  —  A^y  vouloir  sert  à  former  le  futur  périphrastique  dans 
le  Yéman  et  à  Aden  III  109:  éanhàblak  ismah,  je 
te  donnerai  son  noniy  Giblah.  —  *(^^>  *^  y  <*•    ^ic-^  o' 

o       > 

^Uc,  sHl  y  a  un  dégât  (changement)  435.  -J=Ui  ^^  ^î, 
«'*7  y  a  (f«5  sillons  (trous)  ibid.  ^^  qU'  ^i,  «'»7  y  en  a 
328.  —  csiwjt^  v^cXfi  (5^  qI^  qI,  «i  ^«  as  de  Vargent  sur  toi 

53.  ^  15^0*^0^  ^'*^  ^^*^  ^^  ^i)Zii*c274.  =  iui,  278, 
mais  cela  est  d'Aden.  Il  est  à  remarquer  que  ^^  n'est 
ainsi  employé  qu'après  une  conjonction  et  dans  une  propo- 
sition interrogative  ou  négative.  H  y  a  de  Veau  ne  saurait 
donc  être  traduit  par  é  f  m  â^,  mais  &a9.  Si  M.  Reinhardt, 
0. 1.  §  406,  rend  il  y  a  par  é  e  i,  cela  n'est  pas  tout  à  fait 
exact  —  j^  U,  il  n'y  a  pas  176,  434,  493.  Op.  sub  sX:>\.  — 

^^U,  à  w  à  y,  lin  |>ei*  1 14  V.  1 1,  133  v.  7, 134  y.  15, 379,  Ul  98, 

jamais  ôwàyye,  comme  en  Syrie  et  en  Egypte.  —  qLAF 
47  Y.  12. 
Ju-ù  —   jUi,   i,   être  haut,  s'élever  III  63.  —  ^A-^i  élevery 
exalter  y  ibid.  24,  63  et  ss.,  aussi  au  figuré:  ^X>^^  qI^  ^t 

éMjj^  vJ^  tâV^Jlk}^  (âL^  <-^^y^3  <fU  ^^^^-^o  si  quelqu'un 

vient  chez   toi  et  t'exalte  par  une  poésie  et  te  fait  monter 
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aux  nuages  et  félève,  où  les  deux  derniers  verbes  sont 
Texplication  da  premier,  diyâbî.  oL^)  s'emploie  par  les 
poètes  préislamiques  dans  un  sens  analogue.  Un  poète  est 

^jS\XJ  8oLàt,   il  relève^  rehausse  leur  renommée,  L  Raéiq 

dans  el-Muzhir  II,  236.  En  écrivant  mon  Arabica  III,  je 
ne   savais  pas   que  M.   Barth   avait  déjà,   Etym.   Studien, 

p.  55  note,  entrevu  la  nécessité  de  séparer  kX^^j^,  déno- 
minatif de  Aa^,  et  lX-a^  de  oLit  „hoch  aufrîchten,  fest 

begrunden".  Je  suis  heureux  que  ce  linguiste  distingué 
soit  de  mon  avis.  Nallino,  TOriente,  Riv.  trimest.  anno  II, 
p.  192.  V.  Masoûdi  III,  271  1.  10.  Hist  I.  IJald.,  éd.  Caire 

II,  19.  L'affinité  radicale  entre  cXjî^  et  ùUi  ne  fait  pas  de 
doute.  Dans  le  vers  KA  XX,  167,8  =  Dîw.  Ho^.  LXVI 

10,  cité  par  M.  Nôldeke,  Zur  arab.  Oramm.  p.  100:  ^j»^^ 

q^Se^  v>XJL^  sXfJùi,  „ein  Schloss,  das  von  geschichteten 

Steinen    aufgef&hrt    ist",    comme   le  traduit  fort  bien  M. 

Nôldeke,  il  y  a  la  variante  kX*m  (et  J)  pour  Ju^wt,  mais  il 

faut  certainement  y  lire  0^.  H  n'est  pas  impossible  que 


et  JsJwsit  s'expliquent  de  cette  façon,  car  les  philo- 
logues arabes  lui  donnent  le  sens  primaire  de  o^l  «i.; 
cp.  Ooldziher,  Abhandl.  z.  arab.  Phil.  T.  p.  24  et  s. 
'X  —  (jA^,  n.  gen.,  dattes  sans  noyaux  285,  310.  Cp. 


I.  Wallâd,  K.  el-Maqçûr  wel-Mamdûd,  éd.  Brônnle,  p.  71. 
JuJt—  JJH»  vk^^?  *10,  426. 

(JO 

^  —   permute  avec  ;  239. 


Digitized  by 


Google 


630 

w^wkd  —   élever  137  note,  verser  (liquides)  432,  462,  y.  b.  v- 
—  y^Aa^  ^^.A^^y  miel  pur  III   56. 

^^A^  —   ^^AAO ,   faire  quelque  chose  le  matitty  venir  le  matin 
183,   manger  le  matin^  375  note,  le  ^'^-^  ibid.,  donner  à 

manger   à  la  bête  le  matin^  y.  s.  J..4X.  —   gwA->o,  trône 
d'arbre  308. 

jA>o  —  j-^^,   donner  à  cr^diï  392  5  raser  les  tempes  =z  y^yo 

>  - 

496  note.  —  A*o ,  faire  qqc  avec  patience  :  8^Um  Qjt;s=uj , 

ils  creusent  patiemment  287.  —  j-A-*âJ^,  ^  cr/<if*,  oc^^  Â 

crédit  243.  —^1^,  à  cr^eitï,  ibid.  2ib  =  ju^  379,  393. 

—  ^AAô,  barrière  ==  H^Lyô,  Arabica  V,  Gloss.,  cerce  du  tamis 

m     y 

424  note.  —  ^y^  ?  ca^ctô  422. 
iaAAû  —    a,  0,  ôa«rô  285,  311,  409,  424.  —  xbUô,  un  coup 

o    > 

311.  —  i?LAM3^,  ^n^  5â^on  un  peu  courbé,  fléau  285,  312, 

409,  424. 

i^  —   a,  0,  teindre  411,  428.  —  J|^A-»-^,  se  teindre^  pouvoir 

-  ^- 

86  teindre  428.  —  gj-*^,  teinture  410.  —  iûyixJI  pJ-î-o  411, 

-.5^  fl-y^j  ^^i*l->  «-^^  éH^'  ^^^^'  ®^^*  ^®®  termes  tech- 
niques pour  le  degré  de  teinture  qu'on  doit  donner  à  l'étoffe. 
ry^j^  —   0,  laver  et  fouler  Vétoffe  après  la  teinture  428.  — 

™A.Ad,  intens.  496  note.  —  qLa-aô,  lavage  et  foulage  411, 

428.  —  qL^^,  toi^ewr  d'étoffe^  fouleur  411,  429.  —  q^ajio^, 
2af7^  et  /bu^  après  la  teinture  187,  188. 

q^Laû  —   savon;  ce  mot  d'origine  gothique  est  tout  à  hdt 
inconnu  dans  le  Sud,  excepté,  comme  toujours,  Aden. 

^^^jk^  —   t^AAO,  i,  expliqué  46  y.  7,  51  et  9.  —  ^^^-mô,  expliqué 
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«  bfi 
118,  119.  —   ^^*^^i  expliqué  51,  62.    Dans  le  parler  des 

Bédouines  du  Nord,  ^^a.j^  et  f^^i^^^-  signifient  J^c  ^^> 

regarder  cPen  haut.  —  ^L^a,  expliqué  51,  52,  118,  420 

note.  —  uo,  vent  du  Nord  31.  —  'iy^,  perplexité^  préoc- 
cupation 117.  —  j^-H^,  domestique  337,  394,  III  24,  67, 
pi.  qLx-a^,  III  67  et  qULo,  Hirsch,  o.  1.  54,  287,  qui 

s'est  fait  une  idée  absolument  fausse  des  çubyân  de  H4. 
Les  domestiques  sont  partout  une  classe  inférieure.  Il  y  a, 
je  crois,  dans  ce  yerbe  ^a^,  ayec  ses  significations  diffé- 
rentes et  ses  dérivés,  la  rencontre  de  deux  racines  yi^  et 
wjyd  (ou  wAiAX9),  qui  ne  sont  au  fond  que  V^^ao. 

^Njkd  —  ^sIoAol,  se  porter  bien  205,  être  ^^s-^^Uo,  bien  portant 
251  note. 

wÂ^!»^  —   '»Â^^^  pi.  lJL^ao,  écuelle  287,  327,  410  d.  1.  — 

^^^Lo,  entier  (non  cassé),  intact  251,  éveillé  376. 

-iw —  y^^^,  charbon  de  bois  251,  252,  356,  de  -:^L^  par 
harmonie  des  consonnes,  qui  existe  en  arabe  aussi  bien 
que  celle  des  voyelles. 

v>^  —   ^X^>o\  prononcé  cXaa  103  y.  5,   109,  sourd,  qui  fait  la 

sourde  oreille,  JumI,  me  parait  plus  juste,  mais  on  prononce 
avec  {jD]  cp.  plus  bas  (^^<X^. 
jXao  —  0,  en  parlant  d*une  lettre,  venir  de  114  y.  13,  et  on 
commence  très  souvent  une  lettre  par  ce  verbe;  revenir. 
Nord  314. --^s!L^,  envoyer  114  v.  13,  129,  412.  Dans  le 
Nord,  c'est  faire  revenir,  et  non  pas  envoyer,  comme  j'ai  dit 

o    ^ 

à  la  p.  129.  —  sJoo,  garniture  d'argent  sur  le  fourreau  du 
poignard  364,  étrave  140.  On  prononce  dans  toute  l'Arabie 

jvXa0,  j\Xao  et  .vXo.  —  )iJjjJ^ja,  gilet  sans  manches  10. 
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*iXaô  —   0,  choquer^  heurter^  frapper  113  t.  7,  128. 

(3»Aaô  —   v,5»Xo,  secourir.  —  by/oilit  J  ^  ^^^SaaA  J^  U^  »l 

n'y  a  personne  ;?owr  /e*  secourir  dans  la  détresse. 
j*o  —  yo,  0,  serrer,  faire  un  paquet  37  y.  6,  41,  372,  produire 

un  son,  surren  350;  cp.  ,y  —  /^y^>  inteng.  ramasser  p€ir 

mi 

ci,  par  là  pour  mettre  en  réserve  37  v.  6,  41.  —  ya,  FiciiB 

religiogaP,  338,  349.  —  8--o,  paquet  41.  —  ya*,  mouchoir j 
fichu  37  y.  6,  41  et  s.,  pL  xLo^^  îbid.,  d'où  le  dénominatif 

yo^J,  ^/^  le  mouchoir  autour  de  la  tête  ou  de  la  taille  48. 
oyd  —  couper  79,  couper  les  céréales  231,  285,  311.  Ce  n'est 
pas  exclasiyement  appliqué  aux  céréales,  comme  on  Toit  à 
la  page  79,  mais  c'est  le  terme  technique  pour  cette  mani- 
pulation. —  v-»tyo  ou  wu^,  Taction  de  couper  ou  faucher 
à  la  naissance  de  Vépi  285,  311.  —  '^y^^  troupe  d* hommes 
ou  de  bêtes  183  =  Nord  'û^;  cp.  X^y^,  dict.  —  v-^^^^i 

petites  branches  jeunes  dans  Vintérieur  de  la  couronne  du 
palmier  65  v.  10,  79,  propr.  Vendroit  qu'on  coupe.  Cp.  ZDMQ 
XXX,  p.  705. 

{joyo  —   KJ^fo^  ▼.  {J^j^i  495,  496.  —  iUyd,  tempe  495,  498; 

o  i 

y.  ijOj&t. 
oyô  —  o^Uô,  cerce  (ii*  tamis  424  note.  —  vJyô,  pi.  Un>j*», 
caKftre  204,  205. 

^yo  —  M^fOy  corde  pour  lier  les  bétes,  "^Aul.,  373.  —  '^Uj^^ 

corde  du  puits,  Harib,  317. 
ja/û  —  pour  ^Lam,  couper  389.  —  .y^L^,  pi.  «xbjyd,  couteau  à 

longue  lame  378,  389, 
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kXmao  —   uXcLô,  Nord  31. 

s«JL.^  —   V.JU9,  ran^,   {t^n^  264,  pZancAe  du  puits,  pi.  v.ijii^, 

285,    313.    La  yoyelle    est  motiYée  par  sa  oonsonne.   — 

tJuoj  pi.  r^JkLo  oLm,  bande  tressée  de  folioles  de  palmier 

422  et  note,  430  =  XftAÂ^,  pi.  UJiMy  422  note. 

^^ÂAd  —  ^1^9  faire  donner  la  main,  dans  la  yente  332,  335. 
—  K^\iU>,  versanty  côté  435. 

cXÂj>g>  —  iXà^,  arranger,  mettre  en  ordre,  enjoliver,  nettoyer 
37  T.  3,  40.  M.  Vollers  fait  venir  ce  yerbe,  qui  est  aussi 
du  dialecte  de  ^Omàn,  Reinh.  o.  1.  p.  291,  du  persan  «X^, 
blanc.  L'influence  du  persan  sur  les  dialectes  du  Sud  a  été 

presque  nulle,  et  JJuo  est  tout  simplemeiit  un  développe- 

ment  de  U/d,  être  propre,  ^^â^,  nettoyer,  sens  si  courants 
dans  le  Sud,  Le  sultan  Muhsin  de  ^Azzàn  dit,  lorsque  M. 
D.   H.  Mûller  mit  la  main  sur  son  reyolver  en  guise  de 

menace:  ^^  ijjuo  ]j\  jL^Ij  H^Ô  ^Ô<S  ,}yJLJ  ^}i%  s'il 

fait  ')  comme  ça  encore  une  fois,  je  lui  arrangerai  la  nuque 
(Vocciput). 

sjÀ^o  —    y^\^^o  y.   tûèLo. 

^  —  yjt^jJ^S  jyi^^  coucher  du  soleil  452.  I.  el-Mo^àwir  a 

o  > 

^  —  lixj,  a,  être  propre,  finir.  —  jJ^J  Uaûj  j-f^aî'  VHi^i 
près  de  midi  la  fête  finit  433  d.  1.  Dans  le  Nord,  Lm  sig- 
nifie être  vide.  'tLfuaJiiS  oà»^,  Vécuelle  est  vide.  —  ^^ôas, 


1)  Se.  wAaj. 
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vider  dans  le  Nord,  mais  dans  le  Sad  nettoyer,  —  CT"'^ 

»uXjcX>  ^  ^^^à*aji  chacun  travaille  son  meilleur  fer^  d'après 

mes  collaborateurs  ha4ramites.  C'est  presque  un  dénominatif 
de  «AjlXJI  j^Ij^,  du  fer  pur,  comme  dans  le  yers  du  Dîw. 

des  Hodeylites  9,,:  J^  "ï^  ^JSl  "ï  8Jsjv\il  ^Lo. 

jjio  —   donner  une  gifle  401.  —  jiu?^,  sourd* 

vJLad  —  Le  sens  de  crucifier  n'est  pas  connu  dans  le  Sud, 
ni  w^iJUj,  croiXy  non  plus,  271,  272.  H  était  pourtant  très 
commun  dans  le  Nord,  puisque  le  Prophète  s'en  sert  sou- 
vent dans  le  Qorân,  où  7,  ^^i,  20, 74,  et  26, 19  son  intensif 


o,  suspendre  les  parties  coupées  du  corps  (et  non  pas 
crucifier,  comme  on  le  traduit,  les  commentaires  étant  ici 
très  clairs)  entre  dans  une  phrase  qui  est  répétée  mot  à 
mot  trois  fois.  C'était  donc  un  supplice  assez  commun. 
Rien  ne  prouve  mieux  que  l'abience  de  ces  significations 
dans  le  Sud  le  peu  d'influence  que  la  nouvelle  civilisation 
du  Nord  a  exercée  sur  les  tribus  méridionales,  qui  ne 
savent  même  pas  quelle  différence  il  7  a  entre  un  yahaudt 

etunnuçrânîl  — -  v-JU?,  terrain  en  friche  294,  v.  sub  y^^- 

gJL^  —   iûJ^LLo,  profit,  bénéfice  378,  390. 

JaLô  —    J3JL0,  petite  vérole  18  note.  —  JgJLo,  huile  de  sésame 

256.  —  j,^yi  qLLU>,  le  sultan  de  Stamboul  127,  214.  Dans 
ces  mots  le  (jo  est  pour  ^. 

dlo  —    jf^^  chauve  23. 

J^  --   viUî,  être  en  face  de  321.  —  f-'^^  *),  en  face  de  320. 

Est-ce  que  le  sabéen  ji^o,  prier,  et  sbLo,  chapelle,  de  même 


1)  f  jL^  est  plus  juste,  en  analogie  avec  d'autres  prépositions  sur  la  forme  vj^Jt9. 
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que  Parabe  B^JL^  (B^Lj^),  ne  pourront  s'expliquer  par  oe 
sens?  On  se  place  en  face  de  la  diyinité  devant  Tautel. 

f^*o  —  o,  couvrir,  fermer,  joindre  ensemble,  presser,  consolider, 

réparer  448,  aussi  intransitif:  8^1  ^lJLê  vi>-4>o,  la  pierre 

s*est  fermée  sur  lui  432.  —  ^  é  *o,  intensit.,  ibid.  —  a  Vi  *n\. 
réfléchi   432,  448;  fermer  la  gueule,  Nord  =  vi>*-5Cl^.  — 

^•— oî,  massif,  entier  (non  cassé)  86,  qui  est  dur  et  sans 
cceur  102  v.  3.  —  M^é»nA,  entier,  non  cassé  86  note. 

o    >  >    9 

«o-Md  —   OM.^,  pi.  o>4jo,  bracelet  massif  66  y.  14,  86. 

g— i-Ad  —   frapper  à  la  tempe  358.  —  ^Lé-jo,  pi.  ^L^U^, 

tempe  358,   manche  ou  barre  du  soufflet  de  la  forge  352. 

cX4>ô  —   lX-mûj,  «e  <en«r  ferme.  Nord  127  note. 

Ja  »  *<?  —   o,   consolider,   rendre  ferme,   festmachen,  assourdir 

449  ;  dans  le  Nord,  bien  serrer,  bien  lier,  —  Jxijo ,  inten- 
sitif.  —  JaJoAO^,  être  consolidé,  être  assourdi  ibid.  —  Ja^Lô, 
silencieuic  86. 

J^^Ad  —   J^4-o,  rosser  avec  un  gros  bâton  58.  —  J^a4j^,  dur, 

^ros  ôd^on  56  v.  5,  58  ;  outre  58. 

j^-mo  —    X*AÂ*d,  pi.  pLio,  verrou  en  bois  338,  348. 
gwMô  —   ^^s^^ ,  fermer  une  porte  en  la  faisant  claquer  250  note, 
et    en  Harîb  fermer  simplement   331    et  note,   au    figuré 

250  L  1.  —  gl^,  intensitif  250  note.  —  g^^^S  sourd  23. 

o 

^^ytoÂAd  —    tinter  44.  —  qLûâo,  tintement  ibid. 

ji*o  —   XaLâ^,   marnée  (^  /(ttre,  confection  274.  —  àUJuoA, 
pi.  jjLaûuo,  château  146,  y.  Arabica  V  Oloss. 

^  o  ^ 

po^ne  10. 
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vX^  —   ^X^,  brûler  345  note.  —  tX^,  verre  (matière)  345. 

^^  —   S^^)  parenté,  hors  de  H4.  179  note.  —  aL^L^,  pa- 
rentéj  H4.,  ibid, 

sjpyo  —   vl^7  ^  0^  vy^9  intensit.  blesser,  mais  non  pas  avec 
une  anne  à  feu  58.  —  s^LLot ,  être  blessé  par  une  pierre, 

une  chute  etc.  ibid.  —  v^-^,  blessure,  ibid.,  aussi  en 
mahri,  du  côté  de,  Syrie,  76.  —  v^*^»  h  toucher,  tirer  à  la 
cible  III  37  est  bien  enregistré  par  le  Qâmûs,  mais  l'in- 
finitif yyo,  le  tir  à  la  cible  164,  prouve  que  c'est  ori- 
ginairement tertiœ  ^  et  formé  de  v^L^t  avec  chute  presque 
régulière  dans  le  Sud  de  l'alef.  —  oLjLaJî ,  choses  qui 
portent  coup  174,  y.  sub  (^cXi.  ~  s^moa,  blessé  3SB  note. 

cy©  —   o^AA<M,  renomm/,  populaire  207. 

j^  —    .yot,  dur  d'oreilles,  et  non  pas  tout  à  f^i^t  sourd  23. 
oyd  —   «^L>«3,  0,  frotter  370. 

Q^ô  —   oy^'  ^^  me^^re  à  Tatr»  96. 

^^  —   X;^E^|j  ».l>d,  pousser  le  cri  de  combat  113  y.  6,  126. 

—  ^LÂ>dy   crieur  436,  se  rapporte  à  la  superstition  arabe 

dont  parle  el-Masoûdî  Prairie  d'or.  —  f^f^^A,  héraut  qu'on 

euToie  de  tribu  en  tribu  pour  les  avertir  qu'il  y  a  (3c>U3î, 
c'est-à-dire,  un  status  belli  187. 

o 

vJla.at)  —   'âJ-aa^,  huile  de  poisson.  —  KiLu^a^,  endroit  ou  Von 

o 

prépare  cette  huile.  M.  Hirsch  écrit  o.  1.  p.  61  oUaa^,  ce 

qui  est  incorrect. 
Juk/ô  —  jJ^,  petit  îlot  140  note. 
^i^A^  —  tente  327, 
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u» 


{jo  —  est  prononcé  dans  tout  le  pays  de  Da^ina  et  par  les 
tribus  dites  himyarites  (Arabica  Y,  230)  comme  le  i  slaye, 
hollandais  et  de  la  Haute-Bayière.  Comme  c'est  la  règle 
dans  la  langue  mahra,  il  faut  supposer  que  nous  sommes 
en  présence  d'une  prononciation  particulière  de  l'ancienne 
langue  du  Sud.  Elle  a  été  releyée  par  les  grammairiens 
arabes,  Yollers,  System  of  Arabie  Sounds,  Actes  du  Congrès 
de  Londre,  II  p.  145,  et  Arabisoh  und  Semitisch  Z.  f.A. 
IX,  p.  174.  Arabica  Y,  p.  167.  Exemples  ici:  titgal:l:àbah 

=  âu  ^^-AtoJÎAj,  173  1.  10;  Îaw&^==cy-A>,  s.  y.  ^n-^j.  — 
iX^LkSo^  (sub  u\  »  t:n)  fut  écrit  par  un  karrâni  d'eâ-Ôugra 
^^.  Dans  le  Sud,  la  tradition  est  de  rendre  le  son  du 
{jo  graphiquement  par  Jb.  Dans  toutes  les  lettres  de  gens 
illettrés  que  je  reçois  de  l'Intérieur,  c'est  toujours  ainsi; 
y.  sub  Jb. 

qLâ0  —  ol--^9  ^-  ST^i^*}  '^l-^)  t<n  moutonj  pL  qv^?  382.  — 
^Uo,  adject,  aussi  employé  comme  substant.  ibid.,  274,  378. 

s^kjo  —   wA->^i  ^»  criailler  62,  et  en  Syrie,  renfermer^  serrer^ 

emballer.  —  >um9,  goujon  de  la  canne  361.  —  oycauA.X0  = 
pénis  60,  62. 

^5s^  —  (jH^9  h  9^m^  1&  yiande  ou  cuire  le  pain  sur  une 

pierre  chauffée^  décrit  327.  —  ^^^-y^,  expliqué  287,  327.  — 

sLâM,  pi.  t^LâM,  pierre  à  feu  du  fusil  113  y.  6,  127.  — 

^^^Ji^^A  y^^  pain  ainsi  cuit   127.  Aràglz  p.   159  1.  13. 

^  —  ^^^-^uot,  manger  le  matin  375  note.  —  *U=v#to  et  cL^Uo, 
repas  de  matin  333,  375. 

s^yo  —   battre  Vanil  et  préparer  Vindigo  408  et  s.  —  v^r^j 
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ouvrier  qui  prépare  V indigo  409,  410  passim,  42îf.  —  Kj^y», 

préparation   de   Vindigo  409.  —  ..j^Jl  Vjjyjca-^,  indigoterie 

408,  419. 

wJuto  —   a,  crier  26  v,  9,   31.  —  \^\Jti,  inf.,  Sls-^Luo. 

'    i  ^* 

-ftA>  —   0,  et  jJlàOj  superposer  en  ordre^  cuveler  le  puits  312, 

313.  —  H-â>to,  cuvelage  de  pierres  285,  décrit  312. 

^^Ju:o  —   ^yÂiOj  entourer  J  enfermer  433.  —  (^^â^j  envelopper  j 
entourer  452. 

J^^  —   J^^^  pour  jJb,  rester,  pendant  le  jour  seulement  287 

=  ^Jj:oj  T.  sub  ^J^jj  comme  ^  et  ^^*,  rester. 

«JLto  —   j-i-^,  pl.  £^^L-jto  et  g^^^^p^  soutien,  support  312.  — 

«  o   - 

K.jlL2x«,   est  la  côte   en  pierres  avec  laquelle  on  forme  la 
terrasse  193. 
jL-é^  —   i,  joindre,  réunir,  rassembler,  assister,  soutenir,  at' 

teler  les  bêtes  à  la  charrue,  y.  sub  ..^^^^w.  —  m^  jÛ^ 
^JL^I,  ^  sultan  fa^li  rassembla  ses  soldats  sous  le  dra- 
peau. —  Oo«Uo ,  se  joindre  à,  s'^ associer  à.  Un  poète  datî- 
nois  dit  dans  le  zâmil  dont  j'ai  reproduit  le  dernier  yerset 
sub  ;^y. 

Pourquoi  me  soucier  de  vaches  ^)  gtit  ne  nous  conviendront  pas  f 
Je  ne  ferai  cas  que  de  celui  qui  se  joigne  à  mes  côtés. 

Jb  Ju>^ ,  paire  'de   bœufs  (yaches)  att;achée  à  la  charrue 


1)  Je  traduis  Jb  ainsi,  mais  on  sait  que  ce  nom  comprend  aussi  le  taureau. 

2)  Pour  wX^LcoH  ^  cause  de  Tharmonie  des  consonnes. 
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297,    et  la  superficie  qu'on  laboure  dans  la  journée  avec 

une  paire  de  bêtes  =  le  ^Jo^  du  Nord  (cp.  298  1.  5  et  s.). 
C'est  donc  exactement  le  Ipl  1^^  de  la  Bible,  (Rois  19,  2 
et  ailleurs,  y.  les  diot.  hébr.).  Le  sens  fondamental  de  V/  ^ 
et  V  A-A9  est  unir  et  les  acceptions  de  vX-è-Xo  qu'on  lit 
dans  les  dictionnaires  en  dérivent  d'une  façon  toute  na- 
turelle. Mais  ce  qui  est  fort  curieux,  c'est  que  ni  les  dic- 
tionnaires arabes  n'enregistrent  ni  les  dialectes  du  Nord 
ne  connaissent  ce  terme  technique  agricole.  Au  contraire, 
nous  le  trouYons  déjà  chez  les  Assyriens,  i^amâdu,  çimdu, 
çimittu,  Winckler,  Thont.  v.  Tell  el-Am.  X  1.  12,  chez  les 
anciens  Egyptiens,  dmd  (métathèse)  chez  les  Hébreux  dans 
une  haute  antiquité  et  chez  les  Arabes  d'Espagne  et  du  Maroc. 

n  n'y  a  que  le  mot  H^A^-a^l^  qu'el-Mohaçsaç  ait  recueilli 

sur  la  foi  d'Abû  Hanîfa  et  que  l'auteur  du  LA  explique 
en  détail,  ce  qui  a  été  copié  par  TA,  mais  ni  Moh.  Mour- 
ta4â  ni  Lane  ne  mentionnent  leur  source  commune.  Chez 

les  Arabes  du  Nord,  ces  sens  de  lX^^  ont  été  supplantés 
par  des  mots  araméens,  qui  ont,  du  reste,  envahi  la  no- 
menclature agricole.  Cela  n'est  point  le  cas  dans  le  Sud, 
où   elle  est    restée   arabe  d'ancienne  date,   avec   quelques 

o  - 

rares  emprunts  au  persan.  Faut- il  considérer  lX^^  comme 
un  emprunt  à  l'assyrien,  qui  l'a  aussi  communiqué  aux 
Hébreux,  dans  un  temps  oh  ils  étaient,  avec  les  Arabes, 
leurs  voisins?  Cela  n'est  pas  absolument  nécessaire,  mais 
probable.  Ce  qui  m'intéresse  le  plus,  c'est  de  constater  que 
ce  mot  a  émigré  vers  l'Afrique  et  l'Espagne  avec  les  con- 
quérants arabes.  Rien  ne  prouve  mieux  quelle  part  les 
tribus  méridionales  ont  prise  dans  ces  événements.  La  res- 
semblance des  parlers  de  l' Afrique  septentrionale,  surtout 
ceux   des   tribus  de  l'intérieur  des  terres,   avec   ceux  de 
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TArabie  du  Sud  est  frappante,  et  m'a  vÎTement  étonné, 
n  y  a  tout  un  tas  de  motg  qui  sont  habituels  dans  le 
Sud  et  en  Afrique.  Ainsi,  le  verbe  f^y  voir^  n'est  usité 
que  par  les  Bâ  Eâzim,  dans  leurs  hautes  montagnes  autour 
d'el-Manqa'ah,  par  les  tribus  qui  habitent  les  Qûwân,  comme 
Hammam,  Eràb  etc.,  et  dans  la  Tripolitaine.  Cela  n'est 
pas  fortuit.  L'étude  de  ce  document  historique  que  j'appelle 
la  marche  sémasiologique  des  mots  et  tout  aussi  importante 
que  celle  des  racines,  mais  elle  est  très  difficile  et  exige 

des  Yoyages  continueb.  -  \X*^y  cùtnpctgnon^  assoeiéy  pa- 
reil àj  Vun  des  hêtes  attelées  par  rapport  à  Vautre,  pi. 
sXJu^  (prononcé  4amê4)*  —  vX^aa^  et  SOUaso*  299,  300, 
sont,  selon  el-Ma^aççaç  le  joug  s=  f^  dans  le  Sud. 

^kjo^  yf^èSOj  pl.  j4A>y  digue^  décrite  183,  184. 

^^y^jto  —   yUÂ^Uo,  fw  intérieur  434. 

^jjta  —'^jiOj  i,  être  épuisé  (puits)  254  note. 

^yU9  —   ^^^À^,  i,  être  misérable  25  v.  2. 

cyto  —   py^i  les  gens  de  la  famille  et  de  la  tribu^  sub  ^^j» 

^j^  —  c55^)  h  <^f*^v^  fe  soi**  178  n   10,  434,  435.  —  ^.sy*^^ 

>  o 

ou  (3M3a/«,  Vit  435. 

sJLuto  •—   ol^,  ati  passif  vju/:^  391,  être  Vobjet  de  la  visite 

de  qqnj  Nord.  —  v^Â^yS^,  donner  Vhospitalité  53.  —  j^àj^/S^, 

ce  qu^on  mange  dans  une  invitation  47  y.  11^  53. 

j^jjo  —   («^)  pl*  fyf^j  fâcheriSj  mécontentement  112  t.  1,  117, 
118.  —  |.jAAû4,  fâchéy  mécontent  117,  118. 
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3,  o,  taper  et  particulièrement  donner  une  tape 
avec  la  paume  de  la  main  sur  le  derrière  136,  ce  qui  est 
fort  mal  vu.  —  waLaI?,  tapoter  136.  —  wA-AAis,  médecin, 
.  non  usité  dans  le  Sud  136. 
^yi?  —  0,  cuircy  n'est  pas  employé,  excepté  chez  les  ha4ar 
du  Yéman,  de  H4.  et  à  Aden  399  note.  On  dit  plutôt 
A^M^^,  i,  et  lXJ»^^  qui  ne  signifie  pas  allumer;  cela  se  dit 

-fcj^  —    %^\Jo j  inscription  435,  436. 

v^.»,Jj  —   vJLaIj,  0,  plier  269.  —  oLlb,  couvrir  y  fermer  269, 

448.  —  oui?,  plateau  en  folioles  de  palmier  tressées  270, 
285.  —  9^^,  pi.  oLjLL,  expliqué  267,  269,  semelle^  III 

39  note.  —  ^-^-^j  avec  ses  nombreuses  significations,  qui 
se  laissent  toutes  ramener  à  un  point  de  départ  commun, 
est  répandu  partout  où  Von  parle  arabe.  Cela  n'est  pas  à 
priori  de  nature  à  corroborer  l'étymologie  proposée  par  M. 
Yollers  dans  son  „System  of  Arabie  Sounds",  Transactions 
IXe  Congress  of  Orient,  vol.  II,  p.  148  note  et  ZDMG  L, 
p.  645.  D'après  lui,  l'origine  en  serait  „from  the  noun  vJuLb, 
the  arabioi»ed  form  of  the  persian  tâbe,  which  means  (a)  a 

cooking  vessel  (b)  a  brick  or  flat  pièce  of  clay^\  vjui)  me  paraît 

être  parent  de  l'assyr.  tubqu,  côiéj  terrasse,  et  vjub  est  plutôt 
un  développement  de  w^I?,  avec  lequel  il  est  souvent  synonyme 
dans  le  dialecte  de  Syrie,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  exposé  dans 

mes  Proverbes  et  Dictons,  Gloss.  s.  v.  L'absence  de  s.^1p 
dans  les  langues  sémitiques  du  Nord  est  sans  importance: 
nous  les  connaissons  par  des  documents  littéraires  limités, 
tandis  que  les  dialectes  arabes  vivent  encore,  dans  toute  la 

41 
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plénitude  de  leur  exubérante  richesse,  constituant  par  là  le 
document  le  plus  important  pour  Tétude  des  langues  sé- 
mitiques. 
J^-^b  —   0,   frapper^  Beyh.  ^Awal.  Dt  De  cela  vient  le  mot 

o  « 

J^,  tambour j  et  je  ne  trouve  pas  la  nécessité  d'y  voir  un 
emprunt  direct  à  Taraméen,  Fraenkel  o.  1.  p.  284.  On  a  voula 
le  faire  venir  du  latin  tabula^  Yollers  ZDMG  L,  p.  314, 
et  plusieurs  mots,  enregistrés  dans  le  die  t.  de  Dozy  sous  ce 
thème  dérivent  de  là,  à  Texception  justement  de  notre  JN^b. 
Le  tambour  est,  et  l'a  toujours  été,  la  prérogative  du  pou- 

voir  dans  le  Sud.  Chaque  petit  sultan  y  a  son  J^  ou  ^y^j 
qui  a  même  un  nom  particulier.  Il  y  a  également  des  ^âqil 
qui,  de  souche  ancienne,  ont  leur  t^bl  qu'ils  frappent  lors- 
qu'ils veulent  convoquer  leurs  guerriers.  Ainsi,  le  ^àqil  du 

pays  indépendant  d'^xÂJ^,  au  sud  d'el-Eaur  et  de  Zufeyra 
et  à  l'ouest  de  W.  ^Azzân,  Atlmed  b.  Mol?.  el-^Omeyrt,  a 
son  tabl  ou  marfa^,  appelé  el-Rassân.  Les  deux  tim- 
bales fort  anciennes  que  possède  le  sultan  d'Ançâb  ont  le 

nom  de  a.:^^!  (prononcez  lagam)  et  ^jU^^J^  (de  ^^Jl:>, 

animer^   exciter).   En   frappant  le  t&hl,   à   l'occasion  d'un 

événement,  qL-J^,  avec  les  baguettes  (s^^-j^.^,  p^pA^i  ou 
wLb,  pi.  qLx^;  observez  les  mêmes  radicales  que  dans 

\^^  et  J^,  Arabica  Y,  p.  6),  on  accourt  de  tous  côtés: 

c'est  le  signal  habituel  des  chefs  qui  ont,  par  tradition 
antique,  cet  emblème  de  leur  pouvoir.  On  le  bat  aussi  le 

soir,  après  la  prière;  cela  est  appelé  ^u^^mJ.  Cette  habitude 

est  aussi  ancienne,  et  I.  Bat*,  II  p.  212,  en  parle  à  propos 
de  sa  visite  chez  le  sultan  de  Pofâr.  Le  t^hl  joue  aussi 
un  grand  rôle  dans  les  dtwân  des  grands  poètes  populaires 
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du  Sad,  comme  p.  e.  IJû  ^Alwî  et  Bîn  Zâmil,  de  même  que 
dans  les  zawâmil.  J'en  parle  au  long  dans  le  II®  volume 
de  cet  ouvrage.  Il  ne  me  parait  donc  pas  possible  que  les 
Arabes  du  Sud  (dans  le  Nord  tout  cela  n'existe  pas)  aient 
emprunté  le  nom  d'un  objet  d'une  telle  importance  et  d'une 
telle  antiquité  aux  Romains  ^).  Les  Araméens  ont  eu  la  même 
racine  et  le  même  mot,  peut-être  aussi  la  même  coutume, 
mais  je  ne  yais  pas  plus  loin« 

Q-A-b  —   o,  frapper,  III  67:=J^-îJ;?,  hors  de  H4.  —  ^y^AJo, 

maître,  patron,  pL  Ulb  et  XjLL,  286,  III  24,  67,  inusité 
dans  le  Yéman,  en  Hartb-Bey^ân  et  chez  les  ^Awâliq,  qui 

ne  connaissent  que  le  fém.  aCÂAxb  avec  le  sens  de  co-femme, 

le  classique  H^.  Chacune  est  'jUaaL  par  rapport  à  l'autre 
femme.  En  H4,  on  l'appelle  )Uoj:>,  y.  sub  h.  t.,  qui  ren- 
ferme la  même  idée  que  a-JLa.^.  M.  D.  H.  Millier  a  le 
premier  trouvé  le  sens  de  {^j^Jo,  qui  se  recontre  aussi  dans 
les  inscriptions  sabéennes.  Seulement,  il  n'est  pas  sûr  que 
ce  soit  la  même  forme.  ZDMG  37,  g  et  3,  WZKM  II  15  et 
285.  Sa  voie  était  le  dict.  classique,  qui  rapporte  Q,*,.h, 
être  très  intelligent,  être  expérimenté.  Comme  le  n-^^aaIs  ne 
devient  tel  que  lorsqu'il  a  mis  la  main  sur  une  chose,  le 

^Lb  ou  ^^b,  ne  devient  tel  que  parce  qu'il  a  fait  de 

même,  ^y^  est  un  thème  développé  de  ^!o.  Le  sens  figuré 
a  seul  prévalu  dans  la  langue  du  Nord,  à  en  juger  par  les 
dictionnaires,  ce  qui  au  fond  ne  prouve  pas  que  le  peuple 


1)  Une  aatre  qaeitlon  est  si  timbale  et  tambour  viennent  de  J^^  a?ec  un 
m  épenthétique,  comme  le  vent  le  Père  Lammens,  Mots  français,  Beyrouth,  s.  t. 

et  d'antres   avant  lui,   on   du  persan  ^«^7  qui  signifie  la  même  chose.  On 

serait   alors  tenté   de  donner  la  même  étymologie  au  latin  tympanon  et  à  y 
voir  une  importation  orientale. 
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n'ait  pas  conservé  là  aussi  le  sens  primaire.  Si  être  expé- 
rimenté et  intelligent  était  le  premier  sens  de  qaI?,  je  ne 

sais  pourquoi  les  co-femmes  ^j^LiiSj  et  ^-vi^L^.,  se  bat- 
tent et  se  chamaillent  entre  elles?  Cela  ne  prouve  guère  leur 
intelligence.  Par  cela  je  ne  veux  nullement  dire  que  déjà 
dans  la  langue  sabéenne  la  racine  q^  n'ait  pas  pris  le 
sens  que  lui  attribuent  les  dictionnaires.  Le  peuple,  lors- 
qu'il   met   la  main  sur   quelque   chose,   c'est  pour  battre^ 

tandis  le  s-^to^^  et  le  ^^y^  J  mettent  la  main  au  figuré 

pour  devenir  expérimentés  et  habiles.  Du  reste,  les  diction- 
naires enregistrent  sous  ce  thème  des  mots  qui  remontent 
à  Torigine  première  de  ^^J?,  ç-^,  oLaL,  q-aI?  et  ^V-^I^. 
Une  Tradition  (I.  el-Atîr,  Nihâja  s.  v.  ^^,  Mol?,  'ipèhir^ 
Magma^  Bi^âr  el-Anwâr  s.  v.  et  LA  s.  t.)  raconte  qu^on 
abyssin  avait  épousé  une  femme  grecque.  Un  esclave  grec 

l^  rrt^)  <^6  <iui  est  expliqué  par  L^Ju«it^  L^aÂ^,  c'est-à-dire, 
il  la  baisa  (w>wu3-  a  encore  ce  sens  dans  le  Sud)  et  devint 

son  {j::^.  —  rj^i^,  caveau,  souterrain,  Syrie,  III  68»  —  q^I-^i 
four,  Yéman  ibid. 

^*^^^  —   iuajè^i  ^^^kS^,  pollen  pour  la  fécondation  307,  — 

-.    o     , 

^^y^\!é^A,  pl.  ^^LÎm,  dent  molaire  287,  tannerie  283. 

-t?  —  ^,  0,  tirer  vers  soi  378,  389,  sauter  de  haut  en  5(w, 

Nord, 
y^  —   s^Ja ,  être  émotionné,  se  réjouir  III  28.  —  yjL ,  crier 

pour  annoncer  qqc,  proclamer,  —  0^^^  ^^  Vj^j  appeler 

qqn,  en  criant  ou  non.  ^ySasu^^   eu  o«Jsj    ^\  «^iIûCcLm  l^ 

tJj^olio-  ^xlacb   L^AâÂ:>  vX>   ^t    cUJt   ^   ç^^ab,  p,  e.  si  tu 
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sors  dehors  et  que  ta  montre  tombe  sans  que  tu  fen  aper- 
çoiveSj  tu  dis  à  quelqu*un:  va  crier  dans  le  village  (yille) 
qu'une  montre  est  tombée  à  terre  (et  que)  si  quelqu^un  la 
tient,  je  lui  donnerai  sa  récompense  (K^Lâ^  PT^pf*  1&  '•  àe 

sa  garde).   Un  tel  crieur  est  y^-^  ®^  °^^  P^  (^ûLJL^, 

qui  en  H4.  signifie  seulement  mu^eddin,  qui  appelle  à 

la  prière.  ^^jv^Aïua^  |>^^.  ^^  S^\  ^  Jo^t  ^UoL^  Vj'^^') 
^e  sultan  des  Fa^lî  fit  crier  par  un  héraut  dans  la  ville 
qu^on  tue  Mofabeyn.  ^U  v^jl^'  EA  YIII  65, ,  d'en  bas. 

—  Vj^'  >  ^g<^y^*'i  réjouir,  faire  de  la  musique,  v-j  jouer  de 

III  28.  —  v^-i,  émotion  de  joie  ou  de  douleur  III  28, 
musique  vocale  ou  instrumentale  III  21,  22,  24,  28.  —  ^t 

y^.Ii]t,  musiciens,  comme  I  Batûta  II  168.  —  v^ia^,  mu- 
sicien m  21,  pi.  iujLko  III  22. 

-^-i  —  a,  camper,  faire  halte,  (•j^t  J^  KLj^J  ^Jo,  il 
mit  le  siège  devant  el-Jff.  175.  —  Jx  ^^^  se  soumettre  à, 

expliqué   460  note.  —  ^f^j  bouse  de  tache,  Bâ  Eâzim  = 

Dt.  et  Awl.  fi>îo.  —  i^r^j  forme.  8|5*>  iL:>i  jx,  «ur  la 
forme  d'un  pot  à  encre  271. 

JitJo  —  0,  aller  vite,  se  rendre  à,  voyager,  être  Vhôte  de  qqn 
179.  —  i^^j  f<^ire  partir,  envoyer,  ibid.  —  (ji^Lt,  pi,  \J^Jo, 
voyageur,  messager,  hôte  126  note,  178  N°.  10,  180,  —  (J^^, 
bétail  180,  296.  —  iûà!£>,  une  fois,  ein  Gang,  \h\à.  =  ^^, 
pi.  (Jt^LiM  436  et  L^'iii,  ibid.,  v.  Arabica  Y  Gloss. 

w  y 

jj^  —  0.  (j^-^^^vJLi  QvS  ri^îî  5  ils  jettent  du  plâtre  (sur  le  mur) 
395,  expliqué  406.  —  vJbi,  trace  de  la  soudure,  expliqué 
83.  —  ^J(^)  pi*  vjl.^t  J^  314,  n*est  pas  exactemeut  „com- 
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partiment"  comme  je  l'ai  traduit,  de  même  que  M.  Wetz- 
stein  ZDMG  XXII  p.  100.  C'est  une  bande  d'étoffe  en  poil 
de  chameau  (pour  bien  rendre  le  mot,  on  pourrait  l'appeler 
chemin^  allem.  Lâufer^  qu'on  met  dans  l'escalier)  qu^on 
coud  le  long  du  plî  de  milieu  du  toit  de  la  tente  et  qui 

repose  sur  les  colonnes  (^  »  r).  S'il  n'y  a  qu'une  seule 
xJLjjSoj  il  n'y  a  qu'une  seule  colonne  au  milieu  et  deux 

plus  petites  aux  extrémités,  appelées  «Juuil  «>^4«  et  «.>^4£ 

j^yéS^ ,   qui  est  plus  courte.  yJS  'est  le  morceau  de  bois 

qu'on  place  à  chaque  extrémité  de  la  tartqa  pour  la 
consolider.    Plus    il    y    a  de  taràiq,  plus  la  tente  est 

grande.  —  t^ji^Aj  marteau  du  forgeron  387,  360. 

^jJo  —  Mjf^ ,  belvédère  399,  cave  p.  le  blé  400.  —  'Lj^jSo  , 
pt^ce,  chambre^  Nord,  Huber,  Journal  de  Yoyage  123,  ga- 
lerie autour  du  premier  étage  dans  la  cour  intérieur,  Bagdad. 

v.>b  —   v^  0,  i,  flotter^  surnager  52,  409,  425. 

^  —   être  épuisé  (puits)  254.  —    ^c^^*^  Ojàb,  mon  argent 

o    « 

est  épuisé.  On  Yoit  donc  que  le  syrien  q^-â-I?  ?  ^^^  ^'^^  pas  U 
son^  n'est  pas  à  dédaigner. 

jÂb  —  ^y.ib,  sédiment  que  laisse  le  torrent  87,  403,  expliqué  257. 
^^Âb  —   flotter^  surnager  425. 

*SL^  —  iUSJo,   désert  96. 

iJJ?  —   J^  JJ?,  regarder  d*en  haut  139. 

u^JLL  —   *lli  wJLb,   chercher  des  moyens  d'existence  201.  — 

wJLb  et  v^7  mendiant  III  61,  Yéman  et  béd.  du  Nord. 

kU?  —  4jlâII  ^  xXk»  U,  cela  ne  va  pas  avec  le  chant  206.  — 
^«.mJI  xJLb,  prendre  haleine  437.  —  ^j^^^L^t  ^JLb,  ^^r^  en 
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veine  (poète)  III  23,  59.  —   g»Jl-b,  faire  monter  505.  — 
«JUsAM/t,  examiner  et  par  là  découvrir  le  secret  432,  Arabica 

V,  8.  V.  —  jIIIj  ^J^  en  hautj  nach  oben,  adv.,  286. 

sjilh  —   lâcher  la  bride  à,  losgehen  lassen  298  note.  —  ^aIojÎ, 
courir  ventre  à  terre,  ibid.  —  vJlSIi?,  libre^  allem.  los,  non  lié  373 

note.  —  vjil&,  rapidité  à  la  course j  propr.  être  libre  87.  — 

uft  Lnit   vt-^'7  ^^  ^^^^*  mouvabhy  la  première  couche,  lose 

Erde  328.  —  odb  Jj^J',  lo,  charge  est  déliée^  los  373. 

•  o  > 

^  —   ^J^y  pl.  Q^Ab,  agneau  52,  y.  s.  v.  J*i^. 
^4^  —   tomber  389.  —  j^^l  q^  ^-«^j  i^  tomba  de  la  terrasse. 
sJ^i^  —  v^^.i?,  Eleusina  coraenaP  295. 
%Jo  —   ^-Âl?,  avidité  379,  &u^tn,  dans  toute  TArabie,  173.  — 
^Ib,  avtcf^  390. 


—  a,  donner  un  coup  de  doigt,  une  chiquenaude  à  la 
mèche  pour  faire  tomber  la  cendre  162.  —  v^b,  pl.  v^Ubl, 
ne  fut  pas  expliqué  162,  163  ;  dans  le  Sud  w^âI>  est  cire  des 

y  i 

abeilles^  pl.  vy»^* 

^^  —  iU.lIj,  pl.  ^j^,  timbale  III  21,  34,  57. 

c^b  —    èh,  i,  pouvoir  267,  expliqué  271. 

vjkb  —   oLb,  otJx),  pouvoir  Beyhân,  mais  ^^.xbj  ^Awàliq 

et  e4-Pâbir.  Ma  tlfteb,  ^'c  ne  puis  le  faire,  je  n'en  ai  pas 
la  force,  Beyh.  Ana  ma  bâtâfha,  ^e  ne  puis  le  faire 
Beyli.,  mais  les  l;iaribites  dirent  :  L^  vjLb  U  Ijl,  les  pâhirites 

et  les  ^Awâliq  ma  bâtîfah  (=»ÂJai)  et  les  ^Awâliq  aussi, 

3i  vjLLûj  U  —  XàLb  ^  ï3\Jo,  pouvoir,  force.  —  r^t^^  J—é^s^ 
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&Xh'\l)j  charge  le  chameau  autant  qu'il  pourra  porter  = .  JLfij  U 

iuaJIc.  Un  proverbe  dit  aJûàli?  Jb-è.3S  {j^  J^,  chacun  porte 

selon  sa  force.  Une  dictée  sur  l'agricaltnre  de  W.  Bey^&i 

porte:  J^c  jûto^^  (^*^^^   BcX^  J^  j?^^^  C^  '■^^  ^  l^"**^ 

^LJ^  Q^  L^Lb  jC^LJt  KXj^yJ  v«^9  '^^^  ^^*  (&u  wâdi) 
faisons  une  digne  en  pierres  sur  le  bord  du  wâdi  transversa- 
lement pour  que  la  rigole  prenne  suffisamment  d'eau,  i  îL  h 
est  synonyme  de  'lOJLh.  —  âLsLb  ^c-^^-^  ^  ^^  K-dLJ?,  je 
n'en  ai  pas  la  force,  physique  ou  morale.  On  peat  aossi 
remplacer  les  deux  mots  par  x£\h,  —  ^  oli?,  sens  méta- 
phorique  325.    vj  oi— b,   faire  le  pourtour,  entourer  312. 

—  vJj-bi  tournée,  fois  286,  rang  325.  —  ol  .h.^  du  puits 
285,  expliqué  312. 
vJjJ^  —    ^-Lb,  0,  =  cLb,  i,  271  ;   se  promener,  faire  un  tour.  — 

Xïy:?,  promenade,  tour  203.  —  'xèUa,  petite  fenêtre  403.  — 

j^dLb  et  ^Qib,  calotte  blanche  10. 
vVi  —  v^Lbl,  se  mesurer  Vun  avec  Vautre  =  i^\.l2J,  30.  — 

^Qu.»*^,  oblong  426.  —  ^Éiili  J^  ^,  par  ^  longueur  de  la 

vue  =  si  la  vue  est  bonne  436.  —  J|>^,  corridor  450. 
^^^_b  —   c.^-b,  parcourir  avec  vitesse  205.    sJL^-JaJ)  (^^-b, 

a^^  vite  ibid.  —  ^^1  hv,  se  tordre  (serpent)  78  note.  — 

^--L,  évolution  que  fait  la  balle  tirée  204,  205.  —  >H^b, 
l^mïs  maçonné  Harîb-Beyl^iân,  =  H^jAaû^,  à  Test  509. 

u;.*^  —   VV^j  «?ann^,  nettoyer  le  blé  285, 

^nJs  —  -li,  ^omôer  127  note.  —  v-»  fl^,  jeter,  partout  dans 

le  Sud.  —  X5EiL,  tombée  391. 
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yfjo  —   y^  c^Lb,  la  guerre  éclata^  loout.  très  fréquente  des 

Bédouins,  (jézirah212.  —  v^  Ih^  jeter  77  note,  410,  gaspiller 

803,  éparpiller  III  33,  71.  —  ^aLII,  syphilis  105,  ainsi  appelée 
„parce  qu'elle  vient  d'en  haut  et  descend  sur  toi  comme 
un  oiseau  de  Tair."  On  ne  Youlait  jamais  avouer  la  pro- 
venance de  cette  maladie,  pas  plus  que  celle  d'une  gonor- 

rhéey  ik>^,  ou  d'un  boubon^  'ti^^^  (Aden  ^.U).  Tout  cela 

venait  des  anges!  Comme  on  ne  connaît  pas  encore  ces 
maladies  dans  l'Intérieur,  on  peut  supposer  qu'ils  en  ont 
d'abord  ignoré  la  source.  Ce  sont  les  Sômâl  qui  ont  intro- 
duit ces  maladies  à  Aden;  ils  les  ont  acquises  chez  les 
Abyssins,  où  tout  le  monde  est  syphilitique.  Les  enfants  j 
naissent  tels.  Peuple  barbare  auquel  les  rois  d'Europe  font 
le  cour,  peuple  infect  qu'on  ferait  mieux  de  renfermer  dans 
un   immense    hôpital    pour  les   maladies   contagieuses.    — 

«L^,  prêty  principalement  usité  en  H4  130.  Hors  de  là,  on 

dit  ySt^L^-,  Ju^oL>»,  v-aPIj. 

{jjo  —  ^jj^j^f  être  affable  avec.  —  ^Jt»lxi^  CT*-^-  ^'  *^  ^'^^  P^* 
affable  avec  le  monde  =y.LMO.  —  [*jJoy  terre^  expliqué  403. 
-—  U  {j^Joj  pendant  que  269  note.  —  ^jJ^  ^}^J  d'après  la 
quantité  de  88,  sur  la  forme  de,  sur  la  mesure  de  267, 
269,  312.  —  BjL^t  ^^  jwc,  à  Vinstar  d'un  fossé  =  9jJo^ 
353,  360.  Locutions  de  tout  le  Sud. 


N'a  pas  de  son  particulier  dans  le  Sud  ;  voyez  Arabica 
y,  136  note.  Il  y  existe  pourtant  comme  signe  graphique 

42 
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pour  rendre  le  son  du  \jo*  C'est  ainsi  que  le  verbe  uX^Laoj 
(y.  s.  h.  Y.)  est  écrit  dans  mon  cahier  par  le  karrftni  d*eé- 
âugra  Jl4^.  =(jâ^LAûj  =  cX^LAâj,  où  le  {jo  est  prononcé  f 
et  figoré  par  J;  le  dernier  ^jû  est  sous  l'influence  de 
la  forte  palatisation  du  premier  {jo.  Il  en  est  de  même 
dans  les  nombreuses  lettres  que  je  reçois  de  l'Intérieur. 
Cette  manière  est  aussi  pratiquée  dans  le  Nord,  et,  dans 
la  lettre  de  recommandition  que  le  baron  M.  d'Oppenheim, 
Yom  Mittelmeer  etc.  yoI.  II,  p.  66,  reçut  du  cheykh  Fâris, 

qâîmaqâm  des  Chammar,  le  mot  y^sujj^  est  écrit  y^jL^jJb. 
Fâris  eà-âidyâq,  dans  son  Gâsùs  ^alâ  el-Qâmûs,  cite,  p. 
159,  I.  Hallikân,  Wafayât  el-A^yân,  qui  rapporte  un  dire 
d'Abû  'Abd  Allah  Moh.  Ibn  el-A^râbt:  vyJ*  ^^  S  j^ 

tkÂP  f^i^*  Les  dictionnaires  ont  enregistré  J^-*^  j^  ou 
J^jSOj  mots  courants  en  Arabie  avec  cette  prononciation,  et 

l»»<ar  pour  Jêui^  301  et  note. 


c—   permute  avec  -  227;  avec  ^,  271;  à  la  fin  d'un  thème, 
renforcement  de  a  portant  l'accent,  124,  III,  72,  80,  p.  e. 

*dp'  et  ^jJf>J,  se  garder  de  ^Aul.   Dt.  Hrb,  p  vm,  donner 
de  Peau  (puits). 
^^jLc  —   ^Adite  287. 


—   wwfi,  expliqué  119  note. 

Ufi  —  ^LÂ,  pi.  ^c^y  pci^ic*'  en  folioles  de  palmier  275  note. 

^  —  a,  0,  passer  38  v.  8,  68  v.  30,  122, 165,  205,  254,  336, 
385,  409.  —  ^J-*S  /*«*♦•«  passer^  247,  257,  267,  351,  484, 
passer^  remettre  de  la  main  à  la  main  lH  56.  —  j-H^^i 
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mesure  dans  le  cou  de  la  corne  à  poudre  114  y.  12,  129, 

214;  seau  du  puits  329  note.  —  ^ax^,  aiguille  247. 
«Lac  —   Jsac,  0,  prendre  dans  ses  bras,  j^taïUV,  t7d  5«  ^on^  em- 

brassés,  —   Ja^r,  pi.  J^Uct,  aisselle^  aussi  d.  le  Nord. 
y:c  —  iyCfi,  manche  de  la  herse  301.  —  Hjaaa,  expliqué  461  note. 
^)j:fi  --  port'Sry  transporter  avec  une  iCLjw  402.  —  v5l^,  porie- 

/biâ?,  expliqué  ibid.  —  jJLXa^,  395,  expliqué  402. 


o    ^ 


^wCft  —   {*AC,  faire  des  rigoles  316.  —  j^-a-c,  pi.  (^5-*-©,  W^ofe, 
114  V.  9,  128,  184,  286,  316. 

w4.:?\fi  —   jx  v-a:?\c,  avoir  plaisir  à,  atmer,  ▼.  sub  ^p^.  — 

*^a:?Uu,  t7w>  à  âébal  Tâfi"",  v.  sub  L^. 

o     « 

jSK^  —   ^r?^  j  noyaw,  v.  s.  *j>. 

j:^  —  ^,  pL  jLfUii,  derrière^  27  v.  11,  32,  65  t.  12,  84, 

étambot  140  note. 

-  o    ^ 

gjc^  —   aL^Uj^  des  Qo4â  ah  34. 

^jfK^  —   J^'^j  rap«««,  391  et  note.  —  XJL^,  286  =^  iJLfU 
329  note  =  idL^  329,  pou^t^. 

-     -  o    - 

j»jp*  —  j».^?^  u.  gen.,  '}US^  n.  unit.,  noyai*,  285, 310.  —  f»-?VcI, 
p^tt  de  béte  encore  fermée  par  devant^  peau  entière  257.  — 

jU^^Vc,  clitoris  490.  —  a^^  y  >  o^^e  sâmâlienne  420,  note, 

mais  |ftN^<4ut  y  y  côte  de  la  Perse, 
^jS^  —   ^U^Vx^i  /cue/^e  409,  410,  425. 
cXc  —   sJXfi  =  BviXfi   222,  pi.  «:^Jcc,  corne  à  poudre^  129,  213, 

214,  outillage j  instruments^  outils.  JCâj^^t  BwXc,  les  instru- 
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ments  de  labourage  285.  .L:^^  HiAfi,  les  outils  du  menui- 
sier 337.  Balle  430.  jCâfa^^  »J^,  halle  couverte  de  sarions, 
colis  emballé  ibid.  —  (j*.^^  8cXe  390  =  (j^Jt  vXXd  ^cXô  ^^^ 
comme  dans  le  Livre  des  Ayares  d'el-Gâhi?,  éd.  y.  Yloten, 
p.  57  1.  8.  —  ^^IvJkc,  expliqué  146,  147,  148.  —  jii,  billon 
en  cuivre,  47  y.  12,  54  =  (^J^  aussi  argent  en  général  54. 

<i-Xc  —  J^Âjtiï  Ii3  Jx,  dans  cette  proportion,  409. 

3iAft  —  (^Jx,  passer  devant,  vorbeigehen,  45  y.  2  et  v.  9.  — 
Jwc  c5^>J"i  i?a5sef  devant  437,  463.  —  ^^^Juou»!,  prendre  la 
contagion,  7  v.  26.  —   (^^Xc,  ^e^fte  t?ffro/e,  Hrb,  18  note. 

\^iX^  —  s^jAc,  tourment  25  y.  2,  222.  —  v.,a\c  s:>^9  ««ne 
/îZ^  (fottcé  6^  jolie,  44  y.  2,  50. 

^vX-c  0,  169,  expliqué  169  et  ss.,  y.  Arabica  Y.  Qloss.  s.  y. 

Yoioi  encore  des  exemples  de  Bey];iân:  vJ^amo  oaJ  Lâa> 

o  -    -  oS  o   -, 

K,^K^\j>o   Ua^3  jI-^^^   U^3   LjLAJLg  v^^b^  v:>^(   r-''-^''^ 

o   ^  -  ' 

w^^Lô  IJjvAx^  (^^>^5*  ]y^à^  Lo  (1  ë  é)  jôJ  JlSj  J,LâJî  v^aJI 

«JUc  4»Mé»!î  ^y•  (^^t  c;^*^^  iVbu9  arrivâmes  comme  hâtes 
à  une  maison.  Le  maître  de  la  maison  nous  retint,  quoique 
nous  fûmes  pressés.  Le  maître  de  Vautre  maison  nous  re^ 
joignit  et  nous  dit  :  pourquoi  n^êtes-vous  pas  venus  chez  moi  ? 
Le  maître  de  la  première  maison  nous  dispensa  alors  de 

passer  la  soirée  chez  lui,  propr.  nous  délivra  de,  Jy^ai  c^J^^ 

o  « 

j*-^A^Î  CT)  ^^  ^^  délivré  Fadl  de  la  pmon  =  Aden  *a>%13- 
ou  d>XjSà.  El-yâm  gim^ah  habbèyna  el-ma^lftmah 
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a^a^arna  el-fagth  ^)  liéra];i  mft  éi  gïrâyeh,  au- 
jourd'hui vendredi  nom  sommes  allés  à  Vécohy  mais  le  maître 
nous  a  donné  vacance  pour  partir  (en  disant)  il  n^y  a  pas 
de  classe  (lecture),  —  jJsJC^t,  s^abstenir  dCj  s^ empêcher  de.  — 

^lÂc:  (plus  correct  j!«Âfi),  corde  pour  lier  les  animaux  373. 
jfi  —  ^,  montagne  192  note,  Hirsch,  o,  1.  218. 
VjC  —   i,  o,  expliqué  470.  —  v^Jc,  435,  437,  expliqué  471.  — 

oli^-ji^,  434.  —  Vr^)  ^^  soumettre  455,  472,  se  civiliser^ 

devenir  arabe  472.  —  w^  n'est  jamais  dans  le  Sad  syno- 
nyme de  3vAj,  comme  dans  le  Nord,  mais  désigne  les  cita- 
dins, la  population  sédentaire;  également  dans  le  Yéman, 
Qlaser,  die  Eastengliederung  im  Jemen,  Ausland  1885  N^  11 

pp.  202  et  204.  ^j^  est  436  1.  0  un  terme  général  pour 
ceux  qui  parlent  arabe.  Yâqût  IV,  p.  81  1.  20  paraît  faire 
une  différence  entre  ^jM  et  J^JL«3;  on  comparera  à  cela 
le  vers  dans  Mas.  Prairies  d'or  V,  p.  27  1.  2.  Cette  déno- 
mination de  la  population  sédentaire  arabe  par  excellence 
n'est  pas  sans  importance  et  confirme  ce  que  je  dis  à  la 
page  305  et  s.  Le  commentaire  de  la  Qaçîda  himyarite, 
de  même  qu'Ibn  Hiéâm  dans  son  Ti^ân,  dit  en  parlant  de 

Ya«rob:  j>.y3  /^x^i^  jJblj  ^^  iûia^!  KjU^I  f^S  ^y^  vjj^^^ 

Ti^ân  nous  apprend  en  outre  que  YaVob  Tint  de  Babel 
dans  le  Yéman,  q4-J^  i\  J^L  ^,  et  j*y  vois  une  indica- 
tion très  précieuse,  qui  n'est  pas  en  contradiction  avec  les 
résultats  des  recherches  historiques  les  plus  récentes.  Ceux- 


1)  Non   pas  el-fagf. 

2)  Je  sais  bien  qn'on  dira  que  ceci  n'est  qa'nne  étymologie  populaire,  mais 
j'objecte  à  cela  qa^il  y  a  même  dans  les  combinaisons  les  plus  bizarres  du 
peuple  quelque  lueur  qui  pourra  nous  guider. 
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ci  oertainement  ne  plaisent  pas  aux  idées  préconçues  d'ane 
certaine  école.  Les  ^Arab  du  Sud  représentent  donc  l'an- 
cien élément  beaucoup  plus  que  les  Bédouins  du  Nord«  Les 
conclusions  qu'on  pourrait  tirer  de  ce  fait  sont  importantes, 
mais  je  ne  veux  m'engager  ici  dans  un  exposé  qui  soulè- 
verait probablement  une  polémique  assez  yiye.  J'y  reyien- 
draL    Dans    la    prononciation    méridionale  même  du  mot 

^j^j  et  non  pas  J^  comme  dans  le  Nord,  je   vois  une 

preuve  de  la  conservation  des  traditions,  car  non  seulement 

la  Bible  porte  la  même  forme  (à  côté  de  i^r^)y  mais  elle 
se  trouve  aussi  dans  les  inscriptions  ounéiformes  —  et  en 
Afrique:  une  des  preuves  nombreuses  de  la  provenance 
primitive  des  tribus  arabes  de  l'Afrique  septentrionale.  M. 
Yollers,  qui  en  général  est  sur  la  bonne  voie,  mais  dont 
souvent  aussi  il  s'écarte,  est  d'avis,  Arabisch  und  Semi- 
tisch  Z.f.A.  IX  p.  184,  que  v^  pourrait  bien  être  origi- 
nairement l'appellation  dans  l'Arabie  du  Sud,  tandis  que  J^t 
)«xJt  ou  ^f  JJ>t  serait  celle  du  Nord.  Le  chemin  par 
lequel  ce  savant  arrive  à  cette  conclusion  me  paraît  pourtant 
assez  épineux.  —  vy^;  P^*  V)'^^»  ^^^  note,  pierre  équarrie, 
sur  la  foi  de  M.  Olaser  dans  ses  Mittheilungen,  mais  ce 

sens  m'est  personnellement  inconnu.  —  wL-su^ ,  territoire 

occupé  par  les  bédouins  187,  188. 

(jw^  —   ^^  (jNjSi ,  épouser^  célébrer  les  twceSj  433,  III 107  ;  aussi 

dans  le  Nord,  où  ^  ^^  est  elli  :=  -Lb  =  ^^^So^  =  Jajt/t.  — 

auMjC,  chevreau  femelle,  390,  pi.  {jJy^  et,  le  plus  souvent, 

le  pluriel  du  pluriel  ^m^-jL^  prononcé  ares.  —  (jrv-^ 
oliJ^,  cage  de  Vescalier  404. 

5  3  5  ,         - 

(j&uc  —   LAr^9  ^^  gonfler.  «Jlbj  o^^  365  =  v^^wJ^  (\zyji^) 
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123.  —  Kji*^  perche^  poutre  343,  344,  planche  9ur  le  puits 
313,  deux  perches  debout  liées  en  haut  265.   ^f;'-^'  cA^i 

Trône  du  Créateur^  décrit  343.  Le  Prophète,  qui  ayait  les 
jambes  faibles,  demanda  à  un  esclaye  menuisier  de  lui  faire 
des  ot^t  pour  s'asseoir  dessus,  Bo^ârî  éd.  Boûlàq  I  p.  107  — • 

lAî;^»  P^*  vAl;^  d^^j^  ®*  L^';*^i  hutte  faite  de  nattes  ou  de 
branchage  95,  344,  351,  355. 

o      - 

{joyj:.  —  (jiîj-c,  circuit,  district,  192  note,  425,  V espace  que 
couvre  un  objet,  ^^JssjS}  {jOyS.  409,  424  et  s.,  v^^^^i  {jo^ 
Vespace  que  la  maison  occupe,  y  compris  la  cour.  vi>^^ 
o^La^I  {joj^y  je  suis  sorti  hors  de  la  ville,  mais  restant 

toujours  sur  son  territoire.  &â0^  ^U^  ^.  j^^i^  nJ^  "i  3^^ 
si  la  gargoulette  est  fêlée  (a  une  petite  fente),  Veau  se 
répand  en  dessous.  —  iûto-ft,  y.  iU?-c,  37.  —  ouxâoI -c  q^"^^? 
traverses  355. 
vjjfi  —  lê^ySi  ij;^  =  é^jô  ^j^y  qui  fa  fait  savoir  =  que  sais- 
tu,  toi?  287,  327,  —  ô^,  connaissance,  III  66.  —  v-5^L«, 

m  9 

pl.  oijfi,  intelligent,  146. 

wu.S^c  —  K^jjij^c,  talon,  et  la  courroie  qui  y  est  attachée 

(chaussure)  267,  272. 
Afi  —    lisser,  polir  270. 

1»^  —   XA^,  bonde,  bondon  410,  426. 

^jFjC  —  ^^jft,  laisser  :=^^^^,  inusité  en  H4  51,  172.  —  ^jkt, 
p^u  profond,  marée  basse  312. 

jft  — -    iJti^,  dignité,  sublimité  144  note.  ~  jjul  ^!o,  j«JI  ^^y'^»>'>  îbid, 

y^  —   Vj*'^»  P^'  VH)^9  comme  BJÎàim,  -aJ^Ljm  et  d'autres. 
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maître    de    la    maison    461    note.    JL^j-x^,  matiresse  de  la 
maison^  ibid.    Ces  mots  sont  exclasiyement  des  dialectes 
bédouins  du  Nord.  Un  ^anazî  me  dit  la  raison  de  ce  nom  : 

I>arc0  gtf't7  Za^^e  sa  famille  et  reste  débout  devant  les  hôtes 
dans  la  maison  de  Phospitalité,  Il  est  synonyme  de  (3j-e, 
selon  le  dire  d'un  ^anazî:  j^JU^^^  s\^\   L  J^ka^  _^  jf 

,^^j«c  "lil^,  quiconque  travaille  hors  de  la  famille  et  reste 

(dehors)  un  certain  temps  ou  mène  les  bestiatMC  à  un  endroit 

éloigné  a  le  nom  de  mo^azzib  ou  ^ozbî.    Les  ^^^-a-^j-ju^ 

yâ^j^j-IaJIj  sont  ceux  qui  paissent  les  troupeaux  hors  de  la 

maison  en  emportant  les  provisions,  —  ^^jc  est  la  femme 

qui  Bj>'%  v-yJt  L^  -^M-MO  ^t  lJLà«|^  ^^  ^^1^  Cr^^  C^ 

)LjijJi3  .^L3>;  recueille  le  beurre  et  le  lait  aigre  de  nos 

bestiaux  que  les  Bédouins  font  paître  contre  paiement  hors 

du  village.  Le  VH^  avait  anciennement  le  nom  de  v^S 

Nawâdir  d'Abou  Zeyd  p.  84  =  Fleischer,  El.  Sohriften  III 
p.  486. 

ojÊ  — -   Ojfi  n.  gen.  =  ^^.â-wwix,  folioles  de  palmier  et  particu- 
lièrement du  palmier  nain  422,  430. 

Xc  —   tjjCj  pi.  jj^,  cellulcj  chambre  450. 

*j-c  —   j»j-x,   ^<re  décidé  à  faire  qqc,  ^vX-i»  i^  va»wftj»g,  /a» 

décidé  d'aller  à  Aden.  —  *^,  donner  de  Vénergie  146.  — 
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*ic,  décision^  énergie  145,  pi.  jw^ic,  fermes  propos  113  y.  4. 

s  o 

—  Jjc,  jw/o»  à  ca/(^  376.  —  f^y^i  homme  énergique  145. 
^j^  —   (CjJuft^,  dire  son  nom  et  son  origine  360  et  note.  — 

Hjifi  et  Hjj-x,  Vaction  de  faire  cela  197,  en  de  ralliement 

parole  de  la  tribu.  Arabica  IV  p.  19. 
w^uwMwc  —   vy^i^LMsc,  rachis  431. 
ytMC  —   -M^c,  d'accès  difficile  35. 
A^M^c  —   i,  /aire  la  cuisine  399  note.  —  i»t«^,  cuisiniery  ibid.  — 

AiMotA,  cuisine,  ibid. 
^J^  —  iUXc,  pi.  ^^MÂfi,  Àu^^  faite  de  nattes  et  de  branchage  95. 
^.JÎXc  —  j,^c,  ^trer  e^s  5aZre«  (îe  jf«s/Z  144.  —  8--îV-.cixju,  une 

sa/t^e,  pi.  o^ji^iwju  144.  Arabica  V,  Gloas.  b.  y.  ^).  —   J^ 

Calotropis  proeera,  405.  —  jA,^,r,  dîme  243,  284.  Stace: 

>    -  o  ^ 

taxe  j^^i^;  cp.  l'hébreu.  —  Uixc,  p^me  (Yache)  377. 
oti^  —   vjtâ^,  s'approcher,  t.  mar.  —  \JLi^,  accoster  448. 


1)  Avant  de  faire  mon  expédition  dans  TArabie  du  Sud,  Thiver  1898,  je 
demandai  an  gonveraement  suédois  quelques  vienx  fusils  et  quelques  milliers 
de  cartouches.  Au  ministère  de  la  guerre,  on  me  pria  de  piéseuter  un  requête 
oil  je  devrais  exposer  la  raison  d'une  telle  demande.  Comme  je  .savais  quel 
rôle  immense  les  ta'^irât  jouent  dans  le  Sud,  j'allégai  aussi  cela  comme 
raison  principale  de  ma  démarche.  Le  lendemain  ma  requête  fut  livrée  à 
publicité,  et  dans  le  elub  de  la  Presse  les  publicistes  discutèrent  la  question 
si  Ton  devait  acquiescer,  on  non,  à  ma,  demande.  On  s'y  mit  d'accord  que 
non,  et  on  commença  une  campagne  furieuse  contre  ma  prétention  d'avoir  des 
eartooches  pour  les  gaspiller  en  ta^^sirât,  et  le  ministère  ne  me  répondit  mêoia 
pas.  Les  membres  de  l'Expédition  auront  pn  se  persuader  que  sans  ta^îrât  il 
est  impossible  de  fréquenter  les  Arabes  de  ces  pays  d'une  façon  digne  du  nom 
européen.  Que  les  journalistes  de  Suède  soient  tranquilles;  je  continuerai  de 
tirer  des  ta^îrftt  dans  l'Arabie  du  Sud,  mais  j'achèterai  les  cartouches  de 
mon  pécule. 

43 
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^^-ûkc  —   ^^f'^i  h  ^^  gonfler  184,   185  note.  —  ,^^-i^',  manger 

le  soir  375.  —  ^^^-ût,  gonflé  ibid.  —  ^Li^  repas  du  soir 

375  et  note. 

{ja^  -—   0,  presser^  serrer  332,  336. 

—   0,  lier,  nouer  208,  249,  251,  254,  255,  274,  280,  286, 
426,  réunir j  rassetnbler  III  68  (amis)  71  (livres),  J^c 


renfermer  III  71.  —  wa^aac,  intensit.  274,  275,  r(W««m6/er, 

réunir  175  (soldats).  —  jaJI  j  wajiôju,  dématK^  un  prix 

^r(>p  ^/^t;^  390.  —  ^r^*^^^  action  de  lier  (nœud)  250  ;  dur  à 

la  détente,  demandant  trop  cher  379,  390,  pi.  c;ht^»â£,  391. 

—  vi^Lmxx,  lanière  pour  lier  les  cheveux,  —  K  ^,  »n,c,  ^enc^o» 

378,  389,  3^0.  —  ':ûUai^  exagération  dans  le  prix  390.  V. 
Arabica  Y,  Gloss. 

^*afi  —   0,  tordre  411  1.  7  et  23,  serrer,  presser  40.  —  yaju, 
«e  ceindre  d'une  ceinture  ibid.  —  -aûacI  y.  snb  jki^OU.  — 

Byac,  pi.  yoc,  ceinture  37  y.  3,  40,  238.  —  jl*âfi,  pi.  Q^y^c, 

tourbillon  de  vent  436,  477.  —  ^^4^1  8,Lûc,  311  note.  — 

9  9  «SI 

Bj^yu?lc,  pi.  oLyd^  et  jdu^l^,  tourelle  147  note.  — ^AAae=  .Lâ^ 
tourteau,  marc  67  v.  27,  95,  311.  —  .yajw  = -juâc,  311  note, 

y    o  ^ 

tortu  (chemin)  320.  —  Hjyojt^,  pi.  jj^\ju,  tourelle  ronde 

aux  coins  des  châteaux  147,  211. 
yuafi  —   rt^l**^?  l^s  pieux  du  joug  299=:i>t^,  297. 
Ajâfi  —   0,  W«r,  serrer,  nouer  251  note. 
Juâfi  —  oL^ic,  bracelet  12.  —  8v>Uac,  |neu  (Itf  jou^  299. 

îc  —   ae  répandre  (odeur).  qL^J^  iU:>  J^Â^  LjJ^  î-*H  **"« 
/br^e  ot^eur  comme  celle  du  basilic  nous  frappa  383  note. 
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Chasser  y  mettre  à  la  porie^  partout,  excepté  Da^îna,  =s  «bàfi, 
Arabica  Y,  135  note.  Le  sens  de  déchirer  des  dictionnaires 

doit  être  une  prononciation  dialectale  pour  Sa&. 

jlifi  —   tordre.  —  Joe,  ficelle  249.  —  jaLc,  corde,  Aden. 

J^hr  —   vJiLc,  plier  411,  412,  plisser  257.  —  mLc,  p^»  258. 

^^Lc  —   i^^^':^*^  h  ^Bt  dans  toute  TArabic  la  forme  usuelle,  et 
depuis  longtemps.  Nous  lisons  dans  el-Iqd  el-Farîd  1  p.  166 

la  jolie  histoire  qui  Yoici:  Jjj  J^:f\^\  J^  ^^^jiAit  J^.^ 
v^^JL^Oà  ^^1  ^yè-  JLS  (ékJli/)  &.A-à  ^jS^,  ^  UaS  oO^  jJlà 

^1  &Lj)  ^^\  i^*^  's^  iVi^^3A^|^  &jL5^Jb  si  ^y^^  CS^' 

Au  lieu  de  ^yi^  on  a  le  verbe  ,  ^^j  même  dans  le  Sud, 
mais  seulement  chez  les  Bédouins  ;  yoyez  el.Muzhir  I  p.  109, 
el-Ôâsûs  ""alâ  el-Qâmûs  p.  183,  el-Eaééâf  sur  le  Qorân  OYIII, 
1,  Arabica  Y  p.  147  et  s.,  note.  Je  parle  de  cette  forme  dans 

le  IP  Tol.  —  S^Lc  et  îUlofe,  don  120.  Q^%Î3f,  nom  de  la 

famille  des  Bâ  'Atwah  112  y.  3,  120. 
fjâ^  —•  ft^  et  A4âc,  partie  du  soc  301. 
^yifi  —   déposer,  placer,  mettre  409  1.  6,  expliqué  422.  —  «U^ 

vase,  récipient  sis'lc^  ibid. 

OjÀfi  —   XAj^ftg  cabestan  140  note. 

Jaàfi  —    y.  Bub  Jac. 
^^jàc  —   y.  8ub  v-ÂAg. 


1)  Le  texte  porte  d'abord  (^^^rut  et  pais  qIà)).    Je  les  ai  invertis,  car  sans 
cela  rhiftoire  n'a  pas  de  pointe. 


Digitized  by 


Google 


660 

jk^  —   Hjà^  pi.  ol^,  exemptée  du  travail  (ohamelle)  391 

o   ^  o  > 

wJic  —   v^^^)  ^^^-9  ensuite  495,  on  u,Ju;  278.  —  13 


0    > 


apr^9  celaj  286,  III  69  =  i^xac  456.  ~  U  v^>  ^^^h  ^P^^ 
que  314. 

tXib  —  lASjtjî,  5e  iamer  <«n»r  (bote)  185  n.  14.  —  «X^  chef 
de  razzia.  Nord,  462,  usité  dans  le  Yéman,  selon  M.  Glaser, 
Ausland  1885  N^  11   p.  203,  mais  non  pas  à  Test  de  là. 

yjc  —  i,  0,  434,  III  103,  expliqué  459  et  ss.  —  yic,  expliqué 
ibid.  —  »  rJi-^  pi.  jJi^,  jarret  ibid.  —  Hj-ôie,  434  1.  4,  ex- 
pliqué 459  et  ss.,  pi.  ^.LiLfi  434  1.  2  =  8^yU,^  459.  — 
^^^j  byx-iLc,  expliqué  460  note.  Cp.  ^^a^  comme  (joc  et 
ya£,   iac  et  ^Lc,  Qa>  et  f^^y  v^r^"  ®*  T*^^*^>  •^  ®*  ^^> 

,j*^  et  y**>s^,  v^  et  y^,  (jûj  et  ^aûj,  ^^  et  ^^3,  é^  et  ^. 
Arabica  V  137  note  et  Vollers  ZDMG  49  p.  493. 

vjutac  —  Xftjuc,   noed  de  la  gorge,  pomme  d'Adam  378,  388. 

Jjic  —  JJiLc,  hors  de  HcJ,  cAe/*  (i«  tribu  97  =  94  jju^  = 

Nord  ^Nx^.  —  JUc,  cor<2e  avec  laquelle  on  lie  les  jambes 
de  la  bête  68  y.  29,  95. 

Ji^  —   obstruer,  ^Aul.  Dfc.  =  vX»*.  —  ^^tjt  c^^.  1-^  '^^  (*^ 

3ljL>,  »7  dérive  Veau  par  une  digue  pour  la  faire  entrer 

dans  le  champ  lorsqu'il  veut  V arroser.  —  îUa^  pi.  JiC)  s 

JU^,  c^i^ue  pour  faire  entrer  Teau  dans  le  champ,  y.  sab 

^,  seuil  de  la  porte  101,  347. 

<ii5sx  —   ïSst,  pi.  lilJCc,  j>e^i7e  ou^re,  décrite  256. 

^  —   0,  devenir  trouble  477,  tourbillonner  dans  Vair  476.  — 
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S^  poussière  tourbillonnante  477.  —  H-Xc,  pi. -Xx,  petite 
fenêtre  403.  —  ij^^i  poussière  Dt.  Cp.  ^^. 

^jÉ*Xfc  —  (^cXâc  (j^^^jm  yj^uil  ou  ^jftXjuiLA,  je  me  porte  mal^ 
Je  suis  mal  à  mon  aise,  au  moral  et  au  physique  207,  209, 
contrarié  y  216. 

t^lLsXc  ~   expliqué  477  note.  —  él«5uu,  expliqué  477. 

\^jS^  —  v«âXc,  lier  les  cheveux  ayec  le  vJlJCc,  208,  construire 
en  forme  de  voûte^  voûter  437.  —  ,^ftîc,  voûte  ibid.  —  v^^àXc^, 
pL  qU^  |?/»V,  toreltf,  t.  sub  j>. 

f*Xfi  —   éSsj^y  entasser^  amasser ^  284  =  ^^S^' 

Q^  —  0,  en/otf^er,  amasser  296.  —  q^j  intens.,  affaisser^  at- 
terrer^ ibid.  —  {^y^^i  s^affaisser  raide^  zusammehbrechen^ 
s^écroulerj  former,  pour  ainsi  dire,  un  monceau  en  tombant, 

ibid,  —  'xJS^  pi.  ^^jXx,  ^a5,  monceau,  ibid.  =  qÎXju»,  pi. 
^^jaS'Ljw,  ibid. 

^^^Xc  —  i,  s^élever  en  tourbillonnant,  aufwirbeln,  476,  477.  — 
^5lc,  adj.  usité  comme  substantif,  nuée  tourbillonnante  de 

fumée  436,  437,   expliqué   476,  vapeur  477,  fumée  en  Dt^ 

Cp.  v^Lâcj  poussière,  Nord. 

wJU:  —  v*^  ^'  S®ï**j  Zizyphus  Spina  Christi,  jujubier,  279, 
280,  338,  344.  M.  Hirsoh  o.  1.  p.  304  confond  aussi  <^Jlfi 

et  pi. 

l»:?vU  —   («V?^^)  pl«  j*^^^»  noyeau  311  note. 

v.SJLft  —  a,  prendre  (feu)  8j-*^Ij  v-SJL*j  ^LâjI,  fo  /Vu  prend  au 
charbon,  si  Ton  «ouf/^  dessus  (v^.).  —  xL^uJL  v.Aiju.  vy^t, 
le  châle  s'accroche  à  la  roue.  —  vJULxj  J..^^,  Ze  chameau 
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s'entortille  dans  la  corde^  Dt.  •—  vjiic,  t.  sub  ^j  et  Arabica 
V,  217  note.  —  dVJkXJo  .jOg,  expliqué  490,  491.  Le  mahri 
vJLJt  allumer,  Maltzan  ZDMQ  XXYII,  p.  255,  n'est  que 
l'arabe  vjilc,  même  sens,  avec  le  même  affaiblissement  da 
c  que  dans  le  classique  vjU^,  briller, 

jjb  —  jjc,  /atre  le  tracé  de  394.  —  |JUx«*i,  acquérir  la 
connaissance  de,  bien  connaître  432.  —  (JLn^)  capitaine  de 
bateau  420  note,  maître  d'école,  crieur  qui  appelle  à  la  prière. 

jU  —  JJCct,  être  situé  en  haut  509.  —  ^^5^,  le  Nord  31. 

i^^—  préposition  =U  66  y.  17,  88,  103  y.  8,  175,  =  ç  163 
N''4,  171  N^8  =  :iU:,  197  note,  361:  l5bLc,  'alâna.  — 
(jN;^  Jbft,  en  deux  jours  465. 

uX-éX  —  i,  habiter,  rester  69  y.  6,  191  N°  17,  aYCC  Vj  vS  ou 
l'aeeus.  de  Tendroit.  Inusité  dans  le  Yéman  et  à  Aden.  De 
même  IDV  en  hébreu,  et  quantité  de  passages  de  TAT  pour- 
raient se  traduire  par  le  même  Yerbe  en  arabe,  si  le  dic- 
tionnaire classique  le  permettait.  Celui-ci  n'enregistre  que 
le  dénominatif  de  u>^:  étayer  avec  un  pilier,  tandis  que 
l'hébreu  a  bien  gardé  le  sens  primitif  de  ce  thème.  En 
cela  il  se  rencontre  aYCC  les  dialectes  de  l'Arabie  du  Sud. 
Les  cas  analogues  sont  fort  nombreux.  Les  langues  néo- 
latines expriment  la  même  idée:  sto  a  Aden:  qO^  j  «X«lc  IjI 

ou  qO<^  Jw/«U  \jf,  je  reste  à  Aden.   Voici  quelques  exem- 

o    «       e 

pies  de  l'emploi  du  Yerbe  en  question.  ^^^,fcJL>  u\.4^c, 
reste  à  côté  de  moi  (debout  ou  assis).  •—  t^<Xi£  [^,  où  sont- 
ils  descendus,  où  ont-ils  posé  leur  campement?  o^X«x  S^ 
Q»Ac  j  cXxt  i:;n-^05  e^>»  Â  d^ abord  je  restais  à  T,  mais 
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à  présent  je  reste  Aden^  ital.  stava  prima^  =  vj«J->,  q^T^» 
(X«le  qL^  ^U^)  ^  â'^^^  endroit  habite-il?  H4.  Ouju  I^ 
^2^ju3,  oii  veux-tu  habiter?  H4.  xcUûJ^  «à^  v^^wi^t  "i 
SvXsli  L^  <éU  vXuu,  5t  ^u  achètes  cette  marchandise^  il  fen 
restera  un  bénéfice  (entsteht  rend  aussi  l'idée).  o^^L^Jt 
Ajs>JI  tÂ^  («^^lj  ^^-Â^  ')  0A4X,  ^e  pay^  est  devenu  bon 
par  ce  nouveau  gouverneur^  Hrb.  ^J%  '^j)  *)  ^i>^^  «H*^^ 
qJÏ  y^,  /e  ca/(^  e5<  devenu  fort  par  trop  de  poudre^  Hrb. 
Dans  le  Nord,  on  dirait  partout  ici  ^JLb,  aveo  la  même 
idée.  Le  sens  primitif  est  en  arabe  resté  dans  le  mot 
^y^^  colonnCy  propr.  qui  reste  debout^  aufrecht  Stehender,  — 

kX4^b,  intentionellementy  exprès  168.  —  <3^-4-c,  nervure  de 
la  lame  365. 

o      > 

^.4-£  —  ■  I».  c^  corp^  18,  507  remplace  notre  pronom  réfléchi. 
çiLjJ  Q5^,  approvisionne  pour  toi-même  178.  —  ^^.^^  pour 
j4x  160  N.  2,  161.  —  c>saJI  B^Uc,  provisions  de  ménage  261. 

^Aa4£  —  jj*n»p,  pi.  ,iyoL»fc,  ftoyaM  :=  .ya«t  T.  S.  yA*  378,  389. 

J^  —  i,  labourer  294.  jF'aire  est  ^^m  ou  Jw«.  —  Jw«lju,  se 
mélanger^  410.  —  v^  J.4Jûûm-^,  se  servir  de  267.  —•  Jw«t^!, 

Wto  g'm  labourent  181.  —  J^..*  4  .r,  messager^  médiateur^ 

460  note. 


1)  Les  harîbites  disaient  *amadat  (non  pas  *amadet),  tandis  qae  les 
l^kdramites  et  'awlaqites  disaient  *amdet.  Les  voyelles  se  sont  en  général 
mieux  conservées  en  Bey])ân-Harîb.  On  voit  donc  qa'on  ne  saarait  dresser  des 
paradigmes  fixes  poor  les  dialectes,  ni  pour  on  senl  dialecte  non  plos. 
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Jl^Uc  —   \jyS^J^j  dronuuiaêre  =s  Oy^  311  note,  III  30,  note. 

bXJLfi  —   i,  expliqué  166,  167,  ,168.  —  JOc,    faire  placer   qqc 

via  à  vis,  rendre  égal.  —  cXJLju,  se  mettre  en  face,  venir 
au  devant,  barrer,  contrarier,  s'opposer  à,  faire  une  chose 

par  entêtement  166,  167.  —  lAiLc,  se  mettre  à  côté  de,  être 
vis  à  vis  de,  faire  de  façon  à  devenir  le  cX.a-JLc  de  qqn^ 
rivaliser,  contrarier,  48  y.  6,  54,  166,  168.  —  JUacI,  être 
à  côté  de,  être  vts  à  vis  de,  être  Végal  de,  être  équivalent 

à,  correspondre  à,  165,  167.  —  cXifi,  côté,  équivalence,  juxtch- 

position  167.  —  vxLjLILj,  à  (mon)  corps  défendant  168.  — 

oUx,   côté,   y.  sub.  qI  et  cX^^.  f^^Jj^  ^)  v^'  (^t  ^*^^ 

-  *  - 

ici!  assieds-toi  à  côté  de  moi,  (bëd.  hammàBii).  —  t\  *  r, 

opiniâtre,  168  =  o^  ibid.  —  OuSj^,  qui  est  à  côté,  en  face, 

qui  contrebalance,  égal,  équivalent,  pendant,  166,  167,  168. 

vJUfi  —   aaJLjm,  bout  du  fusil  219. 

^j^  —   rf-^-^  h  ^^^  vers,  être  messager,  —   ^^^JLc,  envoyer, 
envoyer  dire  III,   69,   75,  charger  de  74,   129,  III  72.  — 

_jujuj,  a^^r  quelque  part  en  se  fatigant,  sich  hinbemiihen 
m  73,  74,  chercher  en  se  donnant  de  la  peine,  attendre, 
s'appliquer  assidûment,  à  v  ou  j ,  333,  435  ^),  en  général 
se  donner  de  la  peine-,  ibid.  —  s-*  vil*»>  s^occuper  de  qqc  avec 
soin.  Je  renvoie  à  mon  Arabica  III  72  et  sa,,  où  Ton  trou- 
yera  beaaooup  d'exemplefi  à  TappuL  —  ^Lc,  messager  460 


1)  w«^y9  s* asseoir  sur  les  talons, 

2)  Au  dicton  rapporté  III  74:    *Ji>-   ^  ^  ^^àjCkA  q*   on    comparera 
le  proverbe  du  Nord:  ,^^Â4J  U  JIj  ^Ij  ^J^  Prov.  et  Dict.  p.  112. 


Digitized  by 


Google 


665 

note,  pi.  ^lic  III  69,  72.  —  8^,  effort^  fatigue  III,  73, 

explication  plus  exacte  III  74.  —  *jUc,  rémunération  pour 

la  peine^  salaire  III  72,  74,  m655a^e  III  73.  Je  fais  ob- 
seryer  que  ces  acceptions  sont  connues  dans  toute  l'Arabie, 
n  est  curieux  de  constater  que  presque  tous  les  mots  qui 
désignent  un  travail  corporel  impliquent  l'idée  de  fatigue 
ou  de  peine;  cp.  ^Hw. 

-^  —   -jc,  a,  biaiser  385. 

c^y^  —   «.>^,  faire  une  chose  de  nouveau;  employé  comme  yerbe 

auxiliaire:  ^^oa  c^y^  "h^^  cc^^^^  U^^  ^^j  lorsque  mon 

travail  sera  terminé,  je  me  rendrai  de  nouveau  au  Caire 
m  71.  —  J>U,  adverbe,  encore,  64  t.  4,   185  N^  14,  220 

N®.  13,  421;  dans  une  interrogation  indirecte:  }>m*jô\  oU 

-f- 
jfJU  U  ^<JI^>  qI^  l5«3  (ragaz)  le  miel  qui  était  doux  peut-il 

encore  devenir  amer!   Atoc  les  pronoms  suffixes:  dljLc, 

164  Y.  5,  m  66,  »3U,  15,  86  note,  165,  373.  —  ^U  — U 
ne-plus  18,  43,  188,  227,  251,  286,  ^,  421,  III  61,  =  o'^  -  ^, 
140,  409,  421  *),  L«  —  oU  ou  jU  —  Lo,  ne-pas  encore,  avec  ou 
sans  les  pronoms  suffixes  93,  379.  J'ai  dit  à  la  page  421 
que  cet  adverbe  n'est  usité  que  dans  le  Sud,  mais  cela 
n'est  pas  vrai,  car  je  le  trouve  aussi  dans  mes  dictées  du 
Nord  et  dans  le  récit  de  Wetzstein  ZDMO  XXII,  p.  126 

et  s.  —  v>^-fi,  luth  m  21,  bois  de  toute  espèce  de  forme 
343,  perche,  pi.  q<Oua-c,  344,  355,  lance  v.  sub  y^^y  — 

yXit  o^  le  luth  6,  V.  22. 


l)  Indiqae  alors  le  futur. 

44 
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jjc  —   Ja  ja^,  couvrir  de  honte  434,  insulter.  —  jy^  j^.âl^ 

UJLg,  ^  professeur  nous  a  insultés^  me  dît  le  sultan  Mahsin 
à  ^Azzân.  Staoe: -lyu,  desorder  (injury).  —  Jcj  expliqué  173. 

—  »;()*^>  femme  171  N**  8,  raison  de  ce  nom  expliquée  173, 
insulte  =^jf^  et  ïJj>l 

j^  —  3J-C,  i,  avoir  besoin  de  Avec  J  de  l'objet  262  =^lJCfiL 

—  ;^-^\  rouler  le  pagne  autour  du  corps  262,  inf.  j|>j«-j 

ibid.  —  \j«^,  pa^n€  10,  167,  262,  332,  452.  H  parait  cor- 
respondre à  ce  qu'el-Mokaddasi  appelle  p.  99  L  15  ^j)  on  .^, 
justement  porté  dans  le  Sud  de  son  temps.  Traduire  M\ 
par  voile^  comme  nous  trouYons  dans  les  dict.  européens, 

est  fort  loin  de  la  yérité.  —  ^Ij)-^  pL  cçV^  besoigneux 

114  Y.  13,  129. 

'  fi 

(Jtjc  —  {jJc,  0,  se  gonfler,  être  encombrant  ibid.  —  u^j-*» 
charger  d'une  charge  peu  pesante,  mais  encombrante  185.  — 

ji^  J^4:>-f  charge  volumineuse,  mais  ^ijr^g  ibid.  =  jî^  — 

(jâ^^,  encombrant,  parce  que  volumineux  184. 

(j:^^  —   0^>^  désinence  expliquée  458.  —  \joyM,  h  la  place 
de  m  69. 

ckc  —  V  ^  OU  Q^,  5«  «owcîer  (^  220.  —  Jlc,  coll.,  ^'«*n^» 

gaillards  220,  221.  —  J^..^^^  180  me  parait  être  le  dimi- 
nutif du  premier. 
Qjc  —   qLjûûm^,  6  Y.  16,  expliqué  17  et  correctionB. 

Jufi  —   JÛc,  célébrer  la  fête  434.  Dénominatif  de  Ju^  /(^^ 

^  —  Je,  i,  et  ^,  courir  à  toutes  jambes,  s'enfuir  (homme 
ou  béte),  ^Azzàn,  et  partout  en  Arabie.  ^  u«^^  c^le,  la 

'ument  a  pris    le  mors  aux  dents  avec  moi.  (^JULIt  ^le^ 
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le  chien  s'est  sauvé.   \^ôsJ\  ojc^  le  ^alûl  s'est  échappé. 
—  gy.!c  (j^J,  jument  qui  court  ventre  à  terre.  Ces  exemples 

sont  des  ^Ânazeh.  De  là  probablement  B^ac,  grand  coureur 
(Jjiô),  Nord,  pour  bylc,  387  note. 
J«b-Afi  —   i^-A^>  manger j  nourriture  114  t.  13,  130,  III  108. 

s^ftAC  —  v-jlc,  i,  détester^  trouver  répugnant^  dans  toute  PArabie, 
comme  aussi  dans  la  langue  classique  p.  e.  Lebîd,  éd.  Huber, 
NM7,a8;  Tab.  I,  1408,^;  Kâmil  710,,,  732,^;  Dinâwari, 

Hist.,  32,  .  —  vJL.^»c,  substantif  devenu  adjectif,  mauvais^ 

laidj  vilain  295,  365.  wÀ^  ^Xi^,  III  60  est  le  contraire  de 

^L>  ^.  A  <=Eynât  flnât]  on  dit  éûah  =  ,^xc;  j'ignore 

la  provenance  étymologique  de  ce  mot.  Dans  le  Sud,  (^J^ 

signifie  seulement  viL  v.Â^  est  de  tous  les  dialectes  bé- 
douins.  Un  développement  de  Uum,  est  q-âc,  être  pourri^ 

partout  connu,  aussi  au  figuré:  ^^«âc  ^UJU  ^JLc  wJLS^,  il 

tomba  sur  moi  en  me  disant  des  paroles  insolentes,  ^Oneyza. 

^Uc  —   é^  et  (^LLu,  pousser  des  cris  de  joie  (hommes)  449 

et  note. 
{^ji^  —   qIc,  i,  226.  —  ^jxCj  découvrir j  trouver  287.  — -  -aaJi  {J^:^ 

la  source  du  puits  286,  318.  —  qL-a-c,  soc  de  la  charrue 

298.  —  qLa*^,  pi.  c^irjljM,  eau  courante  223,  225,  226.  M. 
Hirsch,  en  parlant  des  sources  de  Tabâia,  près  d'eé-oeV) 
que  j'ai  aussi  visitées,  dit  p.  29  note:  „leB  noms  de  ces 

cinq  sources  (Mâ^yân  qLiu«)  sont  etc"I  Je  ne  comprends 

pas  la  connexion  entre  le  mot  incorrectement  transcrit  et 
le  mot  en  lettres  arabes.  L'auteur  veut  peut-être  dire  que 

la  forme  est  originairement  qLum,  et  le  mot  serait  alors 
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un  adjectif  dMntensité  de  qIc,  i,  ce  qui  n'est  pas  impos- 
sible, comme  je  Pai  supposé  à  la  page  226.  —  ^^àac,  modèléj 
patron^  espèce^  échantillon  267,  268  note,  312. 

^^.xc  —   ^^^,  être  empêché  de^  retenu  de,  hors  cTétat  de  227. 

—  ^^■,A,c,  empêcher j  retenir ^  ibid,  —  15-*-^  Nord,  refuser, 
L'obseryation  des  ha4ramite8  sur  la  connexion  de  ce 
yerbe  ayec  ^^^  est  pleinement  confirmée  par  Abu  Zeyd 
dans  ses  Nawàdir  p.  85  =  Fleischer  El.  Schriften  III  p.  487. 


è  —  est  dans  le  dialecte  de  Da^îna  toujours  prononcé  comme 
c,  371.  Oes  deux  lettres  permutent  aussi  dans  la  langue 
des  dictionnaires,  comme  dans  d'autres  dialectes.  Les  exem- 
ples en  sont  nombreux. 

v*^  —   V^^  endroit  profond  dans  la  mer  15,  golfe  ibid.  — 

iu^,  pi.  <..^Kx£  5  y.  11,  profondeur,  fin  fond  de  la  mer,  le  large, 
la  haute  mer,  golfe  profond  et  étendu;  noeud,  appelé  dans 


la  langue  des  marins  noeud  de  demi  clef,  ibid.  —  v,Ajy,-rj 
profond,  crique  16,  dans  le  Nord  c'est  wâdi  profond, 
jibxc  —   i,  faire  qqc  avant  le  lever  du  soleil,  867,  374,  433, 

453,  tromper  453  note.  —  \J*^j  obscurité  ayant  le  U^^ 
crépuscule  du  matin,  208,  375,  453. 

Joac  —   Ja*c,  aisselle,  y.  snb  Jajt  et  Iiad, 

\Jfuà  —  Xaa^,   corde  du  joug,  300  =  (j*^  297. 

^^^  —  j^^,  a,  être  caché,  être  invisible  119.  —  ^^^à  ei^y^à, 

cacher  ibid.  —  ^j?^'^,  qui  est  caché,  invisible,  absent,  contr. 

de  ^\Jb  ibid.  —  ^^^,  imbécile,  ibid.  —  j^^-H^,  caché  ibid. 

i,  i,  fâcher  424  note.  —  v£>Jut,  se  fâcher,  dans  le 
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Nord  seulement.  v£>^,  i,  o,  est  chez  les  ^Awâliq  masses*  ^). 

ytc  —  0,  nettoyer^  enlever  le  ^Lê,  410,  424,  fâcher.  —  yLc, 
rifeîdu  409,  410,  424.  —  ^^^  fâché  424  note.  Cp.  ,^ 

l»JLè  —   ^^^4ju^,  épithète  d'une  espèce  de  «err«r«,  85;  voyez 

Arabica  V  p.  89.  —  ^\,  bariolé  103  t.  9,  110. 
^Jjià  —   ^yLé,  a,  êtt^e  fâchéj  dégoûté,  de  mauvais  humeur,  de, 

^,  424  note.  —  ^U,  fâché,  dégoûté,  de  mauvaise  humeur, 

424  notess^LkAÎ  ibid. 
,vXc  —   ,JLé,  devenir  sombre  ^110. 
vJjLc  —  pêcher  ayec  un  jCkXJuo ,  /S/e^  qu'on  jette  à  la  main. 

jLuûaJI  vJJULi  jL^^Î,  fe  pêcheur-  prend  le  poisson  avec  le 

filet.  —  KkXÂ,   ce  qu'il  prend   dans  un  coup  de  filet.  ~ 

v^iy^Lc,  rame,  y.  sub  v3A>  et  v-kXd. 
y^  —   ^5*^  î>  *'*^   aZ/«r,   le  matin,  faire  qqc   le  matin  47 

Y.  10,  58,  s^en  aller,  chez  les  l;ia4ar  53.  —  {^OJu,  manger 

le  )sXà,  repas  du  matin  375  et  note.  —  H^O^  demain  III 107. 

w    y 

j£~  SL^  partie  du  front  entre  les  yeux  et  au  dessus  du 

nez  110.  —  hJÀ,  sac  en  tissu  de  laine  311. 

V;-ê—  yr-^  grande  outre  pour  l'eau  247,  249,  262,  286. 
Fréquent  dans  les  anc.  poésies  et  les  Trad.,  Abu  Firâs, 
éd.  Beyr.  p.  44,  Eitàb  el-Çarâg  d'A.  Yûsuf,  éd.  Caire  p.  29. 
L'étymologie  ne  me  parait  pas  claire.  L'appelle-t-on  ainsi 
parce  qu'elle  „dispara!t  dans  le  puits",  286  1.  10, 11  ?  Ou  bien 

est-ce  pour  v^  [^y]  i  â.Yec  prononciation  de  ^  comme  ^, 


1)  Propr.  faire  maigrir.  On  sait  qae  le  massage  est  une  spécialité  de  l'Orient, 
de  rSxtrême  Orient  ^  et  de  la  Saède. 


Digitized  by 


Google 


670 

régulière  dans  le  dialecte  de  Datîna  et  dont  il  y  a  dans  le 
dictionnaire  classique  un  tas  d'exemples?  Le  premier  cas 
est  plus  probable  et  trouverait  son  analogie  dans  le  nom  du 
ji^y  qui  descend  dans  le  puits. 

(jû^ —   '^^jày  pi.  {jojày  sangle  367,  371  =  JU9^  en  Datîna. 
O-c  —   0,  recueillir  un  liquide  avec  une  cuiller  ou  on  ns- 

tensile  creux  410.  —  Oj«^,  gobelety  Aden,  t.  sub  ^^ô  —  aSjU, 
pi.  \JjJt^y  pelle  285,  353. 

^jà  —  0>f-^  l'état  d'un  terrain  d'être  si  léger  que  le  pied  s'y     1 

enfonccy  435.  —  ^3^  coi*che  de  mortier  sons  la  brique  395, 404. 

Oyà  —   xl^,  prépuce  485  note,  486  et  note.  —  J^<,  jki  a  fe 
prépuce  rabattu  486  note. 

|,j£  —   ^jkÂy  toqué  103,  t.  5,  109. 

^jà  —   Q^ê,  462  note. 

.je  —    .j£,   i,   tomber    en    abondancey    (pluie)   312,   mettre  le 
qaçab  dans  la  bouche  du  chameau  pour  le  faire  mangery 

ibid.  —  ^Jl,  profondeur  110,  285,  286,  312.  —  jjjé,  pro- 
fond, 15,  312,  abondant  312. 

J^M<^  —  kLm£,  ^a99»n  pour  les  ablutions  317  note. 

(Ji.x  —   tromper  453  note.  —   jJXfi,  matière  sàUy  résidu,  410. 

wuMi^sê  —   0,  mousser  410,  427. 

^^^  —  V.  8.  ^^y  —  ^y&Lc,  graisse  sur  Vestomac,  378,  389. 

^Aâê  —  ry^AÂ^)  petite  hachCy  238. 
jjiJaê  —   0,  biffer,  effacer,  429. 

^  h  c  —   4  h  pj  plateau  en  folioles  tressées  de  palmier  270, 
278,  378,  393  ^). 

1)  Où  je  l'ai  tradait  par  éial,  mais  Téritablement  ça  l'est  aussi  pea  qae  le 
classique  f^^y  selon  nos  idées  eoropéennes. 
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jÂê  —   i,  surprendre  367. 

v^Jlfi  —   wi^  belvédère  399.  Hirsoh  o.  1.  42  note. 
yJlc  —    tomber  (la  nuit)  110. 

vjJLc  —  ra^a^^re,  renverser^  retrousser  485.  —  v.,Âir,  incirconcis 
486.  —  i^,  prépuce  485,  486.  —  XàiU,  prépuce  484,  485. 
—  v.^àlfiï,  incirconcis  486. 

vJÛfi  —  i,  arracher  les  plumes^  faire  la  plumée.  —  sJÛ^^  finir 
intr.  18,  267,  284,  sub  g.1^,  —  sjdU,  /erm^  231  t.  3  233, 

^  —   (.p^u^t  ^  e^^  ^  ^^^  lignage  6  t.  17. 

^^ifi  —   i,  cuire  (la  yiande)  399  note. 

fjM^  —   0,  plonger,  trans.,  411,  428,  486. 

^jiL»c  —  i,  troubler  les  yeux  453.  —  i3h^'  X.^  ♦rf',  obscurité 
entre  le  coucher  et  le  ^aéâ^  ibid. 

UUc  —   wft.*.»c,  profond  312. 

^^^  —  i,  cottmr  395,  405. 

^  —  nasiller  61. 

j5^  —  j^iii,  cAan^  286. 

^ —  .U,  i,  =  ^Lc<,  ««  Je^er  ««r,  Jx,  286,  325.  —- .lày  grotte^ 
caverne  149.  Cp.  jj>,  498. 

(jio^  —  {joià,  0,  a/Zer  at*  fond,  se  déposer,  se  précipiter,  sinken 
409,=  o)U,  i. 

Joyà  —  Jjyc^  profondeur  312.  —  J^U,  probablement  prononce 
rSLi=zl^=zlaJià,  387  note.  —  Ja-i^  profond  312,  pi. 
iï|^  28^. 

^j^  —  i,  égarer,  séduire  133  t.  10. 
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(jûukê  —   {jc^  i,  aller  au  fond,  se  déposer,  se  précipitery  sinken 
409.  —  oûA^,  plonger,  trans.,  428. 


Permute  ayee  O  t.  s.  h.  t. 

viUi  —   émietter  287.  —  si>33,  intens.,  278. 

^Xà  —   signifier  à  qqn^  J^  faire  savoir  éCune  façon  péremp- 

toire,  III  69.  —  f;^^}  Ç[^i  ^  ^  ^^^  claire  453  et  note. 
y3  —   devenu  .Jô  362.  —  y3,  ^<re  engourdi  (membre  du  oorpe) 

266.  —  ^Jl  cyXJ,  ^6  ren<  «'««<  cakné  51.  —  q';-*^,  «w- 
gourdi  ibid. 

o 

vji:3  —   fendre^  crever  114  v.  9,  128.  —  iLSJCJ,  morceau,  en 

général,   pt^ca   c^Vto/fé  402,  410,  411,  426,  mim  longueur 

d^ étoffe  428  =  ^fiXi  426,  Z^  (Tun  /to/fe  128. 

^^  -—  (j'iy^  <â)^  ^  ^^  lorsque  nCon  torrent  aura  tout  envahi 
114  T.  9;  d'autres  exemples  128.  —  ê^  >Uj>Jt  cot^  ^t 
,3uumJî,  si  la  pluie  est  abondante  et  le  tondent  se  déverse  437. 

JJCè  —   J^,  expliqué,  299  L  1.  —  iUbji,  pi.  J^Ij3,  mèche  du 

fusil  59,  127,  222.  —  J^.UéJI  J^J,  aoWate  162.  —  ^pJJi, 

moti^  pour  les  briques,  395,  403. 
JSi-^^  —   tout  emporter  (torrent),  faire  rafle  de,  121,  430  note. 

{jû^^  —  a,  frotter  129,  tordre,  rouler  263,  264.  —  ^jâ-^vi-i 
jaiuJt  jucoju  yj^  j^^  il  ^^l*^  l^s  briques  Vune  sur  Vautre 
395,  13  d'en  bas,  mais  c'est,  plus  exactement,  le  mouye- 
ment  que  le  maçon  imprime  à  la  brique  pour  qu'elle  s'a- 
dapte bien  aux  autres. 
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J.^^  —   Jj^lâJ*  tJaJ^y  le  spadice  du  dattier  mâle  285. 

JaS\à  —  Jai^,  féconder  le  dattier  artificiellement  286,  expli- 
qué 307.  —  Klxè^,  spadice  285,  307.  Ka.-^t  vi^O^j,  Vépoque 
oii  le  spadice  se  prête  à  la  fécondation  285, 

^«A3  —   éhrécher  =  jJéj  intens.  —  ^Jsâj,  s^ébrécher  362,=^cXÂ3i 

353,  362.  —  ^Ji,  pi.  pM  et  ^tcXi»,  ftWcAé,  c(W«ttr«  252,  262. 

jiiAà  —   |iiÂd,  museler  377  note.  —  iUÎJô,  muselière  377. 

^2^  —  o'*^»  P^^^^  ^  boeufs  avec  lesquels  on  laboure  Q<Aij 
L^JLfi  298;  inconnu  dans  le  Sud,  y.  s.  iXéXo, 

V//-   324. 

Ojà  —  tourner^  trans.  Mmtfr«Â«n  323.  —  -.L-aâI^  cy»,  fausser 
la  serrure  324.  —  (j^filî  (j##t^  Ojà,  tourner  ftr»(i«,  ibid.  — 
OjXàt  tourner,  intr.,  «icA  umdrehen  286,  323. 

Cy  —  Ci»^,  contenu  du  ventricule  462. 

^3  —  T^^f  regarder  433,  usité  dans  tous  les  dialectes  arabes. 

^y  —  -.^,  f^^e,  réjouissances  487.  —  ^^î;'^?  P^*  f^:^^r^y  *^" 
<u7e  femelle,  encore  petite,  du  palmier,  285,  307,  309. 

A^  —   ^^,  pi.  ^3^,  ftd^ard,  III  23,  62,  jeune  homme  III  62. 
cy  —   «JL^vJ  «Jy-iûji,  faire  «eiiZ,  fare  da  se,  faire  son  propre 

métier,  III  22. 
ijy  —   0,  étendre  267^  395. 
(j»i  —   Jm  ^jo^,  imposer  une  obligation,  un  paiement  à  qqn 

o  «  ...  o  « 

244.  —  *-^^)  pl«  u»ji  ou  ^^IjOy^,  place  de  débarquement 
67  y.  26,  243, 244.  On  Toit  donc  que  deux  personnes  dîfféren- 

tes  m'ont  dicté  ^^cy,  mais  on  dit  aussi  Jûco^,  pi.  o^^,  comme 
je  l'ai  entendu  à  el-Mukallâ,  244,  et  M.  Hirsch  o.  1.  90 
(Zollhaus),  de  même  que  Stace  (custom-house)^  ont  cette 
dernière  forme.    Dans  ces  milieux  primitifs,  il  n'y  a  ni 
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^oustom  roose"  ni  ^ZoUhaus".  On  place  les  marchandises 

snr  la  pla^e,  où  Ton  paie  L§JLfi  (j^Âi  \-a  sans  qu'on  ait  à 
craindre  les  Toleurs.  H  en  était  de  môme  dans  l'ancien 
temps.  Périple  éd.  Fabricias  §32.  Nous  saTons  par  Abu 
Mahrama,  Târtl}  TajT  ^'Adan,  mon  ms.,  que  TEmlr  ^O^màn 
eZ'Zin^î  ')  fit  construire  le  débarcadère  connu^  'iso^^  Lâj 
XJ^^aIY.  Les  restes  en  existent  encore  a  Aden:  c'est  un 
mur  contre  la  mer  et  qui  a  formé  une  plate-forme  pour 
y  décharger  les  marchandises.  Â.bû  Mahrama  en  se  ser- 
Tant  du  mot  '9jo^  n'y  attache  jamais  le  sens  de^rt  On 
veut  que  ce  mot  signifie  originairement  échancrure.  Ce  sens 
est  encore  ylvant  dans  le  Sud,  comme  dans  ce  passage 

d'une  dictée  de  Beyhàn:  ^^  jiylit  v^jy^.  L  ^Ut  j^dU  'i 

^-ô  ^yiaJI  î>=>ji>  ^^^  ^sJ^J^  ^  ^y^\  vS  '^/i  lora- 
quHla  voient  que  Veau  va  détruire  la  chaussée  où  une  échan- 
crure  s'est  produite  par  Vaffouillement  du  torrent^  ils  y  (à 
l'échanorure)  placent  une  palissade  renforcée  de  pierres.  Mais 
je  ne  crois  pas  que  ce  mot  ait  jamais  été  employé  pour 

crique.  Si  le  j^\  'ijo^  (t.  les  dict.)  est  assez  grand,  pour 
que  les  bestiaux  Tiennent  s'y  abrenyer  (et  on  le  Toit  à 
chaque  moment  en  voyageant  en  Orient),  le  j^ujt  juscyi 
n'est  certainement  pas  assez  spacieux,  pour  que  des  bateaux 
puissent  s'y  mettre  à  l'abri.  Une  telle  éohancrure  ne  pour- 
rait jamais  mériter  le  nom  de  port.  Je  crois  que  les  lexi- 

cographes  ont  enregistré  'jU?^  ayec  le  sens  de  qÂ^  J^y 

parce  qu'ils  avaient  entendu  parler  des  'iso^  importants  du 
Sud,  mais  ils  ne  nous  ont  pour  cela  nullement  obligés  de 

croire  que  ce  jU?^  ait  la  même  étymologie  que^^î  iJoJi, 


1)  Toûrftn   éfth,  avant  de  quitter  Aden  en  571,  le  nomma  gonTerneor  dn 
pays  conqois.  U  y  fit  beaucoup  de  bien. 
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On  ne  saurait  le  traduire  par  port  qu'en  tant  qu'on  décharge 
et  paie  la  douane  dans  un  port,  et  o'est  aussi  pour  cela 
qu'Ibn  ïjaldoûn  se  sert  du  mot  dans  ce  sens.  Il  est  en 
tout  cas  secondaire. 

Jy  —   Jûjj  différence  267, 

yàiy  —  pincer  (le  luth)  avec  légèreté  et  habilité  III  23,  69. 

—  uilb^,  habilité  dans  le  jeu  III  59. 

y 

Q^y^/  —   désert  97. 

^  —   £^,  expliqué  46  v.  6,  51,  490. 

l»3  — -   Q^y,  pl.  [J^^fj  vergue  140  note. 

(^^  —   i,  fendre  257,  274,  276.  —  <jf-3,  mf.  (^^^)  257.  — 

^^y  fendu  26l  —  J^ii,  274. 
Oj9— .   =Juaà,  239. 
cj9  —   aider  qqn,  avec  J  àe  la  personne  276,  très  usité  dans 

le  Nord.  —  P'f^^\  demander  secours,  —  xciî,  aide^  secours. 
Pour  implorer  le  secours  d'une  autre  tribu,  ou  enyoie  le 

y  M 

c  j.ftAAMw«  sur  une  BcXUu  v3Jt3,  un  dromedaire  qui  porte  au 

cou  un  Mi^^^  xiUb,  un  lé  de  la  tente.  Ce  lé  doit  être  noir, 

parce  que  le  noir  est  jÂi^  x^^,  le  signe  du  mal  ou  de  la 

guerre.  On  monte  sur  un  w^y«  ou  v-i^y«  pour  crier  au  secours 

et  cela  s'appelle  cj9.   Le  Kx^,  «ecour^,  est  de  deux  espèces 

1^  JiL5\Jl3  xL^Ij  wijftJt,  lorsqu'on  vient  au  secours  d'une 
autre  tribu  avec  tout  le  campement;  2°  Jw^ii  ^y^  iu^ÀSl 
VyitfjJt^,  lorsqu'on  vient  avec  ^5  chevaux  et  ^  dromedaires 

seulement.  Tout  ceci  est  en  détail  expliqué  dans  mon  volume 


Digitized  by 


Google 


676 

sur  la  langue  da  Nord,  qui,  je  Tespère,  sera  bien  une  fois 
effectiyement  publié. 

g^.M^  —   a,  décliner^  refuser  III  69,  77,  106.  —  g>,(>*.Âï,  s$ 
promener  51. 

jmS  —   <-^,  être  préoccupé^  pensif j  ruminer  dans  la  tête  22. 
Le  sens  à^expliquer  est  inconnu. 

JwM-i  —  Jw-i,   être  lâchey  être  bas,  vil  237  t.  5,  III  41  et  s. 

où    il   y  a  des  exemples.  —  d^^^^y  abaisser  III  42*  — 

t^j^y  pl.  Jy^y  t>il}  ^(^1  2^i  ^  ^  dessous,  mautfais  51  t.  7, 
III  41,  42;  il  se  renoontre  aussi  chez  les  anciens  poètes. 

—  AjJt}\  ^  Jmm^  IjU,  je  ne  suis  pas  inférieur  dans  le  chant 

III  22.  —  idUô  tJtLnj  mauvaise  marchandise,  et  marchant 

dise  dont  le  prix  est  bas  III  41,  42.  —  ^^  ^s>y  fichue 

écriture  III  42.*  —  J^-^u^,  pl.  ^A-li,  III  42,=ajJL5.  La 

juxtaposition  de  J^;ma3  et  JJu«,  III  41,  n'est  pas  juste:  ils 
proyiennent  de  deux  racines  différentes:  /DD  et  bti^»  Je 
constate  seulement  l'idée  que  les  Arabes  attachent  à  ces 
deux  mots. 

\J*^  —  ij^7  0,  verser  en  comprimant  et  avec  bruit,  dégonfler^ 

herauspressen  286,  324,  lancer,  herausspritsfen  324.  —  {J^\ 
se  dégonfler  324.  Onomatopée. 

JJii  —   0,  être  orgueilleux  =  ^Ààj,  161.  —  ^Âh,  s^éreinter  au 

travail  161.  —  J^)  éreinter  par  le  travail  ibid.  —  JJwJ3t, 
s*éreinter  au  travail,  mais  aussi  être  poltron,  avec  ^,  et 

^^re  fanfaron,  avec  J^,  ibid.  —  J^Âi,  orgueil,  éreintement 

160,161. —  J^,  ^J*h,  JJ^,  orgueilleux,  hautain  161. 
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(jûi  —   (jâs,  0,  inf.  ^joAAfl»,  comprimer,  presser  sur,  J^,  29, 

327,  352,  355,  masser.  —  ijai^  une  pression  29.  Onomatopée 

et  comme  telle  à  distingaer  de  {jai  =z  JwAOd.  Dans  le  Nord, 

\j^  est  pe<  et  »ya5,  ve^^e  (cp.  u^i,  o). 
Ooah  —   casser  361.  —  JuaÂil,  «e  ca««6r  361  =  kX*ûj3\,  353.  ^ 

LXjoi,  co^^an^,  fragile  361. 

o  - 

Jukâd  —   JoâS,  ane  j)ar^ie  de  quelque  chose,  p.  e.  d^étoffe  411. 

gy^aà  —  g^*2ai,  pL  ^y^i  gerçure,  fissure  304,  prononcé  faië^i 
à  Touest  de  H4  (non  pas  à  l'est  comme  j'ai  écrit  par  erreur). 
Cette  rencontre  de  ^Jb  et  ^^^  (fiV)  ^^^^  ^^  même  sens 
est  curieuse,  et  cela  mérite  d'être  examiné. 

^m^isai  —   a,  rester,  être  de  reste  257,  410.  —  J.i-Aâui-j,  passer 

devant  437.  —  J^^ftiLit  =  ayez  la  bonté,  Syrie  320.  —  xLi?!), 

chambre  398. 

jé^  —  ^^^^i  a,  sortir  de,  être  quitte  de  313.  —  Bycaô,  ouverture 
285,  313,  petite  ouverture  dans  les  murs  des  maisons,  ser- 
vant de  fenêtre.  Journal  de  Huber  122. 

J^i  —  JaLi,  garnir  de  cerceaux,  beschlagen  361.  —  ^,  pi, 

JoJai,  garniture,  Beschlag,  353,  361. 

jûh  —  8j-Li,  coutume  500  note.  —  j^j  h  S  premier  repas  le 

matin  375. 
Jj6  —   fatW,  433,  mais  jamais  dans  le  sens  de  fabriquer,  qui 

se  dit  {j^j  tandis  que  ^^^  est  seulement  labourer» 

JJb  —  o,  regretter  qqc,  J,  103,  109.  —  JJtÂj,  examiner  252 
=  JëUj  247.  —  v3  <J^^  soupirer  après,  avoir  la  nostalgie 

de  109.  —  (AÎU,  examiner,  étudier,  III  74. 
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yb  —   «^,  fosse  252. 

LT^  —   (j^,  cowr^é  280. 

«9  —   a,  causer  d'un  coup  sec  378,  395,  404,  battre^  frapper 
404,  411,  429;  s'enfuir  404. 

JJ»  —  JJ»,  pi.  Jwitt,  JUsl  produit  de  la  récolte^  saison^  v.  sub  «^^ 

p.  583.  Le  verbe  n'est  pas  employé.  LA  s.  y.  dit  :  q^^J^  ^^  mJ 
et  il  ajoute:  wM^-^  ^r-^  'Je^3.  Voyez  Sab.  Denkmâler 
p.  29,  ZDMG  XXX  p.  67,  ^. 

è^  —   à;3l,  s'ouvrir  432,  448.  —  ttf5L3,  pi.  ^i^Jo,  >o»n^,  395, 

404.  —  e)l^,  dégagement  de  la  chose  engagée  186. 

^  —  3^  324.  —  Ji,  /"ère^  19  m  37  =  Jjà  dans  le  Nord. 

^  —   fendre^  305.  —  XiiL^I  ^^Jl»,  out?r»r  /'anneau,  le  fendre^ 

82.  —  fSÂA  iCAL>,  anneau  qu'on  peut  ouvrir  82. 
gJi  —   a,  être  bien  portant^  303,  prospérer ^  faire  des  progrès 

304.  —  ^Jb,  avec  J^  ou  Jj  crier  à  qqn,  appeler  qqn  par 

un  m,  303.  —  ^^  gJlâj,  «e  moquer  de  303.  —  gJli,  fissure 

304.  —  f^j  fissure  dans  le  sol  252.  —  ^^JL3,  ju»  jpro«- 

père  307.  —  -^,  repa^  avant  Vauhe  au  Rama4ân.  —  —^5, 

laboureur  y  paysan^  expliqué  303,  306,  307.  —  ^^Jè^joyeuXj 

prospérant  304.  —  ^\JLâ-éJi*,  dénominatif,  être  dissipé^  dé- 
bauché 303. 
(éUd  —   xXJli,  panneau  ou  écoutille  de  la  cale,  140. 

^  —   ébrécher  362.  —  jJLa»!,  s'ébrécher  ibid.,  op.  jjj. 

Jûà  —  JÛ3,  distinguer^  spécifier^  375,  407  =  ^JLà  i).  —  ^xiàSy 


])  En  Syrie  cXà3  et  vAfii,  tpécifier  un  compte,  La  première  forme  ett  la 
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se  distinguer j  être  spécifié^  se  laisser  spécifier  403  ;  transit. 
distinguer  436.  Ces  sens  dans  tout  le  Sud,  même  en  ^Omân, 
Beinh.  o.  1.  p.  265,  et  celui  de  spécifier  aussi  en  Syrie.  — 

o 

BJOà,  grande  branche  qui  sort  du  tronc  308. 
UL^  —   U^9>  avoir  le  hoquet^  isi^  hoquet 

Jki^^U»  —  "^^y^  ^^'^F^t  ^^  tasse  est  renversée^  expliquée,  460 

note, 
cj^  —    oli,  o,  passer  y  s'en  aller  ^  périr  133  v.  7,  139,  et  aussi 

passer   devant,^  vorbeigehen,   comme  en  Syrie;  ne  pas  être 

licite  385,  III  39.  —  c^^aJ  non  rituel^  illicite^  378,  379, 
expliqué  385,  lU  39. 
^^  —    ^li,  0,  sens  des  dictionnaires,  137  note. 

jp5  —  jçà,  faire  bouillir^  278. 

,^  —  ^li,  o,  surpasser  III  23.  —  »Jiy^h  j*.JLj»/,  payer  (en 
mettant  l'argent)  sur  le  ^Llic,  soit,  payer  argent  comptant 
379,  393.  &3^  seul  peut  signifier  argent  comptant  393. 

jjà  —  JU,  o,  «6  sauver,  éviter,  écarter  =z  js>yi,  9,  10.  —  vUi , 
«aurer  4  T.  3.  —  JLà,  pi.  Jl^iï,  t^o/ewr,  66  v.  17,  88.  Ayant 
cité  à  la  page  304  des  exemples  où  entrent  le  substant.  Jli 
et  le  yerbe  Jj^l  g  ï  des  dialectes  du  Nord,  j'en  dirai  ici 
quelques  mots.  ^H^,  i,  trans.,  effrayer  qqn  par  un  mouve- 
ment brusque,  d'où  le  substantif  KLè,  action  de  se  loyer 
brusquement  pour  voir  si  celui  qui  s'approche  est  ami  ou 
ennemi.    Les    bédouins  du   Nord  se  seryent  beaucoup  du 


Traie.  C'est  peat-être  un  dénominatif  de  c\i3,  branche,  qui  a  aassi  dans  nos 

lingaes  le  sent  figaré.  Comme  cXld  et  ^^«Âi  sont  synonymes,  on  est  tenté  de 
eonsidërer  le  premier  oomme  on  développement  de  l/^  ^^» 
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verbe  JI^Uj.  Il  peut  se  traduire  de  différentes  façons,  selon 
l'idée  qu'on  attache  à  l'objet  ou  à  l'action  auxquels  se 
rapporte  le  i\^.  Celui-ci  est  bon  ou  mauvais  augure;  chez 
les  tia4ar  pour  la  plupart,  mauvais.  liyànni  éuftak 
eç-çubh  min  hînlnni  maddeyt  wetfâwàlt  bîk 
alla  yihèyyi   dâk   el-fâl   çâr  nahâri  mabrûk,  si 

m  O 

(^1  Lit)  je  te  vois  le  matin^  au  moment  que  je  sors,  je  te 

considère  comme  un  bon  augure  —  que  Dieu  fasse  vivre  a 
.bon  augure!  —  et  ma  journée  est  devenue  heureuse,  Bouwala. 

^Àjt  o^  Uiiv  U  3u  LâJ^Lâj  ^  ^,  depuis  que  nous  Vavons 
rencontré,  nous  h* avons  vu  que  du  mal.  Widdëna  nèfzi 
unetfâwal  min  ^and  fulân,  nous  voulons  faire  une 
razzia  et  manger  ou  descendre  chez  un  tel.  Jli  est  devenn 
tout  bonnement  manger,  repas  en  général,  comme  nous 
avons  vu  304.  —  JUii,  prendre  la  fuite. 

(jûxè  —   fjû\à,  i,  vXi^t  {JOjÀj,  433  expliqué  par  ^  oie  Le  (jJL^U, 

il  finit,  il  n'y  a  plus  rien,  La  traduction  la  plus  rappro- 
chée serait  s'écouler.  On  sait  que  \jo^ô\  est  le  terme  tech. 
nique  pour  la  course  de  ^Arafat  à  el-Mouzdalifah. 


permute  avec  t,  comme  \^jiA  et  v^àIc  486,  o<A5  et  vJJ^ 
ramer  ibid.,  jXJLa  et  ^Aâj,  il  peut  ibid.,  III  128,  baql 
éthiop.  =  J^JU,  mulet,  Hommel,  Sâugethiere  p.  113;  avec«d, 
131,  J^  =  Ji3,  184  1.  6.  Si  aUI  Jljtf  131  n'était  qu'une  „altéra- 
tion  expresse",  comme  m'écrivit  l'un  des  plus  grands  et  le  plus 
sceptique  des  orientalistes  allemands,  je  n'aurais  pas  entendu 
à  chaque  moment  en  Haurân  ^>jS  pour  JJâ,  qu'on  trouvera 
dans  mes  textes  Ijiaurâniens,  si  j'ai  le  temps  de  les  publier. 
A  la  fin  d'un  mot,  permute  avec  c,  271. 


Digitized  by 


Google 


681 

j^  —  Hj^,  pi.  ^Uu,  sens  figuré  60,  62. . 

{jaj3  —    0,  pincer^  piquer  III  29,  115.  —  {joyJS,  luth  21,  22, 

29  et  88.,  12  et  88.  =  ^Omân  o^'3,  comme  l'égypt.  {J*y^ 

et  JiyS  de  l'ital.  oappuccio,  et  à  Mekka  (j>^'  De  ce  mot 
on   a  formé  le  dénominatif  (jo^,  pincer  du  luth  III  29. 

(JûaS  —   (j43a3,  tno^^er  béd.  Dt.  —  oJa-JU,  tnanc^  271. 

Jwa3  —  J-^Sj  èaw^r  47  T.  13,  54,  56  diriger  vers  III  79.  — 

^yJSy  se  présenter  devant,  s^approcher  devant  436  1.  6.  — 

ïXj3^  baiser  54.  —  àUL«i,  ou65^  31,  Hir8ch  o.  1.  166.  —  ^J^y 

e^rp^ce  (^e  chameaux  87.  —  v)-^)  «o/tt^e  272,  405,  pi.  oLAd, 

69  V.  36,  395,  lanière,  courroie,  lacet  267  1.  15,  16  et  25, 
où  le  texte  est  trè8  clair,  271,  272.   Sachant  que  JLi  est 

la  forme  schématique,  je  croyais  avoir  renversé  le  singulier 
et  le  pluriel,  mais  mes  recherches  ont  toujours  abouti  au 
résultat  ci-dessus.  Du  reste,  M.  v.  d.  Berg,  o.  1.  p.  63,  a 

le  singulier  J^'d  et  M.  Hirsch,  o.  1.  p.  16,  le  pluriel  akbâl(I), 

avec   a  prosthétique.  —   J^,  adv.,  expliqué  455  et  s.  — 

J^ii  prép.,  devant  436  L  9.  —  iyj^y  acceptation,  c'est  un 

terme  pour  indiquer  que  la  demande  en  mariage  a  été 
agréée  73,  433.  H  est  curieux  de  constater  que  cette  forme, 
expressément  indiquée  par  les  grammairiens  comme  infinitif, 
est  la  seule  usitée  dans  toute  l'Arabie.    La  raison  en  est 

bien  simple,  car  JLJ»  n'est  pas  du  tout  un  infinitif,  mais  un 
participe  passé,  accepté,  de  vieille  date.  —  d^i  P^«  ^M>  ^^^^y 
manoeuvre  395  1.  15,  404.  —  J*iH-^  vi>HW>  famille  d^une 

46 
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tribu  libre  145.  —  jLyi  et  XLwi,  toutes  les  tribus,  Kabi- 
lenschaftj  esprit  de  tribu,  fierté  de  tribu,  courage,  guerre, 

-  o    - 

471  et  note.  XLa.^)  S^  le  pays  libre  des  tribus  qui  ne 
paient  pas  d'impôts.  Y.  sub  >U^p.  En  H4  on  se  sert  seulement 
de  la  forme  &J^.  —  q^vAaaj  U  sta^jàII  q5J«j  iJL»3  |»AXâc 
ffJL>  Jdt  v^,  «25  on<  {e  sentiment  d'honneur  de  la  tribu; 
ils  honorent  Vétranger  et  ne  s^attaquent  pas  h  ce  qui  lui 

appartient,  Dt,  ikllo  ^{  X  à^,},  il  y  a  la  guerre  entre  eux.  q^ 

aJ^  u>v.^Lo,  et  hors  de  E4  ^^W^)  ^^  ^^  ^^  courageux^ 
il  a  Vesprit  fier  de  tribu.  Un  zâmil  de  'Alawt  b.  Atimed 
el-Fâtimt,  le  grand  ^ftqil  des  Maç^abeyn,  Arabica  Y  5  et 
ss,,  porte: 

/.  ^^6(2  Allah,  la  lampe  des  tribus  (ou  de  la  guerre),  dit  : 
mon  égal  n'est  ni  le  éûbite  ^)  ni  les  bédouins  des  montagnes  '). 
Un  autre  verset  du  même  zâmil  porte: 


^    O,         M     -4 


m6  voila-t^l  pas  le  chameau  gui  porte  le  fardeau  de  la 
tribu!  Je  ne  suis  point  un  jeune  chameau  qui  s^ effraie  si 
la  charge  est  trop  grande.  M.  Glaser,  Petermanns  Geogr. 
Mitteil  1884  Heft  Y,  écrit  p.  175  (deux  fois)  incorrecte- 
ment qabjtla,  qu'il  illustre  du  reste  fort  bien. 

y^  —  ^U3,  pi.  y^,  caftan,  4  t.  5,  10. 

JS,  pi.  ^U^,  Mt,  286,  318,  338,  367,  369. 


1)  Arabica  V  84,  107. 

2)  C*e?t.à-dire,  les  Al  'Arîf  Arabica  V  12. 

3)  Chameau  qui  n'a  encore  que  4  dents,  2  en  hant  et  2  en  bas. 
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JJ3  —  Le  oUci  338,  350  du  Sud  est  un  Aoaoia,  et  d'après 
Forskàl  A.  Senegalensis,  tandis  que  le  oUd  du  Nord  est  un 
Astragalus. 

jJL^vS  —   tout  raseTy  faire  table  rasey  faire  rafle  de  430. 

ja.-^^  —   des  dictionnaires  doit  être  une  faute  pour  J;»^;  le 
.    point  du  ^  s'est  logé  sur  le  kJ  307  note. 
vjL^vi  —   tout  emporter  (le  torrent)  121. 

Oo  —  n'est  pas  une  contraction  de  jXéy  mais  un  thème  qui 
s*est  ensuite  développé  en  .Jo,  176;  v.  sub  (^^uXS;  couper 

247,  253.  —  «wXd  J^,  selon  sa  qualité  ou  sa  quantité  134 
et  les  nuances  de  traductions  se  règlent  sur  le  sens  de  la 
phrase  ou  sur  l'idée  qu'on  a  en  vue;  insuffisamment  ex- 
pliqué par  Dozy  d'après  le  malencontreux  Boqtor.  —  cX3, 
et  pour  la  plupart  eà  H4  Oo  (jâ  ici  18,  190,  432,  494), 

est  le  mot  le  plus  employé  dans  tout  le  Sud.  J'en  ai 
beaucoup  parlé  dans  l'Arabica  III,  38,  mais  je  réunis  ici 
tous  les  passages  où  se  rencontre  cette  particule,  afin  qu'on 
puisse  en  juger  par  soi-même. 

Comme  c'est  au  fond  une  affirmation,  on  ne  saurait  tou- 
jours la  traduire  dans  nos  langues  européennes  sans  alourdir 
la   phrase  ou  bien   on  y  ajoute   un  mot  complémentaire. 

Affirmation:  2Û^ac  vi^JLw  cX3  27  y.  9,  .JuJ!  ^  U:>«^  wXi 

55  V.  3,  ^)y^j^  vâ;^L>  JuJ  160  N^  2,  is^j\i  ^Im  Jo  o^ 
171  N"*  8,  ^  Jo  38  T.  8,  ^:AfiJjl  ^Oc  Jo  . . . .  ^Ju^  Lâjm 
182,  3uic  c;aI^  Jo  432,  ^^^  Jo  435,  cXJ  éjjJSji  494. 
Atoc  les  suffixes  :  Jm:>  L^  is^f  ^^  ^^^)  ^^^  ^  J'-f^^'^^^ 
329,  ^yLo  jwjyJt  8Jo  410,  g  J.AA-^  IJ>Jo  329,  ^ê^l  lJ>Jo 
332,  336,  f^^Ui  îj^jj^  LWo  332,  «is>  I^JÛi  J^\  ^J^  III  68, 
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^\S  IjU  IjwXi  ^^j<A  vi>ouuw  III  22.  Les  ha4ramite8  ne  sont- 
ils  pas  ahl  el-Atigâf?  rép.:  Jpjo  vJLS^'ïl  J^».   JbC«  ^jSi^ 

«cXi  ,,juJj  *!!  P -mJC«  "^3  v^f  ^  ^^^  est-il  encore  bon  ou 
bien  cassé?  Non,  il  est  bon.  On  ne  doit  pas  traduire  ici: 
il  est  encore  bon,  comme  on  serait  tenté  de  le  faire,  car 
TArabe   aurait  alors  dit  s^U  ou  hsXm  (Nord),  mais  plutôt 

par  certainement.  —  scXï  iLé^l  o*-^  J*  >  chaque  fusil  a  son 

nom.  —  vJJi  ^j^^ab  ^^]j  ^  ^^1,  qui  est  sans  honneur  est 

dâmis.  —  9J<.>3  éS^  éJ^  ^-^^'  ^^>^!^9  ^^  ^^  attendras 
(le  moment  où)  ^m  86ra«  «^u/  avec  lui.  Après  "^j  *^i,  q^  et 

UJ:  wJ^J  «Jo  ^  Ju^  v>^^  76  1.  2,  gjt  ij**L3  c^j  jiK 

190,  ^if  6J^  "ïj  367,  f^\  au.!^  Je  :il  80  1.  4  d'en  bas, 

2Uà  ^_^-M^*  (i;Jb  L^Jo  'i  i^ytS^  Voutrcj  lorsqu'elle  devient 

vieille,  s'appelle  éannafa,  Juum  ^)la»  Jû>  "^t  114  t.  9,  c\i  "^t 

«yîJI  vi>jU  410,  (j-M^^  Joi^  Je  *iî  385  ;  -ty»«J  çi)JuJ  "S* 
vju^l  3  326,  ^^l,  L  ^Jo  ^1  278;  j^LA  ^^^^''wL^jJlb  Jo ^^ 

208,  oî^Ur  J^  o^  286,  o^L  Jo  ^1  379;  ^)yUl5  I^Ji^  Jo  Û 

285,  w^^.  ^j^UaJt  Jo  U  352.  SouTont  on  peut  le  traduire 
par  déjà  «):  ^Ac  ^  c5;J^  J-»^  ^XS  18,  l^^Uji^  Jo  127, 

oiyi  j*^  jl*y  JÛ5  'îl  ^yjj  "S^  175  1.  7  d'en  bas,  ^b  Jo 

fk,M<v,ftjJ  jA-^^  ^^  taureau  a  en  attendant  déjà  tourné  286, 

U^jXit  uXd,  nou«  sommes  déjà  loin  330,  ^aX/o^^  ^y^*  ^^ 
^Jk^  cXJJ,  j'«  «ww  descendu  au  marché,  mais  je  Vai  trouvé 
déjà  fini  369«  Seulement,  je  déclare  que  cette  idée  de  déjà 
n'est  pas  dans  l'esprit  arabe  :  c'est  une  affirmation  qui  pour 


1)  L'Arabe  n'a  pas  au  adverbe  poar  d^à,  voyez  sab  ««i^* 


Digitized  by 


Google 


685 

nous  implique  cette  id^e.  M.  Nôldeke,  dans  son  „Zar  Gram- 
matik  des  olassisohen  Arabisoh"  §  57,  traduit  cXi  par  einst, 
gleichj  manchmaly  wohl  etc.,  mais  certainement  l'Arabe  n'y 
attache  aucune  de  ces  acceptions. 

^03  —  -cX5,  a,  puiser  avec  un  -^>J5  ou  .Aa«.  —  -.Aï,  écuelle 
327.  —  ^^OsJu,  louche.  Un  proyerbe  ]tia4]'amite  dit  xa^^  ^  U 
^uXaH  «âxAj,  2a  louche  fait  voir  ce  quHl  y  a  dans  la  marmite. 
—  &>(>iu,  écuelle  faite  d'une  noix  de  coco=&dJU. 

jlX3  —  .lX3,  estimer  approximativement,  juger  combien  il  faut 
de  temps  et  de  quantité  pour  faire  une  chose  411.  —  .Où» 
n'est  pas  la  forme  pleine  pour  \Xé  176,  y.  s.  h.  y. 

|iiXj»  —   >UcXd,  pan  de  devant  502.  —  f^^^j  conj.,  at^an/  $U6 

(se.  U  ou  qO  208,  374;  prép.  ^fd}  ^\iXiy  avant  le  coucher 

>    l 
du  soleil  367.  —  p^XJJ,  pi.  f^^y  pic  285,  337,  347,  353, 

décrit  302,  à  Aden  ^0<iy  qui  est  cependant  la  forme  plus 

ancienne.  —  j»»3uu,  chef  68  y.  31,  97. 
^jOs3  —  jy-^j  î  (▼•  Proy.  et  Dict.  p.  60,  61),  être  juste,  être 

droit.  Le  fameux  sultan  Mul;isin  de  'Azzàn,  en  yoyant  les 
bédouins  m'apporter  des  zawâmil,  en  composa  aussi  Je 
trouye  parmi  ses  poésies  les  deux  yersets  que  yoici: 

4- 


o.o««  w^  «o,o^^>>         o- 


iSoy62;  Ze  bienvenu,  comte,  [yous  qui  êtes  un]  daulah  gui 
remporte  sur  tous  les  chrétiens  et  la  Hollande. 


1)  U  prononça  el-Lândi,  mais  je  snppose  qa'on  aurait  chanté  :  el-Lftnëdi. 
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Nouê  autres  sommes  qoreychiies  d^origine  du  temps  du  Pro- 
phète.  Personne  ri* a  jamais  obtenu  de  moi  ce  qui  lui  est  dé  '). 
Le  Bultan  me  donna  lui  même  la  traduction  et  le  com- 
mentaire. ^uXi  =:  ^\AO,  être  juste,  être  dû.  Un  autre  de  ses 
zâmil  est  celui-ci: 

^^LijJlj  aujLoii  oi^J^-  ^  *^  J^r?^^  J^  c^  (^  ^J^  ^ 
^^^1^3  «JU^Ji^  (^^4^  (^     1^  vJ?y^^.  oLtii^  jHh'  i3^ 

Lorsque  tu  fen  iras  y  salue  de  ma  part  cent  fois  les  Alle- 
mands^ qui  savent  ce  qui  est  juste  et  droite  et  dis  leur: 
le  sultan  soupire  après  eux,  (oar^  ils  sont  ce  que  je  cherche, 

ce  que  je  demande,  ils  remplissent  mon  coeur.  iuA^.LAâJt  = 

Vçjt^!  \jhJo  —  f^\Ji  =  j*-JixMM«,  de  toutes  choses.  —  (^5^ 

rendre  droit,  équivalent,  convenable,  égal  à,  être  coulant  en 

affaires  177  =  ^^oLd  ibid.  ,j£^:^U  ^^ôd£i  Lo   H^î   v-àJ*,  mille 

aiguilles  ne  peuvent  pas  faire  une  faucille^  Stace  sub  sickle.  — 

^Aiij,  être  droit,  équivalent,  convenable,  égal  à,  être  cou- 
lant en  affaires  =  ^jJùîj  ibid.  —  *,oU,  pi.  (^!>ï,  bénéfice, 

profit  174  N^  8,  176.  —   ^^Iju- d,   côté,  direction  76,  320; 

usité  comme  préposition,  vers:  jM^  ^tju»,  alla  volta  delV 

Egitto,   314.  —    ^dijcj»  J-:?vJt,  ie   tirage  vers  toi  389.  — 

t]0^  ^  du  côté  de  187,  286  1.  2,  347  ;  ^^ÎJJU,  vers,  du  côté 

de   320,   436,    437,  505.  De  même   qu'avec  à  côté  de  en 


1)  Mul^sin  est  bien  eincère  ici.  Je  lai  en  exprimai  mon  étonnement;  il 
sourit  poar  tonte  réponse.  Volenr,  canaille,  il  a  pourtant  quelque  chose  de 
grandiose  dans  son  caractère.  U  m'a  souvent  écrit  après  ma  fameuse  expédi- 
tion, que  M.  D.  H.  Millier  n'a  pn  continuer  faute  d'argent  et  do  courage. 
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français  on   établit  ane  comparaison,  ftJOS  fait  le  même 

oflBoe,  exemples:   176,  314.   —  ^^wX-ï,   équivalent,   égal  à, 

contre-valeur  177. 
viÂS—   KJJ^  497  note. 

u>Â3  —   vJtAiu  =  o^sAjU  2=  vJ^cX:^  rame  172,  486. 
j5  —  i,  détenir  amer,  y,  sub  v3>5  =  î^ï  i,  v.  s.  h.  y. 
u^  —   iû3,  pi.  Vt^j  petite  outre  249,  décrite  247.  —  iL*-*d 

XjJîaJ»,  degré  de  teinture  411.  —  ibyU,  parenté  432. 
^j-5  —   ôai^rc,  intr.,  claquer  (une  porte)   250  note,  /atr«  dt# 

tapage.  —  iûu  J,  tapage. 

-j)  —    a,  détoner  (fusil)  204,  partir  (coup  de  fusil)  205,  Ara- 

bica  T  207.  —  _.^,  /a/re  jpar^tr  le  coup,  faire  feu:  j^J> 
jjvXJLjJi  164.  —   *.^l-5,  intelligent,  habile,  aussi  Nord.  — 

îû^  J»,  intelligence  433. 

cj^—   Kxjiy»,  ^o«/fc  rf«  cheveux  an  milieu  de  la  tête  rasée 
Y.  snb,  yJjS. 

iJifS  —   o,  enlever  Vécorce,  abschaben  309  note.  —  (jSo,  excorier 
l'épiderme  253  écaler,  écailler  III  36,  orner  le  manche  du 

o 

poignard,  probablement  dénominatif  de  Ji^S,  talleri,  parce 

qu'on  y  plaque  des  monnaies,  qui  ne  sont  pas  des  talleri 
de  Marie-Tbérèse,  mais  de  petites  monnaies  en  or  et  en 
argent,  arabes,  portugaises  et  Yénétiennes,  et  qui  sont  aussi 

appelées  {J^J,  pi.  Jh^'  ^^^^  ^^^^  Tétymologie  de  ce  mot 

de  Pallemand  Groschen,  par  l'entremise  du  turc  pArûé,  très 
suspecte.  H  faut  saYoir  quand  le  mot  (}roschen  commence 
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à  être  employé,  Voilera  ZDMO  61,  323.  --  ^  Jj,  s'écailler, 
peler  intr.  III  36  =  (j;^^  ibid. 

ijûji  —   muer  131.  —  XL*  u^j^j  i>«»»»  cuit  sous  les  cendres  127. 

ijoji  —  ijp^j  284  ==  clasB.  J?3,  Euphorbia  garad.  M.  Desflen 
qui  Ta  découYorte,  lui  a  donné  le  nom  par  lequel  les 
indigènes  la  désignent.  Il  le  dit  expressément,  BeTue 
d'Egypte  I,  p.  404,  et  il  Ta  décrite  dans  un  mémoire  spé- 
cial, Bull,  de  la  Soc.  de  Botanique  T.  XLII  et  T.  XLUL 

On  ne   doit  pas  la  confondre  ayec  un  autre  arbuste  v>^, 
n.  gen.,  qui  est  une  Acacia.  —  {jcJù\  ^^^^^  tannerie  283. 

Jy  —   99.  —  K^3,  tige  de  l'épi  811. 

JJ?^  —  'lOJo^j  petit  panier  en  tresses  de  folioles  de  palmier 
bariolées,  industrie  spéciale  de  H4.  Il  y  en  a  une  grande 
yariation  de  formes.  On  les  rencontre  aussi  en  Afrique. 
L'étude  de  la  proyenance  de  cette  industrie  donnerait 
d'importants  résultats.  Je  possède  toute  une  collection  de 
ces  paniers  de  proyenances  différentes.  M.  Yollers  croit, 
ZDMG  LI  301,  que  ce  mot  yient,  de  l'Egypte  ou  de  la  Perse, 
d'oà  les  Grecs  l'auraient  eu:  «i^roAAoc  (xi^oAoç);  cp.  Dozy 
Suppl. 

^y-   99. 

Cj-5  —  Py-AJj  déjeuner  le  matin  III  109.  —  clj-d,  déjeuner  le 
matin  337. 

vjyj  —   326  cp.  309  note.  —  v-3';-3,  n.  gen.,  Xsty)  n.  unit,  pi. 

o  o 

^^Îj3,  spathe  285,  309.  —  oy>,  n.  gen.,  écorce,  Xy,  une 
écorce,  un  morceau  d'écorce. 

U^j^  —  P^*^  ^nsemblcj  pelotonner^  zusammenwickeln  77  note. 

Qjd  —  ^y»,  corde  qui  lie  le  joug  au  timon  299  =  qLs  ibid., 

> 
manche  du  poignard  364,  494,  come^  pi.  q^,  p.  e.  de  cha- 


^ 
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moia  68,  ,3,  95.  —  àLLi,  pi.  ^ji,  hotte  sur  Vâney  expliqué 

422  et  note.  —  ^ty^,  pi.  otîLï,  chef,  grand  seigneur,  Grande 
Puissance,  grandeur  174,  Arabica  V  138.  Comme  ce  mot 
est  très  usité  dans  le  Sud  et  aux  Indes,  il  me  paraît  a 
priori  difficile  de  lui  attribuer  avec  M.  Yollers,  ZDMG  LI 
p.   322,  et  M.  M.  Hartmann,  Lieder  der  lib.  Wûste  p.  56, 

une  origine  germanique  =  Karl,  —  q;-a*  et  xijS^,  joug  299. 

y^  —   B^yj,  petite  outre,  Dt,  249,  écuelle  en  bois  dans  le  Nord. 

K3f  —  (^/  1),  pi.  qaj^^  ou  qÎ5jJ>,  bourgeois,  villageois  58, 

gens  de  métier,  ouvrier,  gens  sans  tribu.  Arabica  V,  100. 
Ce  n'est  pas  marchand  comme  le  traduit  M.  y.  d.  Berg  0. 1. 

p.  39,  où  il  y  a  plusieurs  erreurs.  —  Xjyî,  village,  n  est  pas 
connu  en  H4,  mais  à  l'est  de  ce  pays,  quoiqu'il  n'y  soit 
pas  très  employé.  M.  Fraenkel,  Aram.  Fremdwôrter  p.  281, 
dit  qu'el-Gauharî  considère  XjJ  comme  un  mot  yémanite. 
Mais  il  a  mal  compris  le  texte,  car  el-Gaubarî  dit,  de  même 

que  LA  ^),  que  jû J  est  une  prononciation  yémanite,  ÂjiLéJ  &â3. 

Le  pluriel  en  est  grà^  =  ^ï3,  comme  dans  le  nom  du  pays 

d'el-Qërà^,  ^UiSt  Si^.  Or,  dans  la  langue  classique  le  pluriel 

en  est  (^jl!î,  contrairement  à  la  règle.  Cela  est  justement 
intéressant,  car  ce  pluriel  nous  prouve  que  déjà  dans  un 
temps  éloigné  les  ha4ar  de  Wàdi  el-Qurâ  avaient  aban- 
donné la  prononciation  bédouine,  en  appuyant  sur  la  pre- 
mière syllabe,  qùra  au  lieu  de  qurà^  et  ils  ont  écrit 
f^^  avec  ^,  car  le  mot  pour  eux  provenait  de  <^ Ji  et  non 


1)  Comme  (^)<-^  et  (3t^* 

3)  Qui  dit:    X*îU;i   ^jy*Si\   s^jucX^L    x^  est  pour  le  primaire  '»^.^' 


Digitized  by 


Google 


690 

pas  de  3^».  De  cette  façon,  beaacoup  de  mots  qui  sont  en 

même  temps  «maîU  et  O^Js^a  s^expliqnent,  p.  e.  ^J;  et  4h, 

Pnn  est  la  prononciation   des  li^SL^ax  et  Tantre,  celle  àw 
bédouins.    On   n'a  qu'à  lire  l'ouvrage  d'Ibn   Wallâd,  éd. 

Brônnle,  pour  s'en  couTaincre.  Cp.  sub  bu. 
ft^^  —    fJ*^j  scander  205.  —  *m«I5,  pL  ^^yè^  poutre  405. 
^j£3  —   i,   déguerpir  III  69.  —  Ji^^y  III  22,  expliqué  III 

35  et  ss.  —  ^Ji3,  mobilier j  hardeSj  fourniture  de  la  maison 

ou  de   la  tente,  bagage  371,   425,   III  36,   79.  —  t^blii, 
paille  425. 

Ji3  —  jijjj,  III  36=ybil5<,  se  couvrir  d'une  peau  (plaie)  490. 
—   X  I  M>l%  boîte  de  la  serrure  en  bois  347,  348  note. 


Cela  servira  peut-être  à  expliquer  le  mot  sabéen  ^J^^ 

508,  qui  certainement  doit  signifier  une  espèce  de  vase  sur 

le  makânah.  Hommel^  Aufsâtze  II  224  et  note  2. 

•"  ..  •  '. 

{jcLÎ  —   0,  couper  la  moustache  501  ;  v.  sub  UL:>o.  —  x>a3, 

toupet  41,  497  note.  —  Jn  g  i,  ciseaux  353,  494,  495^), 
chien  du  fusil  219,  pi.  o^UUt,  expliqué  41,  43. 

o  « 

^-AAûï  —   )ûj>Qi,  canon  du  fusil, 

(AAAi  —   ^^  lX-aûJ,  0,  fatre  un^  poésie  à  Vadresse  de,  Nord 

et  Sud.  —  xJLc  Joaôj  ^t  vX«^,  M.  à  qui  il  présente  un 

qa§îda,  ^Oneyza.  —  Jooaj,  III  22  :  ^^  ^^,  (>g  *^  (J^iu 

iUXj'  v3|^t  Q^  ^  «il^  O^àûSjJ^  S:kA  Si^  quelques-uns  d' entre 


1)  On  aara  vu  qae  le  *aulaqite  dit  494,  qa'il  n'y  a  pas  do  ciseaox,  tandii 
que  l'esclave  d'el-Rurfa  495  se  sert  de  ciseaux.  Mais  la  vérité  est  qne  les 
oiseau  ne  sont  connus  qne  dans  les  milieux  hadar  ayant  des  relations  avec 
Aden,  Java  ou  les  Indes. 
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eux  passent  de  ville  en  ville,  à  Vaveniure  et  à  la  merci  de 

DieUj  mais  les  bénéfices  sont  chimériques.  »JJ^  ^X^asÙiA  Lil 

(^ViAQ.ft-j,  je  me  tourne  vers  Dieu  pour  trouver  par  mes 

poésies  du  ha}^  III  34.  —  Ju*a3  (part,  passé)  composition, 

des  qasidas  III  23,  23.  —  SJuaûS,  une  qasîda  III 23.  L'éty- 

mologie  que  j'ai  donnée  de  ce  mot  III  34  ressort  si  claire- 
ment des  sens  enregistrés  dans  les  dictionnaires  et  de  son 
emploi  dans  les  dialectes,  que  je  m'étonne  qu'on  ne  l'ait 
pas  reconnue  depuis  longtemps.  Aussi  M.  le  prof.  G*  Jacob 
dans  son  joli  livre  «Altarabisches  Beduinenleben"  11^  éd., 
p.  203,  a-t-il  franchement  adopté  cette  étymologie. 

jAûd  —  yûï,  écourter,  raser  sur  la  figure  le  long  du  bord  de 
la  barbe  et  des  \cheveux,  H4,  494,  496,  raser  la  tête  Beyh.- 

Hrb,  496,  couper  la  moustache  501.  —  yaï^  pl*  ;y^j  ©b*  ^ 
l'est  du  Yéman  étage,  395,  404.  I.  Bat.  II  p.  212  dit,  à 
propos  de  sa  yisite  chez  le  sultan  de  Pofâr:  ^l  h  1  *^  U 

(^^^yiâ^t  ^y4'^^.  ...yâd,  ce  qai  preuve  qu'alors  aussi  yod 
et  Q  o.-»»  étaient  deux  choses  différentes.  D'après  el-Mo- 
^aççaç,  les  Qoreychites  appelaient  une  maison  maçonnée  fcâ. 
Fraenkel,  o.  1.  p.  234.  —  y^U,  manquant,  usité  avec  le  sens 

de  moindre,  254.  X  »,*  ,5  *j^Uu,  à  meilleur  marché,  à  prix 

o 

réduit  365.  y^U  xc^,  son  sentiment  du  devoir  est  moindre 
510.  y^LJ  xJLxji,  il  est  de  basse  origine  III  24;  c'est  le 


1)  Les  poètes  armbes  sont  toas  mendiants,  des  machines  à  fabriquer  des  vers 
à  rimes  déjà  données,  sans  fantaisie  et  sans  verve.  Je  n'en  excepte  qae  deax> 
ceax-là  poètes  jusqu'aux  bouts  des  ongles  et  honnêtes,  Âbû  VAtâhiyah  et 
Abu  Firâs. 

2)  Je  voyelle  ainsi   exprès,  et  non  pas  avec  l'éditeur  ^<rt<U'. 
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contraire  de  ^^^  510.  —  £/^'  jA*^}  î***  *  l'^  ^  '^'*' 

ment  cT honneur  510.  —  ^  jV^^j  exclu  de  170.  —  ^j^*asUj 
chambre^  expliqué  460. 

CAûS  —  a,  couper  en  sens  transversal^  traverser^  couper  le  cours 

o  >  >   > 

de  Veau  401.  —  ^*û3Î,  foudroyer  ibid.  —  «jkoï,  pi.  ?y^i 

o  * 

mt7t>t<  c^fi  corpsy  tmlle  du  corps  395,  401.  —  ïjuc&y  pi.  ^j^, 

èof^e  À  cottf^et'c/e  76  note,  401.  -  Çf^j  ^^  ^^^  ^^^  ?^^ 
fendre  la  pierre,  401. 

Jutâ3  —  0,  lier  les  cheveux  ayec  le  JL^J  =  ^^oar  ou  wâ-Xc 

iLLai  on  xJLua.S,  49,  manière  de  relever  les  cheveux  en 

houppcy   décrite  497  et  Arabica  V  191.  —  JI-*ûl3,  laniire 

2>owr  lier  les  cheveux,  95,  497,  Arabica  V  6  =  ^J^AûiU  AuL 
L'éth^op.  taqaççal  correspond  au  verbe  arabe  et  il  pourrait 
bien  dénoter  la  même  manière  de  porter  les  cheyeux.  D'après 
moi,  il  n'a  rien  à  faire  à  H^bli  (8^.a«J^),  Praetorius  dans 
le  Beitrâge  zur  Assyriologie,  heransg.  y.  Delitzsch  und 
Haupt,  yoL  I  p.  24.  Les  peuple  du  Sud  n'ont  probablement 
pas  porté  de  couyre-chef^  Eopf bedeckung,  pas  plus  que  les 
Abyssins  et  les  Sômâl. 

(jâd  ->    (joy^y  pain  sans  levain  287,  327. 

ww*2a3  —  wuaS,  enfiler  sur  un  fil  de  métal  25  y.  3,  29.  —  v**ai>, 
luzerne,  Medicago  satiya.  —  ^a^j  fil  de  métal  29,  448. 

l^aai  —   aUAiaiU,  sac  à  fourrage  311. 

^^^t^  —  v^  ^Aaftj,  être  responsable  de,  être  obligé  de  rendre 
compte  de  173.  Dans  le  sens  de  terminer,  achever,  ^y^oH  et 
^^^./ûaJij,  être  terminé,  achevé,  Gézîrah  192  1.  15,  s'emploient 
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dans  le  Nord  III  77,  tandis  que  d'ans  le  Snd  on  dit  ^jo^ 

et  {joy:iy  V.  s.  h.  v.,  III  76. 
\/  Ja5  —    laftLS,  bruiner^  pleuvoir  à  gouttes  drues  et  menues. 

Arâétz  el-'Arab  92:  ^^\  laJiLôiï  ^1^  ^  (el-'Aééâg), 

comme  si  la  chute  de  la  bruine  dont  les  gouttes  se  disper- 
sent sur  le  sol.... 'y  voyez  Ja5. 
V^  —   0,  couper  transversalement  29,  382,  485,  490,  III  79  ; 

Inf.  ^-Ji5  485.  —  wJaï  intensit.  (^^L^i)^LJi  s,^  ^\  jJ!>, 

le  port  des  lourds  fardeaux  a  coupé  les  dos  des  chameaux 

Jjj,  être  coupéy  être  déchiré  26  y.  8.  —  jL*.Ia'5, 

petite  tente  misérable^  Nord  314.  —  w^aLî»,  petite  vérole  18 

note,  III  36.  —  u^^Lâ^,  j^a^n^  teint  d'indigo   10. 
Joô  —  jLôj  0,  lier  les  chameaux  à  la  file  374,  III  76,  remor- 
quer; rester  tranquille,  être  tranquille  374,  Arabica  V,  203 

s 

et  note,  dégoutter  (toit)  374,  III  76.  —  ^JaS,  lier  les  cha- 
meaux à  la  file  III  76,  dégoutUr  (toit)  374.  —  ^6,  Wer  les 
chameaux  à  la  file  367,  374,  III  75,  remorquer  III  69,  75, 

'  partir^  s'en  aller  III  76=^&^',  374,  III  76.  —  ^éîUj,  é^re 
hVd  à  2a  file,  —  ^  «U,  eau  dormante.  Arabica  Y,  p.  203. 

--jLL33==Bi3Uu==Bj.ALid,  file  de  chameaux  liés  Vun  après 

Vautre  367,  374,  III  75.-^1  J^  o5;^'  ^^^'  ^^^  = 
Jm  ^  oy^i^''  Maqrizii,  de  Yalle,  éd.  Noskowgj  p.  19. 
jJ^  —   ;r.  iiS,   a,  porter  fem  (poudre)  164  N°  6,  ^j-éiJ^  ^bï, 

conrentr  du  prix  331.  —  y^  h  n,  intens.,  /îa?er  en  traçant, 
découper  sur  le  sol  Vendroit  à  construire  394.  —  *i>l5,  donner 
un  prix  convenu,  à  forfait  329.  —  ^\M,  décider  le  prix, 
convenir  du  prix  331.  —  X  clhi»,  prix  décidé,  un  tant,  à 
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forfait  329,  331.  —  j-LiU,  coll.,  Us  morceaux  de  pUmh 
découpés  de  la  barre  203  t.  2,  204. 

jJaH  —   éponge  184.  Le  Terbe  ■  ♦  h'<  en  Syrie  =  commencer  à 
tourner^  mûrir  (fruit). 

xAxS  —   iUAxd,  noeud  de  la  gorge j  pomme'  d^Adam  388. 

cXxd  —  ^^5«AAjë,  sentinelle,  ^Anazi,  314. 

o  > 

yë  —  yë,  naissance  (d^nne  branche  au  tronc)  308,  cu^  358. 
v...wë  —   tout  emporter^  faire  rafle  de  (torrent)  121  et  note, 
yë  —  yûij  cul,  (^yë,  mo»  cul.  —-  ^UJUJ^  ^yë,  352,  pi.  jbë 

o    «  e 

358  et  yjt3\.  En  lisant  dans  les  dictionnaires  les  sens  de 

Uë,  et  surtout  de  (^^-a3>,  et  celui  de  ^ju>,  on  constatera 
que  les  lexicographes  n'ont  peut-être  jamais  été  assis  ac- 
oroapis  sur  le  sol,  position  favorite  des  Arabes,  puisque  la 
base  de  tous  ces  sens  a  été  oubliée. 

uXâS  —   se  pelotonner  77  note. 

J3  —   B^àiU  ijoX  sol  aride  et  dur  63. 

iftd  —   sauter,  sauter  dessus,  passer  dessus,  204,  221,  courir 
vite  à  une   chose,  se  dépêcher  à  faire  175,  178. 

^jûiH  —   (joÂd ,  un  instrument  de  labourage  301. 

Jâ5,  fermer  261.  —   ^^j  partir  avec  deux  à  trois  chameaux 

seulement  374  note.  —  ^^■♦-,*,t,r  Jw-â-5  65  v.  13,  85,  t.  le 

o> 

dessin.  —  jUlài,  petit  fort,  fermeture,  belvédère  399. 
jiià  —   ^^,  i,  s^en  aller,  partir  464,  parler  mal  de  qqn  sur 
son  dos  464,  Nord.  —  ^  =  ^  434,  464  =  ^^^!  464.  — 
Ui  ou  ^Ud,  selon  l'accent,  adv.,  derrière.  «ALJt  ^  O^J^- 


Digitized  by 


Google 


695 

o  »  - 

f^iàw  Ud,  ils  parcourent  les  villes  à  la  recherche  de  travail 
281.  —  ^UâJ,  en  arrière  50. 

J^  —   transporter  137  note  (inconnu  dans  le  Sud).  —  iULS, 
sommet  de  montagne  123. 

wJu)  —   wJl3,  raehis  431  Dt,  pe^»^  branches  dans  la  couronne 

(2u  palmier  79.  —  vV^^*  Juid,  expliqué  79.  —  v^mU»  ^me 
485  note. 

o. 

v£>Juî  —  \::JLd,  /^tM  cTeau  dans  un  creux  de  rocher  503,  509, 
Arabica  Y,  Gloss.  s.  y. 

Jdd  —   i,  fermer  103  v.  6,  183,  261,  451.  —  J^  =  Jdl5,  fermer 
261,  atteler  p.  e.  (^  c^^LS-  S  d^^j  ^  chevaux  à  la  voiture. 

qL^aJI  ^.^  àL^uiyJi  jji,  me^^r^   to  ^«^/e  8Mr  le  dos  du 

chevalj  ^Aul.  =  Juit.  —  JJLôi',  se  fermer,  pouvoir  se  fermer 
257.  —  0dj3\  se  rassembler,  fl-JJ  «Ji)t  o^ixil,  le  monde 
se  rassembla  pour  la  guerre^  <^Aul.  —  (^  HO^,  pi.  cX^aJI^, 
serrure  ou  verrou  en  bois  182,  183,  261,  décrite  347  et  s. 

=  HjJ^,  182,  183,  348.  Je  ne  saurais  analyser  le  pluriel 

oid,  181  1.  4.  —  cXjJl,  clef  182,  183,  347.  —  OsSL  et  o^, 

ctef  183. 

(jûlûi  ^   {jaXi,  corde  qui  lie  le  timon  au  joug  297. 

^  —   a,  ««  déshabiller,  se.  v^'^  ^  l^^* 

v^àlS  —   i,  rabattre,  retrousser,  relever,  retourner  326,  484,  485, 

rdhattre   le  prépuce  485,  486  =  class.  \jm.  —  v.^,  grotte, 

cai?em«  149.  —  iLâlï,  prépuce  485,  486.  —  v^iuiS^,  g'u»  a  le 
prépuce  rabatta  486.  L^histoire  d'Imrou  el-Qeys  ayec  Tempé- 


1)  Refaçonnement  populaire  de  l'anglais  carriaçe,  importa  des  Indes. 

2)  M.  Hirsch  o.  1.  p.  17  incorrectement  ik)^. 
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reur  Justinien  1^',  486,  prouye  que  les  Arabes  d'alors 
étaient  circoncis  (si  toutefois  il  faut  le  prourer)  et  que  les 
Byzantins  ne  Pétaient  pas.  Dans  cette  croyance  des  Arabes 
du  Sud  que  celui  qui  a  le  prépuce  rabattu  par  la  nature 
„est  né  par  un  clair  de  lune",  je  Yois  une  preuve  que  les 
Sabéens  pratiquaient  la  ciroonoision.  La  lune  était  pour  eux 
la  plus  grande  divinité.  Celui  qui  était  venu  an  monde 
s^jiJi^j  avait  la  protection  spéciale  de  cette  divinité,  dont 
le  culte  parait  avoir  été  fortement  môle  de  prostitution. 
Les  anciens  Arabes  disaient  qu'on  était  ^àXdt  parce  qu'on 
avait  été  mordu  par  la  lune,  LA,  s.  v.  UH  p.  426,  qui  cite 
un  vers  à  l'appui.  Le  glandy  et  même  tout  le  pénis,  s'ap- 
pelle B^,  ce  qui  n'est  que  le  babyL  kumâra  (Hommel, 
ZDMG  45  p.  604),  pénis,  et  ne  saurait  se  séparer  de  ^. 
LA  cite  un  vers,  1.1.,  qui  se  rapporte  à  cette  croyance  et 

que  Lane  explique  en  partie  sub  ^y^^y  Lo  nom  de  cette 

constellation  est  synonyme  de  -^  (v-^j)*  Celui  qui  est  né  à 
l'époque  où  la  lune  mord  (neutre  dans)  les  deux  cornes 
du  Scorpion  est  v^âJU»),  ce  qui  était  de  mauvais  augure 

pour  les  Arabes,  mais  non  pas  pour  les  Sabéens.  —  oSâa 
dattes  sans  noyaux  287,  expliqué  326. 

>  > 

JJLiâ  —   tintery  bavarder  86  note.  —  xJLôJld,  clarine  des  ânes 

ibid.  Je  ne  considère  nullement  l'étymologie  des  Arabes 
comme  infaillible. 

^  —   o,  mettre  dedans,  ûherfordern  332,  336  =^43,  ibid.  — 

^•15,   lutter  avec  qqn  et  le  jeter  par  terre  ibid.,  cp.  l'assyr. 

kamâru,  jeter  par  terre,  abattre.  —  ^,  lumière  de  la  lune, 
claire  de-  lune  29. 

(jâA4i  —   uoy!j,  luth  III  21,  22,  29  et  ss. 
fjf0^  —  plonger  tr.,  486. 
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^jaé3  —   vj^A43,  chemise  longue  10=iJLuiL>  Eg. 
&43  —    briser  cTun  coup  sec  en  pliant^  t.  s.  ^^  =z  pJo,  à  Aden. 

^^y43  —   ^j4Jiy  deviner  336.  —  ^a4.SxSIj,  approximativement  ibid. 

v^ÂÂiî  —  v,,ft^%  coll.,  gros  nuages  épais  amenant  la  pluie  57, 
KftAJLd,  n.  unit.,  55  y.  1,  57,  où  la  rédaction  n'est  pas  très 
claire,  97,  où  la  traduction,  malgré  Texplication  de  mes 
collaborateurs;  ne  me  parait  pas  juste:  il  faut  peut-être 
traduire  UuJLiilt  ôL-bi  ^  par  aux  bords  des  gros  nuages 
il  y  a  les  éclairs  et  la  pluie. 

lAÂÂd  —   uXÂJLfij,  se  pelotonner,  —  JûÂd,  hérisson  77  note. 

_ft;Ld  —  XJLiUi»,  pi.  ^'Ud,  grelot  86. 

iS^  —   v55^'j  j>rendre  le  café  367. 

w»^  —   vjJi,  0,  cr«M5er  137  note.  —  ii^,  pi.  »,j^,  /)e^»Ï6  outre 

249,  mais  aussi  écuelle  profonde  de  bois;  on  s'en  sert  pour 

porter  l'eau  de  l'ablution.  Ce  mot  yient  de  s^,  creuser, 

> 
et  n'a  rien  à  faire,  comme  étymologie,  à  ï^yS,  du  latin 

cupa,  hébr.  {^DID,  ni  à  y^j^  =^^  Nord  =  H4  qs>,  chope 
sans  anse  [Qorân  et  Traditions,  Arâ^z  el-^Arab  p.  161, 
Mofa44  XXV  Y.  74],  qui  vient  du  persan.  M.  VoUers  ZDMG 
LI  p.  316  n'est  pas  tout  à  fait  dans  le  vrai. 

ù^  —  ^>^,  rampe  sur  laquelle  marche  la  bête  qui  tire  Veau 
du  puits  286,  313. 

c  y  —  ^»  ^^^  ^^^'  ""  ^'^»  f^^^  r^-r^^  iC-fiLS  410,  semelle 
267,  269,  271. 

^j^  —   ,j^,  terminer,  finir  71,  76,  77  =  (jKyiï,  être  terminé, 

être  fini  69:  (jo^  S^Laj,  ton  temps  est  fini,  accompli.  — 

gî^&ûwl,  terminer,  finir  77. 

46 
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Jy»  —  v^  jLd  est  un  idiotisme  très  fréquent,  non  seulement 
dans  les  dialectes  bédouins,  mais  aussi  dans  la  langue  das- 

sique  358.  xvo«^i  aJl>  J»c  ^^.i*  o^  UJ,  lorsque  tu  passes 

la  main  sur  la  peau  de  la  femme  76  1.  3.  vyJi^  l^jyéJ^ 
i^jù:,  é^  éJ^  ^yS}\  J^.  L^  mJL  (^VJ^XmJ  ^.  ^JA1\  qL&  ^ 

on  rappelle  éakwahj  parce  que^  quand  la  femme  la  secoue, 
le  lait  fait  éaki  âaki  éak!  255.  Autres  exemples  316 
l.  4,  324  1.  7,  352  1.  12,  s,  v.  J<suo.  —  ^LJt   îLLJj,  fe« 

on  dit  des  gens  436  1.  15. 

(^  —  ^jiij^^  fy^  ^  ^^^9  ^^^^  q^^  ^  /^^  <2^  pèlerinage  dure^ 

«V  Su 

besteht  434.  —  *jjij,  se  laisser  estimer,  —  rt-**^  l^  q'-^-***') 

(2^5  cuisses  dont  le  prix  ne  se  laisse  pas  estimer  66  t.  14.  — 

aJI5:  *^.l5  f-^y^^  ^^yLMé^J  le  status  helli  fut  maintenu,  hlieh 
bestehen    III  69.    a^âjo  ^..^IS  vr^9   ^^  guerre  existe  entre 

eux,  il  y  a  un  status  bellizz*^,  137.  —  J^,  pi.  oU|^ 

ca(2re  c^  /a  por/e  347.  —  |*Ju,  manche  de  la  charrue  299 

zzJu,  297. 

(^  —  (^^15 1=  pis,  résister  à  III  69.  —  J^  ^^^Jùim^  avoir  le 
dessus,  remporter  sur  232.  — -  ^^,  du  terrain,  fertile,  pro- 
ductif 189  1.  10.  —  (^$^,  seuil  de  la  porte  347. 

-a3  —    *15,  i,  devenir  amer,  y.  sub  o!c,  z=  j&,  i,  v.  sub  J'j  U  — 

-a5,  amer  =z  H4  jS. 

^j0^  —  g-MË,  supposer  60,  62,  deviner  336,  estimer  approxi^ 
mativement  452.  —  .^LôJL,  approximativement  336. 

JwJï  —   jJs,  se  me^^re  à  raôrt  pendant  Vheure  de  la  plus  forte 
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ehaleury  faire  halte^  se  reposer  375.  —  J^-liîj,  môme  sens, 
manger   le  repas  JLï,  à  midi  375.  —  JLï,  repas  de  midi 

333,  375. 

é 

é  —   téÛlf,  151  note.  -  L^k',  19  1.  30.  —  ^1^,  287. 
^  —    III  80. 

w^  —  o,  verser  ^répandre  409,  423,  verser  à  boire,  ce  qui 
se  dit  hors  de  H4  w^X*«.  —  vjaX^  aÎL^Uj,  expliqué  460  note. 

j*^  —  ^^i  pi.  ^,  un  homme  de  grande  position,  chef;  la  bête 
qui  est  à  gauche  du  timon  de  la  charrue,  parce  qu'elle  est 
la  plus  grande,  v,  sub  y>  et  w^-^^î  <^^^^^  de  droite  s'ap- 
pelle ^J^^y 

^^  —   iul-y  î  cJiemise  qu'on  porte  sous  le  (jax^i,  v.  sub  *^mwÔ. 

viî^  —   t^ers^,  répandre  77  note. 

wûC^  —  percer  avec  Valêne,  faire  un  trou  250.  —  w-OJo^,  ^^re 
o  > 
♦♦wcrtï  92.  — .  iL-*-JCJ ,  trou  fait  avec  V alêne  251  note.  — 

s^J^,  a/^n6  247,  250,  251,  490. 

\JCiS  —   vJiX^,  lier  les  deux  humérus  par  derrière  77  note. 

^^  —   ^U5",  punaise  III  29.  Hamdâni,  Burgen  und  Schlôsser 

I  p.  49:  ^U<jt  ^  *^  oLm3^I  q^  ^^^  L«  j-i^^^^,  ce 
que  M.  D.  H.  Mûller  traduit  par  was  noch  am  meisten  von 
schSdlichem  Ungeziefer  vorkommt,  ist  ein  kleines  Insect,  das 
Kuttân  genannt  wird!  Aussi  en  mahra,  Maltzan  ZDMG 
XXVII  p.  285:  ktôn. 

—   i,  verser,  répandre  409,  423,  se  verser,  fondre  sur, 
tomber  sur  423.  —  uaaXî'I,  se  verser-,  aussi  au  figuré  comme 
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la  première  forme  ibid.  —  v^^^  se  verser ,  avec  le  même 
sens  figuré  ibid.  —  iuÂ5 ,  un  versement^  ibid.  —  î^jO  ,  /toeon 
du  JLai.  —  vuaJL/,  saôZô  /în,  saft^n  395,  403,  423.  El- 
Açma*1  dit  dans  K.  eé-Sâ',  éd.  Haffner  p.  7:  U  ^  ILxj} 
»S^  J^yi   Q^  ww-y!:^!   ^^4^  iuJU^   &-A,9    .Laà   p^^^  ^j  wmail 

ipJI  qIX«.  Hirsch  o.  1.  p.  39.  —  *4^:>'J^  w^a^I,  endroit  aa 
n.  n.  0.  du  sanctuaire  de  Nebî  Hûd  dans  el-Masîlah  152, 
435,  481  '). 

f^  —   0,  souffler  comme  lorsqu'on  se  chauffe  les  mains  en 

soufflant  dedans j  la  bouche  grand'  ouyerte  129.  —  IL^sS 

j»L?Ul,  114  V.  11,  explique  129. 
0^  —   0,  envoyer  52.  Dans  le  Nord,  c'est  presser^  faire  courir: 

qLaoJI  cXy,  et  intr.  se  presser j  aller  ^), 
fôd^  —   frapper  avec  le  poinÇy  émousser^  courber  361.  —  *tX/, 

intens.,  ibid.  —  «aXj  et  *Jwa5'I,  recevoir  des  coupSy  ibid.  — 
j,t>Xjl,  s^émoussery  353.  —  ^^^^  f^y  plume  dont  la  pointe 
a  reçu  un  coup  et  qui  est  par  là  courbécy  émoussée. 

o  - 

jX^  -—   H^«A5",  saletésy  ordures  411. 

i^sX^  —  *J^)  souS'Sol  rocheuXy  roc  328. 


1)  Qu'on  me  permette  d'avancer  ici  une  hypothèie.  Le  mot  jLaaXj   qui  se 

rencontre  souvent  dans  les  anciennes  poésies  ne  peut  guère  venir  de  uaJLj  , 
même  eu  égard  aux  sens  postérieurs.  Je  suppose  que  c'est  originairement 
&AAAJ  ,  ce  qui  cadre  à  merveille  avec  les  sens  rapportés  en  haut  et  troii?e 

son  analogie  exacte  dans  l'emploi  du  verbe  wmm  et  du  subst.  v^aaa^m  des 
dialectes  bédouins  du  Nord  de  l'Afrique. 

2>  M.  Wetzstein  ZDMG  XXII,  p.  127  est  en  erreur. 
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^t^  —  pi.  Ajû^l^,  secrétaire^  scribe^  employé  393  et  s.,  III  79. 

V— >j^ —   o,  affliger^  attrister  131  note;  labourer  la  /erre  (sens 

à  présent  partout  inconnu  '))  300,  305, 307.  —  y^,  tristesse^ 

peine  5  y.  10,  où  il  fut  expliqué  comme  pluriel  de  >L^y, 
ce  qui  n'est  pas  nécessaire,  quoique  possible,  14,  117.  — 

Kj  J^,  tristesse^  peine  14,  bout  du  pétiole  des  rameaax  qui 

restent  au  tronc  du  palmier^  pour  iû^,  coll.  v^^ ,  285,  308, 
Hamâsa  248,  2.  —  v^-K^,  triste^  peiné  117.  Les  sens 
remontent  au  sens  primordial  de  serrer^  encore  si  Tivant 

chez  les  bédouins  du  Nord,  q^:  L^.aL^  l»|p^  c^^»  j^  lui 
ai  bien  serré  la  sangle^  ^Anazî.  —  Vr^  ®"  himyarite  = 
Jii  15,  305.  Je  crois  à  présent  quô  v^,  labourer ^  [talm. 
D")5î  8yr.  ..oj^]  ®*  ^/t  bénir  en  sabéen,  307,  provien- 
nent de  deux  racines  différentes.  Le  premier  est  sans  doute 
emprunté   à  Tassyrien,   où  garbàti   et  kirûbû  est  ter' 

o 

rain  cultivé,  champ,  qui  a  aussi  donné  xj*^  et  \^^^^. 

Le  g  (ou  le  ^  =  g)  primordial  a  été  prononcé  et  écrit  tf) 
par  les  araméo-arabes.  Le  yerbe  \^S  était  donc  usité  parmi 
les  populations  du  Nord,  mais  les  anciens  poètes  arabes  ne 
paraissent  pas  s'en  être  souvent  servis  dans  ce  sens.  s^S,  bénir 
en  sabéen,  si  toutefois  on  doit  le  traduire  ainsi,  V;-^-^) 
consacrer,  et  \^JkS^  ,  présenter  une  offrande  au  temple,  ont 

leur  origine  dans  y^  '),  i,  allumer  le  feu,  v-o^  ou  w^jX«, 


1)  Maû   Socin,  Dtwftn  ans  Central-Arabien  I,  p.  296,  relève  l'existence  de 
V^^)  charrue,  en  Mésopotamie. 

2)  En   arabe  classique,  \^f^,^ ,  terre  en  friche,  est  encore  =  wuj^^,  cp. 

3)  Aussi  prononcé  mS,  ce  qne  j'ai  bien  souvent  relevé.  Il  ne  s'ensuit  nul- 
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dans  le  on  sur  le  Vj^)  ^^^^  J®  parlerai  au  long  dans  le 
deuxième  Yolume.  V.  Arabica  V  Gloss.  s.  ▼.  Vj^* 
y^S  —   o,  chassery  toegjagen  III  79  =  Jaàc,  ^Aul.  Dt  et  Hrb. 
=  £g.  u^S^)y  Staoe,  sub  turned  ont;  r(Mer  la  tête^  pétrir 
la  pâte  496  ^).  —  oZ^,  intens.,  ro^er  la  tête^  surtont  chez  lee 

tribus  des  Qûwân,  ibid.  —  o.li',  courir  après  qqn. 
y^  —   =u^y,  muer  131, 

^jmS  —   ^j^j^j  crosse  du  fusil  219. 

t*^^  —   fy^'J^^  cottcie  325. 

c^  —    c ^,  a,  ôotrc,  s^abreuver  503.  —  c^,  verser^  répandre; 
lier    les   pieds    d'une  peau  pour  en  faire  une  outre  247, 

expliqué  252,  —  ^/^  pi.  ^t^,  251,  expliqué  274  et  s.  — 

KcJ',  petite  outre  à  huile,  à  beurre  et  à  miel   256. 
ô^  —   0,  jeter  y  lancer^  rejeter  ^  76  note.  —  i^^^^  <â^^  ci^^^j 

j'at  jeté  la  pique  sur  toi  =  ^^j  et  ^^Xi  ;  donner  une  claqua 

o   > 

(du  plat  de  la  main)  76  note.  —  ô^,  jointée  =  à  l'ouest 

de  H4  >uLftr>. 
vi^ôi"  —   expliqué  76  note  et  s.  —  vi^^yCï,  se  blottir  11  note. 

j^y  —   Curcuma  longa,  safran  d'Indes  79. 

5/  —   t/,  pi.  oIj/  et  ol^^,  loyer  367,  369. 

Jr  —   i,  expliqué  126  note. 

I»y  —   0,  manger  le  pain  sec  seulement  369,  III  55,  ▼.  subyâ^. 

o    -  J   > 

^i  —    v^»^)  pl*  vy*^)  incursion^  razzia^  butin  463. 


lement  qoe  „le  sabéen  Vy  ^^  l'arabe  ^ij^,  honorer^*  soient  identiqaes,  comme 
le  répète  M.  D.  H.  Muller  ZDMG  XXX,  704  in  verba  magistri.  La  permn- 
tation  de  v-f  et  I»  est  assez  fréquente  en  arabe. 

1)  (jW',  0,  est  dans  le  Sud  gratter  et  démtmger  =  c5jA» 

2)  Dans  le  Nord,  «3^  est  gratter ^  raiitter. 
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^wM^  —   f^^\  boiteux  23. 

ytS  —   »j^\j  y^Xjt,  son  honneur  est  atteint,  propr.  brisé  498 

—  j^^j  pi.  jJJiij  tronc  d'arbre,  bille  113  v.  5,  126. 

J:S  —   III  36.  —  ^JJiSiS,  III  37. 

^Jai'  -—   jMûf ,  o,  étouffer,  aussi  au  figaré  480,  museler  251.  — 
^^j^saiCiï,  étouffer,  être  opprimé, 

v.yuo  —   v^j  P^*  vy^j  mamelle  d^une  fille  28  v.  8,  110.  — 

oLut^t,  ornement  à  gradins,  expliqué  400  note  et  s.;  y. 

Bub  «Us>,  T'^j*^  ®^  3Uaâ:>.  —  w>^Â<^,  crénelé  (?)  401  note. 

»  «  9  3 

v.>^  — -   vji5',  pi.  vJ^,  moî»  406,  bride  de  la  chaussure  267, 271. 

\:i/^JLS  —   contracter,  plier  ensemble,   emballer,  ramasser  411, 

tirer  à  soi,  retenir,  lier  les  poignets  ensemble  par  derrière 

77  note.  Tabari  I  751,  13,  14.  —  c;^!/,  mettre  ensemble, 

mettre  en  ordre,  serrer,  zusammenlegen,  77  note.  —  vi>à^*,  se 
blottir  ibid. 

^  —  ^   ^jOj\  ou  aii'  (jîo^^,  287,  expliqué  328. 

^^^  —   Q^    ^s^XjJ,  avoir  assez  de  III  57. 

j?  =  J^î,  manger  392. 

j^=   kullin,  chacun,  tout  le  monde  171  N*'  8  =  kullen  434 
1.  3  et  8=zkullôn  192,  195.  Un  maréûza  dit: 

^O,  .o  >^OS3 

^^jw  ^j*-w>LP  Ijj  ^j#.^>LP  »jtA  ^JL5',  cAacwn  rt  so  veine  poé- 
tique, et  fai  aussi  la  mienne,  et  un  autre: 
(Aaju   auoxi^UÎ  ^  ^^ô  L  LâjL^Uô'Ï)       «Jt4.^M»o  ^^Ji'  (i»v^'  *^^  ijr^ 

De  ma  part  aujourd'hui  un  salut  que  chacun  vuisse  entendre 
pour  nos  amis  qui  sont  loin  à  el-Mokallâ.  Un  qaçîda  d^un 
poète  d'Ahwar  porte: 
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^Uam  jJ^^  ^j^'  o^  (kullêne) 

chacun  se  met  en  garde  et  observe  sa  conduite. 

Ces  kuUen   et  kullên   sont  usités  dans  toute  l'Arabie. 

^Omàn  Reinhardt  o.  l.  p.  29:  Jeder^  killin;  killin  hei- 

j  e  m  û  t,  Jeder  muss  sterhen^  et  p.  425  N**  XXI  : 

kellên  yabàna  marhabâbo    benlebbeso  tâb  el-gedèd^) 

Que    quiconque   est   avec   nous    soit    le  bienvenu:   noua    le 

vêtirons  â^un  vêtement  neuf; 

et   de  même  ibid.  N^  XXII.   Est-oe  bien  là  la  nounation 

ancienne  (Arabica  Y  p.   150  note),  comme  le  supposent  M* 

Nôldeke  WZKM  IX  p.  11  et  M.  VoUers  ZDMG  XLIX  p. 

503  et  comme  je  l'ai  cru  moi-même  auparavant,  ou  bien  une 

contraction  de  j^  et  ^^  ou  {^j^  qui  a  le  même  sens  de 

quiconque^  chacun  '),  aussi  bien  dans  le  Nord  que  dans  le  Sud? 

V.  Prov.    et  Dict.   Oloss.  s.  v.   iû^UÂj  »^)^  «il^ys».  ^^  3^ 

qui  est  une  variante  du  proverbe  N**  CXCIV  du  dit  ouvrage. 

Dans  le  Nord,  on  dit  kullmen,  ^^^,  ZDMG  XXII,  128. 
De  kùll  min  s'est  produit  kùllen,  et  de  kull  min  on 
a  d'abord  fait  kullin  et  puis,  par  changement  fréquent 
de  î  en  ê  (voir  ci-dessus  même  ^edêd:=^edid),  kullên. 
Si  kullin  (kullên)  était  un  reste  de  nounation,  jamais 
on  en  aurait  fait  kullên.  On  dira,  que  nous  avons  bien 

ba^dên  :=  '^3ou,  mais  le  premier  ne  provient  pas  du  second, 
cela   est  certain.  M.  v.  d.  Berg  a  aussi  la  conscience  que 

{*jji  n'est  pas  une  nounation,  lorsqu'il  lui  donne  l'étjmo- 

logie  erronée  de  ^\  Js,  partout^  o.  1.  p.  279  note  36.  V. 
sub  ^.  Je  dois  cependant  constater  que  dans  mes  zawâmil 


1)  Ct  sont  tons  des  mar^ûza  et  ils  sont  tons  mal  rendus,  parce  que  l'anteur 
n'a  pu  corriger  lui-môme  son  oa?rage.  J'ai  redressé  le  texte  comme  il  est  chanté- 

2)  De  même  que  cX>l^  ^,  III  76  1.  13  et  'Oman,  Reinh.,  p.  29. 
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du  Sad  je  trouve  aussi  ^J^  c;ô^,  où,  si  la  tautologie  est 
frappante,  la  nounation  l'est  encore  davantage. 

wJ^  —  s.^,  crochet  248.  —  iuîî',  tenailles  338,  352.  —  v^, 

crochet   379. 
s.^  —   jJUJI  ^î  vJîbC»,  très  ferré  sur  la  science  432,  —  vJiKj  : 

^.A^iL  ^^ftKXj  Lxj  qI,  9'i7  demande  un  surcroît  de  teint  411. 

—  Xftlî ,  moellons  404.  —  v..ÂbCo,  femme  mariée^  épouse  510 

et  note;  Stace,  sub  alone,  est  en  erreur. 
y^yJài  —   z=  ^iy^^i  ▼.  s.  h.  v.,  76  note. 
fji  —   fJSy  dire  des  choses  désagréables^  des  injures  434. 
o^  —   =  ^^yJùij  V.  8.  h.  V.,  76  note. 

J^  —  J^y  Pl-  ^^  ou  ^y  rognon  379,  392. 

•Xii'  —    oZ^j  rechauffer  129. 

*5  —   j^,  multitude  de  gens,  pi.  *Lii'(,  H4.  —  ^^j-*^»  169  = 

{j^j  452,  combien? y  mais  le  premier  peut  aussi  signifier 

quelques^  et  à  ^Omân  la  seconde  forme  parait  être  seule  en 

usage,  Reinh.  o.  1.  p.  29  et  p.  244  1.  8  d'en  bas.  ^^^  est 

à  ^^  comme  [j^  à  {j3S.  De  même  qu'on  dit  «A^^j  j^ 

z=  ^^,  on  dit  aussi  vX>|^  ^  pour  ^^j«/  dans  le  sens  de 
quelques. 
Jb-é/  —   J^-4-^,  a,  o,  /întV,  intr.,  ^<rc  /îni,  expliqué  17  et  ss., 

24  V.  2,  28,  69  v.  38,  175  1.  7  d'en  bas,  216  N^  9,  395  1.  3 

d'en  bas.  —  jj5",  finir  tr.,  expliqué  19,  411.  —  1^^,  ^Ire 
finij  être  à  bout  6  v.  16,  21.  V.  Arabica  V,  Gloss.  s.  v. 

o 

Ui'  —   »Lé/,  aussiy  encore  285,  III  66.  —  Ui'  =  J>i^,  avec  les 

suffixes,  <f)L»y,  comme  toi  510  et  passim;  cp.  l'hébr.  1DD  et 
l'éthiop.  kama. 
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pjS  —  raser  la  tête  485,  494,  495  et  s.  —  ,0a5u,  ê^e  rasé, 
se  faire  raser  494  1.  6.  —  ^v>JX«,  raseur  494  1.  7.  Etymologie 
496/7.  Chez  les  bédoainB  du  Sud,  le  garçon  est  ^«XJLX^ 
jusqu'à  l'âge  de  14  à  15  ans.  On  ne  laisse  qu'une  touffe 
au  milieu,  i^j  J^,  et  tant  qu'il  a  celle-ci,  il  n'est  pas  tué. 
—  ^o3Sy  Boswellia  thurifera  497.  Mas.  Pr.  d'or  III  55. 

^  —  Q^  ^^7^'î  ^^  mettre  à  Vahri  de  96,  Arabica  Y,  49,  = 
en  Dt  Q^  o^^^  ^^  ^^  O^  <j*<w;Xj. 

^^  «.  436  1.  19,  expliqué  478,  III  24,  66  =  ^1^^,  4041. 14, 
436  1.  19,  m  66. 

^  —  JiÀi^  ^y  Vintensité  du  feu  485  1.  18,^4.5^31  ^,  Vinten- 

site  de  la  chaleur  436  1.  18,  476.  —  H^  x^^S^j^  odeur  fortiy 

y 

intense  qui  prend  au  nez  476.  —  nj^I^j  intensité  du  feu,  veni 
chaud;  odeur  forte  476. 

Ul^  —  sJl^j  grotte  149  =  s^â^I^  en  Dt  Etymologie  de  M. 
Yollers  ibid.  note. 

Oji'  —  Syi'y  entasser  296.  —  OjJ,  avec  les  suffixes  188 1. 15, 
434  1.  9,  emploi  élucidé  464  et  ss-  —  O^j^j  expliqué  465. 

jç^  —  jJ',  soufflet  356.  En  persan,  nyS  est  le  foyer  du  for- 
geron, —  8^^,  colline,  W.  Meyfa^ah. 

'iu^^  —   pi.  v^^|>^,  paquet  de  vingt  pièces  411,  428,  Stacesub 

Score,  suéd.  tjog-,  à  Aden  X>^  J'.  Vollers  ZDMG  49  p.  496. 
Mot  indien. 

y  y 

j^  —  j^,  pl.  jy,  gargoulette. 
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OjS'  —  jU3^  et  iLiyr,  fez  10,  40. 

^  —   (•tf,  0,  IH  V.  13,  expliqué  130. 

Qj-^  —   Qv^*  j^  a>^'  ^'^*^  ^^^^'^  411.-^1^  Q^j  avec  les 

suffixes  de  toutes  les  personnes,  si:  é^  q^,  situ...  139, 
218.  —  Qj?,  pi.  Q^y^^  blessure  faite  ayec  une  anne  quel- 
conque 56  V.  4,  58;  dans  le  Nord  c'est  guerre,  et  q^LXj  est 

5«  ftaWre.  —  qIXo,  pi.  qjI^,  j't^c^,  chambre  394,  398.  qIX^ 
avec  les  suffixes  personnels,  encorey  toujours  310  1.  6  d'en 
bas,  316,  355.  yJ^  kAJLa  v-j^JIj  ^«  guerre  dure  encore. 
Cp.  in  66. 

\^  —  H*i',  pi.  ^jL:i  et  ^^y^y  lucarne  403,  404.  —  i^^LX«, 

médecin  133  v,  4,  135. 
^  —  ^,  pi.  ^S  ou  ^L/,  fourneauy  forge,  foyer  ')  133  ▼, 

4,  171,  172,  173  (où^^==^),  351,  356. 
s^JuS  —   qI^  l*  vjul',  n'importe  comment  46  v.  7,  52. 
Juk^  —   JbxS^,  mesure  de  poudre  contenue  dans  le  h-«^,  214. 
jlJ'  —   kêh,  se  met  devant  les  impératifs  178  N*'  10,  458  U 

8,  expliqué  180.  Y.   sub  y>. 


Contracté  ayec  o  suivant  j^  =  lXJ^,  3331.  1. 
Assimilé  a  un  n  suivant  milluh=:Al  ^J^  243  1.  12. 

ji  l'article  est  ^t,  surtout  dans  le  dialecte  de  Datina  :  ïJ!l>^  = 

4^>]^t,  35,  68  V.  31. 


1)  Et  non  pas  le  touffiet  comme  on  lit  souvent  p.  e.  Staee  sub  bellows. 


Digitized  by 


Google 


708 

J  —   affirmatif  147,  188  et  note.  —  J  ou  'i  =  iaiJLA^'ïl  ^\ 

196,  ^v^^»  (.^,  197,  287:  JL4j. 

3  —  =  "ï,  =  loi  ou  qÎ,  l'a  contracté  avec  une  voyelle  suivante 
178  1.  5,  comme  dans  le  téU  \Si  des  dictionnaires  ;  op.  plus  bas. 

"ï  —    =  ^^1,  5  V.  7,   197  note,  nombreux  exemples  Arabica  V 

p.  140  et  ns. 
^—    =  tô»  ou  ^t,   26  V.  9,  27  V.  10,  103  v.  6,  160  N**  2  v.  1, 

164  N''  5,  197,  213  1.  6  d'en  bas,  219  1.  2,  257  1.  6  d'en 
bas,  337  1.  8,  365  1.  13,  376  1.  6  d'en  bas,  395  1.  13  et  16, 
409  1.  5,  III  23  1.  5,  59  1.  7,  71  1. 10;  avec  J^  suiv.  410 1. 
4  d'en  bas,  435  1.  10;  =  '^t,  avec  I  prosthétique  :  80  1.  5 

d'en  bas,  100,  114  v.  9,  164  1.  19,  165  1.  12,  169  1.  3  d'en 
bas,  197,  221  1.  1,  222  1.  3,  226  1.  13,  228  1.  14,  233  v.  1  et 
2,  284  1.  2  d'en  bas,  286  1.  3,  383  1.  2  d'en  bas,  391 1.  11, 
406  1.  1  et  2,  409  1.  2  et  6,  410  1.  17  et  4  d'en  bas,  433  1.  19, 
453  1.  5  d'en  bas,  III  108  1.  2;  avec  <AJ>  suiv.  278  1.  5, 
325  1.  3,    385  1.  8,  460  note,  III  71  1.  19;  =  :A-j,  234  1.  3. 

t  est  redondant  dans  la  phrase  LJ^^jSJ'  ^  ^  ^1  ^1,  448 
1.  2  d'en  bas.  On  peut  aussi  dire  ^J^  ^. 

^  —  correspond  aussi  à  ^  6  v.  22,  287  1.  7.  ^,  qui  originai- 
rement est  sans  doute  ^,  lô  (non  pas  1&)  =  1^,  est  très  rare. 

'i  —  devient  souvent  3  avant  ô\c:  ^L«J,  2151.6,  4211.  , 
453  1.  18. 

U  ■«=(»  UJ,  lorsque  19  1.  11,   100  note,  267  1.  11,  279  l.  3.  - 


1)  M.   M.   Hartmann   dit   dans  son  Lieder  der  Ijb.  Wûste  p.  SB  que  U  J 

n*a  rien  à  faire  à  1-«J.    S'il  connaissait  antre  chose  qne  le  dialecte  de  Bey- 
routh, il  ne  douterait  pas  d'un  fait  depuis  longtemps  acquis  à  la  science. 
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L^  tJsLt  ^1,  jusqu'à  ce  que  100,  391  1.  15.  Yoyez  sub 
U  et  Û. 

1»^  —   M^  et  jU^,  timon  de  la  charrue  299,  cp.  300  et  note  1. 

2  > 
.-^  —   o,  tourner^  pliery  drosser  30.  —  oUxI^  y^Jo  ^^  w*J, 

prenc^    (2u  côté  d^eWImàd   ibid.  ^^  ÛJ^    n\^  Iji   v^^LLI 

^^^Ju«  v3^^  ^^Ij^  vS^)  Mot^^  nou5  sommes  placés  Vun  à  côté 
de  Vautre  (dos  à  dos)  pour  nous  mesurer,  et  il  me  dépassait, 
c'est'êhdirej  il  était  plus  grand  qus  moi  ibid.  —  )L^LaJ, 

douceur  37  t.  5,  41.  —  v,.-wuJ,  gentil,  aimable,  petit,  grand 

ibid.  —  ÛJI,  plus  petit  26  v.  8,  plus  grand  30. 
^—   i,  frapper  16  note,  311-  — -UU,  ^^  &d/on  312. 

o. 

LT^  —   ij^'  ^f^obilier,  fourniture  de  la  maison  on  de  la  tente, 
Haurân,  435. 

oui  —   sJ^}  voie  d'eau  dans  le  bateau  140  note. 
^  —   'iLAju,  lumière  du  fusil  219. 

^  —  j^^l  i^^)  ^^  /ar^e  (2e  la  mer,  étendue  lointaine  de  la 
mer  15. 

Jci  —   kX^Î,  s^ allier,  se  coaliser  69,  75. 

v.^  —   \JL^,  couverture  en  laine  405.  —  jCi^^OLo  est  à  l'est 

de  Datîna  un  grand  châle  long  teint  dHndigo  et  à  franges. 

On  s^en  enveloppe,  iu  Q%^r>)  le  baut  du  corps  et  la  taille, 

^^  —  ^j^,  mètre,  mélodie  110,  203. 

^  —   -L^,  soudure  83.  —  iU-:^,  l'ensemble  de  ^tf  cAoire  du 
corps  489. 
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^  —   ''iy^^  pulpe  y,  8ub  (*^r>*  — -  *^^j^^9  mouche  et  la  barbe 

sur  le  menton  237  y.  5,  239,  495,  498,  499  note. 

f^  —   2«.ÂI  et  f^-^^y  puer  (choses  mangeables)  384. 

Qj-J  —  ^27**^^»  fto«c/e  365, 

^mJ  —   a,  ficher  danSy  mettre  dana^  einsteckm  309  no^e,  332 

1.  17,  335/6;  neutre:  être  fiché  dansj  fixé  à^  adhérent  à  ^OS, 

378  1.  19. 

(jâ3  —  JûJ,  pi.  qL^,  voleur  III  79. 

^ywaJ  —  (^^j  i,  ficher  dans^  mettre  danSj  einstecken  309  note, 

allumer j  Yéman  et  Aden;  op.  OUL^  et  ^y^y 
Jai  —   99.  ^£o|^  ^  y^y^i  ^<^  *»'^  éclaboussé  les  habits.  Nord. 

—  (j^y^  iaxii,  t7  a  attrapé  une  maladiCy  Nord.  —  J^^JaU 
^j:^^  w^  9  infecté  de  la  syphilis,  Nord  ;  op.  ^^Lj,  jfiJaJ  et  |j0i 

^nIij  —  vjLyoaii  ,^y«3  ^^  sA-}  ^*-^9  *^  ^^^^  ^<i  ^'Hitn  «tff  le 
dromadaire  de  Vhôte  461,  462  note,  éclabousser. 

«jdJ  —  v^àLi,  0,  devenir  assez  mince  pour  être  contenu  dans 
un  endroit  76  note. 

^  -   99,  V.  iJ. 

s^oti  —   a,  danser  III 21, 29, 57, 58,  de  même  dans  les  Merreilles 

de  rinde  31  1.  3.  —  wot!,  danse  58  on  -^  Dans  le  pays 
de  Habbàn  la  danse  est  appelée  v^;  danser  v^j^  ^^^ 

—  v^^y  danseur  III  33.  —  v^»  serpe^to  285  L  13. 
^^  —  =  Jjû  =  J^  maudire  62. 

,^jj  —   ^^r«  /««^«^  340  et  note.  —  .^X  fatigué  340  note 

=  qLà],  ibid.  —  >U^,  corde,  expliqué  322. 
jii  —  yt3,  dialecte  366,  (iLÂJ,  ton  dialecte. 
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wàJ  —   v^,  30,  réunir^  amassery  ratnassarj  recueillir  359,  lY 

71.  —  \,Jul\j  86  rassembler  y  se  réunir.  —  s^ilftJ,  int,  ramasser  ^ 
zusammensucheriy  envelopper  III  22,  38.  —  »^UJLj,  réfléchi 

,  ibid.  —  'iJôÀi  JL^,  ramassis  d'hommes  ibid. 

c^JU  —  Q^Afti,  gttt  regard  en  arrière  45  v.  2. 

giJ  —    frapper  (odeur)  383  note.    o-X-a-ûJ!^  !>-fJ^   <>-^^> 

Vair  me  frappa^  et  fai  pris  une  forte  courbature^  Nord.  Mais 
aussi  dans  le  sens  naturel  partout  en  Arabie.    ^-^-^L-âJ 

*jJU*a5\JIj,  il  me  frappa  avec  une  pierre,  {j*^^  s^^^^^^yfai 

frappé  la  jument^  Haurân.   s:i/^^  xjïj  au^UJ,  Je  Pat  frappé^ 

et  le  voilà  presque  mort,  Haurân.  (j*»^^  iJi^\àiy  la  jument 
lui  a  donné  un  coup  de  piedj  ^Anazî. 

^^^  —  ^vAjlSL  vi>-Ai!  U,  tu  n^as  bas  besoin  d^excuse  304.  — 
^jj^  owAfti  u,  tu  h*y  arrives  pas  506  et  note. 

gjj  —   ^^,  é^r^  j?/efn«  (femelle)  377.  —  L^ûil,  piettae  (chamelle 

seulement)  367,  377. 
JûSl  —    a,  ramasser^  auffangen  26  t.  5,  323  note. 

^ —  Prononcé  lagan,  baquet^  cuvette  en  cuiyre  410  d*  1., 
428,  partout  où  le  mot  est  employé.  L'origine  en  remonte  au 
soumérien,  comme  me  le  fait  obseryer  le  prof.  Hommel, 
la-^a-an,  vase^  avec  le  signe  d  u  k.  De  là  aussi  le  grec 
classique  xmkAvii  et  le  moderne  Aoryavif,  pot  en  terre  cuite. 

\JcBà  —   afferrety  saisir  au  bondj  attraper ^  auffangen  322,  aussi 

Nord.  —  wàiii  ^jo^  ou  UufiJ,  expliqué  323.  —  msLo,  expli- 
qué ibid.  —  wÂâL«,  286,  expliqué  322  et  s. 
^^  —   ^^y  trouver  139.  Mais  IjUli,  il  me  trouva^  cp.  Prae- 

torius  ZDMG  XXXIV  p.  228  et  Goldwher,  Abhandl.  II  p. 
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n  1.  3.  —  JfiJ,  itératif  du  premier  133  ▼.  6, 139.  —  ^yiii,  faire 

139,  247,  255,  256,  262,  263,  267,  285,  294,  310,  329,  353, 

367,  395,  487,  III  42  1.  2  d'en  bas. 
V  é^—   325,  361. 

\X^  —   donner  un  coup  de  coude  325. 
*SJ^  —   a,  heurter^  au  figuré  heurter^  choquer  par  le  lauga^ 

ou  les  manières,  déblatérer^  325.  —  ^^'9  déblatérer  286, 

325.  —  «Xi  et  KêIXS,  déblatérage,  propos  inconvenants  325. 
—  ^aXJ,  insolentj  éhontéj  détracteur  ibid. 

^JCI  —  ^^^j  consistant^  compact  395,  403. 

U  -   =ÛJ  ou  U  ^,  m  57  1.  18;  ▼.  sub  U  ^. 

U  —   afin  gf<e,  prononcé  lima  ou  11  m à^  dans  toute  P Arabie. 

Q  —   presque  toujours  prononcé  lumma  1^  conjonction,  lors- 
que  46  v.  4,  67  v.  21  =68  v.  29,  76  1.  3,  jusqu'à  ce  que  16 

I.  4,  254  1.  7,  285  1.  20,  487  1.  8;  préposition,  jusqu'à  74  L 

II,  100,  178  1.  2,  243  1.  11,  285  1.  6,  367  L  16,  sub  ^^; 

Uî,  267  1.  13,  286  L  5;  =  Cil,  cobJ.,  jusqu'à  ce  que  409  1. 

3,  422  1.  14,  prépos.,^!*^^^'^  409  1.  7  ;  =  LÉJb,  conj.,  jusqu'à 

ce  que  100,  117  1.  11,  228,  267  1.  6,  284  1.  dernière,  378  l.  9 
d'en  bas,  395  1.  6,  432  I.  9,  434  1.  19,  afin  que,  pour  que 
136  1.  9  d'en  bas;  prépos.,  jusqu'à  68  T.  35,   130  1.  14,  395 

L  7,  432  1.  3  d'en  bas,  =  ^U,  conj.,  mais  je  n'ai  pas  d'exem- 
ples sous  la  main,  prépos.  3khyk\i^  qUJ  v^y>,  près  d^eU^. 
sTQLJb,  conj.,  jusqu'à  ce  que  285  1.  10,  411  1.  12,  prépoB. 
333  1.  8,  410  1.  13,  432  1.  14,  lUi,  436  1.  5  d'en  bas.  Dans 
le  Nord  qU3,  lorsque,  est  très  usité,  mais  on  n'y  dit  pas 
UJ,  UJt,  LJJLj.,  qL^I,  qUIi.  On  obseryera  que  Ul  et  qÛ 
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seuls  signifient  lorsque  oa  sont  préposit.,  tandis  que  les 
antres  ont  le  sens  àe  jusqu'à  ce  que  ou,  étant  prépositions, 

de  jusqu'à.  Si  ^«^LJ  peut  provenir  de  qI  LJ,  si  fréquent 
dans  le  Qorân  et  dans  la  langue  classique,  il  me  paraît 
difficile    de    donner    la    môme    origine    aux    prépositions 

qLJ,  o'*^''  o''^'  ^^  Arabica- III  66  et  s.;  Giaser,  die 
Abessinier  p.  206  note. 

;^^  —  toucher  453,  iâteTj  chercher  en  tâtonnant^  d'où  ^LiJf 
voleur 'y  cp.  ^j«*^. 

i_'   l  '  —   a,  être  enflamméj  brûler  à  flamme  352.  —  w*  >  i  T, 

flamme  136. 

^N^  ^  ^«^  403  note.  —  ^^)  pi*  ^y^j  ^o^^  ^  ^^^  ^^ 
fenêtres  181,  338,  345,  soupirail  au  plafond  403  note. 

v^  —  ^^'if  o,  tourner  autour^  rôder,  herumirren.  —  v^^ji^i  ^^vlS, 
mon  cœur  est  agité  107. 

-  J  —   .^,  planche  344  et  s. 

ll?^  —   J?'^,  0,  462  note,  comparé  à  ^daJ,  cp.  aussi  Jai  et  iiU. 

vU  —   J^,  n.  gen.;  per^  25  y.  3,  28;  &J^,  n.  unit.,  28. 

wJ^  —    v^>  Pl-  -r^!^j  ^*«  3^  —  ^J^i  à  vis  26  Y.  12. 
^  -   jAxJt,  ^<r«  blâmé  213  îT  7,  434. 

(J^?  —   «y,  pi.  ^,  garrot  367,  374. 

^-   =^50JI,  238. 

*J  —   n.  gen.,  oranges  26  t.  8,  65  t.  11,  81,  éthiop.  lômî. 

f 
a\  _  l'article = Jt,  68  ▼.  31  :  c^JUJ  ^ï Ju ,  35  :  m  à  d  i  y  e,  surtout 

dans  le  dialecte  de  Dattna. 

47 
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U  —   contracté  avec  t  soiTante  17,  103  v.  5,  214. 
U  —   avec  les  pronoms  suffixes  220  1.  4,  III  22.  1«  pers.:  liU, 
et  non  pas  ^^U,  comme  dans  le  Nord. 

jÛ^  —  gages^  salaire^  meaata  394. 

<JU  —   jU^,  cent  287,  317,  409,  433. 

2^.^  —   tirer   Poutre  à  eau  en  hautj  puiser  253,  Siéistânl,  il 
libre  délia  palma,  éd.  Lagumina,  p.  16  1.  15. 

o  ^  >   y 

Q-Jw«  —  Q-A-^,  pl.  Qj-^^j  partie  postérieure  des  épaules  sur 
Vomoplate  65  t.  8,  78. 

JJU  —  ^y£o,  façonner^  donner  la  forme  voulue  347. 

o 

J^  —   v)^:^,  matière^  pus  80. 

-^  —  ^^l^j  f^tte  en  folioles  de  palmier  405. 

fji>^  —   a,  411,  412,  expliqué  429  et  s. 

(ja.^  —   a,  crépir  351 1.  7  d'en  bas,  395  1.  8  d'en   bas. 

Q-^  —   a,  et  ^j-^^j  tracasser,  tourmenter  =  *^j\^  22.  — 

o  • 

JuL^U,  tracasserie,  tourment  6  ▼.  19. 
(jai^  —  a,  baratter  255  et  note,  cp.  g^L^  et  (jki4^. 
iX*  —   marcher  d'un  pas  accéléré^  t.  snb  -.^,  passer  qqc  à  qqn, 

lui  donner  un  tant  329.  éyX^  <X«,  48  N°  15,  expliqué  54. 

—  oU,  corridor  450:  JjJ^  Jj^  Jx  J^Jlm  ^.^as».,  selon  un 

^a4ramite.  —  v>t(X«,  encre  271. 
-.cX^  —  ^^<^^i  mendiant  III  61. 
jsXa  —    .lX^,  n.  gen.,  briques  cuites  351,  395,  434.  —  hJJ^4>^ 

briqueterie,  poterie,  355. 
^J^  —  qJuj,  expliqué  191,  192, 194.  Y.  Arabica  V,  Oloss.  b.t. 
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^  —  ^,  bêcJiot  302.  —  B^i,  adv.,  ensemble  351,  411,  III  67, 

69,  71.  —  jjyi,  amer  81. 
ij^  —   0,  dissoudre^  macérer,  inf.  (j**j^,  410  1.  2  d'en  bas,  427. 

—  ^.4,  cor(2e  pour  les  chameaax  373. 
Uy  —   427. 

^^-amn^  —   a,   raser  =:  passer  tout  près,  passer  sur,  balayer 

165,  raser  la  tête  495  —  f^-**^,  pi.  ^r  V""^»  2«**  porte  loin 
(fasil)  165,  Zm^o/  de  plomb  ibid.  204,  soie  atlas  4  y.  5,  12. 

y  y 

—  9>v^^  (3^^  9^9  à  fusils  à  long  tir  165. 

o 

^^  —  Muyg«,  bordure  sur  le  parapet  399. 

é)L.4M^  —  (du»*M«l,  serrer,  prendre,  au  figuré  40;  cp.  -ïj. 

^^^^«M«  —  (^^'^''^^y  li^^  passer  la  nuit  66  y.  17. 

(jb4jyMw«  ~   Pennisetum  spicatum  295. 

JsJmwo  —   0,  faire  une  incision  (p.  e.  sur  la  figure),  pays  des 

Mahra.  —  iaJx^,  frotter,  peigner  285 1.  14,  309.  —  Ja-^, 
herse  300;  c'est  aussi  un  arbre  338,  Arabica  V  238,  240, 
242,  mais  il  ne  m'a  pas  été  possible  d'en  connaître  le  nom 
latin.  Il  y  a  dans  l'Intérieur  des  vallées  pleines  de  cet 
arbre,  de  vraies  forêts.  M.  Hirscb,  qui  l'a  vu,  le  décrit  ainsi 
o.  1.  p.  256:  „à  proximité  de  nous  se  trouva  un  grand 
arbre,  espèce  de  cbêne,  qu'on  appelait  moucbt,  à  écorce  ^) 
crevassée  ')  et  à  larges  branches  étendues,  mais  les  feuilles 
sont  petites  sur  des  branches  minces,  toujours  dressées  vers 
en    haut,    et    c'est    pour   cela  qu'il  n'offre  pas  beaucoup 


o 

1)  Ojd  d'après  mes  hommes  de  W.  Gérdftn. 

2)  Le  nom  provient  peut4tre  de  là,  y.  Jn^A,  faire  une  ineitUm, 
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d'ombre."  Les  Arabes  du  Sud  en  font  des  peignes,  et  Us 

disent  que  Jo^^mw*,  peigne^  dérive  du  nom  de  l'arabe.  Ce 
nom  est  presque  toujours  prononcé  môéôtt»  en  conformité 

à  la  règle  de  la  prononciation  bédouine  des  J.16  et  jJLjè 

(i3^  etc.),  et  n'a  rien  que  de  très  ordinaire.  M.  Yollers, 
ZDMG  49,^15  considère  le  mâott  de  M.  Reinbardt  0.  L 
§  61  comme  „douteux",  mais  il  n'a  qu'à  lire  dans  Lisfin 

el-^Arab,  sub  voce,  qui  dit:  KàJ   >i  Â»il  ^5^  ^Jif^ yJ  JB 

Yoilà  encore  un  des  cas  nombreux  ob  la  prononciation 
bédouine  à  été  enregistrée  par  les  lexicographes.  Si  donc  un 

poète  se  sert  de  la  forme  .Lâyo,  personne  n'en  dira  rien, 
mais  s'il  disait  p.  e.  %^J^^  a-^OUî  ^  ^^jut  ^i,  on  lui  jet- 
terait la  pierre  I  II  reste  à  examiner  si  les  Arabes  ont  raison 
en  donnant  à  Ja^^,  peigne,  l'étymologie  ci-dessus. 
[jûA  —   0,  absorber  410  1.  16,  490  1. 12,  sucer  =z  dans  certaines 

contrées  ja  et  vJU  (cp.  le  maltais  (j^.^-^,  sucer  un  os), 

fumer  le  tahac  279  note. 
^*a^  —  ^j-A3-^t,  pi.  -x-AôU!,  intestin,  boyau  378  1.  8  d'en  bas 

(lamçôr),  389.  A  Aden  on  dit  ^yo^^. 
i^uAA  —  pi.  (^Lao*,  environ  1  litre  284. 
jAia/o  —   jAûLoI,  se  laisser  mâcher,  pouvoir  être  mâché  390. 


1)  Je  n'ëcrifl  pai  en  général  dans  ces  cas  la  finale  double,  mais  elle  l'est 
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^  —    ^;^^}  pl«  y^^t  1^1  ®^  i^o^^i  23^  !•  7  d'en  bas,  expliqué 

325,  III  39  note. 

%ji  —   aussi  L«4,  219  l.  6  d'en  bas. 

^^5Jub4  —   Yeat  dire  x:>3  en  ^imyarite  selon  I.  Hiâàm  15,  305. 

jjM  —    ijU-',  ^^re  hxen  portant  et  gros  303.  — ytA  et  jaju*,  ^ro« 

(2u  corps  303  et  note.  —  j-iuo,  247  l.  8  d'en  bas  (ma^z) 
274  1.  1.  On  prononoe  ma^àzz,  ma^izz,  mais  cette  pro- 
nonciation, qui  suit  une  règle  générale,  ne  prouve  pas  que 

ce  soit  là  la  forme  primaire  du  mot:  j-»-^,  Yollers  ZDMG 
49,  498. 

V/  ^jM^  —  225,  226.  —  qjcU,  226.  —  qU«^,  eau  courante  222 
dem.  L,  225;  y.  sub  ^^;n^. 

JaÂA  —    JûmXaSj  se  laisser  avaler,  pouvoir  être  avalé  390. 

{jasU  —   0,  pincer  les  cordes  du  luth  III  29. 

^AA  —   JJ^,  jujubier  280  note. 

eL«  —   'îjSbC^y  pl.  o*,  natte  qu'on  met  sous  le  matelas  233,  236. 

Su  —  ^j^j  i,  remplir  286  1.  10  d'en  bas,  370,  435.  —  ^^, 
intensit,  409  1.  10  d'en  bas.  —  ^}^  ^  J^\  dicter  qqc  à 
qqn  III  69  1.  7  d'en  bas.  —  (j^^,  se  remplir  286.  —  ^^ 

^jJUii\  bû,  267,  expliqué  268  1.  2  et  3. 

>JlL%  —   ^jdU  et  »^^j  herse  sans  dents  301 1.  6. 

Jjû  —    sens  obscur  410,  426. 

^j^  —  usité  comme  conjonction,  depuis  que  III  22,  24,  43. 
Cela  est  le  cas  de  beaucoup  d'autres  prépositions,  partout 
dans  le  Sud.  —  c>Ju  CTjfi^  \tj  ^  quelle  bonne  fille!  134  y.  12. 
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ftjut  —  J-^,  grandj  haut  609.  —   Ç-*^'»  P^^^  grand  489,  ▼. 

Arabica  Y,  GIobb. 
j^  —   8^,  métier  III  22,  23. 
o^  —  oU^  o:  i^^^t  v:;^'U  \>3"i\j  lorsque  la  lepûre  est  tombée 

410 1.  4  d'en  bas.  (»j^)  o^  ^^yC>>  ^Ub  t^^^,  »7  lisse  avec 


le  lissoir  pour  que  les  trous  disparaissent  267.   —  v£>ww4, 
faire  disparaître^  effacer  la  trace^  rayer ^  amortir  une  dette 

83.  —  c>sl«>  malade  205. 

\ù^  —  vi^t,  0,  délayer^  fondre  427. 

-.^  —  T^^^  r5^'  ^^^9^^^^<^  ^  ^  ♦'*^>  ^  /^^j  Seegang 
67  y.  24,  94,  436  1.  9  et  note  =  ys^Jl  jL^.U,  435  note.  Oezirah 
52  1.  14. 

(jN^  —  fj^j  fondre  427.  —  u^,  se  fondre  410,  427  = 
(j-ix^I,  427. 

v3yo  —  ^3LJij,  refrain  des  chansons  de  puits  286,  326.  Le  même 
refrain  se  trouve  dans  le  Nord.  Lorsqu'on  Haurân  on  danse 

o      - 

A:p..^uJt,  chaque  verset  de  la  chanson  qui  l'accompagne  est 

suivi  du  refrain  ^  ^  (^^L>>  \^j  sur  le  sens  duquel  voyes 
sous  JbL^'. 
tt^  •—  fU,  eau  435  note.  —  KjU,  peu  d^eau  ibid.  =  iu^,  H4ibid. 
J'ai  parlé  au  long  de  ce  mot  dans  mon  Arabica  I  p.  66. 
Voyez  Vollers  WZKM  VI  167.  Le  sabéen  a  mw  et  avec 
l'article  mwn.  Un  pêcheur  de  ^ûr  en  ^Omàn  me  dit 
ot^U  jj^  \^y  quelles  bonnes  eaux!  Les  qabâil  du  Nord  de 
Yéman,  comme  Pu  Hoseyn  et  Pu  Mohammad  disent,  selon 
M.  Glaser,  mfty  um  ^),  de  même  que  les  bédouins  de  Zebtd, 

1)  Le  nom  de  llle  de  P^rim  est  chez  les  Arabes  ^K*iA  oa  ri^  (avm  a), 
dont  rétymologie  m'est  inconnue. 
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tandis  que  ceux  d*el-Mo^â'  et  d^el-Hodeyda  disent  mâyu 
(communication  d^on  savant  d'er-Beymah).  Dans  le  Yéman 
c^est  ailleurs,  comme  partout  dans  le  Sud,  ma',  mâ^  Barth 
ZDMO  41  p.  629,  42  p.  341. 

<Xyo  —  cXjyt,  raisonj  cause  258  et  ss.  —  Ju4J|  à  cause  de^  au 

sujet  de  188,  =  w\J  q»,  ibid.,  coigonct  afin  ^ue  257,  267, 

329,  331,  411,  490.  —  ^î  Oui,  parce  que  259. 

^  —   table   14,  315,  429,  IH  33,  72,  Prov.  et  Dict.  Gloss. 

sub  V.  et  Arabica  V  Gloss.  s.  v. 
luuQ  —   sU,  ij  jaillir  (eau  du  puits)  285,  312.  Cp.  JU,  o,  couler  £g. 
J^  —    baguette  de  collyre  484. 

O 

'iaJj  —    sable  435,  y.  îC^aj. 

Ui  —   voyez  ^^. 

Jajj  —   JaxÂj,  plaisanter  v.  s.  ^n^^.  —  ^J^}  épithète  des  poé- 

sies  bédouines  du  Negd.  J'en  ai  réuni  une  grande  quantité 
avec  commentaire.  Je  suis  persuadé  que  les  Nabatéens  par- 
laient l'arabe,  mais  écrivaient  Taraméen,  de  même  que  les 
^imyarites  parlaient  le  ^^myarite,  mais  écrivaient  le  sabéen. 

vjui  —   fruit  du  jujubier  344. 

6  O- 

JLÔ  —   ikô,  s'éveiller.  —-  «^,  éveiller.  —  \^}^i  éveillé  376. 

^^  —  ^^y  avertir  y  prévenir^  informer  411  1.  17.  —  ^^,  mes- 
sage 113  V.  5.  —  Li,  parler  391.  Cp.  îju,  (^Jo,  uJu  et  gJu 
comme  Li,  ^,  ^  [et  m]. 

vsô  —  puer  383.  —  Xâj,  puanteur  ibid.  406  note. 


Digitized  by 


Google 


720 

^jiûci  —   0,  arracher  (n'importe  quoi)  484. 

^  —   384. 

yi  —   répandre  137  note. 

f^^  —  v*-?^)  ^^oy^  ni  103. 

g^  —  g^-^î  ^<^«  à  po»n^,  ^/re  j)r^<  410  1.  4,  426,  être  mûr 

80  1.  6  d'en  bas,  être  cuit  à  point  327  (=g^^,  401).  — 

f^^y  cuircj  faire  la  cuisine,  Lingalji  bibùrmah  f&q 
eç-çù^ûd  ^ala  tlât  tâfi,  nous  faisons  la  cuisine  dans 
une  marmite  sur  le  foyer  et  sur  trois  pierres^  Dt.  —  g^S 

cuire  le  pain  399  note.  —  .Lp,  maturation  232. 

Jcf  —  iXfU,  le  Nord  ou  le  iV'iV'^  31.  —  Jcj^  ou  J^:?vli, 
bandoulière  222. 

^  —   351.  —  jk^j  ibid.  —  ^li^  menuisier  337,  350,  351. 
(ja:p  —   mûrirj  être  fait  à  point  401. 
«^  —   a,  t;omtr,  Aden. 

^y^  —  i^-^j  ou<re  à  beurre,  à  miel  etc.  336.  Les  diot.  ont 

L^  et  >^,  peau  ôtie  â^un  animal  égorgée. 
-^  —  j^>  ^^o^*'o^^^  ^^  pcilfnier  285,  309. 
j-^  —  jLsc^L^,  mortier  278,  et  non  pas  le  pt^tt,  comme  le 

traduisent   les    dictionnaires  européens,  car  LA  dit  s.   t. 

^jL^t  y>3  jL^utl  et  iu3  vS^.  '^  j^"^^*  e^^t  J6f,  et  non 

pas  M  v3-Xj  U. 
,JL^  —   a«wer  le  feu  359  note. 
lÂi^'  —   tcX34j,  capitaine  201  note  =  »Âj>^,  92. 
j^  —   0,  ronfler^  faire  des  trous,  —  j^^y  trouSy  propr.   inf. 

435.  —  By5EU,  lumière  du  fusil  219. 
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fj*^  —  piquer  III  60.  —  ^j^-^^sUj,  respirer;  sonder  le  terrain. 

o 

—  ,j«^^,  haleine. 

lA^  "  pt^uer  359,  III  60,  aussi  au  figuré  359  note,  attiser 

le  feu  359.  —  jibUsiL,  a««80ir  359. 

o  o    * 

^y^  —   v/*^^^  J^-^î  dattier  qui  ne  porte  pas  de  fruits j  palmier 

nain  405  note,  430/1.  —  J3U/^,  sas  409  passim,  424.  — 

gjJ^,  crible  409  1.  14  et  15,  424. 
^Jô  —   0,  sortir  intr.,  29,  51,  175  1.  3,  222  1.  4,  378  1.  20,  383, 
409  1.  14,  426  1.  3,  433  1.  12,  487  1.  11,  III  69  1.  7,  108, 
se  rendre  à  175  1.  16,  243  1.  6;  sortir^  trans.,  faire  rendre 
434  1.  21,  485  1.  6,  Ôter,  enlever^  284  1.  dern.,  285  1.  1  et  12, 

^  o  _  . 

327  1.  2,  495.  — j^>^,  promenade,  excursion  203,  .^AJU  ^^^S 
faire  une  promenade. 

^^Oà  —   (^5^S  donner  16  note,  510,  expliqué  Arabica  V  148 

note;  y.  sub  sJlH^. 

•  *i  ' 

aÂî—  jÂi,  voeu  459. 

^yi^  _  jeter  90  =  v3Jû,  Arabica  V  154. 

^j-i  —   ^  r-^'  ^^^^  ^^  Aau^,  puiser j  écurer  le  puits  248  1.  4, 
253,  254,  318,  ^/re  épuisé  (puits)  =  .^,  254  et  note.  —  ^j^^j 

s^éloignerj  être  un  peu  loin,  être  à  une  certaine  distance  330. 

Le  poète  Ahmed  b.  ^Alî  el-Himyarî  a  dit:  [^j-j^]  ^^\iô  lil^ 

.jJUU  (^^  cr,  et  moi  je  suis  un  ^iyàbt,  loin  de  mon 

pays,  —  -^U,  ayant  tris  peu  d^eau  (puits),  presque  tari  254. 

—  *.>jj,  distance  330.  —  *->*j->,  action  de  tirer  Peau  en 


haut,  puisement  254.  —  .tû,  puiseur  d*eau  329.  —  >L>jà^j 
appareil  de  tirage  sur  le  puits  329,  expliqué  331.  —  ^^r  fr^j^^*] 
^'n  Je  330,  Yoyez  ce  qui  suit. 
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gj-j  -—   tirer  en  haut,  puiser  253,  el-Gâhi?,  Beautés,  éd.  t. 
Vloten,  p.  181  1.  17  et  1821.  1:^^!  gjJLi.  El-Mokaddasî 

p.  93  1.  12:  ylJt  L^jJLj  îLo^  JlJ  er  ?Ih^-  Siéistânî, 
il  libre  délia  palma,  éd.  Laguiiiîi^a  ?•  1^  1-  1^«  ~~  ^j-^-^^ 
a^éloignerj  être  loin  de  330. 

'V  —  ^j'^'  aiVier  à  descendre,  faire  descendre  505.  V.  Nôldeke 
zur  Gramm.  des  class.  ArablBch  p.  26  et  s.  Cp.  ^^- 

w>cmJ  —   xx^mJ^j  généalogie  432,  433,  451. 

\Jl>m'^  —   nettoyer  le  bléy  vanner  88,  137  =  vjuii. 

j».jmÔ  —   0,  i,  se  dissiper^  devenir  léger  à  supporter^  s^allégeTj 

se  dégager  117.  —  |*-mo,  alléger,  dissiper,  consoler,  donner 
plus  d'air  ou  plus  d'espace,  dégager  112  v.  1,  117  =  ^^-0^, 

ibid.  —  |*.-**fcJLj,  prendre  Vair^  se  promener,  se  reposer^  se 
récréer,  être  content  65  v.  7,  68  v.  29,  103  v.  11,  111,  117. 
lia  kânet  zérâr  el-kebbâyeh  mazrûr  ^ala 
^algak  ufakkèytha  tenessam  l;ialgak  min 
ez-zarr,  si  un  houto.i  de  la  chemise  est  trop  serré  sur 
ton  cou  et  que  tu  la  défasses,  ton  cou  est  dégagé  du  serre- 
ment, —  a^mJ,  air,  souffle,  haleine  352  L  13,  355  1.  4  d'en 
bas,  437  1.  13.  —  &a4jmÔ  Jx,  être  aux  abois. 
ai  —   faire  un  bond,  se  lancer  137.  —  v'-ii,  être  pris  danSj 


être  engagé  dans  qqc  sans  pouvoir  en  sortir  149. 
(XâJ  —   demander,  avec  accus,  de  la  personne,  aussi  dans  le 

Nord,  où  =  vXÀ3  et  JcJ^il,  et  en  Afrique,  mais  non  pas 
dans  les  dialectes  de  Syrie  et  d'Egypte,  III  71.  —  Jx  «A^âJ, 
demander  après  qqn  ou  qqc  333,  383.  Un  proverbe  de  H4 

dit:  iJlftj  ^J*  Jx  JcûJu  ^^  vJJûJÏ  CT  cP»  ^"^^9^  ^s  radis  et 

ne  demande  pas  qui  les  a  plantés.  Voyez  137  note. 
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—    0,   aller  dans  Vaprls  midij  =  -L  chez  les  vrais  bé- 
douins, et  chez  les  tia4ar  simplement  aller.  —  jJ^y  faire 
paître.  —  B^^mÔ,  pi.  -^,  bétailj  grand  et  petit,  27é  note, 

296,  311,  315,  409  1.  16. 
j^  —    Bj^^mU,  femme  qui  a  abandonné  son  mari  163. 

Jn^i  —   o,  faire  passer  dans,  faire  passer  au  travers,  faire 
entrer  dans  257,  délier,  défaire  410  1.  13,  426. 

v^àJ^  —   a,  absorber,  boire,  sécher  278  note,  310.  —  w&-^.j, 

intr.  sécher.  —  ^^Â-àLi,  «ec  279  note. 

ULâJ  —   a,   absorber,  boire,  humer,  aspirer  Vodeur,  priser  le 
tabac  278  et  note,  279.  —  sjfi.^,  s^absorber,  être  absorbé, 

sécher  279  note.  —  vJtiU,  absorbé,  sec  279  note.  —  s^y*^, 
tabac  à  priser  117.  L'habitude  de  mettre  le  tabac  à  priser 
dans  la  bouche  est  très  répandue  sur  le  littoral.  On  a  l'air 
d'avoir  la  joue  on  les  lèvres  gonflées.  On  prise  aussi.  Le 
tabac  à  priser  se  vend  par  petites  boites  dont  le  couvercle 
porte  un  miroir,  chose  défendue  par  l'Islam. 
^J^  —   i,  filtrer,  trans.  et  intrans.,  426.  —  JJiJCi!,  être  filtré 

ibid.  —  xLiJU,  morceau  ^étoffe  pour  filtrer  410,  426. 
fM  —   sentir  mauvais  137  note  =  |»^t,  384.  j»-.^,  o,  i,  est 

aussi  louer,  avec  accus,  de  la  pers.  ou  j  :  tj)ou^  =  é^ji^^O^  ; 

le  contr.  est  ^)la.^\^;  baiser  =  é\j.  —    X  »  iSi,\  =  ^^J<^.  — 

AJij  .=  .tj^.  jj^li  ^;n^L^  H^JifiL  Jf,  les  Bà  ^Afyoah 
sont  des  loueurs  par  les  qasîda,  ils  récitent  des  poésies  de 
louange  pour  avoir  de  l'argent. 

>  a  y 

^jSij  —  (tf^^'*^»  ?•**  aw^ne  la  pluie  (class.  ^^-ûJuc). 

^ja^  —   élever  =  wuûi,  Mo^alL  d'Lnru'1-Qeys  v,  34,  soulever.  — 
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(joJLjÎ,   s^éîever  511,  Àift^z  el-^Arab  p.  10  1.  1.  —  (jâJ, 
511  y.  Dozy  Sappl. 
—  0,  écouter^  J,  276. 


ij  —   0,  élever^  dresser^  mettre  debout  137.  —  v-ji^i,  espke 

de  chant  III  44.  —  a-xaûj,  architecture  68  y.  35.  —  'm-a^oj, 

pi.   y^Àjoîy  pierre  debout  sur  la  tombe  462  note,  Arabica 

Y  209.  —  w«>js^Jwo  et  v^.Auu2Ju<  (aussi  ^.^«ukâJyt,  ^.^lUkâJU),  cA«f 

(2'une  famille  de  cheykhs  509,  Arabica  Y  Gloss.  s.  y. 

uXAoi  —   0,  faucher  un  peu  au  dessus  de  la  racine  311,  inf.  Xuâi. 

yai  —    SjjAaJu,  cri  de  guerre  184. 

vJLkâj  —   îLft^,  motïtV  175,  284,  295,  367,  III  69==wiuuâj, 

284,  295,  433. 

^)yu3i  —  ÂLoi,  lame  363,  364,  389.  —  (V^âJU,  plateau  278. 
V^k)  —   0,  donner  une  chiquenaudcy  décocher  56  y.  6,  58,  162 

1.  3,  163.  —  v^j  V^^)  <^^c  5S- 

s..,Âlaj  —   éteindre  137  note. 

l^aS  —   o,=:fJciij  faire  des  vers  III  23. 

^j#^*i  —   qLm»^,   45  y.  1,    expliqué  50,  =  class.  ^;jU*^i    Dîw. 

Moslim  p.  151  Y.  9;  Yulg.  aussi  J>jJ^,  Nord. 

Jjû  —   métathèse  pour  ^^,  maudire  62.  —  Jjû,  272,  ,3l-«^f  267. 

^uâJ  —   a,  répandre  une  odeur,  un  parfum  137,  jeter»  ^^Jûi 

éJ<^,  ^J^  tj^,  jette  cela  de  ta  main  (qui  est  dans  ta  m.). 
wUfit  ^J6,  jeter  le  livre.  Vanner ,  nettoyer  le  blé;  être  loin: 

Lulc  |>"^^9  ils  sont  loin  de  nous,  ils  nous  ont  doYancés 
de  beaucoup;  accorder  une  grâce,  un  don:  «Ut  UJ  ^Jd 
^b  {j£>yi\j  Dieu  nous  a  gracieusement  accordé  la  pluie  pour 
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la  terre.  —  iL^\fti,  ^rdce,  (io«.  ^^Jl  ^J^  iL^vâi  aI  c;^^,  il  a 

été  V objet  d^une  grâce  de  la  part  du  santon.  —  ^ykJ^  = 
t^-^  ^y*^  ^^^^i  étendu  et  ouvert  à  Pair,  ^y^^  o-t^,  fnai- 

son  aérée  et  spacieuse.  Le  vers  après  celui  cité  p.  606  1. 12  est: 

Si  non,  fai  ma  fortune  dans  mes  vallons  sur  une  mon- 
tagne  dont  les  châteaux  sont  élevés  et  spacieux  ').  Tous  ces 
exemples  sont  de  W.  Mayfa^ah. 
^Jb  —   137,  souffler  une  bote  pour  enlever  la  peau  378.  — 

o 

^LâJU,  pi.  ^SAduU,  soufflet  de  forgeron  351,  décrit  355. 
yjM  —   (j<^Ui ,  pi.  {j^yô ,  accouchée  357  et  note.  —  (j**-^Âi ,  large 

30.   (j^î,  plus  large  312. 
làii  —   0,  délier  les  cheveux  208. 
wiiii  —  percer^  creuser  137  =  s^Ld.   —   lyJU  123  —   w^ii*^, 

pi.  V.-A3LJU,  fermoir  à  biseau. 

gjij  —   ^«AÂj,  beugler  Dt 

o  > 

yiS  —   B  Jb ,  encatfis^men/  du  terrain  436  1.  9,  nuque  253. 
(^/LJLJ  —   0,  se  peindre  le  front  en  y  appliquant  des  points 

o>  o^ 

jaunes  et  noirs  37  y.  4,  41.  ~  \J^j  ravin  252.  —  jûâJu, 
gravure  sur  le  poignard  365. 

o    >  >  > 

(j^uSJ  ~  o^-^9  pl'  {joyi^  et  o^Lflit,  grain,  petit  morceau  de 

qqc  222. 
.jiaSi  —   0,  démolir,  abattre  175  1.  17*),   177,  partir  de  ^^3), 

ibid.,  déteindre  419. 

1)  Mab  le  poète  me  l'ezpliqaa  par  i,dont  les  caves  sont  ^ev^s",  car  poar 
lai  «AAd  n'était  pas  ehdfeau,  mais  éiaçe. 

2)  La  prononciation  nagdat  est  poar  nigdat,  negdat,  t.  HE  77,  on 
bien  il  y  a  une  forme  intr.  (jSûfti.    J'ai  oublié  de  Tezaminer. 

8)  Ce  sens  doit  être  fort  ancien. 
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cAJ  —    «ib,  mouiller  494. 

sjiftj  —  0,    arracher,    tirer    dehors    une    chose  fixée,  picoter 
(oiseau  les  grains)  177  emporter,  enlever  (torrent)  121.  v«àâ3 


K,b,j<=^t ,  lever  le  camp  175  1.  7,  expliqué  177.  —  www, 
int.  221,  où  on  a  Tidée  des  coups  itérés  de  pique  qu'on 
donne  en  enlevant  le  crépL 

eu  —  puer,  —  ïJ^,  puanteur  407  note. 

^jCi  —   v^^i  8* emporter  avec  qqn  (cheval)  127  note. 

JjCi  —  K>S^,  acariâtre,  mordant  133  1.  6,  135. 

ijM^  —  o,  donner  une  pente  à,  construire  en  rampe  inclinée 
286  1,  1,  renverser,  la  tête  en  bas  209,  incliner  tr.  314; 
intr.  descendre,  herunterkommen,  revenir,  retourner,  rede- 
venir  313,  314,  III  69  1.  10,  75.  Cp.  le  class.  ijaJiJ  - 
jj^jCxJt,  revenir,  retourner  314. 

vJiXi  —  0,  réunir,  mobiliser  les  soldats,  k^  yJ^Ju  qUoLJ! 
,£>«jUA:>t3 ,  le  sultan  convoque  ses  soldats,  qui  se  réunissent 

Faire  qqc  par  amabilité:  \J»  e)u  ucXÂc^  Jc^L  JOc  ^^J^ 

Ji>  'Uj<^yj^  éj4>^  ^^ic  \^jSs^  U  oU  ô^y,  tu  viens  chez 

qqn  qui  te  doit  qqc.  et  tu  dis  :  veux-tu  donc  avoir  la  bonté 

de  me  donner  mon  dû?  —  s^JSJ,  int.  de  la  première  187. 

^UaUJi  ÔJ^  I^jU>5  L^  qjU  ^jS^  ^J^^J  ^\,  Ibn  Ro- 
weys  convoqua  tous  les  Ma%  et  les  amena  chez  le  suUan. 

jx^  ^  ^ir  ^1   s^  y^;j  ^  yoU  ^  Ju^,  Fatià 

b.  Nâ§ir   b.  Eoweys  convoqua  tous   les  hommes  contre  les 

Babîz.  —   v-àXJLj,   se  réunir  =z  \Jt^J<Xm\ ,   —   Jt  (ic>Jt^* 

jljwo  v£>ww  ^tfÀ^  l^'^  (^S  A-^^^^**^^)  ^  JS[a8anah  se  ren^ 


1)  Prononcé  clairement  tnnnkkafat  par  on  b^oain  de  Dalina. 
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dirent  à  Vappel  aux  armes  et  ils  arrivèrent  au  nombre  de 

o      - 

600.  y-^^  I^JlXâaam),  ils  se  sont  réunis  et  sont  venus.  — 
v.^À^  et  ses  dérivés  sont  des  termes  uniquement  militaires, 

et  on  ne  sanrait  dire  p.  e.  v^ft,^.JLj,  »se  réunir^  si  le  but 
n'était  pas  pour  marcher  à  la  guerre.   —  vJdCJÛM^,  faire 

q^c  par  amabilité:  (JUJ>  V^*^  ^^^  n^àXJuûm/,    aie  Vobli' 

geance  de  me  donner  10  réaux.  —  j^â^,  appel  aux  armes j 
convocation. 
tS>j  —  a,  sentir  mauvais  384  note.  Reinhardt  o.  1.  §  254  porte  : 
v^Lj  Al^Lb  jiaj  vy  2(Xjo  f  m  itXP,  cé^^  eau  sent  le  sablsj 
parce  quUl  ^)  y  est  tombé  du  sable.  Au  §  266  il  le  traduit 

par  avoir  le  goût  de,  schmecken.  —  ^^-^^  mauvaise  odeur 
384,  partout,  excepté  à  Aden  où  c'est  odeur  en  général, 
bonne  ou  mauvaise. 

j^ —  la  forme  ^,  nimer  ou  nimar  219  N^  12,  est  la 

plus  usitée;  coll.  S^Li,  171  N^  8,  H^Léi,  203  N^  2. 

U*^  —  U^l^j  dignité,  honneur  237  v.  1,  498,  510.  —  ^^JU, 
^tii  a  de  la  dignité,  de  Vhonneur  237  y.  6. 

JUi  —   x^,  pi.  jûi)  ««^'•^  113  V.  8,  128. 

<A^  —  <^^^*>  soupirer  347.  —  <-^^>  pi*  ^^y^^j  mamelle  d'une 
fille  103  V.  8,  110. 

^j^  —  j*^4^>  soupirer  347. 
^J^j—  c*«p«r  384. 

^1^  —  A^^,  couper  la  moustache  501. 

jU  —   appeler  par  un  cri,  crier  à  qqn  137  note,  168,  hennir 

81,   169,  gronder  (tonnerre,  canon)  165  1.   4,  sub  vJ>->o. 

Reinh.  o.  1.  146,  279. 

1)  ^  a  en  *Oinân  aaifti  ce  sens,  ce  qae  M.  Reinhardt  n'a  pas  observé. 
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sipjy  —   s^Li,  0,  avec  aoc.  de  la  pers.,  être  nécessaire^  falloir 
=:*jj,  333.  —  v-^,  fournir  de  tours  d^ angle  carrées  211.  — 


A^,  déléguer^  nommer  335.  —  JuJ,  pi.  v,^,  tour  d^angle 
carrée  211.  Hirsch  o.  1.  16,  89,  199. 

-ji  —   -l5,  0,  sentir  fort  383  note.  —  '»^y^  odeur  forte  ibid. 

—  .y),  p^MS  fleurant  ibid. 
*>^  —   jIS,   0,  osciller  comme  le  pendule^  pendiller^  être  agité 
102  V.  3,  107,  vaciller^  branler^  hrandiller,  être  indécis  108. 

Cp.  {Jé^f  0.  —  *>^,  venty  fém.,  331. 

«y  —  «y,  3e  mettre  à  Vahri  ou  d  Vomhre  pendant  Phenre  de 
la  plus  forte  chaleur  Dt,  375,  construire  avec  de  la  chaux 

329  1.  12,  332.  —  8,îy,  ombre  Dt,  375= b^^,  ibid.  —  ^rîjî, 

luisant  110. 

c>^  —  u*^)  O)  5ran(fi7Zer'=c>lj,  108.  —  (j.^^  palmier  nain 
qui  ne  porte  pas  de  fruit  405,  430. 

J^  —  jil5,  0,  secouer,  —  ji^,  pendiller.  —  jiy^,  pi.  (jS^Ui, 
M^on  mtim  (^  pointes  à  V extrémité  410  1.  1,  426. 

vJ^  —   0>i,  pi.  o]^,  précipice  150. 

JLi  —   cW^)  |>ayei'  ^e  no^î^  67  y.  23,  expliqué  92  et  ss.  —  J^IàI, 

recevoir  367  l.  7.  —  cW-^i^  recct^otr  369,  attraper  une  chose 

qu'on  jetfs  322.  —  JjJ,  pria?  de  passage^  nolis  92  et  a.  — 

Jf^,  ce  qu'on  reçoit^  bénéfice  III  22  1.  3,  34,  —  ^^j^  et  ^^j^, 
no/is  93. 
u^  —   V^i  pi.  v^^}  pointe  de  la  mèche  162^  163. 
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^  —  8;îô,  joug  299. 

lT^  —  0**-^^  ou  (jJî,  n.  gen.,  «aôfe  475.  — -  jU^  ou  iL^, 

505^   endroit  où  il  y  a  du  ^a^/e   435  1-  8.  Les  ^Awâliq 

> 
appellent  le  nés  auBsi  (jm^L>. 


8  —  Préformante  de  l'imparfait  indiquant  le  futur.  Y.  sub  . 
et  cLJm.  Je  la  trouve  non  seulement  dans  mes  textes  de 
Ôebai  Yâfi^,  mais  aussi  dans  ceux  d*el-Mot)à',  de  Zébîd  et 

d'el-Hodeydah.  J^lîl^,  nous  allons  manger.  ^J^j  je  vien- 
drai. Aussi  en  ^Omàn,  Reinhardt  o.  1.  §  427. 

LP  ~   correspond  à  notre  neutre  130,  L^^>jU|  462  L  3. 

IJOC^  —   ainsiy  c'est  cela  286  1.  10  d'en  bas,  III  24. 

o 

i^A^  —   i,  aller,  se  noyer  «.^^  marche  /,  dit-on  à  celui  qu'on  envoie 

faire  une  commission,  cp.  les  dict.;  aussi  s'éveiller ,  comme 
dans  la  langue  classique,  Hamâsa  p.  39  v.  3;  souffler.  — 

ÛL^,   brute j  ne  se  dit  que  d'une  peau  non  tannée  281.  — 

iuP,  pi.  v-aaP,  précipice  150,  —  v-^^,  vent  en  général  310, 

Hirsch  o.  1.  38. 

IiA^  —   Jijl^  =  Ja-jL^,  bas,  adv.  —  JajL^  vXî,  vers  le  bas,  en 

bas  =  nach  unten  286  1.  14.  —  ^^^JojL^,  en  bas  de,  avec  ^, 

dans  le  bas  de  316,  contr.  de  (^5iAcL^,  Hirsch  o.  1.  p.  252. 

-  oc 

^j^  —  itre  sot,  niais  188.  —  ^^j^^,  sot,  niais,  simple  103  v.  5,  108. 
2^  —   survenir  à  Vimproviste,  tomber  sur  qqn  à  Vimproviste, 
faire  irruption,  démolir  193.  —  ^^^j  s'écrouler  ibid. 

48 
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— ;5\P  —   i,  pousser  des  cris  de  joie  (femmes)  449,  Arabica  V 

GlosB.  s.  V.  —  y>L^,  in  21,  57,  expliqué  III  34.  —  Hj*^, 

midi  286  1.  6  d'en  bas,  209.  —  .^^f^j,  faire  qqc  depuis  midi 

jusqu'à  eU  a^  209.  —  ^Li^^j,  le  temps  depuis  midi  jusqu'à 
el'^a§r  ibid. 
^jww-ijfU^  —  sentir^  moralement  seolement,  comme  impression 

de  rame,  empfinden^  tandis  qu'en  ^Omân  c'est  aussi  physiqae- 
ment  p.  e.:  {jy^  S  *^^  lT^-^^»  ^^  ^^^  ^^  lourdeur 
dans  le  dos,  Reinh.  o.  1.  p.  148.  Cette  phrase  serait  impos- 
sible à  Touest  de  ^Omân.  Au  contraire,  en  H4  lT^^  ^^ 
bavarder.  —  ^j^^^^^y  avoir  le  (j«^>L^,  218.  — -  (j«^>L^,  verve 

poétique,  veine  poétique,  inspiration  du  poète  148,  210,  218, 
III  59,   participe  employé  comme  substantif  (jLaJU  xJuû) 

propr.  ce  qui  vient  à  Vesprit. 

J^.^\P  —   J^l-^  et  iuL^t^  sont  dans  quelques  contrées  syno- 
nymes de  B;y>-*,  143.  Cp.  ^^■:?^. 

f^S\^  —   tomber  sur,  J^,  attaquer  193. 

^c^f^  —    ^P^s^Vp,  pi.  ^^Lp=:  B^^^dans  certaines  contrées  143. 

lA-^  —-   tomber  sur,  J^-c,  attaquer,  faire  la  guerre  178  1.  5, 
Arabica  Y  Gloss.  s.  y.,  démolir  r=  miX^  ,  surtout  à  Touest 

«laÂJu^,  9«  ^ué^u'un  vient,  quand  tu  es  à  la  maison,  et  tê 
charge  de  grossièretés,  tu  te  lèves  et  le  flanques  à  la  porte, 

—  Ji^  =3  v^'-^^^  —  ^^>  attaque  175,  III  75. 
^J^  —  J^sXS>\  mot  sabéen  508, 
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|kX^  —  démolir.  —  «J^,  ruiner  complètemente  III  69.  —  X^kX^, 
pi.  «AP  (mvX^  est  le  pi.  de  ^.J^,  n.  gen.),  natte  de  folioles 
de  palmier  405. 

ç  -  -  -  .    - 

vt^â^  —  vpjÂ^ ,  trotter  à  petits  pas.  «^^J^  LJLy^  =  ^t^j  ^^<^^ 

«omme^  aZ//9  au  petit  trot.  iu^J^  ibi J^  J»^  }^SJu  "S,  n^érein- 
tez  pas  les  chevaux!  au  petit  trot!  au  petit  trot  !  ^Aneaï.  — 

s^fS^y  tailler  y  couper  en  général,  et  le  bédonin  ajouta: 
JLjkJIj  s^^A^^  s.,âajmJU  lynA  ^  A  ^^yjuJjLA  rXliiy  co  qui  ex- 
plique comment  ^^jj^  a  pu  prendre  le  sens  de  bien  élever j 
former.  Cela  est  dans  le  Nord,  car  dans  le  Sud  ce  n'est 

pas  connu.  —  vA^,  pi*  v^vX^t,  qui  marche  au  petit  trot 
391  note. 

v>3^  —   ^U>  92,  pi.  yydJ>  67  v.  28,  d'un  certain  âge  et 

par  là,  expérimenté^  intelligent. 

Oj^  —  Gurouma  longa,  safran  tPIndes  79,  491. 

j4j^  —  iy*;^»  P^'  i^x  '  ^^^^^^^1  (couteau  en  forme  de  lancette 

^  247  1.  3  d'an  bas,  253,  353,  363 
-jp  —   0,  causer  y  dans  le  Nord  et  à  Aden  34,  v.  ^^^ . 
jfc— ^  —   0,  i,   marcher.  On  entend  si  souvent  dire  hûrùé, 
comme  nous  disons   marche!  à  celui  qui  reçoit  un  ordre 

ou  pour  le  stimuler  =  ^^  I  de  -,/,  marcher  ').  En  Datîna 
(=  Ji*^  plus  commun)  et  à  Aden  (jiy>  est  gratter  et  déman- 

gery  comme  é^j>  aussi  en  Syrie,  et  en  D^tîn^  ee  verbe  a 
aussi  le  sens  à^ attendre  qqn  cXs>>^ ,  ce  qui  est  assez  étrange. 

*j^  —   couper  le  foin  311. 


1)  Propr.  rouler,  comwtenetr  à  marcher  commo  les  petits  enfants. 
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o^  —   en  mehri,  Acacia  etbaica  90. 

(3j^  -—   i,  et  en  Datîna  a,  parler^  causer  84,  usité  dans  tont 
le  S  ad  au  lieu  de  .  ^  dans  le  Nord,  qui  se  dit  aussi  en 

^Omân  et  chez  les  Mahra.  —  l5J^>  intens.  —  (JP;LP,  causer 

à  qqn,  lui  adresser  la  parole.    —   iC^-^,  parler  y  causerie, 

—  l5j^j  Pl-  ijfj}^y  parler j  paroles.  ^jp^Lp  ^^^"  "i  J^k 

B^'wfi,  ^a^/  ne  dis  pas  des  paroles  insensés,  ^^i^-^  ^y^^ 

jlj^i  (3^,  {«9  Mahra  parlent  le  langage  des  oiseaux,  c'est 
à  dire  incompréhensible  ^). 

J^  —   se  dit  du  ^ent,  se  mouvoir  62. 

û^  —   rat?ti?er  fe  /^eu  en  y  soufflant  136.  —  oU^,  précipice  315. 

j^^  —   i,  et  ^^^,  a,  expliqué  315.  —  ^j^^  baisser  316.— 

^Jt^j  rabaisser,  dédaigner  316.  —  ^^^  =  ^^^,  286  1.  2, 

316.  —  ^J^\  Siiy  expliqué  315. 

wJL^  —   wJ^,  amener  la  voile  67  v.  24,  94,  140,  tirer  le  seau 
efh  haut  du  puits,  Dt  et  ^AuL   253,  se  ruer  sur  94.  — 

<.J[^,  duvet  sur  la  figure  495,  498. 
^_^  —  ^^J^*,  ^<re  /pm  (Tamour  43.  —  iûJl^,  affioiir.  —  ^^ 

amoureux  38  t«  14. 

j?  —   ^  %  ne  pas  soucier  cie  5  v.  8.  j»1p,  i,  se  dépêcher  391, 

0,  gronder  (torrent)  437.  —  (•-^^^  ^^«  préoccupé^  avoir 
soin  de,  se  soucier  de  67  v,  23  et  26,  95.  —  fyH^j  P^^' 
cupé  107.  —  ,%i^P,  hennir  81,  137. 


1)  Tout  arabisant  sait  ce  que  jA^uaJi  «ju  ?eat  dire.  Les  Arabes  modemei 
désignent  par  là  un  parler  incomprâiensible.  C'est  ainsi  qu'on  parle  de  la  langae 
mahri,  mais  celle-ci  n'est  pas  appelée  ainsi,  comme  le  croit  un  ?oyageur  conau. 
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^  —   0,  avoir  V esprit  absent^  être  préoccupé  22,  117. 

m 

UP  —   UP,  a,  64  V,  5,  expliqué  75. 

^.aJL^  —   xJLI^,  joug  285,  297. 

j^j^UP  —   criaillery  blasphémer^  chamailler  484. 

^^j-^xfj  —    hennir  81. 

^  —   pron.  pers.  dans  une  demande,  comme  en  Egypte  III  72. 

u^  —  V;^,  (2an«6  à  Eabbân.  —  \^^  L5y^9  danser. 

j^  —   8^,  «oZ  aride  et  dur  61,  63. 

\^yéy^  —    (j^l-^,  0,  r^tfr,  aller  par  ciy  par  là,  —  ^j-^.L^,  pro- 

nonce  h  6  s ,  pi.  (j<^>-^  ),  vagabond  303.  —  iLmoL^,  pron. 

l^âse,  putain.  En  Dattna  a^ec  _ 
(Jt^  —   tjiL^,  |w7Zer,  voler  5  v.  8,  14.  —  (^^,  &^tot7  pris  à  la 

razzia  v.  s.  (j^.  —  (jfc|>^>  t^o/ewr, 
^^^  —   a,  désirer^  vouloir,  convenir  ^),  exemples  245.  —  ^^^ 

faire  un  geste  pour  frapper,  lever  le  bras  ibid.  v.  Yloten 

Livre  des  Avares  p.  73  1.  15,  ^^\.  —  (^^LP,  aimer  III  56. 

—  8{^,  pi.  l<{^,  coup  245.  —  iLjy>,  am««,  =  iLAXA5>-,  Nord. 

—  *jLi,  eni?t«,  désir  243. 

g«kP  —   -LP,  i,  être  en  rut  (ohamean)  367  1.  5  d'en  bas.  — 

g^  =  galJ>,  en  utt  67  v.  25,  94.  —  g^,  joug  297,  299 

note  2.  —  i^l^,  étymologie  probable  388.  —  X:?=v^,  =  Kf=>, 
c^^^  434  1.  12,  467. 


1)  Comme  jj*»-^j  *ale,  pour  (j*^.U>,  pi.  tj*'>^^  «t  (j*m^>,  v.  aussi  w*a^ 

2)  Même  sens  chez   Hartmann,   Lieder   der  lib.  Wûste  p.  108  1.  6,  où  la 
traduction  est  impossible. 
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[j^  —   charrusy  mot  yémanite  d'apr^  L  Doreyd  300,  sabk 

usité  en  H4  et  en  mahri,  op.  g^^. 

Uu^  —  UlJj>  et  "-^,  la  pluê  forU  chaleur  de  VéU  391; 
fléau^  malheur  dans  le  Sud. 

j^  —  pL^,  i,  5  V.  11,  III  56.  -  j4^,  102  t.  3,  107.  -  fj^^, 
133  T.  9.  Suffisamment  expliqués  dans  Arabioa  Y  Gloss.  s.  t.* 


w^')  —   et  les  autres  fonnes  employées,  expliqué  339  et  ss. 
vX>3  —   cX:>-^),  implique  l'idée  de  beaucoup  315* 

^^^^  —  >u^,  pi.  Q->5  et^L>3t,  partie  haute  de  la  j(me, 
pommette  48  y.  14,  54. 

cX>3  —  j^-wJt   Jo^,  la  mer  s'est  calmée  H4.  =  ^^^5um. 

^^  —    t2^>»,  /a«re  îe  fanfaron^  v.  s.  ^. 

^3  —  j>3,  écarter^  se  mettre  de  côté  10  note,  —  j^*,  «'^ 
carter^  se  mettre  de  côté^  à  l'éeart  10,  28. 

o  ^ 

gftw>5  —   qLA>-3,  confus^  ahuri  108. 

J*5>3  —  être  emharasséy  indécis  234,  —  ^y^,  emharasser^  rendre 
indécis  235  =  ^^^  233  N""  2  v.  1.  —  Kl^^,  embarras^in- 
décision  235.  —  t-^^^»  embarassé  de,  ^y,  indécis  235. 

cy^3  —   J  Lf^>»)  attendre  235. 

s 

.^3  —  »i>3,  laisser j  ôter,  écarter ,  renvoyer ^  tourner,  dissimuler 
304,  385  et  note. 

p>3  —  Q>^j  petites   coquilles  263   i.  16,  JL-cJ^  n.  unii  ibid. 

vJOj  —  couvrir  d'un  plafond  ou  d'wn  <otï  250  note,  395  L  10 
d'en  bas  405. 
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e 

Q^3  —   ^3 ,  pi.  Q^y ,  champ  ohlong  191  note,  324  note,  usité 

en  H4*  et  chez  les  ^Awâliq. 
1^^  —  (^^)9  pl*  o^^   224,    K^\  85  et  Bo^y  comme  dans 

cette  qaçtda 

> 

o 

Xi^jJt  qUO),  2e9  M^tfdis  de  la  Couronnej  domaines  du  sultan 
d'Ançâb  224. 

^j^—  ^j^j  avoir  la  fièvre  250  note.  —  ^^t,  transporter  ^  mettre 
409  1.  11  d'en  bas,  425.  —  S^^  fihvre^  féminine  250  1.  6,  7 
=  0^3  385  note.  —  «^^j^S  ^  Résurrection  104  t.  12,  111. 
iUt  i>3^5  J^,  è  V endroit  oU  Von  puise  Veau  436  1.  8  d'en 
bas.  —  J>3.),  oppromûmnemen/  (Teau  329.  —  ^,^i  oesophage 
385.  —  O^^  '=  i^U,  ^ut  a  ^  fih>re  9,  425  note.  —  ot^ 
=  vju^  463. 

jj*,^5  —   wars  79,  490. 

C.5  —   v^c^jj  =  vp;^'  4Ô^*  —  f^pj  P«^*^  garçon  III  103. 

^^jij  —  c^Çj'y ,  disparaître  435  1.  10. 

U  ^  é^y^  dans  une  demande  478  1.  17,  III  61,  expliqué  Ara- 
bica Y  GlOBS.  s.  T. 

lÇî—  c^5>  <^PP^y^  309=«^y  ibid.  —  v^^*,  s'appuyer 
285  1.  11,  309. 
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^m^  —   ^^^4-^3,  la  première  pluie  du  printemps  391. 

(j<w^3  —  u*'î>^3,   inf.,  soupçons  160  N°  2.  —   ^j»^-»^,  m/<«- 

tmleuxy  aogl.  particular  385. 

j^^jM^  —   ^y^^5>  /atV«,  arranger  III  103,  Arabica  V,  p.  297. 

vJL^3  —  vJLâ3,  attacher  322.  —  v,,.a^;!m^  =  y^i,^ ,  322 ,  meur- 
trièrej  pi.  oi.ûl^,  399. 

y^  —  ^^3,  pi.  ji^o^^j  enclos  284  1.  2  d'en  bas,  409  1.  12,  ex- 
pliqué 296,  Y.  B.  &iLo  et  fS>j^'j  op.  H^y^. 

d^  —   J^j  /atrc  part?«mV  à,  ent?oyer  III  72;  deyient,  Jyol 

211  1.  9,  412  1.  3,  4,  422  comme  J^t  pour  ^^  2351.  4. 

-  o   i 

—  iV-*^*,  me«rc  en  réserve.  —   '^ULo^*,  réserve.  —   'â1^> 

nk>rc6at<  347,  ^imon  (?e  /a  charrue  297. 
^yo3—   ^5,  ent?oyer  52,  74,   129,  III  41,  69,  71. 

yi?5  —  yoj,  &/oguer  395  1.  19,  expliqué  404.  —  yto^,  n.  gen, 

o  ^ 

395  1.  20,  H^3,  n.  unit.,  moellon j  brique  cassée  404. 

v^^3  —  'f^}y^,  assiduité  410 1. 1,2.  Un  emprunt  à  la  langue  des 
dictionnaires  est  absolument  exclu  de  la  part  de  mes  Arabes. 

J^5  —  J^3,  pi.  Jlj-cj  et  vJLcjt,  chamois  71  v.  28,  95,  489. 
Cette  coutume  de  mettre  des  cornes  de  chamois  aux  angles 
des  huçûn  est  certainement  une  réminiscence  de  l'ancienne 
religion  sabéenne,  où  le  chamois  parait  avoir  joué  un  cer- 
tain rôle.  Dans  l'inscription  de  Çirwâh  que  M.  Glaser  a 
publiée  dans  son  Abessinier  p.  82,  traduite  par  M.  Winckler 
dans  die  sab.  Inschriften  der  Zeit  Alhan  Nafhan's  p.  20, 
il  est  parlé  à  la  ligne  12  d'un  sanctuaire  du  seigneur  des 
chamois:  q'^Lc^'  Jol^  ^r-^y  ^^  ^  1&  ligne  3  nous  lisons 
.{3^0  JU^i  [^  (Vr^]*  ^®  chamois  est  souvent  représenté  sur 
des  objets  assyriens.  Cp.  Hommel  Aufsâtze  und  Abh.  p.  162. 
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^  —  deyient  ,ju^  409  1.  6,  422.  —  * La-c  =  «tj,  vase^  réci- 
pient 422. 

vj^  —   (^5^)  P^-  vSl^i  /"^^wr,  Boit  pour  le  pain  =^Ûj,  Boit  pour 

oaire  les  briques  ou  autre  chose.  M.  Hirsch  écrit  o.  1.  92, 
185  mûfa. 
vjbj  —    oo^j ,  rencontrer  420  note. 

J03  —  J^  =  ^^yl^,  dans  le  Nord  III  80. 

^  —  se  trouver  247  1.  8  d'en  bas  ;  être^  devenir  =  «L^,  285 
1.  16,  310  1.  6,  366  1.  13,  III  58  1.  5  d'en  bas.  Hamâ«a 
249  1.  25. 

vJ^3  —   fait  aussi  à  l'imparf.  v^âaAj,  17  note. 

JJJ3  —  J33,  lancer  s^,  —  Xis,  pi.  {^j^r^,  bâtonnet  pour  le  jeu 
du  même  nom  317,  l'autre  bâtonnet  s'appelle  vi^-^^yo  ibid. 

J3  —   ^fej,  lit  207  1.  9,  216  N°  9,  217. 

s.^3  —   mettre  les  semences  dans  des  trous  faits  avec  le  '^^^ 

297  et  s.  —  s^^j  galoper  (cheval  et  cavalier)  298  note.  — 

Ud^j  galop  ibid.  —  iui'^,  pieu  289,  —  ^j^j  cortège  solennel^ 
la  fantasia  du  Nord  ou  g^i'^d  289  note. 

^5  —   ^^y^j  ***•  ^^*)  ****  pêle-mêle  v.  s.  8^. 

,j^5  —   vjl^,  5(î^  d'4n«  338  1.  13. 

Jdj  —   Jjt^,  pleine  (brebis  et  chèvre)  377.  —  ^^  =  jJ>^y  333 

dans  toute  l'Arabie  et  en  Egypte.  —  <.>^JU  =  ^^J^-^,  nou- 
veau'né  d'une  bête  9. 
ni^  —   s^égayer,   se  distraire,  s'amuser  à,  être  épris  de,  j,  50, 

108  note;  J^  prendre  Vhabitude  de,  —  &^,  égayer,  amuser^ 

distraire  ibid.  —  aJ^j,  «e  distraire,  se  promener  51,  108  note* 


Digitized  by 


Google 


788 
—  *J^,  disirtiction,  promenade  61.  —  qI-#-J3j  j<^^^*^  ^^'  "" 
oUijtJI  ^  ^L^3,  épris  â^amour  46  t.  5. 

ij  —  j^  ai^,  «'en  aZ^  76  note,  180,  330.  —  ^  ^^, 
suivre  le  long  de  495.  —  «uL  ^^,  celui  qui  le  suit,  c'eet- 

à-dire  le  second  orteil  267  L  17,  271 1.  dern.;  op.  j^'.  —  ^^Jjh^ 
propriétaire  410,  432  zz  w-^^^-*^ 

vjuj  —  yjâ^j  passer  la  corde  sur  le  museau  de  la  bote  280, 
dénomin.  de  vJuL 

j^  —   ^^^y ,  attendre  zz  ^^Lj,  III  73  note. 

(-^^3  —  j»-?v^*,  flamber. 

^5  —  yy*,  bâtonnet  avec  lequel  on  pousse  la:  bête  297. 

^3  —  j^*,  at^otr  Vintention  de  30,  apotV  g'gc  en  nue  31,  •<)•<- 
Wr  prendre^  vouloir  mettre  la  main  sur  26  v.  9,  31,  suppo- 
ser ^  menacer.  «Jcaj  ^Jy*,  tendre  la  main  pour  prendre^  meMr 
cer  avec  la  main  31. 

^•3  —  ^.),  a^d  de  la  charrue  298. 

l5 
initial,  devient  \:  ^\  =  ^^,  4321.18,  460. 
l,-   Jb,  expliqué  196  et  197,  326  =  Ij  ^,  ibid.  -  vî^li ,  oxp^î- 

qué  198.  —  *i\^  —  II,  ott  —  ouy  entweder  —  oder  III  68,  69. 
^j^,  —   devenir  dur  378  1.  4,  sécher  395  1.  13,  410  L  17  i).  - 

^JL,  faire  sécher^  mettre  à  «ec  114  v.  9.  —  ^/^i  ««?>  ^ 

sec  264,  403.  —  y^UJLj,  at?«c  /brce  =  ^Omân  <j*4^^ 
Reinh.  o.  1.  p.  149.  " 
A,  —  i^iAAjt,  chanterelle  (corde)  III  59. 

1)  Où  yâbes  est  pour  yêbes  =  yaybas. 
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^^^J^à  —  S^,j  main^  manche  55  t.  2,  877  a  Jut  255  1.  6  d'en 

bas,   et  passim;  duel  ^JuJ  370,  377;  pi.  tcxjj  129  1.  2, 

274  L  6,  275,  832  1.  17  ^),  835,  337,  jambes  de  devant  367 

L  3  d'en  bas,  378 1.  9;  le  pi.  en  est  aussi  ^ijui  352  1.  10  [car, 

si  c'était  un  duel,  il  aurait  dit  ^^^,^Xj(]   et  citÂJi  332  1.  7, 

335,  otv3L)  335  et  otJ^t  835. 

ymj  —  ^AM^,  terme  de  musique,  démancher.  —  jff*^^  pl*^;^!^*? 
démanchement  III  241  1.  7,  ainsi  appelé  parce  qu'on  tient 
le  manche  du  yiolon  dans  la  main  gauche. 

f^,  —   ,*A^^  ^^re  gâtéy  puer  384. 

i 
^^  ^   O^'  nout^eZ^  d^re,  affirmation  460  note. 

^.  —  ^,  parce  que  329  1.  7  et  aussi  avec  les  su£Bzes,  ce 
qui  est  le  plus  usuel  :  ^^.  parce  que  tUy  du  moment  que  tu 
498  1.  3  d'en  bas,  ju#^  121 1.  5  d'en  bas  350  1.  1,  353  1.6, 
Lp^  193  1.  9  d'en  bas,  269  L  9  d'en  bas,  271 1.  7  d'en  bas. 

^^l^.j  P<*rce  que  ZDMO  XXII  127,  dans  le  Nord  et  le  Sud, 

Arabica  Y  74  note.  —  |»o  signifie  aussi  lorsque^  comme  en 
sabéen,  ZDMG  LU  p«  394.  Les  exemples  en  sont  nombreux 
dans  cet  ouyrage  et  dans  Arabica  Y  Gloss.  s.  y. 

J4  —   le  féminin  de  ^r ,  mais  très  souvent  le  (^  n'est  pas 

double,  et  l'on  dit  a^t.  C'est  que  pour  les  Arabes  du  Sud 
le  ^  du  masc.  n'est  pas  double.  A  la  page  67  t.  27  nous 

ayons  ^Lj^.^^.   K-^^^^  213  L  5  d'en  bas,  214.  Ce  mot  est 

toujours  prononcé  ainsi.    Les  exemples  sont  à  foison,  -.s 

Ajy))^  iu^3^  fS*cu  y^i^y  Bir  Mufakhar  (armurier  à  X)auba) 


1)  Où  idfthom  est  on  analogie  a?«c  yabeB  p.  788  noto. 
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répare  des  fusils  de  Cstple  (ayant  le  canon  damasquiné) 
et  des  fusils  qawâl  (ayant  le  canon  lisse),  qaçida  de  Da- 
tîna.  (jl^ûnie  et  gûnie  370.  Je  cite  seulement  quelques 
exemples  parmi  la  grande  quantité  que  je  trouve  dans  mes 

poésies  populaires.  >UJuJt  qL«j  q^  ^^Aju   f>^  (-^9  Lahi^ 

paye   la  dîme  depuis  le  temps  des  Imâm  zeydites,  y*-m   Lj 

Kj^^b   Li^   (^iXÂfi  ^^  à  toi  qui  fen  vas  (=  y.lM)  de  chez 

moi  qui  suis  à  es-Sarrîe.   Eç-Ç.,  à  présent  abandonné,  est 

par  les  Fa41i  prononcé  ayec  ou  sans  **.  *A^t  (j&Lmwq  ^^^àa 

iLyo^t  J^i   L,  de  ma  part  un  bon  soir  à  vous^  gens  aux 

fusils  de  Cstple^  faisant  rime  avec  Kas^^.   _9  ^^L=>  Lil^ 

'jLaS.^1  ^^yp.MxJI,  mot,  fai  ma  demeure  dans  les  contrées 

ortento^.  Jud^l  ^Jt^i  (ék^jL^  tf^»  ^^^  ^^  ^^  ^'^ 

ce8  contrées-là  orientales  (je  les  ai  en  vue).  Tous  ces  hé- 
mistiches sont  sur  le  mètre  ra^az.  La  langue  dite  classique 
offre  aussi  des  exemples  de  cette  particularité  méridionale, 
dont  l'origine  première  m'est  inconnue.  Il  est  bien  signi- 
ficatif que  les  mots  où  ce  relatif  est  officiellement  employé 
soient  tous  de  proyenance  méridionale.  Ainsi  qU  fait  jUjJ^  , 

m 

fém.  iUiUJt,  ^L^  fait  ^^L^t ,  fém.  JÛwtl^t ,  ^  fait  ^L^t, 
•  * 

fém.  ^La^L^JI  '),  à  côté  des  relatifs  réguliers.  C'est  donc 
sous  la  première  forme,  irrégulière  pour  les  grammairiens 
du  Nord,  que  ces  mots  ont  émigré  vers  le  Nord,  où  ils  ont 
trouvé  droit  de  cité  dans  la  grammaire  si  bariolée,  et  par 
là  justement  si  intéressante,  de  la  langue  arabe  littéraire. 
Nous  lisons  dans  les  très  intéressantes  poésies  d'en-Nagâéî 


1)  Eé-oftm  est  pour  les  Méridionaux   le  pays  an  nord  da  Yéman  et  da 
Bub*el-IJalî,  et  non  pas  seulement  la  Syrie. 
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que  M.  Fr.  Schulthess  a  publiées  dans  le  ZDMG  54  p.  427 
le  vers  suiyant  du  sarcastique  poète: 

Nous  retrouTons  aussi  ce  féminin  dans  des  noms  de  lieu  du 
Nord,  où  les  Méridionaux  ont  laissé  tant  de  traees.  La  re- 
marque de  M.  M.  Hartmann  ZDPY  XXIÏ  p.  157  note  1 
est  tout  à  fait  juste.  Ce  savant  discute  daos  ce  mémoire 
p.  161  le  nom  de  Saîàmya,  C'est  ainsi  qu^il  Ta  entendu, 
tandis  que  d'autres  ^)  ont  constaté,  avec  Yâqùt,  la  pronon- 
dation  Salamîye.  Tous  ont  raison,  car  les  d«jux  proDoneU- 
tiens    sont  celle  du  Sud  et  celle   du  Nord.  El-Gawàltqî, 

Morgenl.  Forschungen  p.  151,  enseigne  même  que  SLaJl^, 

K-aIsU  et  X,AJLj3Âla^'3  sont  les  seules  formoB  vraies  ^},  Qui 

sait  si  des  mots  tels  que  '^^t  et  '»^j^^j  ne  représentent 
pas  aussi  la  prononciation  méridionale? 


1)  Sobernlieim,  ZDPV  XXÏÏ  p.  194,  a  iUjLyM. 

2)  Les  deux  dernières  ne  représentent  pas  une  prononcîaiba  de  provoubtioe 
wiéridionale. 
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LA  PRÉFORMANTE  b,  #  DE  L'IMPARFAIT. 
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LA  PRÉFORMANTE  I;,  ^  DE  L'IMPARFAIT. 


M.  le  dr.  Georg  Eampffmeyer  a  publié  un  mémoire  ad  hoc 
sur  cette  particule  verbale,  principalement  d'après  mes  Arabica 
III,  p.  102  et  88.  et  y.  Il  dérive  la  particule  égyptienne  du  sabéen 
^ ,  dont  nous  ne  connaissons  pas  la  nature.  Auc  ontraire,  nous  con- 
naissons bien  l'emploi  de  ce  préfixe  dans  tous  les  dialectes 
arabes,  et  il  me  semble  que  j'ai  surabondamment  prouvé  qu'il 
vient  originairement  du  verbe  J^L  M.  Glaser,  qui  n'est  que  laïque 
en  arabe,  le  fait  venir  du  verbe  »L,  venir ^  mais  ce  verbe  a 
en  arabe  le  sens  de  revenir,  H  a  peut-être  pensé  à  l'éthiop. 
bâa,  venir  et  à  l'hébr.  ÏX2.  Qui  sait  si  la  „conjonction" 
(Hommel)  ou  la  „préposition"  (Mûlier)  n'est  pas  déjà  en  sabéen 
une  abréviation  crystallisée  de  Lt  [^^^  Il  me  semble  tout  à 
fait  contraire  au  génie  des  langues  sémitiques  que  de  comparer 
la  préposition  j  avec  l'emploi  de  la  préposition  J  devant  l'im- 
parfait. Pour  moi,  le  préfixe  en  question  n'est  pas  une  pré- 
position. Pour  faciliter  les  recherches,  je  rapporte  ici  tous  les 
endroits  où  se  rencontre  ce  préfixe  dans  mes  deux  ouvrages  ; 

cp.  ici  p.  110,  111.  —  Ipers.  sing.:  ^-A^àtL  124,  lÂ-i-L  203, 

v>>rj  III  55,  ba'ttk  176,  bôfza^  103,  ^jc^  III  104,  viLolj 

m  66,  w«.>Li  m  73,  ç^jb  227,  Jj-S'l^  215,  bâgtolak  31, 


1)  Die  arabÎBche  Verbalpartikel  b  (m),  Habilitationsschrift,  Marburg  1900. 
Je  me  permets  d'accentuer  qae  dans  mes  textes  et  mes  exemples  arabes  il 
n'y  a  pas  de  faates  d'impression.  Kampffmeyer  o.  1.  p.  49  1.  9  d'en  bas. 

49 


Digitized  by 


Google 


746 

J^  bâçiip]  465,  bidràlha  365,  vJL^  275,  bilhagak 

275,  bid^ol  188,  271,  v^L  275,  ^i  276,  bâBallim  5, 

é^\i  III  72,  c^\j  III  71,  <^L^  III  56,  ^S^  177,  jl% 

103.  —  II  pers.  s.:  ç>y»Li  146, ^'1^254,  bâta'ttn a  176,^0^ 

82,  J^jL  258,   bâtikmal  19,  bâtindor  175,  JLpl  178, 

jÎjIj  163,  bâtga^^  310,  cj^t  133,  III  98,  bâtbittil  367, 

bâtwàhham  26  v.  9,  -.jjil  54,  ^^^\j  III  97,  i^yi^l  89, 

^O^L  193,  bâtingelib  341.  —  III  p.  s.  et  pi. :  Jc^{  L  220, 

^^  L  228,  Jjjj  lj  191,  v^  L  503,  jJJu  L  81,  bayà^tin 

484,   ia&lj  L  III  33,  iMi  i^  134,  ^^,  L  III  76,  (ji^cL  b 

385,  bâyin^jetin  487;  ^^JLA-»  U  278,  bâyinâmu  367, 

Qy>jjL  232,  (*qj«JbljQjlj  285,  bâyi^emmil  367,  wJ^t 

233,    bâyiheddim   112,   bâyisâfir  256,  ^ULj  L  186, 

qJLx^  L  175.  Snsaite  j  L  deyient  aj,  rarement  prononcé  bé, 

ni  106,  108,  o^'l33.  -  I  p.  du  pi.:  bânbitt  314,  slyJi 

204,  (jàuiii  L  179.  ^UJ  q^  «c>^  4  J**^'^.'  ^^  ce  quefm- 

ploie  (les  mots),  je  le  fais  sortir  de  ma  langue^  Madîji^.  On 
obseryera  que  L  ne  se  trouve  pas  une  seule  fois  dans  la  dictée 
de  Tesclave  Sâlmin,  p.  432  et  ss.  Nous  voyons  donc  que  ^^ 
(}J)  existe  comme  yerbe  défini  et  conjugué,  Arab.  III,  p.  105 
et  ici  Gloss.  s.  y.  Du  parfait  b ,  arec  chute  de  Ta  initial,  s'est 
orystallisée  la  particule  Terbale  bft,  aussi  prononcée  bâ  et,  avec 


1)  Et  v^;^   ^^^^  275  note.  M.  Kampffmeyer  o.l.  p.  20  a  bien  reloT^ 

Terrear  de   Caossin  de   Perceval,   qui  connaissait  l'arabe  comme  on  le  con- 
naissait alors. 
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la  préfonnante  de  la  troisième  personne,  b  e  y  b  è.  Je  dis  du 
parfait,  car  cela  se  déduit  du  fait  que  b  se  met  après  'i,  *2i), 
qui  demande  toujours  un  parfait  suivant:  là  bâ  yibân 
yit;Lbisûh,  si  la  chose  perce,  on  V  emprisonnera  ;  il  a  bâ- 
tâkol  minnuh  kul,  si  tu  veux  en  manger,  mange^).  La 
voyelle  est  ensuite  raccourcie  en  b  a,  b  a,  b  u,  b  i,  ainsi  qu'il 
ressort  des  exemples.  Il  faut  cependant  observer  que  la  forme 
non  raccourcie  b  â,  b  â  n'est  usitée  que  dans  le  Sud  de  l'Arabie, 
tandis  que  dans  le  Nord  la  forme  raccourcie,  faisant  corps 
avec  la  préformante  suivante,  est  seule  connue.  Elle  donne  au 
verbe  pour  la  plupart  un  sens  futur  ^).  Je  dis  pour  la  plupart, 
car  souvent  aussi,  surtout  dans  le  Nord,  le  verbe  ainsi  préfixé 
se  rapporte  au  temps  présent.  Quelques-uns  des  passages  sus- 
cités en  offrent  des  exemples  ').  On  sait  qu'en  Syrie  elle  indique 
aussi  bien  le  présent  que  le  futur.  Si  donc  son  emploi  en 
Egypte  ne  nous  permet  pas  d'après  Spitta  Gramm.  p.  203  et 
M.  Eampffmeyer  de  la  ramener  au  verbe  Ljt,  mais  à  une 
^préposition"  qui  aurait  déjà  existé  dans  la  langue  sabéenne  *), 
il  faut  dire  que  le  dialecte  d'Egypte  fait  en  ceci  bande  à  part. 
Il  est  pour  moi  indiscutable  que  cette  particule  verbale  en 
Arabie    ne   peut    provenir    que   de   abâ  qui,    raccourci    en 


1)  ^  se  met  aassi,  plutôt  dans  le  Nord,  devant  ^<Ai,  (^«^j  qoi  renfer- 
ment virtaellement  aussi  le  parfait  s  c^^i^Â^    a. 

2)  Et  aussi,  comme  le   futur  des  langues  n^latines,  la  possibilité:  J^-^^ 

.LâjI   ^^j^  i*lV^«  ^   ^fr^^}  ^  famille  de  'Afiyeh  sera  de  quatre  hommet^ 

béd.  Mar^a. 

8)  P.  e.  p.  103.  Hada  mft  bigna*  bil-^ukm,  eelui^  n*esi  pat  tatis/aii 
dm  JMçewtent,  Hammftm!.  Le  célèbre  poète  Al^med  b.  *Ali  el-Himyarî  dit  dans 
une  qaçlda: 


où  wmmXj  est  bien  le  présent. 

4)  Arabica  m,   p.   111.  Hommel,  Sûdarab.   Chrest.  pp.  60,  68  (§  79)  67 
note  et  Aofsatze  p.  82. 
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j,  s'y  rapporte  aux  deux  temps,  sartont  dans  le  Nord.   Elle 

aura  avec  le  temps  prb  en  Egypte  le  sens  exclusif  du  présent, 
sans  quoi  la  particularité  égyptienne  ne  s'explique  guère.  IL 
Beinhardt,  o.  1.  p.  421  note,  dit  que  son  emploi  est  rare  en 

^Omàn,  mais  les  »1^,=}^\^\,  qu'il  y  donne  en  offrent  de  nom- 
breux exemples,  v.  ibid.  p.  425  N^  XXI  benlebbeso, 
bensèyebo,  p.  426  b  e  n  é  e  1 1  o  ^),  et  M.  le  prof.  Praeto- 
rius,  ZDMG  XXXIV  p.  228,  constate  aussi  son  existence,  quoi- 
que rare,  dans  le  dialecte  de  Zanzibar.  J'ai  souTont  fréquenté  à 
Aden  des  pécheurs  et  des  marins  de  $ûr,  et  la  préformante  en 
question  ne  manquait  pas  dans  leur  parler. 


1)  Ce  sont  doB  marft^iz,  soavent  sar  le  mètio  ra^az.   Il   faut  j  lire 
yabftna. 

2)  Ici,  comme   dans  plasîean  autres  endroits,  le  mètre  n'est  pas  en  ordre 
Il  faut  lire  demmaro. 
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TABLE  DES  MATIÈRES,  DES  NOMS  DE  PERSONNES 
ET  DE  LIEUX. 


A  et  ""A. 

"Abadân,  wâdi  128,  224. 
el-^Abâdil,  tribu,  66,  et  pays  des,  88. 
Abattage  des  animaux  380  et  s., 

385. 
Bâ  ^Abbâd,  432. 
'Abd  Allah,  âl,  il4. 

»        »       bâ  ^Abbâd  433,  v.  Bâ 
'Abbâd. 

»        »       el-Haddâd  451. 

»        »       Mizyad    461    et   ss., 
in,  103. 

»        »       b.    Ahmed    el-Qa^'âti 
12&. 

»        »       b.  Sâlehel-Katîrili6, 
127. 

»     er-Rabb  el-Qasâdî  192  et  s. 
âl  'Abdât  236. 
Abraham  fait  circoncire  sa  famille 

493. 
Abu  Ma^rama,  historien  157, 244. 

»    Muhsin  el-'^Aulaqî  55. 

.    *=Obêyd  151. 


Abu  "Omar  95  v.  Salâh  b.  Moh. 

y>    éeyh  235. 

»    Sofyân  et  Héraclius  493. 
'Abûd  b.  Sâlim,  sultan  de  Terim 

et  de  Sêûn  172. 
'Ad,  287. 

»      155,  244. 
el-'Adbî,  tribu  d'âl  Morrah  283. 
Aden,  nom  d\  89. 

»     jardin  de  88. 

»     histoire  de  157. 

»     nom  du  golfe  de  35,  548. 
*=Adem,  Wâdî,  145,  179. 
*=Adites  154,  155,  160. 
Adultère,  idée  y  attachée  III,  23. 
Agriculture  du  Yéman  332. 
el-Ahqâf  146,  148  et  ss. 
Ahmed  b.  'Alî  el-Himyari  96. 

'  »       b.nsâel-MuhAéir432,450. 
»       b.  Sa^d  el-Wâhidî  45. 
el-Ahmedîyeh,  bêt,  213. 
el-Ahmar  ou  Lahmar  225. 
Aisselles,  il  faut  les  épiler  500. 
el-Akâbira,  tribu,  496  »). 


1)  M.   Hinch,  o.  1.   p.   85,  a  Aqftbereh  et  M.  ?.  d.  fierg  o.  1.,  'Âkabirab, 
mais  je  tiens  mon  renBeignement  de  Munaççar  el-Qa*ftti  lui-même. 
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'Alî,  bêt,  213. 

'Alî  el-Habéî  bâ  *=Alawî  45i. 

Alun  dans  la  préparation  de  Tin- 

digo  410,  447,  427. 
*^Ambar,  esclave,  212. 
^Amd,     Wâdî,     120,    129,    287, 

294. 
el-^Amûdî,  famille  de  sàda,  et  non 

pas  de  maàâih  192,  Hii*sch  o.  1. 

154,  155. 
Âmes    des    Croyants  sont  à  el- 

Gâbiyeh  483. 
Ames  des  Infidèles,  à  Bir  Barhût 

483. 
'Amir,  ben,  236. 
•"Amirî,  tribu,  434,  444,  v.  d.  Berg 

59,  Hirsch,  219,  222. 
Amour  8. 
Andal  120. 

Ansàb  (Nisab)  114,  128,  225. 
Anglais  prirent  le  littoral  de  Ha- 

dramoût  III,  69,  70. 
Animaux  dans  la  poésie  172,  dans 

le  parler  103  v.  9,  488,  489. 
Anil  415. 

Anneaux   pour  les  jambes  5,  12. 
Appel  aux  armes  126. 
*^Aqr,  défendu  dans  l'Islam  459. 
'Aqbat  el-'Arqûb  95. 
Arabes,  civilisation  des.  305,  408. 
Arabes,  mots  ayant  leurs  signifi- 
cations classique  encore  chez  les 

Turcs  450. 
Araméen,     mots    d'origine    ara- 

méenne  514. 
Arbres,  noms  d'arbres  imposés  aux 

fils  350. 


Architecture  du  Sud,  407,  motil 

d'arch.  ancien  400. 
^Araf,  village  des  Humûm  212. 
Ard  el-Miâqàs  212. 
*=Arm  233. 

Armes  dans  le  Sud  363,  364. 
Art         »      »     »    251. 
el-As^  158. 

'Asîr,  pays  de,  491,  492. 
Aslam,  fils  d'el-Hâf  195. 
el-Asma^  151. 
el-Aér&  157,  158. 
Assonnance  171  note. 
Bà  'Atwab  m,  60  et  ss.  112. 
"Atwàn  112. 
'Aubtânt,  tribu,  434,  444,  v.  d. 

Berg  57,  M.   Hirsch  o.  1.  éciit 

à  tort,  257,  Aubtàni. 
Aumône  aux  pauvres  16, 285, 291. 
^Awad  b.  'Abûd  Bà  Saràhîn  233. 

»  '  Bft  'Atwah  UI,  25. 

»      b.  "Omar  el-Qa%tt«)  113 

V.  4,  123,  HI,  89. 
^Awàliq  supérieurs  128. 
el-^'Aydarûs,  es-seyyid,  189. 
el-'^Ayn,  wâdî,  120. 
"Ayyâi,  bin,  237,  238. 
'^Azz&n  144,  459. 

B. 

Bâ  'Abbâd,  âl,  432,  435. 

Bâ  '^Atwah,  112  m,  23, 26, 60  et  ss. 

Bâ  éimâl  432  et  ss. 

Babylonie  483. 

Bague,  on  reçoit  une  b.  lorsqu'on 

a  fini  la  première  lecture  du 

Qorân  451. 


1)  M.  HirBcb  le  nomme  'Âud  b.  'Amr,  où  il  y  a  deax  faatoB.  Penoura 
ne  dit  'Auf  dans  tout  le  Sad,  où  ce  nom  est  très  commun,  et  il  paraît  y  être 
légendaire. 
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Bahr  es-Sâfî  i28, 160.  III,  93  note. 

Bahrèn  308. 

Bahsanî,  àl  fiahsan,  434,  444,  v. 

d.  Berg  57. 
Baiser  i09. 
Bâlhâf  i91,  495. 
Bant  Melek  ii3. 
Barbe  498  et  ss. 
Barbier  493  et  ss. 
Bftre*^,  titre  du  roi  du  peuple  de 

Lût  489. 
el-Barh,  village  des  Humûm  2i2. 
Barhût,  vraie  forme  de  ce  mot, 

483  note. 
Barr  ^A^m,  côte  sômàlienne,  409, 

420. 
Basît,  mètre,  lU,  46. 
âl   Bâtât!  238,  v.  d.  Berg  57,  où 

il  faut  lire  comme  ici. 
Bâyût  i78. 
Bédouins  et  leur  langue  155, 305 

457. 
Bètes  de  Kacrifice  459,  460. 
el-Beydà  209. 
Bil-5eyr,  tribu,  73. 
Bin  'Abdftt,  236. 
Btr  Barhût  435,  445,  483. 
el-Biér,  283. 

Blé,  enfoui  dans  la  terre,  87. 
Bleu,  couleur  du  Sud,  419. 
Burm&n,  famille  de  soldats,  225. 
Boucher,  378. 
Briques  397,  403. 
Buhèh,  famille  de  soldats,  283. 


&1  Bureyd,  famille  de  soldats,  283. 
Bureyk  (Brêk)  de  Sabwah  282. 
Burûm  (Brûm)  III,  69. 

C. 

Cadenas  futeymt  85. 

Café  376,  renverser  la  tasse  offerte 

est  une  injure  460  note  *). 
Caravane  368. 
Caste  d'ouvriers  281. 
Castration  382. 
Catrame,  étymologie  remarquable 

de  Th  Bent  91,  92. 
Cavernes  149. 

Ch&le  dans  la  danse  III,  58. 
Champ,  la  levée  de  terre  dans  les 

221. 
Chameaux  dans  le  Sud,  leurs  qua- 
lités, 87. 
»  dans  la  file  368. 

»  en  rut  368,  376,  377. 

»  sacrifice  de,  462,  463. 

Chamelier  867. 
Chamois,  corne  de,  68,  95. 
Chanson  d&n  231.  III,  53. 
9        de  métier  406. 
»        de  noria  293,  326. 
Chant  des  zawàmil  144. 

»       »    chameliers  III,  45. 
Chanteur  de  métier  III,  25. 
Charrue,  parties  de  la,  297. 
Chaussure  267  et  ss. 
Chèque  245. 

Christianisme  dans  le  Sud  272. 
Chevaux  dans  le  Sud  461  '). 


1)  V.  Jaeob,  die  kaltarelle  Bedeatnng  des  Islams  p.  10.  Le  prochain 
volnme  contient  un  long  article  sur  le  café. 

2)  Ce  manqne  de  chevaux  et  d'habitude  de  les  manier  est  aussi  illustré 
par  rhistoire  du  prince  yémanite  Ôarîr  I.  *A.  A.  el-Ba^ali  (voyez  Wellhausen, 
Skizsen  und  Torarbeiten  IV,  p.  v*  et  186)  à  qui  le  Prophète  frotta  la  poi- 
trine pour  lui  donner  l'assiette  à  cheval. 
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Cheveux  rasés,  gardés  pour  éviter 

un  malheur  500. 
Cheykh,   sens   dans  le  Sud  282, 

363,  432,  467,  468. 
Circoncision  rituelle  484,  485. 
»  dans  le  pays  d'e1-Qai*è 

487,  488,  500 
»  des  garçons  487. 

»  »    filles  490,  491. 

»  ancienne        coutume 

arabe  493. 
Clef  347,  Hirsch  17. 
Coiffure  des  anciens  Arabes  499. 
»     himyarite  des  modernes  497. 
Combat  145. 
Commerce  de  Hadramût  244, 245, 

282. 
Cornes  de  chamois,  comme  orne- 
ment 95. 
»        »  »     «a  guerriers   68 

V.  28. 
Courtier,  332,  cp.  Hirsch,  212. 
Cottes  de  mailles  anciennes  83. 
«Coutume  ancienne*',  ce  que  c'est, 

500. 
Couleurs,  noms  des,  21.  C.  de  la 

mer  21. 
Cri  de  combat  126. 
Croix,  inconnue  dans  le  Sud  272 
Cube,  motif  d'architecture  400. 
Cuir,  ouvrier  en,  247. 
Culture  différente  dans  le  Sud  et 

le  Nord  306,  307. 
Cure-dent  du  Prophète  501. 

D,  D  et  D. 

ed-Dâhî  231,  232. 

àl  Oahab,  tribu  des  Morrah,  213. 

Wâdî  ed-Dahab  549. 


ed-Dâhir,  209 

Dàn,   chansons  commençant  par 

ce  mot,  231,  III,  53. 
Danneh,  confédération  de  tribus, 

186,  187,  434. 
Danse  HI,  25,  58.  Hirsch  li3,  i14. 

Th  Bent  XIX  Cent.  vol.  XXXVI, 

p.  430 
Bâ  Dàs,  282. 

Dattna  331  ou  Dafîna  510. 
Dattes,  dans  la  teinture  410,417. 
Dattiers,  leur  fécondation,  285, 291 , 
&I  ed-Dawtleh,  436. 

308. 
Désert,  95,  96,  223. 
Dey  fur,  famille  de  soldats,  225. 
Dialectes  123,  155,  457,  458,513, 

514. 
Digue  de  M&reb  123. 
ed-Dts  212. 
D6'an  ou  Dû^n,  Wàdi  120,  193, 

m,  69. 
Dofàr  v.  Zafâr. 
Doigts,  noms  des,  82. 

»        rôle  qu'ils  jouent  dans  1a 
vente  332,  334. 
Droit  de  Dieu,  16,  285,  291. 
Dromadaire  87. 

pû  el-Ka'^ab&t,  château  des  lyàd, 
400. 

»    el-Ka^yn,  idole       »     » 
400 

»    Zeyd,  66  V.  17. 
Dui-â,  Wâdî,  128. 


Ëau,  puiser,  249. 
Ecole  de  Terim  432 1). 
Ecrire  dans  le  Sud  251. 


1)  M.  HirBch  229  parait  croire  que  Jo\fj  est  le  nom  même  de  TScole. 
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Ecrire  les  Sémites  écrivent  beau- 
coup et  Font  toujoura  fait,  345. 

Ecrivain,  393. 

Egorgement  d'un  animal  de  bou- 
cherie 38i,  385. 

Egorgement  d'un  animal  de  sacri- 
fice 459. 

Emballeur  430. 

Encens,  souvenir  du  commerce  de 
r,  244,  245,  497  «). 

Epilement  de  la  moustache  500. 
9  des  poils  sur  la  figure 

495. 

Esclaves,  sont  bons  et  de  confi- 
ance, 480  «). 

Euphorbia  garad  284. 

F. 

Fécondation  du  dattier  285,  291, 

308. 
Fer  de  Suède  353. 
Fête  de  Dieu  5  v.  13,  16. 
Fille,  description  d'une  jeune  f.,  8, 

27,  28,  69,  70. 
Forge  351,  352,  353»). 
Forgeron  34,  351. 
Forteresse  407. 
Folioles  de  dattier,  leur  usage  422, 

423. 
Foulage  des  étoffes  418. 
Fourneau  du  forgeron  353. 
Fusil,  noms  des  parties  du,  219^). 
Fûwah,  ra,  80. 


G  et  G. 


àl  Ôâbir  b.  ^Âmir  179,  282,  283, 

434,  444.  Hirsch  240,  242,250. 
el-6âbiyeb,  où  se  trouvent  lésâmes 

des  Croyants  483. 
6aubân  287. 
Ôaufî,  chameaux,  87. 
el.6aul,  68  v.  30, 95, 96, 233  et  ss. 
el-6aulân,  étymologie  225. 
6aMÎ,  434,  444. 
Ôebal  Sîrah  à  Aden  157,  320. 
6êfeh,  ville,  387. 
Ôenbîyeh  363,  364. 
el-6ibàl,  les  montagnes  dans  le  S. 

du  Yéman  73  note. 
Ôibleh  65  v.  6,  73. 
6irdân,  Wâdî  65  v.  10,  79. 
1.  6innî  9. 
Golfe  d'Âden,  son  nom  chez  les 

Indigènes,  35,  36,  548. 
Golfes  de  la  côte  15. 
Grecs  dans  le  Sud  93. 
Grottes  dans  le  Sud  149,  comme 

habitations  159. 
GueiTe  m,  75. 

el-6ûht,  tribu,  97,  v.  d.  Berg  58. 
el-6umèni,  bèt,  tribu  des  Humûm 

213. 

H,  H  et  H. 

el-Habb&ni,  poète  de  Hd  133 


1)  Cp.  Bent  the  Hadramut  XIX  C«nt.  Vol.  XXXVI,  N®  211  p.  426:  alao 
tho  carved  cdnsers,  in  which  frankincense  is  burnt  and  handed  round  to  tbo 
guests,  each  one  of  whom  famigates  his  garmento  witb  it  before  passing  it  on. 

2)  Même  expérience  chez  Hirech  197. 

8)  Une  forge  indigène  de  Congo,  ressemblant  à  celle  des  Arabes,  est  re- 
produite dans  „la  Géographie"  du  15  oct.  1900  p.  286. 

4)  Haber,  Joornal  p.  291  donne  le  dessin  d'an  bédoain  qui  tire  avec  on 
long  fusil,  comme  on  en  a  encore  aujourd'hui,  et  ce  dessin  se  trouve  au  milieu 
d'bscriptions  protoarabes! 
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el-Habeynaq  152,  154. 
Habitants,  anciens  h.  du  Sud  282. 
Hftdeh,  village,  462,  463. 
Çadram,  Wâdi,  67  v.  22,  89, 549. 
Hadramût,  étymologie  du  nom,  89, 
90,  9i. 
»         et  Hadramôt  90,  389. 
,  =  W.  el-Ahgâfi46et 

88.,  155,  159. 
»         commerçants  de,   245. 
»         savants  de,  451. 
el-Hâf  195. 
Haéar  Hà^eh  462. 
Hâéil  143. 
Halâbî  114, 129.  HI,  94.  v.  d.  Berg, 

55. 
Çâlid,    prophète    des   "Abs   153. 

Welt  464. 
Bû  Hamad  214. 
Hamdân  237,  v.  4. 
Hamdanites  153. 
el-Hâmt  211. 
Hamm&m,  tribu  488. 
Qan^ar  et  genbtyeh  363,  364. 
el-^nsft,  poétesse,  98. 
Haqqàt  ou  Huqqàt,  mont,  à  Aden 

1571.15. 
eI-Haq!f  152. 
el-Hasà  283. 
Çaçâïf  el-^Arabtyeh   par  I.  Ôinnt 

198. 
Qaâ&mir,  287.  Hirsch  193. 
H&âid  464. 
&1  bin  Hâzib  222. 
el-Hazm  173. 

Héradius  et  Abu  Sofyân  493. 
Hidà,  chant,  origine  III,  54*). 
el-Hi^z,  langue  de,  155,  306. 
Himyarite,  parlé  au  Ye  siècle  151. 


Ho^eyl,  langue  des,  155, 388  note. 

5ôr  Imrân  195. 

el-Ooreybah  (el-^orèbeh,  eHjW- 

beh)  45,  192,  193. 
Hôtelleries  dans  le  Sud,  334,335. 
Hûd,  prophète  de  Dieu,  154,159, 
432  et  ss.,  441. 

»     tombeau  de,  151.  152. 

»     peuple  de,  152. 
el-Humûm,  tribus,  60,  212,  434, 

444. 
Husn  b.  'AyyW,  237  v.  2,  238. 

»      »  Ibdât  233. 

»      el-Rurâb  196,  507. 

»      es-Çudâ=  175,  211. 
Huyûd  ou  Hiyûd  el-Qâîmeh  120. 

I  et  *=!. 

àl  Tbdât  236.  V.  d.  Berg  58. 
Ibn  el-Hâf  195. 
»    el-Mo^âwir  483. 
»    el-wéziri  68  v.  .32. 
Idole  des  lyâd  400. 
Imàm  de  Çana^  14. 
Imrân  195. 
Imr'ul-Qeys  et  l'empereur  de  By- 

zance  486,  487. 
Indes,  relations  avec  les  246. 
Indigo,  récolte  de  V  419. 

»       sa  préparation  415. 
Indigotier,  arbuste  419.  Hirsch  221. 
Indigoterie  408. 
Industrie  422,  430. 
Inspiration  du  poète  par  une^in- 

ntyeh  174,  218.     . 
Inscriptions    83,    306,    476   (cp. 

Hirsch  43)  507. 
Instruments    de    labourage  285 

291,  298. 


1)  Voyez  TA  X,  p.  184  s.?-  (^   ^. 
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Imfiapncu  28i  et  S8. 
Ismft^èl,  sa  circoncision,  493. 
lyâd  400. 

J. 

Jaune,  couleur  *),  son  emploi,  65 
V.  11,  70  V.  11,  78,  80. 

Joseph  9. 

Joueur  de  luth  m,  26. 

Jourdain,  étymologie,  512  note. 

Jui£s  dans  le  Sud  273,  indrconcis 
avant  Abraham  493. 

Ji:gabier  344. 

Jument,  saillir  la  j  125. 

Juron  62,  63. 


B&  Eadam,  famille  de  soldats,  225. 

Kane  196. 

el-Kaltb  el-Àhmar  152,  435. 

&1  Kaiîr  116,' 236  note,  434,  444 

(Ka^),  m,  24. 
el-Kaur,  35. 
B&  Kâzim  331,  497. 
&1  Kuradî,  famille  de  soldats,  225. 
Rurbî,  sing.  de  Kràb,  tribu,  434, 

444,  488. 


Laboureur  284,  298  et  s. 
Lahié  88,  89. 

Lane,  son  dictionnaire,  78  note. 
Langue,  différence  entre  celle  du 


Sud   et   celle  du   Nord 
20,  304. 
Langue,  au    commencement    de 
risl&m  42,  43. 
»        populaire  144. 
>        arabe  456,  457. 
Las'^â  158. 

Légende  de  Hûd  483. 
Lettres,  comment  on  les  a  peut- 
être  poinçonnées  251. 
Leyla  el-Abyaltyeh  98. 
Licences  poétiques  dérivent  de  la 

langue  parlée  42,  43,  106. 
Littoral  de  Qd,  comment  les  An. 

glais  le  prirent  III,  68. 
Livre,  son  origine  344,  345. 
Lloyd  allemand,  comp.  de  navigat. 

420. 
Loqmân,  son  tombeau  152. 
Luth,  nom  et  histoire,  m,  29  et  ss. 
»     article  du  -]-pix)f.  Land  sur 
le,  m,  112  et  ss. 

H. 

Ma'urri  187  note,  434,  444.  M. 

Hirsch,  Ind.  s.  v.  écrit  Mà^. 
Maçon  394  et  ss. 
Magasin  ou  dépôt  souterrain  pour 

le  blé  87. 
el-Maharrah  120. 
Mahra,  87,  160,  195,  434,  444. 

»       langue  des  172. 

»       chameaux  des  87. 
Maison,  description  d'une  398  etss. 

»       construction  »     394 etss. 


1)  Elle  joue  aassi  an  rôle  important  à  Samoa.  Les  enfants  nouTeannés  y 
sont  enduits  d'une  conlenr  préparée  de  Curcnma  longa,  dissoute  dans  de 
l'huile  de  coco.  Gela  pour  affaiblir  l'impression  désagréable  du  teint  blanc. 
Globus  LXXVIU  N.  18  p.  809,  i. 
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Maison,  de  Hadramoût  407. 
M&lek,  Béni,  5  v.  iO. 
Manâhil  187.  v.  d.  Berg  61. 
Mansûr  b.  Râlib  b.  Muhsin,  sultan 

de  Sêûn  238. 
Manteau,  chàle,  plaide  10,  11. 
Maquillage  des  femmes  41,  79,80. 
Margûzah  143,  154.  III,  43  et  ss. 
Mârib  123. 

Marrân,  Wâdt,  35,  548. 
Maryamah  282. 

Maéàïb  99,  282,  363.  V.  Cheykh. 
Maàhad  Çâleh  484. 
el-MastIeh  549. 
Maskat  465.  III,  58. 
Mauvais  œil  48  v.  16. 
Mayfa^h,  Wâdt  282. 
Médecin  135. 

Mekka  pèlerinage,  locution,  194. 
Menuisier  337,  351  et  s. 
Mesure,  on  tape  la  m.  avec  les  pieds 

en  chantant  les  marà^îz  m,  45. 
Métier  281.  Voyez  Goldz.  Globus 

LXVI  N.  13  »). 
Mètre  des  chants  populaires  218. 

m,  45,  46.  Le  zihâf  y  est  rare 

106,  214. 
Miel  de  Ôirdàn  70  v.  10,  79. 
el-Miéq&s,  territoire  d'el-Humûm 

212  2).' 
Mîb,  ville,  238. 
Minhftli  434,  444. 
Miracles  191. 
Bû  Mo'^éib  Yahyâ  b.  "Omar,  poète, 

4,  25,  37. 


Mohammed     el-Haddâd,     seyyid 

d'Ansâb  225. 
el-Mofeâ  106,  ainsi  toujours  avec 

l'article. 
Momie,  poudre  de,  remède,  m,  58. 
Monture  de  Thôte  est  teinte  de 

sang  461. 
Mortier  397. 
Moustache  494  et  ss.,  497  et  ss., 

499,  501. 
Muhsin,  untles  sultans  des  Wâhidt 

459.  Arabica  V,  p.  180. 
Abu  Muhsin  el-^Aulaqt  212. 
el-Mu^saç  dlbn  Sîda,  extrait  de 

cet  ouvrage,  298. 
el-Mukall&  ou  el-Mokall&  133, 148, 

149,  158,  174,  191,  193,  244, 

420  note,  513.  III,  22,  57. 
el-Mukallà  autre  nom  d' 158  note. 
&1  Murrah  283. 
Muse  populaire  105,  106. 

N. 

Nabtt,  poésie  bédouine  dans  le  Nord 

305. 
Na^rân  282. 
Nahd  ou  Nehd,  tribus,  468  et  le 

relatif 
Nahdî  434,  444.  Hirsch  166. 
Nâsir  b.  "Omar  Bà  'Atwah  H2, 

148  note,  m,  25,  27,*  69,  7i«). 
Nâsir  b.  ^mar  b.  'Avead  b.  Zeydftn 

et-Tamtmî   144,   148  et  note, 

171,  189*): 


1)  «Die  Handwerker  bei  den  Arabern". 

2)  Cp.  GlaBor,  die  Abessinier  p.  186  et  mon  Arabica  Y,  p.  249. 

8)  Voyez  Hirsch  187  et  294,  où  le  texte  de  la  qaçida  est  très  fautif. 
4)  Noos   avons   donc  ici  des  spécimens   de  la  muse  des  plus  câèbres  Bft 
'Atwah  de  H4. 
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Nebt  Allah  Çâleh  436. 

Ne^d  32:  dialecte  de  155. 

NeérâD  156. 

NU  409  et  88.  Ntla  419. 

Nolis,  étymologie  93. 

Noms  d'arbres  imposés  aux  fils  350.. 

Nomades,  tribus  dans  le  Sud  282 

note. 
en-Nuqrah  436. 
B&  Nauw&s  160. 
»    Nûw&s,  endroit  71  v.  29,  95. 

O  et  *0. 

*=6biânt  V.  ^'Aubf&nt. 

Odeur  donne  des  maladies,  même 

la  moi*t  383  note. 
"Oman  155.  Chameaux  de  X>.  87. 
"^mar,  bèt,  tribu  des  Humûm  213. 
"Omar,  naqîb  d'el-Mokallâ  127. 
K)mar  b.  Moh.  I.  Sa'îd  Bâ'Atwah 
III,  24,  25. 

»      b.  "Awad  189. 

»      b.  Çalàh  b.  Moh.  el-Qasâdî 
192,  193.  m,  68. 

»      b.  Sâlim  el-'Amûdîl89, 192. 
&1  ^Omar  bâ  '^Omar  174. 
Oncle  maternel  68  v.  31,  98. 

»     maudire  F,  98. 
Ongles,  il  faut  les  couper  500. 
Oreilles  de  la  fille,  percées  490. 
Ornement  à  gradins  400  note. 
Orthographe  dans  le  Sud  246. 
Ouvrier,  son  nom  et  sa  position 

74,  75. 

P. 

Pagne  262,  263. 
Palmier  84,  85. 

»        nain,  ce  qu'on  en  fabrique 

430. 
Paradis,  à  Aden  88,  89. 


Parfumer  la  tête  497. 

P&turages  communs  224. 

Paysan  290,  291. 

Peaux,  tannage  et  commerce  281. 

Pédérastie  327,  328. 

Périégétique,  poésie,  73,  74. 

Peindre  la  figure  41,  79,  80. 

Pèlerinage  459,  460. 

Périple  159. 

Pierre  de  Hâdeh  463. 

Pierres,  on  y  sacrifie  462.| 

«Planche  gardée",  Jû^Jl^  ^^, 
345. 

Prélude  de  la  chanson  231,  III,  53. 

Prépuce  488,  492. 

»       rabattu  lorsqu'on  est  né 
par  un  clair  de  lune  487. 

Prononciation  dans  le  Sud  190. 
»  bédouine  parfois  en- 

registrée d.  les  dict.  424. 

Prostitution  173. 

Poésie  populaii'e  144,  III,  23. 
»      classique  391  note. 

Poète   inspiré  par  une  éennîyeh 
174,  218. 
»    verve  du,  148. 
»    de  profession  III,  45. 
»    engueuleurs  de  Hd26.  m,  23. 

Poignards  28,  29. 

Poitrine  d'une  fille  29. 

Population  ancienne  160. 

Poudre,  fabrication  de  la,  222. 
»        qualités  de  la,  164. 

Pudenda,  il  faut  les  raser,  500. 

Puiseur  d'eau  329. 

Puits  292,  294,  329,  330,  331. 

Q. 

el-Qa'^âtî  ou  el-Qa=êtî  246;  126, 
133,*  144,  145,  174,  175,  212, 
243.  UI,  68,  69,  97. 
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el-Qa%tî,  ses  soldats,  14. 
el-QaHah,  nom  de  toute  la  fomilUe. 

III,  24. 
Qabbûs  ou  Qambûs.  lil,  113.  Hirsch 

32,  114. 
Qaht&n  56  v.  5,  58  >). 
Qanê  196. 
Q&nÛD  III,  21. 
âl   bâ.  Qarmûs,  clan  d*el-Rurfah 

161. 
el-Qarn  212. 
ai  Qasàd  III,  68  (M.  Hirsch  Kes&di, 

d'après  v.  d.  Berg  56!) 
Qasam,  chef-lieu  des  Dannah  187 

note. 
Qatabànites  281. 

el-Qôrâ,  pays  d*,  159, 160, 497  689. 
Qës&^r     212    (Hirsch:     Kosai'îar, 

d'après  v.  d.  Berg  591) 
el-Qezeh  237,  238. 
el-Qirzâh,  bèt  dos  Humûm  213. 

V.  d.  Berg  58.  Qurzî  ou  Qirzî 

434,  444. 
Qo4&'ah  34,  195. 
Qorân,  appelé  Qàmûs  el-foqarft  22. 

»      voyellement  du,  457. 
Qoss  I.  S&'idah  454. 
Qutmi  434,  444. 

B  et  B. 

Rab&ba  IH,  25.  Rabâb  IH,  21, 113. 
Raéaz,  mèti-e,  106,  144,  202.  IH, 

43  et  ss. 
Ra^yah,  wàdî,  432. 


Bû  Râlib  113  V.  4,  123,v.'=Awad 

b.  *Omar. 
Raser  494  et  ss.,  497,  500. 
&l  Râéid,  tribu  des  Morrah,  283. 
Ràwiq  179. 

el-Çêl  ou  el-Çayl,  208,  211. 
Rêl  bâ  Waztr  99,  175. 
Reliures  du  Yéman  284. 
Repas,  noms  des,  375. 
Er-Reydah  68  v.  31,  97  « 
Reydat  el-6ûhîy!n  97.  Hirsch  259. 

»       es-Çê'^ar  431. 
Riy&m,  inscription  de,  507. 
Rub^  el-Çalî  305^  457,  488. 
Rumdân,  238. 

Rur&b,  bêt,  des  Humûm  213. 
el-Ruraf,  ville,  100,129,145,161, 

189,  192. 
el-Çurfah,  ville,  68  v.  34,  73,100, 

145,  235,  432,  435. 
&1  Ruieym  85. 
Ruwêleh  56  v.  4. 

S,  S  et  S. 

• 

eâ-âa'tmileh,  bèt  des  Humûm  213. 

Sabvtrah  282. 

eâ-âabwàni  ou  eâ-âebwânî,  espèce 

de  danse,  décrite  III,  57.  Hirsch 

31,  32,  37,  114  et  passim. 
Sacrifice  459. 

»        de  satis&ction  460. 
»        ,  on  ne  mange  pas  de  sa 

propre  '^aqtrah  434,  464. 
S&dah,  HjLam,  portent  rarement 

des  armes,  363. 


1)  M.  Hirsch  écrit  Ka^tân,  p.  12,  et  il  confond  souvent  les  lettres  q  et  k. 
Dans  la  préface  de  son  livre,  il  dit  p.  X  qu'il  „croit  rendre  la  majeure  partie 
des  noms  géographiques  avec  une  correction  jusqu'à  pre'sent  inconnue".  Le 
fait  est  que  chez  lui  bien  peu  de  noms  sont  corrects,  mais  le  courageux 
voyageur  n'est  pas  arabisant,  et  nous  devons  passer  sur  ces  petites  inexactitudes. 
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Sa*^dah,  pays  de  tanneurs,  284. 

B&  âftdî  216. 

Sadûs  407. 

Safran  p.  se  peindre  79  ;  v.9.y.  jaune. 

S&h  "Omar  68  v.  32,  179. 

âahbalî  434,  444. 

Sahbân  1.  W&ïl  454. 

es-Sahîl  183. 

ââhtt  =  oL&ji  145. 

Sa^d,  bêt  des  Humûm  213. 

&1  Sa^d,  Saldi'434,  444;   V.  d. 
Berg  59. 

Saint  Nilus  326. 

Salàh  b.  Moh.  b.  ^Abd  er-Rabb 
el-Qas&dt  95,  192.  III,  68. 

S&leh  le  prophète  436,  446,  484. 

B&  Çâleb,  bèt  des  Humûm  213. 

Sftlim    b.   Hèmed,   célèbre   poète 
populaire,  207,  208. 
»        b.  ^Omar  bil-Çèr  64. 

Saluer  dans  le  Sud  109. 

Sama'^n,  nom  d'eé-éihr  156,  157. 
»        Wàdî  157.  kirsch  a,  p. 
27,  W.  Sam^n. 

Sanctuaire  159,  464. 

Sang,  teindre  le  cheval  de  Thôte 
avec  le,  461. 

âarh,  espèce  de  danse  avec  chant 
231.  m,  43,  54  et  ss. 

Sarf ,  mètre  73.  III,  46  et  note. 

Béni  Sarmad  65  v.  7. 

âarmah,  ville  des  Humûm  212. 

eô-âarmàn  66  v.  16. 

es-Saut  212. 

es-Sawfthil,  côte  de  l'Afrique  orien- 
tale 16. 


Savants  de  Hd  451. 

Savon  428.    ^ 

Scander  le  vers  205  et  s. 

Sê'^ar  434  et  note,  488  ').  Chameau 

des  S,  87. 
Secrétaire  395. 
Sêhût,  Seyhut  et  Seyhaut,  91, 436, 

549. 
Sèl,  torrent  121. 
Selîlah  549. 
Selle  et  bât  94. 
Sémasiologie  arabe  429. 
Semer,  manière  de,  297. 
es-Sèq,  ville  des  Humûm  212. 
Serpents  137. 
Serrurier  85. 

Serrure  ruieymî  65  v.  13,  85. 
Sêûn  ou  Seyûn  58,  90,  238,  282, 

451. 
âibâm  159.  Mauvais  caractère  des 

habitants  483. 
eé-éihr  ou  eé-âehr  58,  113  v.  5, 
148,  155,  157,  158,  212, 
238,  497  note.  III,  68. 
»    »      ses  différents  noms  155. 
es-Simâh  468,  469.  v.  d.  Berg  61. 
Sind&d,  ch&teau  des  ly&d  400  note. 
Sirw&h,  inscription  de  224,  225. 
Sodom,  titre  du  roi  de,  489,  490. 
Sohâr  155. 
Soldats,  famille  de,  chez  le  sultan 

des  ^'Aw&liq  224. 
Solfatare  de  Btr  Barhût  445  et  ss. 
Sômâl,  420  aussi  prononcé  s5mâ]. 
Soudan,  étymologie  de  ce  nom  23. 
Soufflet  de  forgeron  354. 


1)  Ç6*ar  oa  Sey*ar  est  la  vraie  forme,  ainsi  qu'il  ressort  des  nombreuses 
poésies  populaires  que  je  possède.  V.  Maqrîzî,  de  Valle  Hadliran^out,  éà. 
Noskowqj,  p.  19. 

50 
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Subêh,  Béni,  87  »). 

ês-Sudâ'  475,  214. 

Sufeynah  462. 

eô-âugrah  459. 

éuheyr,  prononcé  Shèr,  dira,  de 

éihr,  et  sans  Tarticle,  443  ▼.  5, 

474,  III,  69. 
éuhûh,  Wàdt,  68  v.  33,  99. 
Sultan,  prononcé  toi:your8  sultan 
127. 
»       titre  ancien  427,  428. 

»       er-Rûm  244. 
Sûr  en  H)mân  465. 
Çureymt,  famille  de  soldats,  225. 
Suwarqîyeh  462. 
es-Sûweyrt  469,  549. 
Syphilis,  405,  406. 

T,  T  et  T. 

Tabac  208. 

Taubân  242. 

Ta*=éint  187  note.  434,  444. 

Tambour  m,  443. 

Tamîm  487,  434,  444;  langue  des 

T.  298,  299. 
Tanneur  284. 
Tannerie  283. 
et-Taqlôn  413  v.  7. 
et-T&ribah  282,  549. 
Tatouage  des  femmes  44,  79,  80. 
Taulin,  Ôebal,  464. 
Taw&hi  =  Steamer  Point  d'Âden 

435. 
Tente  de  poil  de  chameau  459. 
Teinture  440,  447. 


Teinturier  447  et  ss. 

Terîm  475,  485,  432. 

Terre,  différentes  espèces  de,  403. 

Terres  démaniales  de  W.  ^Abad&n 

224. 
Tîéân  Mulûk  Himyar  par  I.  Hiâ&m 

454,  452. 
Travail  manuel  chez  les  anciens 

Arabes,  m,  74. 
Trésors  trouvés  dans  la  terre  287, 

294. 
Troglodites  460. 
Trône  du  Créateur  343. 
Tombeau  de  Hûd  432  et  ss.,  441. 
Torrent  424,  224. 

»        d'el-Maharrah  120. 
et-Tufem  68,  v.  28,  95,  486. 
Tumbàk  ^42. 

U  et  TT. 

TJéaô  68  V.  29,  95. 

Ustensiles  de  labourage  285,  298 

et  s. 
Usure,  243. 

V  et  W. 

Wâdt  el-Ahgàf  446. 

»     Hadram  67  v.  22,  89,  549. 
Wahb  I.  Munabbih  454. 
Variantes  dans  tes  poésies  394  et 

note. 
Wars,  Memecylon  tinctorium,  79. 
B&  Wazîr  99. 
Vents,  noms  des,  34. 
Vente,  comment  on  y  procède,  332, 
334,  372. 


1)  C'est  véritablement  Sabâh,  car  le  relat.  est  Çb&^,  et  on  appelle  tonte 
la  tribu   ftl  Sabâl^   À   présent  on  dit  généralement  Sttbêl^,  le  croyant  Stre 

un  diminutif,  comme  u,^>aJw>  Diyêb  =  Diyâb,  mais  a  est  devenu  è. 
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Vente,  sous  le  chàle  332,  336. 

»      de  la  manche  336. 
Vert  =  noir  35. 
Vêtements,  noms  des,  7  t.  5  et  6, 

10  et  ss.,  40,  262. 
Viande,  comment  on  la  Tend,  380, 

384,  390. 
Victime,  partage  de  la  viande  de 

la  ^5j>,  390. 
Virginité  327  note;  cp.  Arabica 

I,  p.  83t). 
Voile  du  visage  64. 
V^rede  au  Bahr  es-S&fî  460. 

Y. 

YàfiS  tribu  5  V.  40.  IH,  68. 

Yahyâ.  b.  "Omar  4,  25,  37,  v.  Bû 
Mo'éib. 

Yallaî  498. 

Yaubàn  ou  Yâbàn,  caste  de  mar- 
chands de  peaux  284. 


Yém&mah  407. 

Yéman    était    le   nom  de   toute 
rArabieduSud454,455. 

»        respecté  du  Prophète  455. 

»        a  donné  des  mots  et  des 

locutions  à  l'arabe  classique  454. 
Bin    Yémân>),   ou   bin   Yémànî, 

tribu,  487,  434.  444. 
Bin  Yém&n,  patronymique  de  la 

tribu,  434. 
Yobâb  282. 
Yobarites  284  et  ss. 
Yûsuf  23. 

Z  et  Z. 

Z&mil,  espèce  de  chant  de  marche 

443,  et  ss.,  459. 
Zâyideh  66,  v.  48. 
Zebîd  409. 

&1  bin  Zeydàn  445,  464,  480. 
?atâr,  à  pi*esent  Çofàr  »),  455, 484. 


1)  Ce  que  j'y  dis  s'appliqae  dans  toate  sa  rigaear  à  toat  l'Orient. 

2)  M.  Hirsch  écrit  p.  262  «Yemôni  ((^-yhO".  tandis  qae  M.  v.  d.  Borg  a 
correctement  p.  61  bin  Yamâni,  mais  cela  ne  Tempêclie  pas  d'écrire  sur  sa 
carte   Ghail  bin  Yomain,  ce  qui  est  le  ^;fc4J    ^    ^V-^  de  seyyid  'Oimân. 

8)  Maqrîz!,  de  Yalle  p.  29,  dit  expressément  qu'on  doit  prononcer  ^offtr. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


La  première  moitié  de  cet  ouvrage  est  déparée  par  des 
fautes  d'impression,  ce  dont  je  suis  moi-même  désolé.  Mais 
lorsque  je  confesse  que  j*ai  dû  lire  les  épreuves  dans  des 
circonstances  fort  tristes  pour  moi,  en  veillant,  pendant  des 
mois,  à  côté  d'une  mère  malade  que  je  viens  de  perdre,  j'espère 
qu'on  les  excusera.  Ayant  la  vue  très  basse,  je  suis  a  priori 
un  mauvais  correcteur.  Les  textes  arabes  ne  contiennent  d'au- 
tres fautes  que  celles  qui  sont  relevées  ci-après. 

Page  XVI  1.  9  lisez:  er-Raççâç. 
„      2  „      La  chansonnette  d'adieu  n'est  pas  exclu- 

sivement ha4ramite.  Je  la  publie  ici  parce 
qu'elle  me  rappelle  j;ant  de  souvenirs  agréables 
qui  me  lient  à  mon  vieil  ami  M.  I.  Qoldziber, 
souvenirs  d'Orient  et  souvenirs  d'Europe. 


V 

6  1. 

11  lisez:  s^^J^L 

jy 

8  1. 

9      „       espérant  vaut  mieux. 

n 

11  1. 

10      „       particulier. 

yy 

17  1. 

14      „       Le  Qorân  XII  17  explique  cette  locution: 

)j 

18  L 

1   lisez:  à^être  fini. 

M 

20  1. 

21      „       expliquée. 

» 

28  L 

2      „       affilés. 
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Page    28  1.     4  d'en  bas,  lisez  :  j>yi. 

„      29  1.     5  lisez:  affilé. 

„  36  1.  14  „  ^.  J.JU.  Voyez  aussi  D.  H.  Mûller,  Sud- 
arab.  Alterthûmer  des  Hofmuseums  p.  13  dont 
le  raisonnement  est  justement  infirmé  par  ce 
passage;  y.  Gloss.  s.  y.  J^. 

,,      41  1.    4  d'en  bas,  lisez:  sac  de  peau  au  lieu  d^ouire. 

,,      46  1.  11  lisez:  Ju:>). 

„      60  1.    5      „       4ab4ôbuh. 

o 

abtâleh. 

nolis. 
73  1.     7  et  19  lisez:  el-Rurfah. 
76  1.     4  d'en  bas,  lisez:  yeut. 
78  1.  13  lisez:   l'horizon. 
86  1.     7      „       grelots. 
„   1.    9      „       silencieux. 
„   1.    8  d'en  bas,  lisez:  concassé. 
91  1.    5     „       „        „       Séhaut. 
93  1.    9  lisez:  les  Sabéo-Himyarites. 
95  1.    6      „       Jt^t. 
97  1.     2      „       yoyez  pour  la  traduction  le  Oloss.  s.  y. 


68  1.  12 

w 

„  1.  17 

» 

71  1.  13 

» 

111  1.     2  d'en  bas,  lisez:  Résurrection. 

116  1.     2  lisez:  approché. 

117  1.  16      „       bî. 

127  1.     8  d'en  bas,  lisez:  çultân. 
137  1.     7  lisez:  poisson. 

156  1.  15      „       cj^yaafi»". 

157  1.     3      „      réminiscence. 

„  1.  15  „  vi^n^uamLLj.  Huqqât  est  le  nom  de  la 
montagne  qui  est  yis  à  yis  de  Gebal  Çîrah 
h  Aden.  „Le  joli  ^ân"  fut  construit  par  Abu 


Digitized  by 


Google 


V 


769 

""Amr  ^Oj^mân  ez-Zin^lî  en  573  ou  en  574  a. 
H.,  Belon  Abu  Ma^rama,  Hist.  d'Aden. 
Page  158  note  1   Sur  le  nom  >Lj>fl,A— -^Jt  d'el-Mokallâ,  yoyez 

QloBS.  s.  Y.  y, 

„  159  1.  6  d'en  bas  lisez:  §32. 

„  167  1.  10  lisez:  éqniyalent 

„  173  ].  4  d'en  bas  lisez:  litgatiâbah. 

„  192  1.  16  lisez:  Sâda  au  lieu  de  Cheykbs. 

„  201  1.  13      „       ^/^  j^y 

„  202  1.  11      „       p.  76  et  s. 

„     203  1.     7      „      Q^J^. 

;,  215  1.  9  d'en  bas  lisez  :  bébreu,  de  même  que  p.  253  g 
et  p.  266,  ,2.  Les  renvois  1.  4  et  9  sont  à  biffer. 

„  222  1.     7  lisez:  sasse. 

„  224  1.  17      „       'Abadân. 

„  225  1.  15      „      di£Bcile  au  lieu  d'inadmissible. 

„  227  l  11      „      la  traduction. 

„  233  1.     1  La  citation  se  rapporte  à  [z>\  et  n'y  a  que  faire. 

.,  234  1.     8  lisez:  ];^âyetén. 

„  239  1.  11      „       p.  155. 

„  246    note      ,,       Rivista. 

„  247  L     3      ,,      prononcée. 

„  253  1.  20      „       une  forme  au  lieu  d'un  aspect. 

9,  258  L  13      „       conjonctions. 

„  259  1.  11  Ce  n'est  pas  tout  à  fait  „un  non-sens",  car 
„but"  est  ici  explicatif,  mais  cet  adverbe  prête 
en  tout  cas  à  l'équivoque  ici. 

„  264  1.    8  d'en  bas    lisez:  LIV. 

„  272  1.  15  lisez:  (^^JL^Ui. 

„  275  L     9      „       m'as. 

,v  „    1.  16      „      ma  au  lieu  de  min. 

„  279  1.    8      „      connu. 
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Page  284  L    3  J'auraifl    dû  écrire  yi'akkinûnu,  car  c'est 
ce    verbe    que   j'explique,    mais    comme  on 

se  servait  aussi  de  son  synonyme  |*^,  c'est 
par  inadvertance  que  cette  forme  s'est  glissée 
dans  le  texte. 
„    285  L     7  et  18  lisez:  âerim. 

jy    288  1.    7  ajoutez  îJLl^i^. 

y,    dem.        „       l-f^  oLftAoit  q)<A4^. 
293  L  il  La    traduction  serait  plus  littérale  ainsi:  Si 
cela  U  suffU  (c'est  bien),  si  non  etc. 

304  1.    3  lisez:  à  l'ouest. 

305  L  10      ,,      sémasiologique. 
316  1.  11      „      makânak. 


„     317  1.     7  d'en  bas  lisez:  ïSh  et  q<^. 


j> 


320  1.    4  lisez:  Stace. 
346  1.  14      „      ^ijj. 

354  1.     3  d'en  bas,  lisez:  en-nît  ==  yS>^%  v.  CWoss.  s-v. 

355  1.    9,  10,  11  lisez:  'îdân. 

356  1.     4    d'en  bas  lisez:  a,  au  lieu  de  {jo. 


„     371  dem.  lisez:  ^"iy 


382  „      Après  la  fin  de  la  traduction,  ajoutez: 

Il  est  illicite  (de  manger  la  viande  d'un  animal) 
qui  meurt  sans  être  égorgé  ou  bien  sHl  est 
égorgé  d'une  façon  non  rituelle. 

883  1.  11  lisez:  muz&kim. 


J> 

885  L 

n 

889  1. 

6  lisez:  Jb. 

>9 

n    1. 

5  d'en  bas  lisez:  l'aL 

» 

396  1. 

5     „       „        „      nba'tt4. 

» 

397  1. 

12  lisez:  briques. 

n 

409  L 

11  d'en  bas  Ibez:  debëi 
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Page  411  L  11  lisez:  tlgribeh. 


JJ 

418  I. 

4 

» 

u^;>. 

w 

444  1. 

19 

n 

se  rassemble. 

yj 

449  1. 

3 

M 

Les  renvois  doivent  être  corrigés* 

ij 

450  L 

5 

» 

et  ss. 

*> 

464  1. 

6 

u 

Jou.  Le  texte  porte  sJcju  U^  et  c'est 

Juu  ût  que  j'explique,  mais  c'est  au  fond  la 
môme  expression.  On  dit  du  reste  aussi  amma 
ba^duh.  On  objectera  peut-être  à  mon  argu- 
mentation qu'après  Ut  le  substantif  de  la  pro- 
position nominale  est  au  nominatif,  et  que  par 

conséquent  Juu  doit  aussi  être  un  nominatif. 

Mais  cela  n'est  pas  juste,  car  après  Ut  peut 
suivre  toute  espèce  d'expressions,  même  à 
l'accusatif,  ainsi  que  l'a  bien  prouvé  IL  Rec- 
kendorf  dans  son  excellent  ouvrage  „die  synt. 

Verhâlt."  pp.  309  et  793  et  s.  Jc^=»Juu 
n'est  donc  pas  impossible.  Nous  avons  p.  e.  cette 

phrase  a-^âacI  ^  q'ÎI  Lot,  quant  à  présent, 
je  ne  les  aide  pas,  ^ab.  I  2101.  L'omission 
du  complément  n'est  du  reste  pas  rare  dans 
la  langue  classique,  voyez  Fleischer  El.  Schrif- 

ten  I  p.  620/1.  Eâmil  665  1. 17:  ^\  c>il3  Jouv 
Si  l'on  n'accepte  pas  ma  manière  de  voir,  il 

faut  bien  trouver  à  expliquer  v^>.a^u,  J^  ^j^ 

etc.  qui  me  paraissent  contraires  à  une  règle 
fondamentale  de  la  grammaire  arabe. 
„    455  L  14  lisez:  le  premier. 
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Page  457  1.     4  d'en  bas  lisez:  du  ^Aslr. 

„     478  1.  16  où    il    faut    lire   v..^  | w-| w—    Celui 

qui  aime  à  schématiser  à  sa  convenance, 
voudra  peut-être  scander  w-w.i-v-|  —  ^y. 
et  l'appeler  bastt.  Mais  d'abord  le  zii^^âf  est 
extrêmement  rare  dans  les  mètres  populaires  du 
Sud  ^),  et  puis  mes  Arabes  ne  scandèrent  pas 
ainsi.  Je  ne  dis  pas  que  le  baslt  soit  ici  abso- 
lument exclu,  cependant  je  crois  devoir  suivre 
les  indigènes,  qui  savent  mieux. 

„  496  L  6  d'en  bas.  Le  passage  cité  se  trouve  ^ab.  I 
p.  1981. 

„    524  1.  12  lisez:  w^d^. 
.  „     534  Sur  la  ville  de  JaJb,   voyez  aussi  el-Kutubi 

II  p.  40  et  ss.  (^jSoLi^  ^J•4^). 
,,    552  Ajoutez  après  ftjo^i 

^è-^OL^  —  i^è^p^i  n.  gen,  petites  pierres,  cail- 
loux V.  s.  ^âS. 


564  L 

2  d'en  bas  lisez:    ^^\  ou 

o   o 

583  1. 

6      „       „    EcUptique. 

623  1. 

5  lisez:  prosthétique. 

639  1. 

12      „      dmd  (comm.  de  M. 

Hommel) 

643  I. 

16      „       rencontre. 

664  1. 

9  d'en  bas  lisez:  fatiguant 

696  1. 

8    „  '    „       „       clair. 

1)  Et  même  dans  le  Nord.  Je  sob  à  priori  sûr 'qu'une  poésie  rraiement 
bédoaine  où  il  y  a  des  zi^ftf  n'est  pas  bien  transmise. 
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